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ANNA-LES 

. DE LÂ 

PRO VI NGE 

ET COMTES 

DHAYNAV. 

LON VOIT LA SyiTTE 

DES COMTES DEPVIS 

LEVR COMMENCEMENT. 
LBS ANTIQVITEZ DE LA 

RELIGION, ET DE LESTAT DEPUIS 
- ' i entrée de Iules Cefar dans le Pays. 

\ ENSEMBLE 
LES EVESCL^^S DE CAMBKAY; 

Q^V 1 X O >î T COMMANDE'.-'»- 

LES FONDATIONS PIEVSES 

, X>E s EGLISES ET MO KA ST E RES» 

FT LES DESCENTES DE LA NOBLESSE; 

Recueillies par feu François Vi n c h an T,Prcftrc' 

Augmentées ^ acheuées, 
>^ Par le R. p. A N I o i N E R V T E A V , de l'Ordre dam Minimci 

'î^; A MONS EN HAYNAV, 

De l'Imprimerie de I e a n H a v a r t , roc de Niny, «a 
^ Mont de Pamaflè l m. d c. x l v 1 1 i, 

. los-Ren Card- ' 




A MONSÊIGNEVR. 

MONSEIGNEVR 

CHARLES ALBERT 

DE LONGVEVAL; 

COMTE DE BVQJ^OT ET DE 
Gratzen , Baron de Vmx de Rofemherghe , S" de 
Genlfin, de Fttrfiemes, (Src. Gentilhomme de U Çhanhf 
bredt^ Roy,fon Gomerneur ^ Grand-BalHy &* Sautée^ 
rain Opcier du Fa^ys d'Haynm, Captaine £nf.ni 
^.,Com^pignic £ hommes £ firmes , Colonel £<^n R^gi*' 
•; ment de CmttUcric^ (Sr Capitaine général de la CauaU 
Urie légère de fadite Majefié m ff^Fays-BaSy^0^^ • 

. \ ET A MESSIEVRS^ ^ 

L ES P AIR S« PRE LÀTS.^ 

NOBLES, ET VILt^ES DE 

LADITE PROVINCE- 

Ntre les choies qui peuuent ad- 
uantager vnEftat,& dans fes Iplen* 
deurs luy donner vn relief pardet 
fus les autres , font fur tout , Tan- 
cienneté deNobleife, la piecé, & le 
courage & la valeur dans les occafîons : ce font les 
trois bafes fur lefquelles tant de puiflTantes Monar-* 
chies ont bafty leurs trophées,& les trois fleurons 
dont elles ont compofé leurs couronnes. Lors^ 





Digitized by Google 



MESS EIG NE V R S, que Ton jette les yeux 
fur cette beUe Prouince dHaynau , reprefentée 
ces Anmlcs par feu François Vinçhi^nt Prcftre, 
C^i lit fur front ces trois aduantages , qui la 
font éclater par deflus les autres : car en premier 
lieu, fi Ion confidere fon ancienneté Se Noblct 
fe^ l'on h verra prendre (a naiffance auec la Mo- 
tiarthie Françoife; difons mieux , que THaynau a 
eu cé^ honneur, que de luyferuir de premier ber- 
ceau* de laquelle s'eftant détaciiée fous les fils de 
Glodion , elle à depuis douze cents ans fait" vn 
Eflat particulier , qui s eft augmente par Taflem* 
blage de quatre Comtez, qu'on voit encore au 

^ourdhuy dam fon pourpris; fi corftme, outre 
l'Haynau ancien , le Burbant, Valentiennes , & 
rOftii^tiant , dans lefquels ont paru tant de bra- 
ues éomtes & Seigneurs , qui par refclatdeleur 
N(ii>yflre , oht hit ombre à leurs voifins , & par 
leftabUiremcnt de douze Pairs , à guife des plus 
puifTans Monarques , fe font fignalez par deflus 
teér au tres. le ne veux autre juge& tefmoin dece- 
cy ,queRollon Chef des Normans, grand enne- 
my & deftru6teurde rHaynau,ya plus de fept 
cents ans, lorsquarraifonnant le Comte Régnier h 
outre la belle qualité de grand & généreux Capi- 
tal ne qu il luy donne , il le fait defcendre des Roy s, 

* Ducs,& Comtes. Raginrre, dit-il, Dhc milcf^ Pifp^rri^ 
tne, R egtm^^ ^ Dnetim, fit^^ Comittm fuperho fattis /kn-* 
gmne. Mais Comme les Prmces font les Dieux de la 
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terre ils imitent volontiers celhy du ciel Ce com- 
muniquant auxautres; Ceft d'icy que noftre Hay- 
mii reçoit toute fa gloire, lès premiers Comtes 
eftans tirez de la première branche des Roys dé 
France, & ayons jadis non feulement (èruy de Per^ 
à la féconde, laquelle defcend rfAIberic & de Wau- 
-bert Comtes d'Haynau ; ains aufîi de Mere aux 
Princes de Bourbon dans Marie d'Auefnes , fil- 
.le de lean Comte d'Haynau , laquelle efpoufa 
Xouys Comte de Clermont , dont les fils prirent 
fes premiers le nom de Bourbon , defquels cette 
Maifon Royale a tiré fon commencement : Que 
idirons nous des Comtes anciens de Louuain, Ôt 
Ducs de Brabant, qui n'ont d autre fource que 
le^ Comtes d'Haynau ? des Lantgraues de Helfe v 
^ui depuis plus de lèpt cents ans , n ont encore 
manqué denfans mafles tirez de mefmctige. Et fi 
quittans les riuieres , nous voulons entrer aux ruit 
féaux, combien de Seigrleurs particuliers fefont an- 
noblisparlefangde cette Maifon^ car la plùfpart 
des Seigneurs anciens qui font dans fon enclos, fe 
peuuent vanter d auoir encor ce feng illuflre de ces 
Comtés Alans leurs farriîUesr. C'efl donc à iufle ti'* 
tre qu'on efcrit d'orcÊMire fuc 3e' front de cette 
Proiiince, ce beiu titred'faonneur^EyHAYNAV 
LA NOBLE; vrayement Nôble , pour auoir 
porté quarante vn Comtes depuis douze cents ans, 
feruy de tige à tant de grandes Maifbns, & de nou- 
rice à la Noblefle , dont elle efl remplie par deffus 



Digitized by Google 



I^autlïe^^/Nbisqtie peiit;bNobkfle,freUe n'cft 

maricc auçc la vcttu pieté ^çpa^Ile. Ion aveu 
jh^VfslH^ymkfii^ pieté feinbtejiiiQiF^cftéJw 

redit.iirc, autant &i plus que la Noblefle : voyeite 

^le immg^/^mdmmiikk^ 

fèmble que le ciel y ait mis pied-à-tcrre , ou pris 
plaifir de faire (kçiimkîi toà^g^m^&mm M 
c^beaulardin d'Hâynrôi^onrlliy fkireporter das 
^ç^rs & des fruldb digoâskde k^le de Dieu : tdP 
f»pins le^feifîâa V Vaubeit &»BerdHe/ te^làinâdlk 
:V V au4î^j& Aldegonde leurs filles, qui ont fcmf 

fe font dédiées à Dieu daô^kursQoiilresdcs faints 

iqui ont profefle la Religion, fous la Règle de iaint 

$€4gm0i^} les &ind:s Hyxidlplie Duc de Lobbes, 
ôc Ay eiàt:|^aift(>k)riuid fiépt 
J^Lnddi^Sc Ce$ quatm de Lobbes^ 

jd'Alne,de Walers,& de Crq(|wi;KJ^us auez de plu^ 
Xpcîul jiiOki!i1|i^ ff iwdii igtj»arricigi)>tafii? ttc 

^S. PreIaLs> qui ont paru dam cg parrerrp. Ai^ ^^y ^ . 

îifcXHfefHendelodeur.dijkur iâintetd £t loruie 

•feareftéyfiifeconftle pour le ciel, ait efté ftcrilc enla 
«lorre, veux|Dotttitd^ bMuxMoDafteres b^tftBde- 

puis plufiçursficfcles,'ferùent de tefmoignage at 
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Quelle faifoitplus deftat ii^aiftifler de; thi^ibrs 
pourtecielqitetf^latfrer à leurs énfans dans la 
itcrrevÇeft deç^ue faurce qacft forty ce grand 
<:otffage vafear damnes Comtes , & Seigneurs 
d'Haymu,iMMi feulement à defeudrje leurEft^t * 
tnaislui^tXHitf ïwimns&m SC&hmàet 
.contfeles ennemis de la Foy: Lprs que les Sarafins 
<9iiimçnçQient d'enuahir L^Bmpii^ d'Orient»^& h 

Terre^^fainte, Ton aveu le Comte d'Haynàu quit* 
4)er des . premiers fes Ternesuiuec Goàohoyi^ 
36ûiIlon, & quantité de fa Xol^ffe , pour defen- 
. df€<e$SaintstUeuxâu peril de Ià vk^^ 
^iftta4diiomdËBaudoAindeli^u(àIeni.^ Saladln 
^'fiildOt rendu» matftce de pette iàinte YiiBÈcetic aia^ 
4|litt i Se iliefiai;flnt tifOL l'Oriofic; Vbnsnyiùtria 
JE^inctaChreiliens aller en troiipes aufi^oursj & 

JbK:ques d' Anefnes Chef des Hay<nuiei5^ & de&au*' 
^ulii acheta la vi^^boire par fon fiing, fai&nt trion> 

fSutikid^ce^^ oiitieffiy cc^muaC'ejQ; 
-octnefeecoufe^&Vâteitif a fait arriuer les 
.OiioMKjldiiaynAU a^edfagré-db^iœ&deg^ 
4eiÉr ; giie -d'^tftte «loi» «His -EtApepcaife d'Orient;; 
^nfî que Baudouin de Conûaoiinople , qui par là 
jfsisâr tàekdàt ûssàStie dette ipùiilSkiit Empire» 
-auec iienry fon frenequi luy fif ccedar; les autres 
Empereurs d'Occi(Sett>CQmtie LouysdfeBaoiè- 
re, efpoux de la ComtefleMarguerittid'HaynaUt 
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Ceft, MÉSSEIGNÈVRS, cettehoble&ancien- 
ne Prouince *Haynau,chargée àepiiéè^ésttîô* 
née dé lauriers, & toute éclatante de gloire, queie 
viêm voœ ptefenter l comme en eilant la meillea"^ 
re partie : car fi elle eft vn corps , vous en eftes les 
yéiï«:fieUeeft vncîd,voiisen eftedleseftoUJcsifi 
elle efl: vn parterre, vous en t ftes les rofes. Ce font 
lés fleuré «fè ice iSeau lardbet d'Haynau , que ie 
vous offre, dans lequel la Noblefle.veilFà'tàntdfe 
braues CauaUers, qui remplis de zek& de courair. 
gefe font compoitczValeàrwifefti^ 
calions, fignalans leurs Maifons,&iaifanstnarcher 
de pas efgal , tevakcir & la^rerto. 'lLe9PrektB& flOi- 
4ces Ecclefiaftiques prendront enuie d'enfuiure 
àkéàepmàs ^âms^ ftd^ëifir»^^qui oàt échih» 

ré cette Prouince de leur zele & pieté i & lePeo- 
ple&iJOÉflreàieQible aprisndroii&ki£deticiqu'i& 
^oiuent à Dieu , & à leur Prince', parce que les 
Simoc&^ësi^^ Sujets d'Haynau ne ièfbnt 
<mtentcz de défendre laPoy^flBSWf^îlîi^^ l6s 
lertés étrangères , ains Tout toufiours conferuée 

^lepiiis douze cents ans qu elle a fait vnËil:at, elle a 
tôufiôtixs demeurée fidefe^àlbn Seigneur ; iamals 

4exeuolte, point de foufleuement contre fon Son- 

vmmiiJUti^ MES* 

SEIGNEVRS, que ie vous offre au nom de l'An- 
fhffliilrirtiipA.r'gft liBfttif d'HuyT^m que ie pre- 
fiCDte auxEffats : Aux Pairs & Seigneurs , ie leur 
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offre THày nau la noble & courageuld, dans laquel- 
le ils treuueront les hauts-faits de leurs Anceftrcs. 
Aux Prélats, ie leur donne l'Haynau la fainte & 
pieufè: & au Peuple, & àtousenrembIe, THaynaul 
la fidèle à Dieu, & à fon Prince, m'alleurant que ce 
petit fu jet fèruira d efperon pour vous èxcher à l'i- 
mitation de vos deuanciers, de guide pour les cm 
fuiure, & de miroir pour reconiioiftre cè qui 
pourroit vous manquer de leur courage & vertu, 
le m*aflcureque ce Soleil d'Haynau dardant fes 
rays au trauers les nuées erpaifl'cs de ce temps cala- 
miteùx,feruiradauancourier,&vousdiraàroreil- 
le que bien-toft nous lenuifagerons ençor à plein, 
dans vne paix & tranquillité publique. Ce font les 
vœu>cique ie vous prefent^j^^-ont les effets me fcm- 
blent autant plus affeurez , que ie vous vois tôtis à 
cette heure fous les aifles de Ce granc^ Aigle d'Au- 
fbriche FArchiduc Leopolde , qui fans doilte re- 
connoiflant que iamais vous n auez fille les yeux dé 
la fidélité au foleil de vos Princes,à guilë des Aigles, 
vous reconnoift ra pour les fiensi&lesiennemis ver-» 
ront que l'Aigle tient encor fes foudres de ïupiter, 
pour terrafler ceux qui veuUent vous nuire,. & 
vous affranchir de tous leutseflEbrts. Sont les fou-» 
haits que vous pf cfentc auec ce petit don, 

MESSEIGNEVRS, ^ > , ^ 

Lf fîuf petU y JiieU y ér Migé ie 
' ■ ; ' • ' \ 'if OS Jitjets, 

F. Antoine RvTEAV M/»i>« 
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^. D. D. ÏRANCUtÔ Vli^CHÀNT. 

I) Jtfid nopra fmm fétmi h èé{ha, m imm ' * ^ 
^ mm fff ie ^uando rcnûU netfoif. ' • .: 
* Seakf .uum mmm géuulet idÛare, Vtàpim:^ , 
" . 'E0 fér fum fmi nddkd'yitd tilfi. 

Te f4dttp4€t^yimit fm^'^ r^ 

IVLXANVS WavDIL^VS. 

çL JP. ï. ANTON IQ KVTÉAV Oro. Mi»tMp&y|f; 

^ > j . • » . ... , . ^. . 

Cmm t^t^tfUtm fimne imanfif ^nu. ., . < . 



Sd IHm hét ftâk fefêtmffe lahor. 



/ifrir;0rii|i AMr fnM» 



; ; D. D. FRANCISCO VINCHANT. 

N£ iMi H^<wU mendacis fommafaQdtit l 
Doibinét ra^s dum pellis nMà-, Sol bs. 
• • Ne geàm Herem, ne fortU fàfla Potenmm - 

. Ijfti ^ wé^w fc^^i r r^" 

Ta Cynofmd mari nmit ^atip'md^mRi 

SiveUta •cmUs fit CynthU tiMm^ AsT&tM 

$01., SkL, Dw^i h STX vu, tihi fitnthéu frofrié-.CÊriumf 

AD INSIGNIA. EIVSDEM. 

TI{<s tihi nohilitdS dondt fro femmate S t E L L A «r 
TmMiia» Sêfm fâftM Vmme eotonoi, 

M. S. DiLLBTB PaftociQ lurbize. 
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" AV XECTE VR- ~ 

L'Hiftoirc cft vnc cliofe des plus difficiles, tant pour trcuucr la 
venté dans les ténèbres de l'antiquicc, que pour en fortir aucc 
conten Cernent d'vn chacun; car pour le premier, il faut adUoiicr que 
lors des rauagcs des Normans, toutes les places du Pays, aucc les Mo- 
•naftcrcs & Librairies ont cftc de telle force faccagccs, que les riches 
mémoires de la vénérable antiquité femblent eftre enfeuclis deifous 
les ruines jaufli Baudoiiin d'Auefncs aduoUc de n'auoir trcuuc les 
Chroniques d'Haynau, & n'a pour cela commencé la fuicte des Com- 
tes, qu'a Hcrman, Mary de la Comtclfe Richildc> fi eft-cc qu'après 
îiuoir eu le chemin frayé, nous fommcs montez plus haut, combien 
qu'aùcc de la peine, & auons commencé les Comtes d'Haynau à Al- 
beric fils de Clodion. l'ay tâche de forcir des difïîcuhez auec conten- 
ïemcnc d'vn chacun, tant qu'il m'a elle polïiblc i6c (iquclqu'vn n'ca 
xeçoic la fatisfaclion qu'il en pouuoic cfperer , i'aduouc que ç'a elle 
faute de connoilTancc , & non de bonne volonté , cfperanc qu'on 
pourra réparer la faute à.la féconde impreflion: Vous priant en atten- 
dant, de remarquer trois erreurs qui fc font glifTecs.dont la première 
cft â la pagé 1O5. où Euftachc II. Seigneur du Rocux cft dit auoir en- 
toute de murailles la villc^ ça cftc Euftâche 1 VTah "1147.7^ là page 
206. 11 cft die qu'Antoine ileCroy acliétâ là Terre de Hevres,de Ni- 
colas de Rollin j ce fut de Raffc de Gaurc l*an 1 448. A la page 16 0. Gé- 
rard d'Anghicn Seigneur d'Havre éft dit auoir fondé le Prieuré de S. 
•Antoine \tz Monsi ça cfté fort fiU Gérard , qui n'cft mort à Milan, 
..comme il cft du au mefrtifc lieu ,ains^ïct'6urnad(f fon voyage, & fon- 
Icviu: Prieuré, voyez laii i}9i.Là pmdencc du Leéleur pourafup- 
-plcer aux aMtrcs fautes jtjui fc pcuucttl' facilement connoiftrc. 

- • • - " " . ." *.'.» 

« • r • . • » 

.... . - ■ . - . .V. 
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ANNALES 

DE LA 

PROVINCE 

ET COMT^ 

DHAYNAV. 

» ■■ 1 . , 

LjtVRE PREMIER» 

SERVANT D'AVANT-PROPO$i 



CHAPITRE PREMIER. 

ncs des Pays-bas Àcbaogé fouucut itut 4çn6m ,<x>fç^ J^'""** 

'vtf^-t bornes 8c limites : Aucuns luy donnent pour premier nanaiy;f 
'*^>^'^î* ccluy /.Tfi-/t/7/r,d'va l'rincctjui s'y rcfagia,dir> Alhxmt-^\ l<>'sau-,p<c»^ 



uc. K 



; dcfbedcmcntjçpinbicn qu'en appaioice o^y^it 
Autels, &oflSnr(4«f.Sàci;ificesàccI^ii»iur:toi^ deUviUe^ 
^cAkMis,quienaeinpruotélçajQttdeP4m»r^iBc parccnitiptiiclh'de hpgue^ 

fAfiffiie^oM lesanciens Druidesciuoicntcouftumedcdemcurer.Dutempsdc, 
iules Cefar on linommoit,/^ h'orejl charLoMMure ^noa pour les carncrcsdci. 
houille, qui s'y treuue en quantitc^delaqucilcon ne s'cit icruy que iooj^-^ 
temps après (a'eftantcroyable.qu'oB diCKhoitlon^^s éotiaiQesdtt ^ tervi^ 
^equoy fe chaaiS;r,toiitB bmtréeeftaotremplie detx) 

<cl»rbonde bois qu'on y faifoitdans aucuns endroits, conmie.^Ç^iicrâ . ^ 
nant. On l'appelloitdeplus, iiTmr oaComiécUs Neruiens, 6c à rétenu ce nom j^^* ■> 
ju fques au rcgnc des Empereurs Theodofeôc Honoré j& lors, ainli que dit ' 'J* 
dcGuife, plulieurs Prouinees fubjcttes aux R,pmains changèrent tant de^ f i ,r. -^a 
maiftres , que de npins,& ceUc-cy prit ccluy^/(if]rM«,uu iê&D Hugues de ^ ^ *^ ^ 
TouI,de/rimtf^Sefèk|pdeGoili^de//i9«a^ Jfi^fimr, 
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% Annales de la Prouince, 

s'cfi (bit rcnï!uiriAin:rc,ainfi que dit (^cGui(e^, mats bien pour l'.nioir tri'ucr* 
le^ mtnc en partie, dcuant que rcpaflèr le Rhin , ainli que dirons plus 

Quant àTeltenducdc l'ancien Haynau,elk cftoit grande ,lc;lon dcGuifc, 
qui le fait comprendre le BeauuoiliaôcCam6refis,0u'od oômôltlc Comld 

,*. de/4jMji»-5«/r^,parcequelJdokdaSolefl y eftokacloiéjdrpe^ 

4«e. bourg de Solem en a retenu le nom. LaChaftelknic de Valentiennes eftoit 
encor en Ton pourpris ,fous le nom de Fan^ Mars, tire de l'Idole de Mars, Q\r la 
ville de r>auay, capitale de la Foreft charbon nie repayant efté démantelée Se 
raiec parle Roy Clodion , Scpeude temps après encor par les Huns,Cam- 
bray commenta j'cltrc le chef du pays , bc f anœars fut fortifie par les Ro- 
imins,pour leur (èruirde place forte , qu'on choifitpluftot que Valentien- 
nesycommeeftant fiir vnecolline.&d'vne bonne afliettesSc pour y auoir plus 
£icilcmcntlescommoditezdeviure,ilsdîeflèrent vne chauflëeduchafteau 
de Valentiennes a Fanmars. Ce fut lorsque cc'lieu àucc les dcfpendanccsqui 
comprcnoicnt Valentiennes, prit le nom de Comté, combien que la place 
n'ait iamais eu le nom de Ville, ne tenant en foy que trois bouuiers de terrc,ôc 
lesCoimesou Gouuemenrseftoient miseo cbsurge , tantoft par les Ronaains^i 
autrefois par les Seigaearsde Cainbtay,ottFsançois.Lavilledonc de Cam- 
bray demeura chef de lHaynao iufques aux Wauitiers Côtes d'Haynaa,c*eft 
à dire iufques àCharlemagne, qui eftahlit le premier la ville de Mons pour ca- 
pitale dt- l.i l*rouince. Aulii voyons nousque SigebertRoy d'Aul\rahc,ayant 
r'appellc d'exil Albcricfilsde Brunulphc tue dans Ablaton par Ibn perc Dago- 
bett,kimtaaGoiu]cniieiiientdeniayDaa;accomaiê il ne vouloit dcinear 
ler aulieabii ùjm pereanoitcftétudyte Roy luy donna Çambcaypoor fàdc* 
meure. 

Le Comte d'Oftreuant qui a (cmy long-temps d'appanagc aux ieuncs 
Princes d'Haynau,eftoit auffivne partiede cette Prouince, dont la capitale 
eftoit Bouchain,&:enfèrmoit Doùay en fon enclos, que Robert le trifoa 
prit fur Baudouin Comte d'Hayoau , & fut depuis rendue , ayant demeure 
dé rHaynan kdqoesenuiroo l'an 1 1 1 i.Dn nomd'Oftrenant, aucuns deriacM 
^. le nom d'Auftraiie, 8c en cfkâ. S. Adadbalde Duc de Doùay , Se S . Reyne iÊL 
lusdes Roys d' Auftrafie, eftoicnt Comtes d'Oftreuant ; de Guife veut que cé 
" nom viennedcsOftroghots,qu'ildit s'eneftrc rcndusmaiftresran453. après 
liideffliited'Attiladans les plaines de Chaalons, car lors, dit -il, Attila le retira 
' & demeura dans la fordtCj^jwOiMcre , pendant que Walamer Roy des 
iQlfcnsgbDttq^ choifit le Pays de Veule, cootenank 

Ciâbfay, ArraSjL^é, fit Valentiennes, ce'que nous reietterons l'an 451. Ion 
^cnous mon ftrerons, qu'Attila fut chalfé hors de la Belge |Jar ^ttus, SC 
qu'il rcpatB le Rhin , ayant neantmoins premièrement traucrfc'ri-îaynaa". 
Ce Cor.M-' ' t•f1-é .^'^rrrful^ dinifl' de l'I laynau auquel il a eitc descchcf ia^ 
cgrporc i au 103^. fousia Comtcflè Richilde. ' ' . " ' 

Quatre ^Cetté Proumce contient éncore Irandea Comtéde Bâtbant , on Brack-^ 
c«9My«HBiïu, qui Vers 1ë Miâ^ AT Septçûtrion, eftott bomédé la Hayne^fic feparé de 
^•ySîJVl'ttaynau ; comme la Flandw par l'Efcaut; L'Empereur Othon I. diuifa tt 
nau. îcn-e d'Aloll du p)rabant,qni depuis vint es mains des Comtesde FJati- 
Jjj^'"* '• drès, 8c fut noramcc la Flandre Impériale, comme rcleuant de l'Emnirc; 
Ce Burbanteut le titre de Comté, tantoft de Burbant , autrefois d'Henham 
dèf^^Éott la Capitale , Se tenéiten foyTonrnay, 8c Gand de deçà l'Efcaut» 
AiidhnMe^Èénhiiiitt» BosUx ceCom* 
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écCottt^ if Haynau*. :i 

téeiftoitdiuifôde langue,les Comtes d'Haynau Hermandc Richilde^furquel* 
que d iâîsretit, fiieot vnfl(chaage auec Baodoûîii Comte de Flandres , auquel 
ilsdonncrenc la contrée Flamindeeiidaaée dans fixi domaine, 5: le reftedâ- 

raeura vny ;iu Comte J'Haynau, comme nousd irons Tan 1 036. li bien que de 
Il forte nous pouuoiis dire que THaynau prelent contient quatre anciens 
Comtes ou Seigneuries, te lies que cellede Mons ou de l'ancien Haynau, de 
Faômars oa.VakatieiiDes, d'OltfCullit , de Bmbanc 3 Et en cfièft le Jardi- 
net d'i^ytiaiimîinoaueUemeoteti lumière, repre&nte ces quatre Comtez 




premier qui l'acquit lut certaines Terres ôc Seigneurs qui ne gj^mé. 
connoiiJbicnt point de Supérieurs, car Golfujnd'Auefnes releua lors pre-' 
nùefemeoti&Tefie d'AÔelncs en pairie du chafteau de Mons » Se pour f obU- o* a^f* < 
gerdaoaatage, BaodouiâluydonQapltMieuis bièmaatenouf d'Auefiie^deG 
quels il luy en fit homoaage. Depuis Baudouin 1 V. dit TËdifieur accreut fppi 
tftatpar Tacquifition de la . i^' ^ Chaftcllcnic d'Adi,de GilHon dcTraze- 
guies, qui luy vendit ce qu'il y polièdoit contre; Ralïc de Gaure , Se y baltit le 
chafteauqu'on voitcncor auiourdhuy llacheptaiuiHidcGodcfroy Ibndcov* .. 

de, mere ,1a Chaltellemc de Valcntienne$,^;^eç le droîâ qu'il pouuott 
uoireBkeile,&l»Teried'Oftrcuant,aiieclei^ cequ'il po0(?- 

idoit au CambrelîSjincor j i t le tout au Comté d'Haynau. Il acquit aulfida 
Çollegede fainékeWaudru de Mons la ville de Braine-la-\ViUotte,Sc luy don- 
na le nomdeBraine-le-Comte,où ilHtvnchalleau,donclcs ruines le voiciit 
encor. Le Seigneur de Chimay releua pareiUeincutdc iuy là ville de Cluniay, 
juiectouteslesTenes^le Sei^eiird'£Dgbieo,iaTÉe&chafteaud'£a • ^ 

^leSeigneardeWidiocQarloDchaftc^&iàter^ Déplus 
enniron Tan u7i.Iacques d'Auefnc \ors dVue feftc tenaë au chafteau dej^'-.^îi 
jfcioos,rclcualechaftcau de Condé,de Baudouin le CouragcuxXc mefmeSe}!- 
gneur l'an 1184. renonçant à l'alliance de la l Ixn Jri s durant Li guerre de 
^cmbec en la prefencc de la plu|-partdes Pairs d'Haynau, rçcoqnutk Com- 
te Bau^^iojM^uiiçia Seigneur, J^i^y o^nt H>usi(^^ Cluîfteâùx &.tefiiÈiâ^ 

pou» ieii JFiefuez; de la forte 1 Hayoaa^çrut| par les faoaiBpgipsae plulîeurt 
terres , que 6rent aux Comtes iés 'lfif^iiÉff|fpj||||i|j|i^girinipr jir rrn iijjiiiijyf 
Jbientdc Souueraia. 

' Faut au iîi noter que les François après s'cftre rendu maiftrcs de la Gaule 
& Bclge,diuiferent leorscooquelles^ partie oriçotile (HVoeiicleiiomd'Au- 
l!baiie,8cVocddentale.d^Nea(brk; le Roy^^ midyeftoic 
borne des mons d'Alface & de Bourgogne ; du leuaot tiroit iniques au Rhig» 
versroccidentaboutiflToitàRheimSjLaon, Catpbray,& Touma3';8cau Sep- 
tentrion alloit iniques à l'océan > il bien qu'il tcnoit l'Haynau dans fon en- 
ce inte.Mais dcpuis.ce .Royaume ayant quitté le nom d'Auftr^ie pour pren- 
dre celuy de Lorraine' du temps du Roy Ix)taire petit fils de Charkinagne 
Vao 840. rHavnàu auec ies ProuinçesfoiinesTiit compris £nis knoni da 
JjomméiaSaiBm , 
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CHAPITRE IL 

d'Hfi^j/mH, 6;' de ^mh lmgm on j ^(trlpit^ 

. toGairiois T F.s Belges . entre îefqnels font îes Hâynuicrs, ont eu leur origine en pa^- 
ftAlenftni, |_^t,c tles À'.cmans, cjui attiiTz par la fertilité du pAys, paflerent le Rhin , te 



bHÏd Hay" »iï^il*i"t aucc Ics aiiciens Gaulois^ & combien que l'Afemagne ait plie autre- 
I* ''«.fois fiinsic joug de la Gaule,fieft-cequelA trop giandehantilè auec les eftiS« 
gers pour la marcbandife »auoît émouflH la pointe dis leur courage , s'c- 
• ttoient adoDnezaa'liuDe 8tdelices,d'oii les Alemans tirèrent tel ad uantage, 
qu'ils en demeurèrent" lesmaiftresî or ces Alcmans-G.iulois habitans de U 
Beige, eftoicnt les plus guerriers & courageux de l'iiuropc ; Ce qui ^ 
c^lu donne fujct à Jules Cefar de les qualifier les plus forts de toute la Gaulle : 
GtSmm tmammfortiftmi p$»t Belgx ; 8c entre tous , les Neruiens , qui eftoôent 
ies Haynuîefs, emportpietit te deffiiSiainfi que noui'dittoos \ 6t tà'iniCbii dé 
^Cdàreft, parce qu'ils ne s'eftoient point eneruczpanDjrksdelicesio'ayanc 
beaucoup de hantilè aucc les eftrahgers , H demeùransdans leur rudeflè 
-naturelle, fouftenoicnt courageufemtnt la fatigue, eftans toufiours Icsar- 
- mes en main pour fe defendrecootrekursvoifmsquileurliuroientlagucrre. 
i^'SL ^ langue conflàime i la Be^ denant farninfe de lofes Ce&r , il eft 
l^^Sm difficile d'cnaflènrer quclquè cfaoibStfaboD, 8tLeo Triboldins citez par 
c?* -Genebrard, dilènt qu'on y parloit Grec; mais cela eft cotre ce que dit cdu% 
'^ni voulant fccourir QuintusCicero,fiegé p^r les Gaulois, luyelcriuitea 
Grec, afin,dit-il, qu'en cas de furprifc, le contenu de la lettre nelcurfutco- 
gnu ce qui n'auroit lieu , fi le Grec leur eut efté familier : de piusia Belge 
*?ftoit trop efloignée de la Gfece, pour auoîr comnmnicatioodehiigne. 
^ ' QmtàèeqneditStiftbon(qttiTiii6itdtttefnpsd'Angiifte 

tèmpslescontraasScaaes publiquésfe paflbient en Grec dans la Gaule, il 
iVi^itend de Marfeille & des cnuirons, où les Grecs auoicnt autrefois fait vne 
colonic,ôc donné rriïiiailf ^ ^7^"*^ ^/^i»<if A^r^^^ 

^ ^'eat Renan, 8c PoIb^fèiÉûit 4Qèlàliii||^^uiciin^ Gaulois fut le 
-Brêtoo,ce ^néfadooiifDi^bieci pàir les Druides Gaiiloii^i]cii an rapport de 

Cefar vcnoientde rifle de Bretagne ; maisnon pour le conumuide n Gaiile} 

car le Breton bretonnant n'eft fi ancien qdele foit Poftel , ayant première- 
ment commencé du temps de l'Empereur Valcntinian, lors que les An^li- 
"Saxons occupant l'ille de Bretagne,en chaflèrent les InfulaireSjqui furent 
'contraints de ic réfugier eh la Gaule Armorique^ans vne Frouince ;à iat^ucl^ 
•leâsdoimerentleiirooiD,qifièft hbaflè BreiagDeyOÙDefeppaaatitli bien 
accommoder au Roman du pays , formèrent me autre langue. ' 
Ci^lx. Les autres font parlerles Gaulois , Alcmand , ce qui femblc cncor contre 
Cerar,qui dit qvj'Ariouift Capitaine Alcmand auoit apris la langue Gauloife 
parUhantiicadèc ceux de la nation; Il eft vray que Cclàr ayant diiuré U 
Gaule en Belgique, Celtique, 8c Aquiuiue, adiuuite qu'elles eltoieaL autanc 
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& Comte dl îaynau. " 5 

di fïc* rentes és tangues, comme es loix& cou ihimcs -ce ncantmoins qii*au- 
cmiscmcndcnt tlVnc difterencc qui nVmpckhat: po'.iU de s'entendre le» 
vus lesautres, aiiili qu'on voit entre Icà François, Pi oueiiçaux, & i-iegcois. 

11 me ièmble dooc que la langue ancknae des Bel^sae Uaynuierseffi 
efteîi»e/caDtpardiiieiKsreaoluuôsderËftat,quc poarle commattidemeDC on^ca^ 
qu'tis ceceatcat d'Au^ifte ,d*vfer de b langue Romaiiie,2c s'il s'en trc uuc l i. 
encore quelque vcftige,que la langue Flamande ou Alemande eft la plus 
voilinepuur les Belges, &c par conlequent pour les Haynuicrs, parce que ^,,fr*^,,.; 
u'ayaût aucune relîèmblance auecla Ronjame^il eft certain qu elle uacltc B'^x- 
corrompue de ce. cofté. De plus les Flamaits iê font toaHours mainttous'*^ . . 
daoskmUmttesy&delaibneen'omeu&jetjdejcliaDgerdel^ 
HaynoierseftaDs plus voillns des autres Gikil&îs, auec lelquels ils baatoienc, 
ont anec eux changé de langue, Se ne ponniut fi bien s'accommoder àU 
Romaine qui leur efloit commandée, oui torgc l'aucieu J&oicao^ durcit 
cftiortie la langue Françoifc- ^ 

CHAPITRE lit 

* . m t 

t ■ « 

Dâ k Religion ér PifUce des 0^^^ 



LEsBdgetdoiitlffsHajmiiièrseftoieDt ks prâniets,ftàdoiiftoiefltibrc acr Lnueieaf 
cnlie&bvaiÀoRsUgiair^Mffi 

les laperftitions qu'ils joignoicnt à ta-veaenKiobdeIeui«'€ttiS-0ieax viU ro ici Dieux. 



plaifôiçntlurtoutàleurdreflcr des images aux places publiques, où Mer- c^*»»-^^** 
cureeftoitfur tout honoré , qu'il tcnoient pour l'inucnteur des Arts.ScU 
Çuidedes chemins, luydonnans nu lîi larerta d'acquérir les rieiicflès par le 
tait de marchand ilc. Ils faifoicat de plu&grâd citât d'Apolian,dc MACs,de ICh 
ptter,de Mmeme,du SoIeU,8r de Fao,*auffî1si contrée de Vt^tàmnal^ 
ladtsle nomdc FannMis,tiséxle TJdole de Mars , dont h pictbiere place en 
porto it k! nom. 11 yauoitnuCambreiisvn Autel fameux.dxcfô au Scteili 
d'oiipeat-eflrceft venue la bourgade de Solemc. Le Dieu Van auoit ion 
Image drelTce prés lâ ville de Mous ^ fur yucmoiuagne^quide là tire le 
Dom de PaniceNe", ot»Farifelle.-}ls anoidbt ^daDM- dcr&crifier au Dietv 
M^Ts les derpoùilles de la guerre , comme les animaux 8c autres meubles , te- 
liant pour vng^aad crime de s'en aproprier quelçiechore Lesaugi^resl^rs 
eftoienf anflîfamiliercS,nefair\«t cKofe d'importance liTns en confulrer les 
Dieux, en quoyiU le IcruoieatdesDiuides,(juieltuieut leurs Treitresâc Sa« 

crificateurs. .. ■ ■ • • • : •: 

Ces Druidcsiqvi'ils tenfoietit én erande e(lime,cflx>ieDt de quatre (brtes:les ^^'Jl^ 
TDsiènommoientËulages ,qui feloii Âmmiao MarcelUn ,s'^erçoienc3ur Jf^^"^ 
deaitiatipnsScpt^ogiioltiGatiaasdeschoiès^turespar le regard des elemiens, ^'nmu^. 
animaux, 5f autres corps mixtes , ain fi que dit aulli amplement DiodorcSi- ■"*'*^'^ 'f- 
.cilicn,8c Strabon. Les autres eftoicnt appeliez Sarronidcs,& profellôicnt Dj^i,, s;,, 
les Icienccs diuincs& humâmes, ilseitoienten grand crédit parmy les Gau- «• ***** 
lois pourleurrarclckDCc,ainfiqueditlemelmeDiodorc: /7;/i^^^^ qM/fitc 
ttTbeoloz^i^uùs vùiiàt 5mêi$^tprjtctfuèâhi^rêtmitMfJjt$ troUidmcic^iefK 
les tardes ^nltexceUoient tant en Tan (ç VocSc Se d'Çiiiafeurj qiùia,^ 
. . .. • . A îii 
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d haranguer dan<, les b.irreaux, 6c decidcrlus caurc:)Cn quaUtc déjuges. Les 
dcraimqui eftoient les Vaccies feraoient dt SacrificatcursSc Médiateurs, 
pourrendre les Dieux fauorables |)iirleiirs pricrc$8c Stcri&x&irehudmmù^ 
c^rJ. «. dit Cciàr, mttlpmtlpKl^mk publics crfrùuta prccursnt , retiponcs interfr^tsmur, 

' ^ . Ccux-cy fcrenoicnrparticulicrchicntcnUGaulcCcltiqucSc Bcle,ic]ue,ainli 
"'^*'*''<.]uedit Ch:\(î<incL%5f dcmcuroieiît dans des iieiix routcrrains,cauemes,&" 
, tbrqûSjd'où Tortaus parfois, ils alloicnt es villes cic Ueiixchampeltrcs,poury 
, . ' . Êûislesdeaèindekursoffices^LeiDeiîd 

. . a empnïaté Iciièiii deé I>roîdcs,8cfe notnmoit>fii bruUmit. lacqœède 
4e,'«BHay. Guifc veut <}uç l'Archi- Druide & Pèntifc dé ces Sflcrlficateuri fe tenoic 
MM. pour Ti^rd maire dans la ville de BauAy,5c pour preuue.l'on voit encor à Hoa- 
dain,dloiglié de demy-licucdelavjne,dcs lieux foutcrrains dignes de re- 
marque , qu 'on c roi t au oi r féru y d e deme ure a cc s D ru idc s; &: l'on peu t c roi - 
rc,quc l'Haynau leur a feruy dediucr(èsdea')eilrés^coi!nmceftaûtreii)ply 
. de furefts^ut eftoié'nt teur fejour ordinaire/ • -■-' •^ ^ - 

ît'onll- Drufdes auec la Nobkflc compofoicnt les deux membres qui gou- 

A», uCTnoieiit riillat,aulîî fc trouuoit-il vne belle harnioiTiedaiîs la police, où 
clloient mariez par etifcmblc les .irmes cT Iccouragedè la Koblclle , auec U 
Science, le Con(cil,&: rAdmimltraiion de la luiticedes Druides, qui&'e- 
itoieo| acquis. ttlk^rcpuiau^i. que lescontrouerTcs c^iu priuce& que ptibii- 
quesl&i^apporâimt a%ûx;^eu^^ iufoueslà ,que 

les armées eftant quelquefois preites à fe choquer ,Iediâferehc feteinettoit 
entre leurs maios. Le tiers Eftat populaire n'eftoit eti crédit parmy eux, ac 
ncs'entre-mcttoit à la police ,au contraire le peuplé cftoit en feruitudc , ce 
qui caufoit de grandes fadions dans la République , parte que pour cui- 
terlesoppreilions.ibj^mcttoient lous la tutelle, protection de quelt^uc 
Sektieur.qui s'obligeeitde letdcfeâdré,' & reciproqueiiaeot les diefis 
Ta(uux ^attai:hoiciDC tellement aii iènijce de leurs Patrons, qu'ils eftoien^ 
ietiusde courir la mcfme fortune qu'eux. £a Gaule eftoit lors diaiicie en 
petites Republiques, & elles en diuers partis tadXions , ce qui donna fu- 
jet à Iules Cefar d'entreprendre la conquelle de la Gaule, Içachant bien 
tant de Chef» pourioient duHciiemeut s'cnceudre à leurdeûcocCa 



CHAPITRE IV. 

X/» [mce^ton des Sngneurs (S^ ComUs dHftynaH^ 



£«SecL T ^^^u^^^g>9"C^ftoîc^>^>^i>ôc<>^f caiiipol&de{rf^ 
*^«t>i? I ^ Republ^ncs.dttnt te Neruieos , qui ciaritenoient Itirs eotre autres les 
qui. Uaynuiers,fôritioieritbf^pfidcip9de,quis'eft 



kurSc courage; le Gouuemementdefquels cftoit Ariftocratiquc , où Ici 
principaux tantdes Druides, comme de UNoblcflètcnoienr lesrcfilcs delà 
'. police; fie ariu de mieux les retenir en leur dcuojr,ilsauoicnt couiUimc c'c 
' cMîM'annnelleiKiefltVfo Magifti:at,aiiec plein pouuoir lurlêiiiffaires cl e guc r- 
fcdpde paix; ilyàùoit neantiiiôiiis auctinesdecesRepabliques,regieb pat 
desRoyteletselcdifs, comme les Scquanois,Prouençaux,& Liegcx>is,dont 
i y Ambiuvixcn eftoitBoy.LesantrescnnemiesdeUKoyautRM^ maintmoicoft ' 
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dansles lx>n]esd*7De République, comn^c îj^ Xci ulcns.ou î hynui'crs; aufli 
n'clt-il fait aucune mention d'aucun de l^urs Kc.ys clu!/. les Autheari plus 
dij^ncsdcfoy; J'cncmt.-rç.iurois pcil"a.\der cju'ilb Auroicnt clic rci^is va 
Koy poiiuvir, u it Ucs licigcs, dont la viUc cap^alc ctloii Bauay , auiiKjuc dit 
de Guilè , ce que ânsdoate Ceùr o*aaroic pas oublto. ^ . , 

Aprcsquc Ce(àr iê fuft r^u maiftjie de Jdi Belge ,les Néruiêns auec les 
autres demeurèrent tributaires swx Romains »^ furent fournis aux 1 



mpc 



rcurSjOO autres Gouuernciirs dc:pute7.^iufc|ncs ù ce que les Alemauî^, lous 
h nom de François, franchirent l'cntrcc d«' Li lkl*z;c , coiiquu-cuc des !-<;• pre--^ 
premières leurs terres, en chalCint les Koiiîains, iic y tomnienccrcnt la p,IJJjJ*^ 
Monarchie Frauçoife tous U conduite de Clodion i ce qui n|eft point vnc à'Hajnaa 
petite gloire à la Prooiaçe d'Haynaii , d*aiioil! fèmy de beccea» à ladite Mo-' J||^^ 
narchic,ainfi que dironscnfon lieu. . , ». «elnSuM 

Albcric fucccda à fou Perc Clodion au Goiiuen[ieipcût4*Haynau,&' à luy cdfcnifc 
fiicceffiuemcntles quatre W.ilberts, dont le dernier eut pour fucccUlurs S. 
Waudru auec S. Vincent, 5c eux les SS. Ayc Hydulphe,puis Aibcric,les 
trois WaltierSjSc Icideux Albous,auiqucis iu,cccdefeutlesCorotcs Rcgniers, 
qui fiifentqoatre^dont ti;deniier ne Ltl&of qu'vae tiUe,dite ;Richtlde>le 
Comté pa(& aux Comtes de Fiandres^'par le mariage qv^Vllc fit auec )Wr 
doùin de FUodrè*,-' duquel (brtirtut cinq autres iiaudoiiins tous Com- 
tes d'Haynau,qu! font i^audoutn Il.dittfe JerulMcm, liaudoiiiu IIJ. 3ç ' 
IV. Baudouin V.fumommc le Courageux, & Baudouin V'I. 1- mpcif urdç 
■ Conltantiuople. Ccdcmicrnc i^iilàquedeux hUcs, Jeanne qui n'cui^poinc 
d'enfibs^fic Marguerite qui efpou£i Bouchard d'Aâernes ^p^w mit ié Coqit^ 




l'entrée au Comte àla mailon de Bauicrc,(Sc euft pour Hls Je fnccelieur (iuU- 
laumc m. Aubcrt I. & Guilliiume IV.qUi pt; iaii^aq^ç jacv^ueiinc de 15a- 
uierc , laquelle après s'eft're mariée plufieors Â>is, inouîijt iausenfans, &;|a 
tnflifoiiiK Bourgogne, ftit héritière en U peribAnede Philippe le Boa, Duc 
de Bourgogne ôç Comte dsl5laQ(ài:es,i|ui aprej auoir vpy toutes les Prouin-.' 
ces des l'ays. bas, l^iifî pour héritier de touffes 1: liub Char)es le Ilardy (on 
iils; 5c luy vne hlle, qui eltoit Marie ùc lionv<;ogne^^c par l'alliance qu'elle lit. 
auec ivUxiiiiikcn Archiduc d'AuIlriihc, cette Vrouintcaxicc les autres des 
l'ays basèiitrerem&udeniàit.én b tref-augulto maifbnd'AMftriche^ I^iquel», 
k£t<kpttis[i9usadoBQ^ciai^.'Çoéîtes,'PhU\ppe i. fumomméle Bel, Charles 
«. Philippe 2. l'Archiduc Albert dtr chef dek fvmi^e rin^kçte. liàbelle.dr. 
Philippe 4. Roy d'-£%d^{Qe à pre'ièht régnant, que I^ieudaig^ combkirdç 
victoices^ât Mûriers^ . 
* *.'■" ** .. •* 

' : CHAPITRE V. 

' - . . . . ^ 



p 



Lufîairs r\\pportcnt l'origine des Pairs aux Cours Féodales des Lom- 
bars,& vcuUent qiiàkur miiucioDles Gaulois .auroicnt introduit les 
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pairs efclites 'Cours pour Juges, qui retenant leur nonï Latin , ic nommoieot 
rares c r .Si e(t-ce qaeks pluscarieiucdonoentàtaFratuce Tinucntiou des 
GiMtrém 1 auolr empruntée des eftr.ingers, 5f mettetn CiiArletn-igncpour 

to7. prcmiLTautheuriqui.îu lieu de Patrices àU l<.omainc,elUbIitdouzx' P.urs 

DtG«'>«. CI) U G.uile i tint pour faire vue GourpACticulicrc pour les affaires ciuilc&;jc 
rfiminelles, que pouraflîfteranSacfedesRoys. llcft vray que ScipiooÛa* 
^"l'"' pleixelt d'aduïs cmittaîte , 8r Bit f itiftîtntiOfn despàirsbcaucoup plusnuu* 
Dm TiB», iielfe} & du Tiilc t d on ne l'origiiie àfan 1 1 79. lors que Philippe Roy de Fran- 
ce qui anoit clpoufé IfeWle J*Haynau,fut Sacré à Rheitns.où Henry Roy 
d'Angleterre portoit la Couronne royale, Philippe d'Alface Comte de I ha- 
■ ' • drcs, l'cfpe'e, U les autres Seigneurs en luittCjlèlou l'ordre iJc l OrHccqui leur- 
fiitdooné. Ô^oy qu'il en (oit, il eftcercain qoeles Faits ontccniamencc pre« 
mieiementenlaFiaifce, qvi'csantxes PitMiinoe$voifin6S,8cftiiibteqtiélon 
que Icis Ducs 5c G<»iiitcs ont cfté foits Seigneurs dans leurs Prouinces, pour 
aiithoriler leurs Fftats , 8f donner piusd'elclat à leurs noimeaux domaines, à 
riiiiitation delà Trance, créèrent des Pairs, honorant de ce titre Ijcrsplus 
grandsBaronîjSc leurdonnautvoixcslugcmens,ainiiqu'iicltditau liurc 2v 
des recherches de la France ch-4.Ceque voyons, lairemeot dans ta Flandres 
car aptes qœ Charles le Chauoe Roy de France eut érigé la Flandre en 
Comté, en faueur du Mariage de là Hlle ludith auec Batvdoiiin Bras-de-iêr^ 
le Comte voulant affermir icdonncrluftrr .\ fon ILfVat ,y créa dincrsOffi- 
cicrs héréditaires, ùguife des Roys fes voilins,d6t le premier cftoit l'Euelque 
de Tocunay; ôe après luy le Preuoit de S.I^ooat à Bruge^iuifaïc Chanceliec 
heeeditaiiéjfilataobna dephisdooxe Pain deipremieis Seigneurs de.Ton 
•pays,ft lesliofiMr^ tonsda tine de Comte^ont ceux qui anoient (èancei^ 
îtroiâdu Comte ?ia(idouin,eftoienrks Comtes de Gand , d'Harlebeke^tlà 
Tcroiicnne ,dc Touniay , d'Hefdm , & de Guifc y & à gauche les Com- 
tes de BLangis, de Bruges, d'Arras, de Boulogne, de fainik Paul , & de Mef- 
iiaes, tous lujcts lors a k Flandre^ qui eftoic de la ibrie ciienducp»r ledit 
Mariage'. •■ •• ? ; ■ 

adcicd m. ^ ILesComceiiBde Ounbiefis èi» jadispatre iB emefatcfcea douze Pàiisdana 
^2** ^^"^^ Terres, doBt i^ay ereuud tesnomsauec les armes : 8c le premier eftoit le 
Seigneur deMontrcconrt^quiported'argentàla bordure de gueules, à l'ef- 
carbcMicIe pom.ete'c, & fioretrée d'or. Le a. le Seigneur de Conroit , quî 
porte d'argent à la face de d^^^ccs de gueules frcuc d'or. Le 3. le Sci- 
gncurd'Audctie«i^qai fW^Rnu^^t^^teUDic de gueules, à U bordure 
cn^rell^demefine. Le 4.10 Seigneur de Cantain ,qui porte d*or à trois 
^yoad'azarvarmés&lampa0fitdegucules.Le ^.teSeignenr de Rumilly^qui 
porte d'azur au Mouton d'argent. Le 6. le Seigneur de Marcoin,qui porte 
de gueules à la croix cngrcOéc d'or à frâc carrier d'argent au Lyon de liible. 
Le 7. le Seigneur de Blaregnics, qui porte d'argent à trois bandcsde gueules 
chargccsdc cûquille8d*or.Le 8. le Seigneur de Protnont>quiporte de gueu^ 
]^iw«cheuromdb«ôispiecesd'argentjila4M>rduiedenK Ije9.1e Sei* 
gncurd'Efnc,qu»portc Je table à dixlozanges d'argent. Le io.le Seigneur • 
de c'uuiller.qui porte de gueules à la ban'Jcd'or,brifce d'vn Lyon d'azur 
en chcf.Lc 11. le Seigneur de Meonne,qi\i porte de &ble, frète d'argent de 
tîx pièces. Et le 12. le Seigneur de BouUc, qui porte d'azur à la croix pleine 
«^rgpnt. . * . 

. . JLes Comtes d^yqa«4(9i^t lefiç Eftats fiirle niefine pieif eftdbll- 
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rcDt pareillement douze Pairs, des principaux Se igncurs de h Prouincc,qu i 
iieieitibleQtauoircad*aatreslè|nce5,quefeloi\raociennecc de pQ0èlIioa 
qu'ils anoient de kmFaineSydeincljDe que ksCbeualiefs de rc>rdfc,qui 
loarchent (clon qu'ilseofiAt ancieDS)& ce parce que daus prcfque toutes les * 
rencontres, vous les voyez change/, de place f car dans rht)ltel de Vicoignc 
à Valciitiennes en vnc peinture ancienne de prcsdc ;cc--Ujs1cs Seign. de 
V^alincourc 5: Chieurcs lont premiers. Daus vn wblcau tort ancien, i^ui çit à 
BmxelIeschezlefieiirCliiffletjlesSeigacurs^'AueltiesSrChif^ 
fes premiers rangs, conuneaoili dans lluiicieo latdioqç jd'Haynaa binais an 
noiiiieau, les Pairsde Baribançon du Rœux ont la pfëfsaocc. lekurdça". 
ner ly donc l'ordre qu'ilsoot dausksChacK>deraii:t5j4( oii,lèvoit^apfea 
le Comte d'Haynau: - 
AdroidlePaird'Auelhes,qui porte bande d'or Se de i^ueulcsdc fix pièces, 
ç'eftie Prince de Chimay.Le Pair de Lens,qui porte de gueules à troi^lyôs. 
d*argeiit,c*eftleComted*Aigiiioat.LePairdeRocux,qui porte d'or à croit ' 
lyonsde gueulescouronezd'or.Lc Pairdc Chimay, qui porte de gneolesà 
l'clpce d'argent cmanchce d*or mifc en bande. Le PairdcBarbcn<;on ,qui 
porte d'argcntà trois Lyonsde gueules couronnez & arme/ d'or. Le Pair du 
Rebaix c'eftlc Comte d'Aigmonr, &: porte d'argent à la croix coinpolce de 
neuf lozangesdc ^ble. A la Teauce gauche. fgat le Pair de Longueuiik ,c'elk 
le Comte d'Ai^mont, ôc porced'aznr an Lyon d*argcnr, armé fie lampafi^ de 
gneoles^rdcalenid dé biUettes d'argent. Le Pair de Silly,c'eflle NUrqai'sdc^ . 
TrazegnieSjôf porte d'or & d'azur en bandes de lix pièces à l'ombre de Jyoti 
bronchant fur le toutjalwrdure de l'cfcuengrellécdc gueules. Le IMwdi^" 
Waliucourt , c'cit le Prince de Ligne , & porte d'argent au lyon de guenlr s. 
Le pair de Baudoin ,c'ell le Di^c d'^aurc , & porte de guculcii «^l^.iac^ ^'i>r< 
ï^,pairdeChinires»c*eft kfne&^ Duç^ de porte de gueplei ^ v<M»^fignik 
d;argeDt courooiiez, afmez 9c kampaflèz. Et k Pair du ffeât<^i^f,0i'm )k • -''^"«^ 
5P4ïç d*Àrfchot,& porte d'orauclirfdc^ble. ; v'« offloetg 

.;j%Gtatre les douze Pairs orrcrea pareillement dans l'Haynau les Officicci hctediui- 
KcrcUitaire5,ôc lotlice de Senelchallut attcdé à laMailon dc Werchin , qui'l^ ^ !•. : 
porte d'azur biA^t^jÀ^J^glE^it au Lyon d e lïiqûïic , couronne , armé Um-? ** ^* * 
paûë d*or; Celayde ^UvdKhal^Sclgllcarde Walcoclr,q^^ 

glcdegueules,cpuronne^becqud,^cmembIlédVunlc4'^|f^^ ,■ -fifit 

bcMu de meime. Celuy de grand Veneur àk^Tefce 4)?&iMpMlii|M^ 

icmpsaeftc tranlportc aux Comtes de Solre,par les Sclgncnrs de îlaymcs, d.gi»w<^ 
auec agreation èc contirmation des Archiducs. Celuy de pannetier aia j, çr- «.m^ j*^ 
ic ûe Ueaurain ,qui porte d'azur.à rc6:ulj[ôu d'argent» 4ç<;Qmp^gné de hmdk 
coquilles de jnefîne. Celuy d'E^haniÔD aa Sei(^iÀ4ç^9f>'^iiiODt,qiM 
porte fi^édevair de de gueules de fix pieces«£t cmy de ChjU^ 
goeurde Peruwez,qui porveichiqueté d'or fit de gaeuks. . 

l'ay trcuuc vnc lettre fort ancienne de jean Comte d'Haynau Se Hollan- 
de, qui monftrc lescmolumens & dcuoirsdei'Erchanlon,que i'ay bien vou- 
Ju rapporter içy»de laque ik oapeui aprendre , à proporf ion ce que c'cftoic ^ z i 
,d<:$ autrps Officién* ' -^-v-i nu» • ' •^'^ 

que pêmr Mtfef tmté 4li^t^y& fmptter têtu dÀa» ,é^-smem4tUre Àê 

tjuffiiûit dorenMAnt^ entre nous ^hoi hoirs Cênttes de Hdynau d'vne part , ^ tio ckier 



\ 
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fes hoir s, pour lien de piix nous fommes ajfe/tty c)- cancer de de a drpichires de le Boufeiïe- 
ue enU mimerc qttecbj afrts i'enfuiUCefi o/IiiuoirqHe ii deaanidtt GiUcs mi Bouietl-cr 
i»B0f»Mt,iêitâmk tâm cmm vmmiemm ^it nuhms Conies de //iy^»/, 
êM Jeceky^mieirrâle^e/feralâdmifiifiratioft de le Cêmé/rw ftires écrits teièsrm'^ 
ne nofu tes donnons ^d0iff9ns)inosCheud!tr s a trots termes entan^c'efi affanoir a 
h Psfqties, â le FentecovUe ^ é" ^o'^^, & J" hoirs qui no boutttUief fèrd «j^i 
fifres tux,J.tuf chou cjue nom Ij porons donner four chuHne robe a (hacun terme dixli' 
nress*Unoui flstji^cesi en jommc trente hures chacun an pour les trois robes ,(^tAnt 
tenant fotfffrtr, £t/H âdmtHi fUenèmk ehieiuf defdhs terme deuantdit ne donni- 
ftennhrâbakmsChtMâlkfs^fmtheiuiemtrAmkttn^ a Mejp 

Gilhnno bouteHer heritAule denantdit Us pennes ^ùi^ que dit ejl. Encor iûit Moif 
MtfiireGilUs no Bonttelier en Haynâut (^Jès hoirs^ quand nous ^nos hoirs Contes 
Contejjcidc Hayn tuty ô' cheuc^ celles qui tenra le gênerai admintjlration de IcContet 
. tenroHt Court jokntfneUe dedens U Contet â Pafques, ^ Fentecoujle , à" m N cet, four 
khêMéftUcequtlleritirêdâitvmdetMntnâiiscetttAfols^ Et don encore auotr ly de- 
mmtdit M^firtGiBesé^feshêtrst$9tB9Utîe^se»HAynA»t^fîc9mmed'ttefiem naftrè 
H^etlfdyef'frefent â chacune des trou f«Umfnitex, aemntdit aaaine a chine cheuanst 
fàr deux nuits, ^ quatre foU chacune nuit four Je s varletSycr deux lots devin, cr dijC 
fiecesde chandelles cire menu'ês, ^ trcis alalccs. Et de low ces chofes deuantdit cfl-il, ^ 
en fès hoirs noz hommes (jr nox, fiauls , (jr les tient cr tenra de nous de nos hoirs en 
fej é'h«nmMge,(^ê9tiieni§ii UfemceemmeAfenScigneur^ficomme ilj^ffier. En 
ftjmri^d^t defeértiiefqneU wm amms tes frejenteb ItUtti^feeUees de no pofré 
fiM. Faiteé-donnj» tânde^râeemi trweents&Jeff^kUtns emBi^Mm k inuff 
êfres le behourdâ (jr mois de Mars» i 
L'inftitution de ces Pairs & Officiers eft ttcs-ancienne dans l'Haynau jcar 
Pâû 118^ Jacques d'Auefnes en qualité de Pair d'Haynau reconnut le ft.age, 
Olldemeiire qaMldeuoic periboneUement au chafteau de Mons ,en preicnce 
^mae^VmÇûKAMiBKa^^ da Koeiix,de Nkolde Eaibsui^oa, 

de Gaultierde Lens^e Bafibde Gaure,d'lde de laache^e GiUesde Cl^aM^ 
de Guillaume de Queuy , de Gérard de la Hanaayde ^ & d'Othon de Traze- 
Ktnt.Etttrf gnies.Mireus rapporte vn Décret encor plus ancien de Nicolas Euefque dd 
Gambrayde l'an 1 145. auquel il cft parlé, tantdes douze Pairs, que du ,Se« 
nelchaI,Pannetier,BouteiUer,& autres OrEciers, ^ ( 

inAituê pat NotisdiroDsdooc qoe les Fatrsd*Haynau,& lesasmOfficieiis hereditai- 
feuShdd^ ^^ <^é iamtXKèz par U ConnciTe Richilde,& foo fiUBaudoilin après l'an 
«c {ba fii< ' 1076. lors que fe voyant dcpoflèdéc du Comté de Flandres par Robert le Fri- 
**««*»***^. fdn, dans lequel il y auoit des Pairs & Oflicjers,& voulant faire marcher de 
pair fon Comté d'Haynau , inilitua les douze Pairs, auec les autres Officiers 
licj«ditaires, à l'imitation de U France, FIandrc,ar autres Prouinces, ainii que 
flflkML dlc<}iibeit.7rjr eéiéÊCmiti/kCmgêmjenm BâUnmo /ilwfuo, in Cnriâ /m, qffcid 
kmMÙrkinfiitnit,'J>afiferortim feiliceti(^ Pincemarum ^ PAnitAritrmn^f^ Ctqnêi' 
r«w,Cfwrr4r'/or«n»,c^ //tf/?Mr/<7r«m,&adiouftequ*auec IcsHaynuiers elle en a 
pourueu quelques Seigneurs 1 lamens,quis'eltoient rctirezde la Flandre crt 
ciBc «Tor- Hayiiau auec elle. Gillesd'Orual répète lesmefmes termes, comme aulîi de 
»! feruira de truchement : Cttte Comejfe Rtchiide, auec Boadoicin fon 

B^:.d.u,m netitrs^cmftnters^ chambelUns, é Hu^ters, Baudoîitn d'Anefnes cftdc mefine 
aduis, difant qaeRichilde, eftallit les Offices des meftiers en fon Hefiel. Etcombiea 
qa'iLoç lbi(£utaiQacknej^i]è desFairiei^ayaateftcioftttaées aoairoii ce 
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temps, nons luy rn pouuonsaueç (ttjec entonner reftabliflèment GiU 
bert aciioufte,que Baudouin le Courageux remit en Ibn lullre cesOîHces, 
«juiicmbloitcllrcmiseuoubly. B.tUmnHs BsitdHjnté' AUdis (Htm ^ ÇtrMtcMibiti 
jitis hétreditarijs , êf^cU (it* hdredttariA pUnArtc nco^nomf & reJhtuU.' 
Or çe8>dciize Pairs, qui eftoienc Noble$ Féodaux, Seigneprsdes terref 
aulquelteseftoîentafifedéeslBsFïun99^teAcjiadb » \ 

gesdebCourde Monsi 8c félon tes Annales, ces pairs dcuoientftage 5c de* 
meure au chafteau de Nions, qui toufionrs a elle Le lieu de la Noble Se Souue- 
raine Cour d'Hiynau, depuis que Baudouin VI. eut ordonne .que les cas 
hautajns,,qui fe traitoient auparauant félon la couftume ancienne es lieux 
pubiicqs,qu'onnouimoitié'jr4;rj<i<f itf/?if^,fuflcnt jugez en Ibn challcau de 
Mons par ie$Nobles,8cfe tiers Eilbc;C'eftce^<ie«entdiœdtf<^iiè,l(^^ 
oblige le Seigneur de Gbimay poar&Pairie àftation continnë dans le OA-^^^'*^^^ 
ftca u J e Mous : Et plus bas, d it que Gaultier de Lens deuoit perfbnnage an 
chaitcau de Mons,pour la Paine,- & plus auant il ad iouftc que lacques d'Auef- • . 
ncs a reconnu les ftagcs & demeures dcucsaux chalteauxde Mons 5c Valen- 
tienuesj enprclèncedesfufdits Pairs d'Haynau. Et ce ftageou demeure u'Cf 
KQit point pour la gaçde du chafteau , aios pour*cendre & alÊfter aux ioge- 
iiiens;cequi n'eftencot endefeinent miscnciubly^TeaquèlQrs qu^^^^ 
^Iqoe caii£ïd*impôrtance tbpçhant les Faicsi o^accmttao» cq^ROf 
quer pour en porter iugeraent. 

Les priuileges^ont lcsPair&joùiiIcac,ibac reci^iUisau^;h^itrcquaa:iej^ 
me des Chartes nouuellcs. ' • * 

Le Çqpàxé de Valentiennes dftuaiit qu'eftre vny àceluy d'Haye, V9»I^n^ Pjii« 
imiterfi» ?Qifins,aeiipaiciyeiDeotdea Pairs qoieftpient iii eqnoinbre>.4cr*' vaieoim^ 
foeUparle rouuentd'Ou;ifienuin,qi|i^^*^^ lacques d' Aucfnesigii^ . ^ 
XtmooojBÛéibn ferment au cliafieaa dp M<>ns en qualité de Pair d'Haynan, ' 
ainfi qu*auons dit, le Comte Baudouin pour s'alfeurcr dauantagc de (x {ideli- • >'» 
tc,de bquellc il doutoit, 5c le retirer de l'Amiric du Comic de l'iindrcs J'o- 
bbgeadciairele mefmo à V'alcnficnnesdcuant lci> l\uri>,qm iuiM^lloient A- 
inandMçBçouuy^Rcenier de TritjNicolasde Charles^ 
liiiierdeFrefeau,^W dcjauche. ËtcesPaîirii9i|4S^}0^^ 
Sci^neuneb de Prouuy,de Trit,d*Ablaton,de Fraine,(te|f|pean, &d€<Ma- 
ftaing;^: faifoient les mclmcs dcuoirsquc ceuxd'Haynau, luge ans aucc^p 
Comte ti€s caul/es, jgç iu^L^ut dç^d#cicu:> de laNobleÛc ,;tiopf:^tl^j!r<bit9 
i'codaux. . .. - •• . 

f' A Près les Pait^ieleo Vatâ»aD»oicc,m.00mêo^t^ MA 
j\ DOQuelles chap. i. fiiiaent lès Pielatsdo -Paysi^paleâkimeni: toàt la- ^ ^ 
^s primiéfteû laCotir Sounerainedc Monsi 8ubus ce nom de Prdav&fbno '' . j 

comprislcsAbbeZjPfieursjPreuofts, les Dépotez, des F.ghfcs Collégiales, 8r - '^ 
les Arch»preftres,qui tôosoncrentaux Lilatsdu pays. Les Prélats n onr point 
ièuicaient jadis a|liitoaux lugçoieos cuuis d e tod w c Cour ,aias auliuà ccus 
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qu'on rendoitlkr le chaitip de bataille, eftant lors en couftume de pernrïettft 
quelquefois que les Seigneurs tcnuinafîcnt leurs differens à la poitne de 
pde en prcfcnce des luges, ce qui fe voit p.\r le combat fait fur la place de S. 
Waudru de Mons,entrc Gérard de S.Aubert,ôc Robert de Iieken,où furent 

j)*cmifiti- prcfensaufic k ComceBaiidollmleG6aTaecux,tantPairs,que Fidats^ Ba- 

/44r lOBSrd'Hayoai^ittlqaesdtiquanœ-quati^^ 

CHAPITRE VIL 

Le biroot T EflàOtcIe Baft)n,di(oit ancienneiteiteti France les premiers Seigneurs 
JL^P'*<^slc Roy,quircleuoient leurs terres de laCourone. DuFaulchetdic 
ique les Barons fe nommoient lorsHautsBcrs, qui vaut autant que Barons 
tenant hautes Seigneuries. .Ceftde lalorte quetians l'Ilaynau les premiers 
Seigneurs après k Ccmte iè nommoient Barous,foit qu'ib fuilent Pairs ou 
ttonjcàr cenom de Pair n'iaaoit lieu^que lors que les CoflAeesteaoientteats 
|>arçsde Iuftice,8c lesaflèmibléesd'£itât-,dù qu'on approuooît ks Biariages 
dcsieuncs Princes; mats quand ontenouTcfte ou touroauerte, & qu'oa 
alloit en campagne,la première Noblellc,6£ les pairs tiiefmescltoicntcom- 
prisfous le nom d^Barons,Sc les autres fous ccluy de Chcualiersou L-fcuyersi' 
Maintenant fous ce nom de Baron font compns tous Nobles Féodaux de 
Ift Cour, qui fodttitté8,fokratDacS)PrinCes,Marquis,C6mtes,ouBttr^ 
tttsd. ^^i" ia^ues au- tetaps de Charles le Hardy jDuc de Bourgogne , Se Comte* 
fiwmrf- d'Hay nau, la pirèmicre Nobleflc n'auoit que le titre de Barun ; le Duc Char- 
UÎ^-'^Hes fut le premier qui (è voyant attranchy dans (es tftats, & en libre pcflèC. 
■ ' iîondc tantde belles Prouuiccs,iirichcsôc pUnturoalès,voulaut donner plus 
"tfcfclat à la Cour,honora les Seigneursdu Paysde turcs plusgrands,ôc com- 
làiefiçadÉDsrHayfiiaàlâuicleCrDy plif deChimay, érigeant fit Pairie en' 
^Gomtédant Brages^eo rififen^lée de tous les Barons l'an i ^fii 
* Depuisl'ArchidiicBIjiximilieQayantefpoufc Marie de Bourgogne «fiUeà 
'Charles le ïlardy,ericreA L- Ct-mrcdcChimay en fTincipautc. 
' L'Empereur Charles V. dqaiu !<-' titre de Comte à ciiîq Seigneurs d'Hay- 
oaa,de bcaunapot,d6 Ligne, de LaUing, ùc Rocux ,& de Bouiiii.- 

Philippe II.ayatitattemtlaiticceiiioiide iuo pere ,douaa k titre de Mâiv 
qiiilàt^ à la Bftroimie d'Uavfé >8eiiiftmiafroii Coin^deSolie,de BeiUy« 
mont, 8f de Bealirieû. ^ ' ' 

Les Archiducs Albert Se l{âbel!e érigèrent le Comté de Ligne, & la pairie 
de Barbançon en Principautez ; & la Baronnie de 1 razegniescu Marquiiàt; 
& ellablirent deux Comtcz» Gommignies , & Vcruiu. 

Philippe IV.regtiaota£Ucdalilaiquifittd*HavréviieDiiclié,8cde bt Sei- 
^l^oeorie de tefan vnMai^.]ntfit ; 8t a iaftimé tesCoottck deGamentge» 
MalUin, Thiaoty^t Beaurepaire. 
Ch cMlidc II y a eu vn autre titre de NoblefTe ancienne , qu'on nommoit Cheualiers 
*" ':Bannerets,qui eftoient Seigneurs richeb &: puiliàns.cntrctcnansà leurs fraiit 
7poiiirlefimiice de leur Prince, pluiieurs blcuyersâc loldats,qn tlscommaii- 
aw wWau»fl Cc a& o itf,ficapreâdiuersfc priocçengcuit vue dft leurs 
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terres en Bannière, &eftoient appeliez CheualiersBannerecs , d'où ancuns 
font dcriuer les noms de Baron Se Baronnie: nuis la Noblcflè,ôc les tamilles 
croiflàn$,ie nomdc Baron a paflc depuis en titre t codai, ôc s'eit donne' À 
ceux , qui en reccwBipcnfe de leurs faits d'armes 5c proûelîes , auoicnt rcle- 
oc quelque Terre eu Baronnie , entre les mains de leur Souucrain • ce qui 
le voit en ce que le titre de Baron n'a eft^ donné à aucune Maifbn ancien* 
ne d'Haynau, qui p'cuft efté premièrement Bannerée,fic quelques vncs de • 
leurs terres releuécs en Bannières; ce qui fc fajfoitauec belles Iblemnitez, 
comme on voit ds mémoires d'Oliuicr de la Marche cbap^ vin^-cinquic- (^^i^^tu 
me, où ildit, que le lèiziefme de ]uin, quatorze cents cinquante^leux, à la u*nhtt.t. 
bataille de Ruplemondc , après qùc Philippe Duc de Bourgogne eut fait 
plulieurs Cheualiers; Louys de la Vicuuilie Stigneurde Sains ,& lacques 
Seigneur de Harchics,defiransd'eftre faits Bannercts,&releuer leurs Ter- 
res en Bannières , accompagnés futîilàmment d'hommes d'armes , qui de- m. ' 
uoient eftrç au moins vingc-cinq, prcfentercnt par le Roy d* Aimes leurs » 7 
PennotîS au Duc, qui, les retrouflàiit par le bout autour du bras gauche, les 
couppa & quarra, & des l'cnnoos en tit des Bannière^, & ks Seigneurs Baa- 
nerets. ^ ^\ . ' • * 

Les Annales de Flandre remarquent infqucs fcptante-cind fiannctets 
dans le Comté, qu'ils nomment Barons. Mir xus compte ▼ingt-dcux anciens Mirtut 
Barons, ou Cheualiers Bannercts dans l'Haynau, qui lont Ici Seigneurs ^''H «'^ic- 
d'fc.nghien,deLeuzc,d'Havré,dcLiguc,d'Antoin,dc Wcrch!n,dclontai- 
nes,de la Hamayde,deQuieurain,dc Berlaymont,dc Villc,de Gomignies,de ■ 
auvercin, Je Scnzelles, de Condc , de Houdain,de Bellœuil, de Hgncul, 
<3cBouiies,deRoyrui,de Frarne,&:deHarchics4 Le Urdinçt debNoblelIè 
d'Haynauadjouftc Montigny-làint Chrift:ophle,&Montigny-en-Oftreuant, 
Lalaiu, Barbançon,& Trazcgnics. La Carte de la Nobleilc d'Hayna»i , milî|^, 
nouueUcment cnkimicre, en met quarante-qu;>tfç^^^ cuf jeux ppqfj^ jr94)r, ,^ 
}a hllc. ' ' , " " 

« Le titredeCheualiereftoitàulÏJvndegrcde Noblefle, mais perfonncl, . 
iqùi ne cpuloit en la poftcritc, & a cfté en grande, réputation daps la Prq- 
uince, lesChèualierjAyans cfté rclcuczaudeflusdurcfte dekiNobleflèp^r 
diuers priuilegci, immunitez ôcfranchifes.qui leur ont cfté o^oyez par les 
Comtes d'Haynau , qu'on peut Vi)ir aux Ch%ççes vieilles & nogucllcs ; & ce 
titre fcruoit de loyer aux plus figiuk /- Icru iccs,2c i»ux plus grj^odf, votre le» ^ * 
fils des Souuerains ne fe nommoient qu'hfeuycrs,Mnt qu'ils euflènreftc 
faits Cheualiers. Mais ce beau titre a perdu foq lultrc ,par la trop grande 
multitude de ceux qui en ont dtd honorez , fans ctgarif à leur courage 5c ^ 
vcrtuj&delà vient qiic lacouftume d'armer les Cheualiers aucc h ccintu- ' . 
re,relpcc,5c l'accolLiJe eft prclquc horsdVfa^c; nî-fut au'à la réception des 
Cheualiers de laThoifon d'or, on prend encor elgard i la couftume an- 
cienne;& les Souuerainsauiourdhuyfe contentent de donner les Chcuale-j 
ries DAT patentes, laiflânt cnarricre les anciepnes Iblemnitez* [ 
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CHAPITRE .Via 



^omtcrtUni Cour ^ Mons, 67 d^fis 

» i 

T Aluftice aeft^detoot temps julmmiftrée (îans le Comte d'Haynaû; 
uaca«4e ^j^^^ p^j. les Çouh, Conrcils, Tribunaux, & S icgc s des Officiers ordi- 
haircs du Comte, que parles Seipocars vaffaux,Haut-lufticiers, Scieurs 
Officiers & Licutetuns. Mais par dcflus tout , la Cour à Mons a tenu l'af- 
cendant auec le nomddNobie,6c Souuecaine;letitr»dcNoWe,luyeftanc 
propre , pour anoir eu fes premiers juges ,choîfis de la première Nobleflë, 
& honorez da nom de Pairs, ainfi qu'auons dit ; comme auffi le ûomde 
«ouucraine, pour auoir toufiours jugé par arreft , &: fans relfort , qui eft 



^Dbfke k Comte, les Fairs,prettts,isaroos,uDei] 
■0 : éoflBÉMFie&teptis d'iceUe Cour ,qui en fuitte du ierment qu'ils font à U 
ifcccption dcieuf*Fiefs,ront obligez de venir feruir à ladite Cour , toutes 
les fois qu'ils en fontfommcz par le Grand-Bailly , qui en eft le chef ôC 
Semoncear au nom du Comte ,lelon le chapitre cinquiclme de la Char- 
te ,decrctce par Charles cinquielmc ,rau quin/e cents trente^uatrc ;DoiL 
que la prBfcnce.des Pairs», Prélats, & autres Nobles Feotkux amoit efté 
' ceflàirc, pour y adminiftfcr là luftice ioumaherc ;car c'eftott àffez qu'au . 
JkdU^Iflaids, U Cour fut compofée de d ix ou douze Féodaux , félon le cha- 
pitre quatriefme de ladite Chafte ; & à la vjyOte & conclulion des çrocez , de 
douze pour le moins,felonki^P'trc fîxiefme : mais pour le renforcement 
de Cour^f«^B«!€'WiT & NobfesFeodaiixyaefté toofioutil 

^^ÉpIrjHdnlechapit^ , ^ 

i^'ioc» Ort:dnd)ien <|ac ks Comtes, Paki,raàis,Ba«^y,Ctoudica^^ 

très Nobles Féodaux ,ayTnt cfté de tout temps foient encor les vrai* 
luges de ladite Cour, la luftice ioumaliere ne pouuant eftre fi bien admi- 
niltrée, pour leurs occupations fréquentes: les Screnilfiraes Archiducs Al- 
bert ôc Jiabelle, après piuiicurs cqtftaouDicapoDS & délibérations faiâes 
aaecle GramM^illy «ksGensdeleaFcofiiêil àMoiis,acleitfois Eftatsda 
^TaySyOQC )>ar Cbarte donnée à Mariemoot'le fiziefme de Iniliec mil fis 
cents onze, cftably vnConfcil Souuerain, Gns relTort ny appel & re- 
tranchans le ^rand nombre des Féodaux, qui fouloient alfifter à la- 
dite Cour , ont limité le nombre des luges à quinze , tels qui s'enfuit : 
le Graud-^Uy d'Haynau, comme che£& iemooccur au ngm du Cotu- 
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te, «deux Confeilicrs d'EgUfc , Teodaux en fond, ou fur plume. Deux 
Cheualiers, Féodaux en tond, de NoblclFe ancienne , bc cjuahtic/. d't»-. 
trer aux Kftats du Pays. Dix Coofeillers de robbc longue , I eodaux tu • 

' fond «ou lur plums. Et ces dix ont eft4 réduits à hui^ par les ifiefiiies^ 
ArdMdncs, lors qae Pan fei^e. oentp di»-ftpf vils iugerent expédient de Se- 

**parar de la Cour ,lesSieges,4ii;iiidkanif^9dfi r^u&iiceidcsTerbg^^lC 
Office du Grand-Bailliage. 

Et à vray dire ce Confèil nmoderne e(¥vn pourtrait de la Cour an- 
cienne, rcprefentée en abrégé, carde meftncque l'ancienne cltoit.coçi- 
D|L>lcc depluûeurs I codaux des trois Membres des Ë^ts : aiuii dans le-, 
dit Coniêtl iêtetfocmeDt ces trois Me^d^oes , ea Ja. piuibçi» 4c deux, * 
Fiçlats oa Go» d'EgItfe ,de deux NQb^,6c de huiâ du tien £ftt|^^lt 
ne Élut penfer^que par L'efta^Uflèmeot de ce Conièil, ia,QouraiicieiiDe 

\ aaroit perduë quelque chofe de fouueraineté , iurifdidion , & prééminen- 
ce doDnnées par les Comtes, veu que la Cour renforcctî , qui n'cll au- 
tre ch^k,€^\xc la Cour ancienne çn lua c ntier, demeura CBç^r en ies.hap-. 
teurs À authoritez qu'elte aftoit auparanant riDftitution'd'icelayf.jâc ici 
Pain^ffiftçnt cocor ai^ iugemensdefîoipâ des inattei^s GflmeeniaQs les 
pairies. . *, ^ * * : 

De plus, les Députez ordinaires du CIcrgc donnent leur voix aux no-, 
Qlinatious, qui fe font pour les places de Conlcillers Ecclelialtiqucs; Se 
les Députez de la Nobleilè, à celles des Chcuaiiprs de |a Cour , leur^ 
corpiTeD^t de la Ibrte reprdfe'nté par les perCbones qu'iù; deooinn^r. . 
lÀChaTOnouacttesde f ao fei» centsdsx;iiciif, oous'moo^teift ties^lHfii * 

•^e que deflus au chap. i.ardcle i. où il eftdtt, pirlant de la Cour nouqjByjosi 

QueQi ttmn^9if Ifs méffiéi de Sùuueraimti^ dfHih, mri/dtéiiêHf^i 
<2r fmmmems^iteSi âÊoii iê^ie, fin mme y dtkiàtne infitMtm^^ 
fih» ié'wiemr àet Ckgftet Hr Utnes om^ykifiirles ân^Unr Ctéres' 
C^mteffes Jttfdjfik^^ ^tûàSmi âmfrmées C^ mêfs j^r lèutf^Cr_, 
' affems. Etent arii OBii ii ^ ^; £i 4 caufe que nofhrë CnuU'Éai&y di 
HéÇ^, emmt Chef^Teh^mteujren nojkn nm^& lu Péin,Prf 

/irgef w femunt fout kms œtitféiiim enniutn à tddm'mifrjitkn ftfjwv r 
mtUen de la Itt(lice : Vout yf/monsque Us Gmt de nofre (Jçnfeil pdr 
wm €9nm,n{iefeàm^élSiè»X9^ 

f effort ny opuel • W n ^Àx^a^ ^ 

'Quant an IcHx 8r Coummes du Ccnité d*Haynai», a t/fsé de 
tout temps gouuemé félon les^lituts^i^^j^Wi^^yid^ 

compilcesen àj»f^9i0S^^ 
fèndecscs prnnkgcs. \ t^i^n^^Q 

Comrc Baudouin ÎT. Empereur tleConflantinople fut le pretnicr, qui ' «jf 
apresaïuair fait y pe grande recherche ueshiiioircb ancicnnes,& lur tout de --^^ 

'^-'™*^^,lés|iîlfeïîi^^ iott Icrûy de Ciii- Gfc»fta«f 

_ l^dl^:ifiiito;fitiiami^^ 
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Confeillers , par toutes les villes Se communautez, tant de Flandres (}uc 
d'Haynau toutes les loix, couftumes,Sc vlages dcsPays,les ayant reda^tcsca 
' forme de conc lulions , le> tit ièeUer des Not>le$» Se des Ville s , & r'apporter à 
* ibn (Joufeil ; & l'àh iioo» il décréta en fim chaiftûui de Mons , eu prefeDcc 
des Pain» ftintiies Noble$»kChine qn'on dicla forme de paix »«oiidMit ,« 
• les homicides, & autres crimies h Chtfte ieudale , coocemiat lésldix 6t • 
r« coufhimes.tantdes âefs tenus immcdiatcmenide la Co«r,qtieides «rrieie* 
ficfsrelToitil&nsà iccUc. ' " ' ' 

La Comteflc Marguerite d*Aucfnes , femme à l'Empereur Louïs de Ba- • 
uiere, confirma depuispar Chartes de l'an 1 346. pl^iieurs Couftumes ded»* 
' séesparl^lbodftuï entitefofceioent dcCoisr. 

lie Comte Aubère deBatiiere confirma pareillement qQdqQes Tfiigetdti 
pys par Chamde fan 1 387.Bc Gnilbainede Baiiiece endseffit vne ancce ^ 
l'an 1410. ' • 

lacquclinc de Bauiere, fille héritière de GuîHaume, fit l'an 1417. vnc mo- 
dération & iuterprecatioaliir plofieurspomD âc articles des Ciiartes prcce« 
deàtes» • • 

L'Empereur Maxtmilien, Scie Rfly Philippe Lfoa fils,decretei«iic0rcoii* 
finxierenc plufieurs Couftumes touchant la fiicceifioa deafiefi» 8c ancres 
droits 8c Tlages, par Chartcsde l'an 1483. 

L'Empereur Charles V. déclara, inicrprcta, modifia , & Corrigea beau* 
ct^pde I^ix, vlà^es, £t Couilumesda Pays, par Ciiartes données àBru« 
xelletTaa 1533. - ' ■ ■ ■ 

£rs ArcAidiiçs Albert * u^le attendant ime nefbroae générale des 
ChanSÉsancienabeis, s^greerentSc confirmerêt par protufion i*aa i6ot . pla%* 
fieurs poioâs coticeos, tant par renforcement de Cour , que par les troia 
I^cnibrc» des Eftats. Et finalement le quatriefme de Mars l'cize cents dix- 
oeuf iefdits Archidocscoofiderans U longue pourfuite des Eftats ,qui auoit 
doré prelqueibixaoïeaiis ,deacseiCDt Ks Cbarces noniidles m la forooc 
Qu'on kavplt'siiloaidfaiiy. 

IX. 




Comtn iBùtimuk 

L'Origine des Atoiei oé Ëicos defignatxs la Noble0è A; ibcieittieté 
des MaiToos'clt incertaine : les vns les font naiftre auec Chérie-* 

"cÂldm. magne , les àutfes deuant ; ce qui eft d*aflèurd,eft , que les Armes ont 
r.m ?L ^^^^'^^^^ Inoaçcs ancienne des Romains , qui reprelèntoient leurs 
^Tif. \ Ai^ceftrcs, auec Ks £ûts héroïques, & au heu d'Images en boilè.on a 
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Aprcsdiuerrcs,r€cl5rchescuncurcsdes Armes anciennes d'Haynau , l'ay Arrre.»*. 
rrcuué Ican le Feroa, lequel après auoirlait deiccntkc S.W Albert, pcre dp ccnnci 
faiotcW audru^^'^ ClcxiionRoy de Francc,luy doDnc,aullibïcnqa aluy,d'or ^^.j^*'"'''* 
au lyoo dragonne de gueules , couronne, aripc , o: launpafle d'argeoi , colli- i, 1', . 
géant parie col l'aigle dciâblc; ôcdoùne ksjiieliues Arnics aux SS.\V.iu- ""<^"C#. 
dru & Aldcgonde ; ce qui doit palier pour fable , & d'autant plus , qu'il les "X'^^'j^^ 
(Icartclle de gueules à deux lyons d'argent pafîè zen ùultoir ,<enans chacun fr^m^MJ. 
vue ctpce d'argent, croifettée & j>oincetc'c d'azur; combien que la k\çon 
d'ççarteier les Armes/uic btcau^oup plus i^ote^ayaut prcmiercaieaccuni- 
mencc enuiron l'an 130a • ' <#j " 

.11 fe voit Vu autre manufcrit, qui donne à faincîi Walbert les armes de 
gueules à trois lyoos d'argent^mais fans fondement ; li bien que dans l'obTcu' 
, rité de cette matiere,accompagnée d'incertitude, l'on ne ircuue d'Armes 
des Comtes d'Haynau plus anciennes, que celles qu'on donne communé- 
ment afàmtc Waudru, qui fout d'oràtroischcuronsdelàble,dontletroi- Utwt*jri 
fic'nie fê perd en pointe; non toutefois que i'ea attrilîuc l'9riginc,autc de Ajrac»;in- 

Giùfé, à vn certain Brunehaut Roy des liclgci. • ... . r " . 

Plulieurs donnent àiàint Vincent de finopb à U croix d'argent, peot-. 
eftre parce que le Chapitre* de Soignies porte ces Armes, qui ueautmoins 
font bcaucoupplus récentes, tant parce^u'il l'eicartelle auec les trois cbe- 
urons, contre ce que nous vcooiisdc dire,q^e,fi c'eftoient lesvrayes Ar- 
mes du Saint .l'AbBiye d*Aluiiônt iCi deuroit porter à plus" iulle titre , qui 
neanttDnooins,apsis îcs Armes pleines de faintc Waudru. 

Pourles Armes nouuelles d'Haynau, Abfah^im Hortelius dit.qtt'cnuiron 
Tan 1177' Phihppe d'Alface Comte de tbndre, fit vne ligue pour la eon- fJ^^u^Jl*^' 
qucfte delà Terre- Saintc»auec les Comtes de Louuain.d'Holandc, Luxem- 
bourg, d'I lAynau, Limboûrg & autres , Je que quictans letirs Armes apc£eiT» 
nés, ils prinrentà U place chlcun vn Ivon au champ & couleur différente ♦ ^, 
Cornule Martin en la Généalogie des 1 oreftiers *îc Coçntes de rundre,i.„ 



parlant pluscn dctatl<ie ce clun^emciu d'Armes, dit, que lors que lemelme rffl"^i./e 
Philippe d'All.ice cltoit à la conc^- .le la 'l\;rf<f- Sainte , aucc les autres ''"""^''^^ 
Seigneurs du Pays, ilJonn.i la K>..;h.. eoutn ' àlionlloy d'Albanie ,qui 
eltoit Turcq qti'^^yant emporte la vidou , tuA de 4c»mam»,&â6** 
^>où illA de R:s armesjlur lelquelles il trouua gr.uic vn lyon de- fable jarmc-fii: 
lampafll' .de gueules fur vn champ d'or ,qui portoit pour timbre vn lyoïi 
d'or, aille nailfant d'vncx:qjironne d'or ; c$c qu'en mémoire de cette vi-* 
«floire li grande 6c llgnalé(^lu^ les Jnfidelles , il rapporta ces Armes en FJàn-* 
dfe,5c (è les appropria ;^cc que les .autres Comtes qui eftoicnt de compa-^ 
gnic pourront auoir imité.<^oy que s'en foit , cela ncfe peut dire pour ' 
le regard des Comtes d'Haynau, citant certain, que le Comte jcand'A- 
nefhes cnuiron Pan douze cents cinquantc-quatre,quitca premiereraeatj. 
les Armes anciennes d'Haynau, parce que Marguerite Comtcfle dé 
Flandre êc d'Haynau h mcre, ayant efpoule- en fécondes nopces Guillau-, 
me de Dampicrre, duquel elle eut trois fils, vouloit que Guillaume ailmS 
dulccond Ud luy fucccdaftau Comté de Mandre , fous prétexte qu'on de- ^ 
battoir la légitimation de lean &r>audoi:in ,cnfansde Bouchard d'Auefnes, 
cequicaula de grands troubles, qui furent aflbupis par'S. Louys Roy de 
France, choifi pour arbitre, lequel ad jugea,apresla mort de U merc,le Com- 
té de riandre,a Guillaume de Uampierre, ^ ccluy d'Haynau à Ican d'Aucf- 

.B «j ' 
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nesjdontle fécond , pour tefmoigncr le droidl qu'il auoit comme aifne au 
Comté de fUndres,aiHri bien que d'Haynau, quitta les Armes anciennes 
d'Haynau, pour prendre celles de Flandres, qui fontd'orau lyonde làble, 
fans ncantmoins Icsefcartclerauec celles d'Holande, ainfi qu'aucuns diiènt, 
vcu qu'il-n'eft entre en poflèliiondu Comte d'Hohnde, le Comte lean (on 
neucu l'ayant furucfcu; mais après la mort dndit Jean fils de Guillaume • 
RoydesRomâins,lcand'Auernes Il.du nom.pctitfilsdeBouchardjfèvoyât: 
héritier des Gomtez d'Holande & Zélande du chef de fa mère , aulfi bien 
que du Cortitcd'Haynau,par la mort de la Comte ife Marguerite fon Aycu- 
le,fefcattcla premièrement les Armes de Flandres ,qui font d'or au lyon do' 
. làble, auec celles d'Holande , qui font aulB d'or au lyon de gueules; & depuis 
ûeiîc». lors les lyonselcanelez ont fait les Armes du Comte d'Haynau. 
I Orque ccschanecmensd'ATmesayenteftéancicnncmentcn pratique, 

■t " outre ce qu'auons dit ,nous le voyons encor en Godefroy de Boiiillon , le-' 

} r ; quel après auoir perc<i trois oifeauxd'vn coup de flcfche, contre la tour de 

; . . . .■ ^ Dauid au liège de leniralem,quitta les Amicsd'Alface qu'il portoitdegueu- 
'} ' , les à la bande d'or, ôc en mémoire, prit la bande de gueules , clurgcc de trois 

}; allerions d'argent en champ d'or. 

. / .CHAPITRE . X, 
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>i V ' \ Jjft dmifion moderne dpi Comté iHfijnm. 

,. • • 

LE Comté d'Haynau cft diuifé en quatorze pieccs,dont les vnes font éri- 
gées en Prcuoftcz, les autres en Chaftellenies, & Bailliages ,qui tienneat 
,y • fous eux touteslcs villes & villages de fon enceinte. 

• * I-a première eft la Preuofté de Mons , qui tient quatre villes , Mons, Soi* 

. -* ' gnies, &int Ghillain , fie le Rœux, &: quatre-vingts onze villages, dont 
. )cs plus fignalez font Havre , Boullu , PggjBWCul , Len», Baudour , lier-, 

f ' chies,&c. ^ "^"^ • . 

>-La Preuofté de VaicndlinS contenant trente-trois villages , entre Icf- 
i quels font \Verchin,Beuurage, Frafae-fur-l'Efcaut, erelpin,Tri£t, Couroa- 

blc,&:c. ' 
LaChaftcllenicde Boachaio , laquelle par deflùs Bouchain & Pccqucn- 
^ court a foixantc- trois villages , Lakin , Walers , Hafpres , Dcnain, Maltain, 
Hafnon, Sic. 

La Preuofté du Quefnoy tient quarante-huid village's,Berlaymont ,Ma- 
[•• . ' • . ' roilles,Haufti,Vincrs,Foreft-la-chaucie,8rc. 

\ La Preuofté de" Bauay a dix-huid villages, la Longue-ville , Aymeries , 

' , . Hondain,Mécquignies,Taifniercs,Hon,&:c. 

' La Preuofté de Maubcuge , outre Maubeugr. 8r Landrecies, contimt (c- 

^ #ptante- vu villages jBajrbançon , Solre-le-chaltcau , Trelon , leumont , L-ief- 

!• , lies, Coufolre , Sec. 

I LaTcrfe & Pairie d'Aucfoes a trente-trois villages, Kamonncrie ,'Dom- 

j ^ pierre, Priflè,Hautmom,Giury,Cartignies,&c. 

' , Le Comte du Beaumontonze villages, BcaufortjSolre.(aint-Gery,FroiJ- 
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diapelle, Ranfc, Siury, Grand- neu , S:c. 

LÀ Principauté cic Chimay crctitc-vuvilUgé,Mc(!P^egil^,$^esil^^ 
Seioigne, Forges, Bailieurt8,&c. ' ** ' 

Ija ^rcuoitc de Bioch cioqcuate-VD vilUge , !^bes-le-diifteaa, Sobe-, 
itif-8aiiilne,£IMiiet5cBr2y,ObUrcdb^']^ ftrct 
^ La Chaftelknic de Brainc-l&-Coime onze viilages,£(caaffioes^Btuae-]e^ 
càaftcau, Saintes, Feluy, Eftabkcrqae, Quériarte, Sec 

La Chaftcllenie d'Ath, outre les villcsd* Ath , Condc , 5r Lcuzc , tient cent 
viogt-dcux y lUages, Aucoing, Pcmwez , Brugciç ctC', jlccrc, Gamcrage, SiU 
ly.ôcc. * • ■* • 

LeBftiiHage d*EQghicndis4ftift vUkges^HeriaoesiCaftv^ 

La Terre de LeiImes,oiilfiebf]ne coDtiBDtfi* viIl3ges,Hobecqy Ettezel^ 
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hêbs Cffiêrjiyimt efii JUcUri Gwuermmr tU U Gsth * 

U, sj tuhgmme^^Jfmt Us Al^es mec fon fermée. . \ \ 

Ombienque l.i nature Ait bornée 1a Gaule de monts, &de ^'^s^- * 
mers, pour la rcmparcr contre les courlès &'aiti&utsdes ar- ^j]j2: ^ 
méeseftrangêres.fir utefter lesambicieox ââfif^de- cette /mJi ( 
nation ; ces limi^<3$^ncaiionoins n'ont peu fclÉ CBopefcher î 
la fortitf'dc leûpteàvs, nûn plus que la conqncftc des "JJ 
Prouinces & nàtioirc ellrangercs ; car l'an c!u monde 5399. i 
& deaant la nailUnce de jefus Chrift éi 1. lU franchirent les Alpes aucc ï 
VDO puiûànte arn^cc , & fubiu<îuerent vnc partie de ritàlie , laquelle cm» je 
v'pniMNè'fiooi de diàl^ yvMi fb^>éHe'!6hr Biâï||<e en bi CiTalpine, 8c 
vTranf-alpioe jdûi vaut Imitquè de deçà Se delà les Alpes ^ Jt Ctf^lpi- H 
ne au regard dejpRomaini'cftoit cette Gaule npuucllcmcnt ^ 
comprcnoit la l ombard \c n • ;' n appellpit aufli , To^.u.i , c'eft à dire , vlatit H 
de robes , p.ixc c que lcshA^||gvft)ieut de robes a la guife Ronuiiic. ^ 
fiMe Tri^ii^piac péKnPIRHMPil&it celle de^eUles monts, & de de- 
çà p6i^ iidbtt<ègBn!|^Mlb Gavde oi?gi||j|e,'<qut tf^liù pr Gefiir en 
MUc» troiiqai iÔDt la Belgique, Cel4làe,tt Aquitaine. Pànl Orofcadioiiftebi 

quatilefmc.quieftlaNarbonoife, contenant le Languedoc, &l>^Prouence, * * 
• laquelle on nommoit auflî, GAllia Bracafs , parce que les habitans portoient 
des chanlïcsdc drap velu, qu'ils quittèrent depuis pour prendre des robes à 
guife des Sénateurs Romains, ainfiquedit Suétone.; m CurU GnUi braccM de- 
c!r/ '^It' ^oÇttienuit ^liAwm cUmm fumjffetmt, Q^tatixtiots aatiespartiesde la G^. 
°' le, qui lotit cellesdelquellcsnarle Ce&r, ne faifantmention de l'antre» com. 
me eftant^ttibataireaux Romains, elles eftoic;nt pareillement appeU^es 
G4/^/4 f/>w4/(i,partequelepeuplcfêplai(oitinourrirlachcuelure. • 
Iules Ccfjr julesCelàr fot fait cette année Gouucrneurde la Ciaulc Cit-alpine ,qni 
ïï^ikU ' ^ Loaotattlic, & de l'illiric ou Efclauonie , à quoy luy fut adiouftéc la 
Gaule, chaigede fICkMlb Tiaiffièlpine ,dite Naibonootfe ,qai eftoit fujette aux 
Rv)maiqs,le Sénat ne rono(iuiftfconduire,craignaDtqa'à korrefiis le peu* 
' ^L». RoniaiD la Uiy oâroy àt par ^e , ainii que difcnt Dion , SiÇS^<qffMt^ 
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ce qui eftoit grandement conforme aux déliré de Cclàr, qui dcfiroit don- 
I^lyoerdcsprcuuesdelbn courage, à la conqucfte apparente de toutt Li Gaule; 
<i» aufli luy mit-on en main de très-grandes forces^car Paul Orofe dit, qu'outre onfti t t.f 
„ji ks troupes des* trois Prouinces (uldite$,ilauoit à la conduite fcp't Légions; 

£utrope en met dix.^ntrclelquellescftoit celle qu'on nommoit l'AloUcite ^* 
Gauloilc, ou Narbonoifc , ainh dite pour les creftcs des falades qu'elle por- 
toitente(le;libienquecesdix légions faifbientenlemblc feluu lafùpputa- 
tiondc Vegece éjooOi homméSj chaque Légion portant 6100. hommes de 
pied , & 726. cheuaux . * *' 

Cdardoncaucc cette puiflànte armée, franchit les hionts fourcilleuxdes c*f*ri. û 
Alpes , qui iamais n'auoient eftc vcus d'autres armées, que des fuld its Gau- 
lois, lors qu'ils entrèrent en Italie , ôc d'Hannibal , qui pourfrayerle chemin Tit.Li».lù 
dans ces rochers inacccffibles, via de jfeu.de feri& de vinaigre. Apres auoir ** 
paflc les monts, il entra en fon gouuemcment de la Gaule , que le Sénat luy . : 
donna pour cinq ans ; mais le temps cftant expiré , Tes grandes entreprifcs, ' 
&heurculcsvidoires, comme aulîîfcs brigues, obligèrent ledit Sénat à les 
hiy prolonger pour autrcscinqans ,ce qui fucceda li heuteulement , qu'aa 
bout de neuf ans il (ubiugua. toutes les Gaules, l' Angleterre , 6e vncpartid 
de l'Alemagne. * . - 

Les Romains tenoient br$ dans la Gàûlc, Ibus le nom de Prouince fu jette oyir /. t /: 
& tribuuire , la Sauoye , le Dauphiiiéj la Prouencc , le Languedoc. Ils 7- ^ 
auoientauHI des alliances Se intclugenccsauec les Marleillois leurs anciens 
amis, les Heduens,ou Aullunois,& ceux de Rhcims. Les autres nations de coHaetnc' 
la Gaule eltoieut fort parugées , & fe fcriioientde plulicurs Ibrtcsde' gou» ^ "* ' 
aemcmens, les vns eltans régis par Princes j da Roy tclets, aucc quelque gj,^,!^** 
depAdance neantmoinsdu peuple j les autres fe fenioient d'Arillocratie, 
où les principaux auoicnt la conduitede l'Hftat ; fi bien que cette diueritté 
de gouuememens, 5t la multitude de petites Republiques, eftoit la caufe de 
peu d'inttUigence, débats, & etitreprilcs des vns liir les autres. Mais la plus , . 
puilTante Uguc ,çftoiides Hcducns,ou Au ftun ois, contre les Auuergaas, ÔC » 
Sequanois, qui font ceux de la Franche-Comté ,q[ui eftoicnt en armespcu 
deuantlavenucdc Celàr,& auoient fcùtUgacr les autres coiiti^écsyciUnes; 
ceuX-là fe promettant ledelfus, par le lecours des Romains leurs alliez, ôC, 
ccux-cy par l'aiEftancc des Aleraans. ' • . ..^ 

CHAPITRE tt ; i - 



If^Us Cepir défait frtmefcmnt teJi ^ 
SmpSf Or Alemms.' ". v .„,; : 



. • • • »• 



LE pfctoicrfu jet qu'eut Cefir de donnerdespfcutfésiîei ion courage tn iaiÉu 
uiDCiblti après fon entrée dans laGaule,fut contre les Suiiïès , qui à la J^'J^ 
citation d'Orgtntotix , le plus puillànt Seigneur de leur nation ,reÉblu- poar cïU* 
rent de chercher tne contrée plus grande, & planturculc que la leur, & lasaeftcMpé 
conqucftcraux faits d^armes,& à cétetièd jettcrcnt les yeux fur la Sain- ; 
tonge, auec dcHèia de pail&r plu5 auaat dao» U Gaule; 8c pour plus animer, de 
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, f pcrUre tout cfpoir de rctQur,bruflerenc leurs villes, cti nombre de àou7£,^^ 
aucc 4C0. bourgades, & fortircnt de leurs terres en nombre de 368000.14,44/: 
c*prf„f. aucclesl:rinmes& ei\tans,entrelelquelsrclonCcfàr,ily auoit 9200c. com-/«wA 
ULC€j' " batians, PKitarque en met prefque plus de cent mille , e liant peut-cftre yne Jfc^ 
faute de l'efcrioain dans Cefar. -^"^ 
. • . Ce fouleucroent li puilÊntd'vne nation fi bel! iqucufc, donna de prime 
abord de PefpQuuantc à Celor ,qui pour Icurcmpeicher le palîàge, tira de 
' ■ grandes trcnchdesi depuis le lac de Geneuc.iufquesau mont Jura, qui eft le , 
mjntfiint Claude , les fortifia d'vne muraillc^c feize pieds de hauteur ;ce 
qui obligea les Suillès à demander paflàge par la Bourgogne , & l'ayant ob- 
teuu, après aucir donné des oftages,comnicncerentàpalicrla riuiered'A- 
• rar,dite depuisJa Saoncjce qui fut tott après connu de Cefatjqui les aUa 
• choquer, & iurpnt le Canton de Zurich , qui fcruoitd'arnerc-gardc , fiir le 
?»H\a^ai[. P^fi^gc de la riuicre, & les mit en pièces , fans que les autres les enflent peu 
fe». lecourir^Sf pourfuiuant le gros au delà de la riuicre, vindrent aux mains, 5c 
çhoquercnt aucc gt^nde opiniaftreté des deux coftez, depuis les (èpt heures 
du matin , iniques la nuid j ôc par le grand courage & prudence de Cefar , la 
vidloirc demcuraaux Romains, qui défirent cette armée fi puiflànte prez de 
Raymond ^^^'^^^^ ,qu*aucuns difeut eftrc Auftun;Raimond Marlian veut que ce foit 
Af4fi.*». Bcncret, bourgade diftantc de quatre lieucsde ladite ville,- ôcBandole,la vil- 
îw'"'°i/"* Beaune. La déroute fut fi grande , que d'vne armée fi nombrcufe ,il n'y 
^' eut que trente mille combattans qui fe làuucrentiaufquels Cefar commanda 
de retourner en leurs terres , de crainte que les Alemans ne s'en emparaf* 
'\ fent.» . > 

Apres ces conuncncetnctîs fi heureux, tes Romains rcfolurent d'aflîftcr les 
Auftunois,quiauoientdemâdcle lecoursdu Scnar,pourfe défendre c^trc 
les Sequanois ou Bourguignons, & fur tout contre les Alemans, & leur Roy 
Ariouifte, qui parquantité de viâoiresauoit défait la Noblefïc , & rauagé la 
contrée d'Auftun, tenant en oftage leurs pluifortes v illes. Celàr pour empcf- 
^ cher les Alemans de pourfuiurc la pointe de leurs viiâoires, & conquérir cet- 
te partie de la Gaule,qui cftoitrobjetde (es ambitions, refolut de leur courir 
fusj & ayant nouuclles quVn grand renfort d' Alemans venoit au fècours 
d'Ariouiftc, fe hafta de le choquer auant qu'ilsk fuflènt joints. Mais d'autre , 
part,fçachantqu'Ariouifte marcboic droid pour s'emparer de Besançon,- 
première ville de* Sequimofs,bienmunie,&de forte afiîette, prciioyanc 
que cela luy porteroit préjudice , voulut le premier k lâifir de la ville , où 
ayant dcmeuic quelques iours, & animé iè$k»ldats efpouuantez , pour le rc- 
Deftîtede» cit qu'ou Icut auoit Faitdu courage inuincible des Alemans, fortit de làauec 
Alemani fon armée pour aller au deuant d'Ariouiftc, qui venoit contre luy, fie 
Ro7 A^o- ^y^QC donné la hataiUe ,qui fut iàoglante ,ks Roimins iè portèrent de fi 
uiftc. grand courage, qu'ils défirent l'ennemy^contraignant Ariouifle de fc iâuuer, 
rt:pa(IèrleRhin,&abahdoQnerla Gaure,oii il auoitnlominé quatorze ans, 
faifant de grands rauages. Ce(arlaiûàlors(ês troupes en Bourgogne pour 
p:\ t>.) byuemcr, & pai&les moûts pour faire de nouneaux foldats en LombardUci. 

>• Jî' ' . . jK'.... % . Vu-* ' - s- 
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CHA.PI.TRE m. 



CeHx de U Gmle Belgique prennent les armes meù 
^ irefolntion de faire te fie aux Romains. 

^JlJ T Es Belges, qui faifoient U troifiefmc partie de ]a Gaule , ainfi qn'auons Eftc»dac 
ù^. I dit, ayans les fîdoires & conqueftes des Romains pour l'ufpedes, ôc 
/«wfc prcuoyans que leur deflèin ne tendoit qu'à fubiuguer toute la nation, fe nii- 
ch^/ rent en armes, & leuerent vne tres-pniflànte armée, pour leur aller au 
deuantjôc le« chaflèrde la Gaule, llscftoient lors bornés du couchant ôc 
inidy,de$riuieresde Seine, & de M^rne,iu(qu*àUrourcedu Rolhe. Verslc 
ScptentrioDjdclamcr Oceanc,qai clt entre les embouchurtsdc la Seine, 
& du Rhin; & vers le leuant,de tout le Rhin depuis fa fourcc. Les habirans 
ontefté tenus par Ceiàr, pour les plusforts & courageux de toute la Gaule : 
CiUornm omnium fotti^mifunt Bel^A. AufTi Stro7Jlcsappc\lç,><r»»i/f ri, Gucr^ c^f„x.{. 
liers. Baptifta Egnatius, Auducesy hardis & courageux, &c le Poëtc Man- S"^'.- 
tum, Ptf^/f4frj, belliqueux, & delireuxde fe trcuuer a la mellée. îfTiiflT.*' 
Tous ces peuples Bclgjques cftans iêparés enplufieurs contrées Scgou- EmotiôRc.; 
oemcmcns, firent vne ligue puillànte, pour s'oppofer aoxdcflcins ôc ambi- g" rm^Ïs. 
fions de Ccfarjdonnanspour plus (grande aflearancc , des oftages rècipro- ucCcfat. ' 
qucsilesBeauuoilms contribuèrent à cette ehtreprifc,foixantc miflécom- cwùr/ 1. 
batans;lcsNeruiens (que nous dirons au chapitre fuiuant,àuoireftcles Hay- ' 
nuiers) . autres foixantc mille : les Soïflbnnois,qui lors eftoient gouuernez 
par vn i?rince nommé Galba, cinquante mille ; les Arthiliens ^"quinze mille: 
les'Amicnnols,dix mille -.les Morinois,on Tcrouaiinois,qchinze railla rVs 
■Meaapics,quiibntlcsFlamâs,GueMrois,?c CkuoiSyiuec vnepartiedti BiTa> 
bant, leptmille: ccuxdc CaUis, dix mille: ccuxx^c-Vengalfin 'ou Vulpih 
■ Uriuiere cic Seine, auec les VernoAodois.ciix mille : les Adiuticicns ,qui font 
kiW'alon- Brabançons , NamuroiS , & Vnd pQTti^de ccuX tle delfus la Sam- 
brCjdix-neuhnAle: les Condruficns, nburous , Cetcfes , "Pénaains , qui font 
les Liégeois, Luxembourgeois, Limbiirgcois , &• autres plus voilîns du 
B-hin, qui tous par Cdar font appeliez Alemans , farfoicnf tflilcmble quaran- 
te mille hommes. Si bien que toutcsces leuèesènfemblè fiifuient vne tref- 
puiflantc armée, de deux cens quatre -vingt? iVizc mille Combatans , qui 
eftoient conduits,felon Dion, par vn grand Capitaine nomilK^Adras. Paul ^'^J^^fg^ 
Orofe n'en roctque deux cens Teptante-deux mille. 

Cefatijuicftoitaudelàdes monts,aducrty de cette cfmotion générale dès Céf,rvU^ 
B<*lges,pre(ïà fonrccoar, & eut connoiiTance en chemin, de tout ce qui Ic '''^* 
pa^it, par les Députez de Rhe i tns , qu i fihds d<î $ Belges ne fc vou hircoc mo- 
nopoler,&: départir de l'amttié des Romains; & fçachantquc l'cnnemy 
eftoitengfos,pTeft àTattaquer jilfe fortifci contre la riuierc de Pine , & fc 
Ciiûtd'vn pont. Les Belges après quelques légères efcarriïouches , âuccpctt 
d'effed, rctnplis d'impatience, refolarent de pa0èr la riuiere pour aflàillir fe 
fort,qucCclarauoit tait contrele pont, qui voyant leurs defîLins, fie paf- 
ler à la haûc au delà fes cheuaux légers, efcortds d'vn gros d'infanterie^ 
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««cpenc',& crouuant l'cQndmy eépefchc au pallàgc, en defordre, donna fus, & J^J^- 
èticreti- ^gjj ^jg^j quantité, qui fcruircntde pont aux autres ;pour s'opiniaftrcr,8c/j!Li/: 
U°difa« paflèrpUisauant, mais voyans qu'ils perdoient temps, quittèrent leur cn-f'*'<'i> 
de ymicj. treprilc,Sc retoumetctau câp eltendu de quatrélicues,oii p»ur ladilèttcdc [Jjjj, 
viurcs, ils prinrent relblution de fc retirer chacun chex loy ,auecpromcflc 
«k venir à la dcfenfe de ceux qui leroicnt les premiers attaquez» 
. Cette retraitte fut connue aux Romains, qui les fuiuirent en queue, Scaf- 
(àillirent l'arriére -garde, laquelle fe mit en detènfc , cependant que les autres 
ne fongeoientqû'à fc retirer aux defpcns de ceux qui combatoient, & mi- 
^ .0 rent de la forte en dcrou te vne partie de cette armée finombrcufe. Lors Cc- 
fàr fe feruitde l'occafion, & dcuant qu'ils fc fuflent remis& forufics, fit jnar^ 
cher fon armée vers Soiffons , & de là à Noyon, & s'en rendit maiftre fans 
grande refiftance, rcceuant en oftage les premiers des Villes , 6c entr'autre»' 
les en£ins du Prince Galba ; 5c pourfuiuant fa pointe , rcduilit facilemcnc 
. les Beauuoifms, Ôc Âoiiennois à ion obey ilànce. *■ 
Mais lesNcruiens,quicftoient les plûs forts 8c courageux de tous îesBcU 
gesjblafmerent grandement le peu de courage de leurs voifuis.quis'eftoienc 
De c.».yi*. ibûmisfilafchemcntàleursennemis:&dc Guilèdit, que ceux de la cite de 
' *' Belges. qui eft Bauay, après leur auoir iâit U reproche, fe raïUcrcat des Ro- 
inaios, vlânt de c^s paroles de riiëc, & mcf-eHime : 



CMtfptus emm trifudtt^ 
Mxeâmus citm gimdio 
Viàtre fr»/fî» efmm, 
Ncc prdPfâjnus dexterAm : 
Hures ^ tsifA cum muftelis 
Dentihm cum fuis teUs ^ 
SpfTMt cum juê fctdere 
Huros Belgù cm»deH% 



Inudids plrbs Vi^m/d 
Nituntur vt /c.trab^i 
VoUre fifcr fidcra^ 
Equorum (ugent fierccrs» 
Si Rhemorum y Bellùuicum , 
SuefionM , Ambmum 
Vos Rtmdfti fubiectfiù , 
Non ffc y non ftc^ hic repcrt^tisl 



à». 



Or comme jes Neniiens (è font monftrcs les plus courageux pour tenit 
icftc àux Romains, qu'ils ont prefquc mis en déroute ,ainfi que verrons plus 
hsks, nous ciaouQcronsqueL peuple a emporté cette gloire. ^ 

CHAPITRE IV. 



Les Neruiens âef^nels ^arle Cefar^Jont 



^ frincif filment cenx dHaynm. 



DE mcfme que CeCif a donné la loUange aux Belges , fur tous les Gaa- 
lois, les qualifiantles plus forts, & courageux de tous :uullia't'il donné 
la palme auxNeruiens entre cous les Belges , les tenant pour les plus fiers Se 
.^gnanimcs ,ÔC les appellant , hominesferos m*^ virtutû ; ce qu'il difbit 
par expérience, comme ayant eu plusdc peine àksfubiuguer,quele rêfte 
delà Uelge ;carce font eux,ainfiquc nous verrons plus bas, qui ontdonné 
vnpuiûàutefchec à l'armée Romaine, fie ont fait chanceler la Fort\ine, qui 
ne Içauoii àquife dôner, lofs que choquant prés de la Sambre, ils firent tour- 
fiçrlçdospourh première foisà cette armée triomphante, de euilènt em- 
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l'ir*. porte le dciEis, ne futqueCefar r'alliant fes troupes, entra comme vn foudre 

J]|^ dansU mellcc; i< combien qu'à la fin il ion demeure mailtrc du champ, il^ • 

ffHtdt s'opiniatrereucheantmoinsdc telle (brte, qu'ils aimèrent mieux mourir l'et ' . 

pce au poing, que de fe rendre fu)ets à vue natiob eltrangcré, fi bien que de 
*^ îèptunc mille 4ui entrèrent en bataille, il n'en reftaque trois cents, tant 
cltoit grand leur courage 8f force indomptable. 

Puis donc que les Neruiens le font rendus Vi recomniandables, voyons EfteoduE 
qu'elle contrée de ia Belge il^oflèdoicnt, parce qu'aucuns retrc fliflcnt fort ^"Ncr- 
•îcurs limites, rx leur donnant que Tournay, auec le Tourne fis } fi cft-cCeic«j. ' 
que c'eft chofe mainteilant hoç de doute entre les cfoûtfs, que les Neruiens. * 
comprenoicnt particulièrement ceux d'Haynau, ainfi que difent lean le 
Maire, Aubèrt le Mire, d'Oi\treman;& Ican Coufmn'cft point contraire en M'}*r.i.i: 
ce poind. Pour bien entendre cecy, laut fçauoir que les Neruiens faifoient 
brsvuc Republique pui{îinte,qui tenoitplulicnrsdc leurs voifinS fous leur 
obcy fiance, fi comme aur'aportde Ccfxr, lcsCcntrpniciis,que les vns di- c^r/./.' 
fenr,efl:rcceuxdefaintTroo, les autres de Courtray: les GruUicns, qui font 
ccuxd'enuiron Bruges : les Léuacieiis,qLt'on dit eltrc ceux de Louuain,ou 
dfe l'Elclulè: lesPleumofins,que Pont .is Hcutcrus veutcftre ceux d'entre la ■ ^ 
Sambrc, & la Mcufe vers Philippc-villc ; & Ican Coufin , ceux dcucrs Fcur» 
ne,& Honfchot: Scies Gordunois , uui foiit ceux de Gand. Leur domaine, 
felon Strabon,s'cftcndoitdepuis l'Hlcaut, 9c les rcrres voifinesde U nx.*r, iof- 
ques à cellesdes Trcuois; & de la forte ou tempsde Celàr lesNcruiens pof- 
4doieut, felon Pontus Hcutcrus, la tlandre d'entre la Lilc & rElcaut,uif- p„,. 
quesaux confinsde Teroiianne jjc au deçà Je Ttfcaut.tout rpiaynau,at "r./.i.e.i^ 
le Brabant, qui n'cftoit lujet aux Trcuois; fi comme Gand, Courtray, 
Audenardc , Aloft , Teureraondc , Malines , Louuain, Bruxelles, Hal, En- '■ . 
ghien,Toumay ,Condé,Mons,Valentienncs,Maubcugc,Bauay, ic vne •*»^«'-- 
partie du Comte de Namur , de fôrtc que les Neruiens, au dire de Raymoii 

Marlian. efioientvoifinsdes Arthificûs, Amienois, AduaticienSjTeroùao- 
nois,Cafièlois, Vcrmandois. 

Or que VHaynau aiiefté la contrée principale des Neruiens, oatrecc qpc 
■ nous ]Uûnftrcron5 au chapitre fuH^ que Bauay ,qui elt en fon cocur,cn Tc^biZ 
cftoir la capitale, on le peut de plus!|H^É||||^ouc Cefar décriuânt les bor- , 
ncs des Neruicns,dit qu'ils louchoicntàccuxd .\miens:**fi»i»/f/^i (Ambia- 
noruro] Xirutjiittm^cli.inti Et en vnautrc lieu il IciùitaulC vpifmsdes Arthi- 
fiçn-S&Vcrniandois: Ncru^cumAtrebMibmé^ Vereminduts (initimts (uis, fi donc ^ 
lacontrdeaboutilKmte aux Amienois, \'crmandoii,& Arthifiens,eftlater- k 
te tics Nef uiens ,qui doutera que ce ne foit l'H^ynau ,qui efteod f<;s limites 
iniques aufdits Pays. . ' .% % 

De plus.aprcsque lesBelgesfe furent aflt-mblcs prés des conffhsdcRheiras ihUm. » 
auec despuillàntçs troupes, pt)ur arrciter le cours impétueux 4ê rarmc'c vi- , ^ 
dorieufc de Ccrir,elUnîi prefles de faim, & ayansreceu quelque etchec des 
Romains, prirct refolution de fe retirer chacun cîicz foy pour y attcdrc l'en- \ 
nemy,& le défendre auec plus d 'ad uan rage fur leurs tcrresjCefardicquc tous 
les Neruiens s'eftoicnt campas audcràdelaSarobre,attendansde pied fer- 
me l'armde Romaine pourlacombatre fur leurs propres terres: /««/«/Vti* 
tnns td flumen { Sabin) cmrjei Htruios confedtjfe, dduentum^ ibi Rominorim 
cx(pcMAre. Et au mefme lieu il dit, qu'après auoir paflc la contrée d'Amiens, * 
g entra dons les tejjcs dfis Neruiens , 6c qu'ayant hit le cheminde trois * 

C 
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iours auec fon armcc dans ledit Pays, il (ê trouua eiloignc de dix mille 
pas de b riuicredc Sombre, qui font enuirontro'S liciies demie. D'où u^^f. 
l'on peut connoiftre euidcmment que les peuples qui eftoicnt tant au/'»"^ 
}]clà,quc deçà la Sambre, cftoient les vrays Ncruicns , car pource qui Jjjj^ 
cft de ceux de delà, au regard de Ccfar, qui (ont ceux de deçà pour 
ceux de Mons, il eft ccrtaiq , veu que l'armée des Neruiens attendoit lc3 
Romains fur fes terres , où elle eftoit placée prés de Maubcuge , que 
nous dirons auoir cftc le lieu de cette grande bataille. Quant au peuple de 
, deçà la Sambre pour Cclàr, il confte iutfifaminent, parce que fiaprcs auoir* 
cheminé trois loursfur les tcrresdcsNeruiensfortant d* AmienSj il s'eft trcu- 
uc prés de la Sambre , il faut conclure ,que le peuple qui eftoit entre le ter- 
. roir d' Amiens & la Sambre, eftoit les Neruiens.- 

Cette opinion fera plus elclaircic Se confirmée par le cliapitrc fuiuant. 

CHAPITRE V. 

La^illû de Bamy en Haymfi, eft lut Belge antiqmy&* 
Id cubitale dès NeruieHs, 6^ des mtiij^Uçitcz (ficelle, 

• 

LAijJ&dten arrière certaines fiibles inucntces fur l'origine de la ville de 
Bauay , qu'on fait venir des Troycns, aulîi bien que la plus part des na- 
Biu»Tcft tionsde l'Europe, ie me contentcrty de dirc,qa'elle a efté premièrement ap- 
imcieoM. pellce Belge , & qu'elle s'augmenta de telle forte en peuple, forces, & richef- 
fes , qu'elle fut la capitale de la Gaule Belgique, qui en tira fon nom, félon Ift- 
jryta,„i.j4.dore: Selps efi ctuitas CdU^Ae^ua, BelgicA ProuimU diÛ* efi. 11 cft bien vray , 
c-/i«». ». i qu'aucuns donnent ce nom de Belge à la ville de Beauuaiscn Picardie , qui 
^ lelou Cefar eftoit vne des premières delà Belge , & pour laquelle il a dem^n- 
*' èéôoQ. oftages,ce qui a donné fujct à Grégoire de Tours, Adon,Reginon,5c 
' Aimon, de nommer lesBeauuoiûns,5<'/</«-if /{Se RaimoodMarlian, Guichar- 
din,Tielpi*ed,?cJaquesdu Charron, fontdecétaduis. Sieft-cequ'auccpluS 
d'aifcurancej'on peut donner le nom de Belge à laviltede Bauay, & WalTè- 
^'f G J bourg dit , que c'eft l'opinion plus véritable , & plus conforme aux Hifto- 
riens qu'il allègue, qui font fuiuis de lean le Maire, Le0àbçus, Bandôle, leaa 
sïLVrf- Coulîn,5:c. Dont Leflàbçusdit,quc la ville de Belge, ou Bauay, eftoit la 
ntnt ctjtr premier» fortcreflè delà Gaule Belgique, ce quiadonné Iccourage&refo- 
c»»f,mi 1. luji^n deU dçfendre auec tantd*opiniaftrcté,contrc les ennemis: fenes eam 
Ltdthtni (dit-ii) veluifummum totius frùfugntculum fâtriâ Bdgenfis, imferij Jumms em ,pro 
dnadtf vtb. quacUnfttidindA pertindx Sti^enfiummdu/lria femfrrexculfuit. Ce qui eft confîr- 
cX/i./ri rnc par Ccfar, qui appelle la ville capitale des Bcauuoifins, BrAtuJpAmiumy&c 
cmjct0.i. ptolomée, Ctfsromdgiu, Nous ne nousarrefterons point fur la preuuc de de 
Guife,«^i fondé fur Nauclere,fait lortir de la Belge ancienne, les fept chauf^ 
fées Royalcs,ainfi que les voyons fourdre de Bauay , 'parce que nous dirons 
au chapitre 14. que lefdites cbauflees ont efté commenccesdu temps de 
. VUmpcreurAugufte, par Marc Agrippa. 
^uTl't ■'^y^"^ donc monlbé que La ville *ie Bauay eftoit cette ancienne ^elgc 
C'amenV rcnommc, il DC fera difficile de preuuer, qu'elle a. pareillement cflc U 
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l'iit. ville capitale des Neruiens, vcu qu'après auoir pris le nom de Bauay, oa . • 
î!*»!^ ^^S*^ff» » les anciens Hiftoricns la nommoicnt , Bsgacum Ncrutorum : c'clt 
fk^ttù ainii que l'Appelle Ptolomee Alcxandrm Miuhcmaticien, qui viuoit l'an cenc 

ci!/» ^'^P^^"^*^» (^"^''^""'F^^^'^''A"fo"'"^^ rhilolcphc: jiih fr^caUtis âutcm gerttAt*s 
hibuxitt fefUfmtrionxliores hierut}, quorum cmtas B^gxnun:. l^uis donc qu'il met 
Bauay pour la ville dci Neruiens, l'on doit croire qu'elle en eftoit la capitale, 
vcu que de chaque peuple ou Ptouince, il ne parle que de la Ville capitale , 
, de mefmc que, Dumortorum Rhemorum , Lutetta Panfiorum , Adiutits Tungro- y,,;,^ i ^; 
f*w, font les capitales de ces peuples; 6c n'y a point d'apparence, que ce, g«x^v^" 
Bsganum,dc Ptolomee Icroith ville deïournay,ainfi qu'a dit Pierre Appian, 
reu que les noms ne t'apportent en rien, & que Cltiner-tire de l'ILrapercur 
, Antonin , & la Table de Peutingcr , font diucrfes fois mention de SAgâ- 

cum, & Turnacum , comme de villes dittèrentes. Quant à ce que dit lean i. c»mfi» fc 
Coufin,quc Ptolômce parle d'vne autfe forte de Neruiens, dont la premic- »• 7- 
re ville eitoit Rouen, il n'y anori plus de fondement, unt parce qu'il les tait 
voilins des Menapiens, & Tongrgis, qui s'ellendoient bien auant vers 
l'Haynau modcrhe,que pourcc qu'il dit cxpreflèment que la première ville 
eftoit, BAgiinum,(\\i\ clt ^àuay en Haynau. L'itinéraire, qui court lousle nom lùHtnr. 
de l^mpcrcur Anioiiin , fait mention d vn chemin militaire,de Boulogne à ^«f»»»^ 
Bauay, comme à \yic ville dés lors de gr.'tnde rcputafioa : a j>ortit Uejjortâco, 
£agacum-,S£ d*vn autre de Bauay à Rheiins,où illa nomme lacapiwlcdes 
Neruiens: A Bsgaco Ntrruioram ^Vurocortcrum Rernerum. 
' Il y a vn autre Itinéraire appelle TnhuU Prwrwçrr /jw , qui a eftc trcu- 
Xié dans vnc Librairie ancienne du temps de Maximilien premier, â( a 
emprunté le nom de celuy qui l'a mis au lour, qui eft Conradw Feutin- T*Méfta* 
^eraSfScl'ou croit auoir eftécompofc (bus lesderniers Empereurs Romains: a ^«r. 
il fe voit là dedans vn chemin de Caifel à Bauay, qui eft pncore appelléé pre< 
wicrc des Neruiens: A Câjlello fifirtftfrUm, ad B igacum tferuiorum. 

le pourrois r'apportcr le tcfmoignage de quantité d'Autheurs, qui font 
•de œelnia aduis; U comme de lolcph Scaliger: Corijlu mihi ccrto T orniurrifcs scmH^» mt. 
Mcn ejjr Ncruios. U* Abraham Ortelius, qui met les Neruiens au nulicu d'Hay- f^tv^gd- 
uau, Bauay la première ville. De Mira:us, qui prenne clairement que ' . ' 
Bauay eftoit U capitale des Neruiens. De Pierre Bcravts,Colnx)graphc du 
Roy de rrancc, qui allèurc la ville de B.iu.iy cftre le ^tiy ^BigiUMm ,dc l'Em- % 
pcrcur Antonin, iic Peutinger,& \c Bj^iwu»i.ilc FtolomeC;ainiiqucdit pa-m?» 
fcillement Niercator. Philippe Cluueri'us eftde melmc aduis, comme aulU '"•'•"i* 
Mcjcr,NacahsComcs,Dellèlni$,8r Duplellis. , * 

Maisvne des marques principales de cette vérité, font les .Antiquités très- 
rirc6,qui fe voycni cnccf dans Bauay , & aux euuirons ,qui ontdonué fiijet jc b^|. 
à Miràius de la nommer la Rome Belgique. Sur quoy. faut noter , ^ue com- 
bien que les Romains ayent elle fort Uiperbes, magniHqucs au tait de ba- ' 
Itimcns.ainfique dit ^larchanllus: MàgnMumtc mhiliumf^rtcArum jludioft Rê" 
^ winii ils k font néastmoins rendus plus admirables dans la ftruâurc des grâds 
Chemins militaires dej» Aqucducs,& C loaqucs ou conduits rputçrrains,pour 
^Scoulcrksmimondiccsdcbviltes; félon qu'a bien remarqué Dion, qui viuoif . 
(bus l'Empereur Auguftc: Ego intrthus mMgnifufnttftmts opcribus Rom/t^dr i 
qutbui niAxime tppArent tlUus imfcri^ opes yp»o Aqui dulius^vurunt munittones^ 
é" Closcaritm jlruUurx.'. C'eft eu cecy que nous pouuons dire que Bauay 
eftuic anciennement à guifc d'vu&>aui^c Rome, vcu que dans i&elle ^ 
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L'in. temps les bains cftoicnt tant en vogue parmy les Romains , qu'ils s'en fer« 
iioicnt d'ord maire dcuant iè mettre à table : BaUtuf» ml /Utud/utt , qitam trAnfi • 
fmcAi t»s cecn.\m. Et pour preuuc que lelUiis lieax routcrrains de Bauay fcruoient ' * 

^ aocrefois de bains, on y remarque encore diuerfes allées, & murailles droi-» 

• tes, ôc de trauers, auccdes phcesquarrc'esqni cftoicnt les bains. ^ If 

, L*On y voit aulli hors de ladite ville,dans vne place nomm(fe, les Tricux- " ' . 
de-Houdain ,diucrfes allées & galleries foutcrraines^diujfces par plulieurs -, 
colomnes, où 1*00 entroit de diuers coftez: l'on croit que CCS lieux feruoicnc 

• «de retraittc auxDmidesGaulois,de mefme que les.Crwfww-fr^/e^de RonïC aux 

Sâcriticateurs Romains. Jaques de Guife , fait encor mention tt'vne autre al- 

• . , léc, qui fous terre s'eftendoit plus,de 3. liettcs , iulqucs Fanmars, 5c que Iules 

Ceiàr la fit boucher & remplir; ce qui ne fe trouue es autres Autheurs, com- 
bien qu'aucuns habitansdilcnt, qu'on en voit encordes veftiges,ôc qu*<lle a 
Ibo commencement prés dVn puits au derrière de la Mere-tglile, 
* iry a aulFi au dehors de & ville vn champ , qui autrefois cftoit dans fon en*» 
' ;. . clos, auquel tous les-iours fc ddèouurent quantité d'oflcmens d'hommes, 

• ' ^ d*où Mira:us cou jedlurç que ce lieu a (cruy autrefois d'vn , Cimpus Mêriius^ ' 
t • * champ de Mars, conformément à ccluy de Roitie , où les foldats prenoient 

:* leurs armes du temple de Mars, lorsqu'ils alloieni en campagne. 

Finalement tant en la ville qu'és cnuirons, on découure encor (bu- 

Iocnt grand nombre de medailici d or , d'argent , ôc de pierre , qui portent 
grauccslesfiguresdes Empereurs anciens, ou Chefs Romains,& particulier 
. iiementdu tyran Poftumus, qui eftaiK Ck)uuerncur de h Gaule ,renuahit 
lous l'Empereur Galien , & la tint fept arv). Charlei de Croy ; Duc d' Arldior, 
' fit de ion temps, grandamasdeccsmcdailles,Scd'aur'esantJquailks jCequi 
I donna fujet à JuitusLipiius de le nommer LucuilusBelgicus. ' ^'..'ik'ii\ 
I Combien que Bauay ait efté autrefois taflt renommée ,ôc tenu le rang • * 
E - de capitale des Neruiehs , ainii qu'auonsdit , (a fplcndeur ncantmoins ôc 
r tnagnificencc a pris fin , lorsque le Roy Clodion , s'en eftant fait maiftre, 

Ja*demantcVa 6c ruina; fie peu de temps apr^s, Attila Roy des Huns, ht •"'7' 
. iàccagca de telle forte, que foa nonieft prclquc deracûrc cnlcucly dans fep 
.. V ruines ^aiuli que verrons cy-aprcs, ^ '•"• .-^ 
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' A Près idoir^cu que lesNeniiens, e(K>ient fur tout cet» dUayoau, 8C i^^j,; * 
' jf\Toaimefy , relte de ftirc preuuc de leur courage & vàlcar j à fcUftcf aient dref* 
ftux arinécs enne&iies: ayansdonc apris ^ue ceuxde Soifibns, Noyon, Brau- ^^^^^^ 
<C . fiais, 8t Âioiens^aaoient pliét Toas le joug de» Romatos , ils les blaUDcfeot de Lm6e'^ 
klcbeté. Se prircntrefolution de mourir plu ftôt, que fe foûmettre à leur (èr- !« 
aitade , te ayant dreffévne pui{{ànte armée de foixante mille hoiiUDès,^^^^^^ 
prièrent leurs Tpifïns Arthifiens , & Vermandois de leur faire compagnie, t *n\ 
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D/cvv'i " PresÇic Ccfir èut îcaéléTiegc de Bauay, flchoifît pour fa retrafîtc vnc 
j ^/\i^outignc,dite lors le raontde Pan,pArce qu'au lomirict, il y auoit vn 
' • ' Écmplc dcdic à Pan^Dieu desmoiitagncs,<ju*un dit cllrc auioardhuy le dia-. 
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* . après auoir entendu leurdcroutc, retournèrent che? eujr. Cette puiflànte J^'/j^ 

armée voulant empclchcr le pa{làge aux ennemis, le làtlitde ki riuierede i*jjr. 
Sambrc , ac lelon Ponras Heutcrus , le campa verb Maubcuge , Bcaumont, 
pfl.ms Ht» Thuin, Walcour, 5c autreslieux Voiftns, a< pour s'atranclurdcs bouchesinu- 
ur.i^t.n tiii-s^ mirent les femmes auet les enfansdans des marais inacceilibles aux en- 
nemis, Cf^pendantcju'cuxfctcnoieotàcoauert dans les forefts, pour cfpier. ^ , ; 
, • l'occalionde tes lurprcndre; Mais comme ils ne fe lèruoientde caualeric» \ 

* . contre 1 ordinai! c des antres Gaulois, pour i'aflcurer contre la Konume , ils . -J 

coupèrent aux palîàges quantité d'arbres, qui leur feruit dVnc puiirantCJ . i 
liaye. Il* auoi<?ntjadcc ouuen l'cnnCmy, qui comciencoit fe ranger en ba- 
. taillons, lursqu'ayans pris rclblution de iej)rcucoir, ils l'attaquèrent de pri- ' ■\ 

mc-facc 11 furieu(ement,& leur donne rentvnc iirude fccoullcique toute . 
. l'armée femiteneffroy Se dclbrdre»ôc lànsla longue expericncedes fojdats, ■* ; 
qui d'eux-mcrmcspouuoientrûr'allicr^ remettre en dtuotf,ôcii3rtour/anJ ' 
Imprudence, vigilance ,8c courage inuinciblede telar, jlseullcnt empcsrté 
le delliis, ôc mis les Romains t n déroute ;aulii iavi^Ltoire futlong-t^^ttipl • 
• chancelant, ne fçachant à qui le donner, 6c pancl^ou nwlroedu colle de$ 
Nvjruiens.qui aucicnt rompu quelques Légions: lors Cclar voyant fon ar»' 
. • nîceendclordre,ôcquepourhprcmierefoiselklèdirpolaitàtburn<rrlcdosi; . 
tâcha par toatnioyen àluy remettre le coeur, ôc r'allier les troupes, ac ayant 
arraché le bouclierdesmainsd'vnfoldaf.lc mitàla telle delêsgens, ôc à gui» 
fed'vn foudre, fonça Icseicadrons ennemis de telle lortcqu'il remit cour 

* rage à fon armée, & après vn très furieux combat dc>s deux collez, emporta 
. la vitiloire fur Icj Neruiens, qm s'opiniaftrerent de la lorte à la raeQce, qu'ib 

mic*!!e" ^w^^nt pTclquc tous dcfoits, caf de 95. Scnaieurr, qui s'cftoicnt trou. 
Ncfuiea».' ués à la iournée,il n'en demeura que trois, & de foixantc mille honamcs, 
ti'ori reftoit que trois cents ci^>ablesde porter armes, tant là déroute eituic 
grande, ainli que T'apporte I loruscnces termes : Cdfir contrâ N^rutos msxtmo 
TUrm. difrrmine pM^nauit , exmque gentem deleuit^qtufbeUum geftt ydtnec ex fexsgtnttL 
mtiiibas Armâtorum ytrecenti fuf>erejjcmt ; (jr ex uonâgtntu quinqiu Se/iatortbus, tires 
UntHmmedo euadennî. Appian Alexandrin ,«c Paul Orolc , font meotioD de 
'^tfUm A- cette défaite , à laquelle Ccfar courut rifque de Êi vie, & Irenicus dit plus, 
owyT/ f ?' 4"'^' ^^^àM Ton efpcc de detreflè , en laquelle il fe treuua. . • 

UtiLtll]. De Guilc adiodltc, apre:»d«ii«w Autheurs anciens.quc Cclâr ayant défait 
les Nt ru icns fieg«a ville d t Bi- Igc s, ou Bauay, & la lèrra de prés ; ma is qu'a- ' 
près pldicurs for tics dcî ceux de U ville , voyant fon armée fort diminuée Ic- 
'^iPa le liugc a deffcm d'y retpunicrauec de nouueiies troupes. ^ ^ 

^ CHAPITRE VII. 
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^*J|^ ftcaudeMonSj&.iyAnttreuucic; lieu propre pour y liurevnc placccîe de-*-. 
i,,^^ fcDce, l'entoura de toflcs, & de tours de boj> , iu^ili tjuc dit de OuUe, & y tit ^ • 

f»rt*/« quelque temps Ton lèjcnu', durant fcquclccux de Bauiiy coururent lur ccn» \^ ■ -, 
de Kheims, pour venger de iVUlwnce qu'ils auo^nt txxic aucc les Romanis; - 
& làccagcrcht leur ville ; mais Celar ne manqua do s'en venger , car ayant 
reccud'italic tBoi^ Légions Douucllt», & au^es troupes des Belges leurs 
' confédérés & fujetSjlc campa deretluF contre la Villc,lc cêatentant de • ' 

■ ' prinje-fAce de fc lailiudes'aduenucs,ôc chAlit pour fon pc^e ce clufleau . * ' 

nouucau; il dit de piu!«,quc le Confeilde guerre le Kiifoit lur la place d^chef- 

nesdf. Hornu,présdc làinc Ghtiladni & après sVl^e empare des' pbces fie * • * 

■ fortcrcflès vdihues, il mil b ville à 11 grande extrémité, que les temri^s lè : 

* mangeoient l'vne l'autre, ^ en tûi l'emporta paraHaur, ôc la laccagea. Et, f 
combienque Cefar n'en £iflè mention , licit iriinmii^nsailèure que Bauay T' • 

cftoit lors vne ville pu iflàntefic capitale des Neruiens, laquelle il n'aura con- ' * ^ 
, quilc que par force, fi (^ft-cc qu'il a paiVé cela (ous lilcnoe auec beaucoup 
■j.id'aatrcs choies, & quant auchaitcau de Mons bafty par Celar, oûtre de Gui- 
.fc,Leflàb2euseftdejneinieaduis;ficietroy que pour tcla lac <3[ucxk Maire 
. appelle la ville de Mons , Mons CAjhçrttm; te Guies Boucher , Lochs Cafirorum, it(f^^ 
."^e Mont, ou le lieu dû camp Romain, l.c mcimc de Guilc , parlant de la re- M<nr Am» 
'Ittdte des Belges, fous rEuipcrcurCommodus, dit que 5jor»cus,i<c Wencus [""'^ 
'grinces Alcmans,licg€rcntUviilede bauay que Wencus campa en vn Dtc^fit». 
'%ta périlleux, parce qu'il eftQitvoiliodc deux tortercflès pleines de Ro- ' ' 
*«inains,dont IVne cftoit le chaitcau-Gclàr ; habebat ptofn Jr fortjUttis dm Ro- 
*^)mtHis pU»x,C<ijirum videltc^ C.ijiris ak orunîe ta mente ftriifùmtt. Et A vray, ; 
•dirc,qui côlidercra de presl'alliettcdu lieu, le iugeradiguçd'auoircftéchoi' 
\£ par Cdàr ,pour èn faire vue place forte & de dcfeacc ; aufli dirons- nous 
plus bas, que le licuoùQuinhisCicero futficgépar Ambtorix.efttîiticnftet' ^. , 
inc chalteau • & les habitant du lieu tiennent de tradition anciennc,quc . 
■ledit chatteau n'a point eù d'autre autheur que lulesCeiar, ôc qu'aïKitniîC- 
, ment on le nommoit chalteau Cefar, C.tjlriim Cit/4r/j,6u|)luiieursMoniois ^ 
Winticulerentcncor,Cj/5irf-M<7»tA»i. '«•.». 

■ . Apres toutcsces bdles viaoires,Cèfatpa{ï:^ h rcCledc Vin àla conqucftc 

des Aduatiqucs,qni font ceux de Boillcthic, qai 3'cftansVnis en chemin pour > • 

iêcourîr les Ne ru icns, 8c ay an s apris Li nouucllc de leur defaue,s'eftoient 
Jiifctirez^chez eux; & après les auoirfoulinisàion obcyiranec , fc- \m\\i de la 
**cbntrcc de Teroiiannc , qu*ii appelle Monnois ; & en après des Menapions^ *. 
' qui fout les Fhn^is, r>rabançons,& Gucklrois. Maii Ibn amliiti'on inlàiublc , ..,V 

ne pût cftrc allôuuic pa*V lacomjuc^te de toute la GaukSqu'il s'ejftoit rendue . 

tributaire, & U tcn*é ne ppuuani lètprr de borne à les arnîcs , refolut de pal- . • 

ferla mer, pour joindre a tous fes lauriers U grande Bretagne , qui eftVAn- % ' \ 
, gleterre,ccquiluy reuifit aulii heureufement , car en deux voyagPs qu'il y 

fit ,il)cs rangea tous à h volonté, n'ayant demcut;(^ que deux anspour toutes 
. î ces nouttdleiconquettcs; 5c poiir en lafflcrvnc mémoire hxniujrtclk^ * 

baftir en ladite lllc vtiç maifondc pierrc,voi&iedc l'eau dite Charon,dcraei- 

me qv'auoit fait autix^ià Hercule, qui pour tel fujet auoit dreifê deux co- 

lomnes en la partie ôccident.\le d'iifpagtle. 

Apresquc Cefarfutde retour en la Gaule, il fie tenir me dietc générale " " 

dans Amiens, qu'il nomme S.imArobrmd^Si Ptolomé Sdpurohnga, ^ut lurue- ' 
' oirauxneceilîtez deTïure de ion armée, caufdes pai^laikrdité de racole; 
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i-jr«.tourer5r défaire, parrantqa*ils feroicotbîen de quitter leur fort , pour fiï 
j^indfc aux troupes voi fines , & hwt vn gros d'amicc pour leur tenir teftc; ' 

/ini«6 & conibieo que Cotta futd'aduis contraire, S-ibinusiicantmoins l'emporta, 
ne (c défiant dcfditb Seigncurs,&quittan s leur fort délogèrent le Icndenaain; 
' mais à leur perte & contlifion ,car ils n'eltoicnt aduancez d'vne lieue , lors 
que lcsLiegeois,quileurauoientdreirédcsembufchesire ruèrent fur euKli 
furicufement, qu'ils mirent la confulion dans le camp •& après auoir tué krS 
deux Chefs,curentàbon marche du rcfte de rarmcc, qui eiloit d'vne légion 
& cinq cohortes, & furent tous deEiiits, iaufs. quelques vns qui fuirent vert 
X^bienus. 

' Aacunsveulcntqucladcrouteauroiteftéfaitcàlaplaccioùdcpuis on a- 
baftyla ville de Liège, tant parce qtje ce lieu montagneux ell propre auxem- 
bufches,que pour la rencontre des noms : (far celuy de Liege/iifent-ils,vienc • 
de la légion défaite,- la Siuuenitrf cft tirée de Sahtnus^èc le fauxbourg d'ÀureuXt 
ét AuriMcttleim ;cc qui n'eft approuuc par le F* Fifen j aucc raifon, tant à cau- 
»lè^ue i on peut donner autres deriuationsdes noms llifdits, que pource que 
Celàr qui a remarque les particularitezde Li défaite, n'eut pasou. lié la cir- 
conftancedc laMeufe ,quipa0è à Liège , comme eftant de conluicration. 
C'cftdonc le plus certain que le fort des Romains eftoitTongres , flc non 
Waroux, comnîc veullcnt plufieur$,& que la déroute s'e'ft f.iitc fur la chau- 
cée.quideTougre tire vers Saintron. Lors Arabionx jugeant à propos de 
fe leruir de l'occalion , pour s'affranchir de la leruitudc Romaine , hafta le 
pas, & tira droit vers les Aduatiques,& le lendemain il arriua chez lesNer- 
Uiens, qu'il anima de Brcndre les armesauec luy, leur remonftranti\>ccafion 
cftrc fâuorablc pourfc défaire d'eu», que jaxieux des Chefs eftoicnt mis à 
moft auec leurs troupes, qu'il eftoit ailé défaire paflcr parle fil de refpée 
la légion de Ciceron de chez eux, Cefor eilaut trop elloigné pour les feccu- 
rir. Les Neruicns luy pre Itèrent roreillej& auffi toft hrcnïToulleutrics Ccn-^ 
crouiens,Grudiens,Leuaciens, Plcumofin$,Sc Gordunoit,quik:nr$eftotcné 
yoifinslujets,& tons en compagnie des Liégeois & Aduanques fiifans vna 
puiliàntc arm^c ,cotourcrcni le fort de Ciccron (que nous dirons tantoft 
auoir clic le chaftcau de Moml^cdc prtmc-abord îe prcfièrent par des at-, 
taqucsfurieull'S; les Romains d'autre -part femtrentà Udcfcnfe, combiea 
que grandement inférieur! en force ,nuis non point en contagc 6c valeur; 
carmontans fur les tranchées, refiltercnt virilement jux premiers a flàuts^ 
combien qu'aucc de la peine & Éwigue. Lors Ciceron le treuuant prcflc.de- 
pefchadiucrscouriers vers Cefar, pour l'en aduertrr,Ôf lûy faire hâfle rie Ic- 
cours , nuis le tout fins efFcâ, pour auoir cfté ions arreftez aux palfapes. 

Les Neruicns rcdoul-Aansieursûillics, renfoircrcntle lendemain leurs ba- 
, taillons, emplirent le s foffez du fort , fàifatit de tres-èrands efforts, auf- 
qnek les Romains rcfulcrent to'bfionrs ûns aucune relaichc , & fur fous Ci- 
ccroa,qiii combien que d'vne complexion foible,cftoit ioor & nuiél les ar- 
mes an poing. Aces premières attaques, l'on rclolut de joindre les paroles, 
pour elbranltr par icclles les cocars,de meimc que la fortereflc par armes; 8c 
ouelquès Chefs Neruiens rcmonftrcrciit à Ciceron lade&itc de SabinusÔC 
Cotta, auec leurs légion s, l'arfiuée des Alcroansdans l« pay$,&larcuolto 
générale de la Gaule ;cc quiiic pvit émouuoir le coeur de ce généreux Ca- 
pitaine ; 5c voyans qv^ls pcrdoicnt le temps , refolurent de les ferrer de phw 
prc$,3c'à cet eiièd entourèrent le fort d'vne palliiSule de douze pieds, do 
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haut,&ciVnfoflc hrgcdc iç.ceqij^'ils auoicnt apris des Romains, & Tache- J^j^JJ- 
. . ucrcnt au bout de trois heures, combien que dcpourueus d'inftrumens pro- 

pres.d'ôù l'on peut aprendre, le grand nombre de leurs foldats, vcu que ledit f**^ 
tbllceftoitd'enuirondix mille pas de circuit; Paul Orofe dit, quinze cent? ^^^JJ-, 
& vingt; & après auoir drcflë quantité d'inltrumcns propres à torcer&cf- 
caUdcr la place , firent vn nouucl effort le fèptiefme iourdu f»cge,à la fa- 
ucurd'vn grand ventiqui les ayda pour mettre le feu dans les chaumines 
^ le bagice des ennemis, fans neantmoms les pouuoir abbatrc, au con- 
traire, ils fedefèndoienttoufiourscn lyons,& aucc grande perte desNer-4 
uiens, combien qucdeleur part il s'en trcuua pareillement plufieurs morts 
& blellèz,& en Teftoient peu de làins pour la defcnce , ce qui leur don- 
na fu je t de réitérer les conriers, pour en aducrtir Cefar , dont V vn qui e ftoit 
■ cfclauedVnNeruienrefiigié rcuflit. • 

Lorsque Cefar fut aduerty de ce defaroy, il fut épris d'vne telle chole- 
^ ' Z*^ re , qu'il rcfolut ne trancher barbe & cheueux, que premièrement il ne s*en 

' fiit venge; & comme il eftoit dans Amiens, il fit à la Iwftc vn petit corps d'aç- - 
Cefar vient mée , appcllant du Bcauuoilin Marcus Craflus auec fa légion , & Caïus Faw- 
à la ri; feu jjj^j Je Te rouanne, auec la fieune, 6c marcha de crand pas auec ces troupes, 

Cl au. c peu I r 1 ^ r I -vi i i* 

acBen». comme il tciraolgne luy-melmc. ce tutlorsque IcsNeruicns voyant le le- 
cours approcher, îeuercnt le ficgc, & allant au dcuant auec foixan te mille 
hommesj furent bicn%toft reconnus par Celàr,qui s'aduança de grand matin, 
plusd'vnc licùc, pour arriuer dans vue vallée, arroufce dVn ruiflcau (qu'on 
croit eftre VaLntiennes) & ayant découuert l'enncmy ,s'arreftaaudeçade 
l'eau , où s'elUnt retranché conformément à Taffietteiie la place , il enuoya 
• . quelques cheuaux légers pour attirer l'ennemy , au deli de Teau , & attaquer 
(ci tranchées, croyant la chofe dcuoir reùlFir à fon ad uantage, comme en cf. 
feâ^car lesNeruienseibuis prouoquczdc U forte , & melprifans le peu de 
force des ennemis, paflèrent hardiment le ruiflèau, & les aflàilhrent dans 
, leur fort : Mais Cefar plus rulc qu'eux, ilmulant la crainte, retira, tous fes 
• gens dan^lestrenchées,qu'il auoit fait boucher ;& les Neruiens qui don<« 
noient cette retraitte à lVfpounante,croyoient jà fe voirmaj^lrcdc l'ennc- 
.my , 8c qu'ils en auroient à bon marche , ce qui fut cauk qu'ils enuoyercnt 
leurs trompettesau quatre coins du oirop, publier qu'après trois heures , on 
Défaite de» UK îeceuroit pcrfounc à mcrcy. Celàr voyant les ennemis en dcfordre , oc- 
Nciuicni cupés A rompre 5c franch» ïcaf kuées, & iugeant le lieu deiàduantageux 
pJcSai." pour leur detcnce, fitfortir tousfesgensd'vn plein faut, qui les chargèrent fi 
furieulement de toute part, qu'ils les mirent en confiifion & déroute , & les 
^ * pourfuiûaHt , jonchèrent les champs de corps des tuyarti,& Icmcfmc iouc 
entra viétoricuxdanslcfortde Ciceron,oùapresauoir entendu par le me- 
nu, tout ce qui s'eftoit paflc, admira & loua hautement fon courage, ôc de 
' ^ tous les liens, comme il le t'apporte luy-mefrfie plus au long. 
Lefottde Keftc maintenant de voir ,quc le fort, où Cicerou fut attaqué , eftoit îe 
Sc'cha- Challcim de Mons, auparauant bafty par CefaK & c'eft l'opinion de Mirxus, 
ftrau de & du P. liouchcr, qui l'appelle locus Crnlnrmn^ & l'autre , Utm Cxflrorum , qui 
Mr>n». vaut autant, que le Mont,oii le lieude retraite du Camp RomAin;cé qui 
c/.!^'sr{5 fonde premièrement fur ce, que fi Cclarabafty ce Chafteau pour voe place 
forte au niilieu des î^eruiens, n'ayant enuoyé autre garnifon dansç«ctc con- 
trée, que la légion de Ciccron, l'on doit prefuroerqi^eUe fuftnnBb doasce 
keu, t^t pour l'aflèurancc d'iceluy,<]ue de les gens; 
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J^'^- De plus les-garuifonsdirperfces par le pays, félon Ccr\r,eftoie.ntcr.oîgnccs 
ijiMj/^rvne de rautre,(ie cet mille pas, qui fontlclon Bandclc vmgt-cir.q licùcs.qui p^lum. 
i*^<'« eft la diftancc qni le trcuue de Mons à Teroùanne , quartier de b lcj;i^n de ^- ^'i- 
^Idfi. CaiusFabius; comme nulli dudic Mons ATongrcs, qui cft le y.uuc.i,^lc Ce- 
/àr,oii cftoiem Sabinus &r Cotta; Se ainli des autres. 

A quoy Ton peutadioufter,quc lors de «e fiege^Ct-n^r cftoit d.ms Amiens, 
& commanda à M. CrafTas de le venir trcauer aucc 1^ légion , qui eftoit au 
Bcauuoilîn.diftantd'enuiron Ijix lieues ;& fît delcendre C. Fabius ,aiiec (es 
gens de Terouanne vers Afra^, où ils Te dcuDient rencontrer : comme donc 
pour marcher d' Arras à Mons, i\ faut palier par Valentiennes,nous pouuons 
conjedurerque la valltfe voitine dVn ruillcaUjOÙGefar renconira^'ennemy, 
eftoit le lieu voilin de Valenticnncs: rro^rfffu^ trans vâtti m ma^n^tw^c-rriuMm, 
hojlutm miêUitudinemc»n(Picitur; & nc faut s'eltonner, qu'il appelle la riuieredc 
l'£fcaut, vn rurlieau, parce que lors, félon Popterus Hcuterus , elle eftoit pe- '^'»^ 
tite en ce lieu,ayanteftc depuis •rendue nauigcable ; ce qui peut eftre con- 
firme', parce qu'après la défaite des Neruiens'en bdiic vallée , qui fut le ma- 
tin, Ce(ararriuà le hiefme lour auprès de Ciceron,ceqiiidit la diftauce d*v- 
flc iournce,quc l'on troque entre Valetnicnnes 5c Mous. " ' 

Quant à ce que lean CoulinSc Cliarron veullcnt que ledit fort de Ciceron, Toumay 
aaroit eftc la viilcdcTournav; il a y peu d'apparcnce,tant pDur les raifonsfuf- "'eftou 

ites, quinc pcuuent eftre appropriées audiclieu, que parce que-dans Ceiar, f^,„ ci- 
lorsqu'il eft fait mention dudh fort, il n'eft point pari J de la riuiere de l'Lf- «ron. 
caut,quineantmoinseft vne circonftancc notable digne de remarque dansf"^"^"* '* * 
ikforterellc , ladite fiuierceftant puîflànte en ce lieu , par la concurrença de chamm. 
\ plufieur^autres. En outre les paroles dont vfc Cef^rjdonnentfnjetdo croirp, 
^ue le lieu où eftoit Ciceron ,n'cftbit qu'vn chafteau on ^fortereflè , & notl 
icne ville , telle qu'eftoit lors Toumay; parce qu'il en parle, comme d'vnc 
fimple forterelîc 3t chafteau : Nitccelrriier i^nem omfrchendirHnt \ é" veftUïrU' ^^^^ ^ ^ 
gmtttdtnf m omnem aflrorHm locum difiiflerunt. De plus, le feu s'eft pris prefqiic 
dans tout k; Ucu.ncantmoinslesmaifonsquibrullcrent font appell«le$ par 
Celar, , des Cahttiès ; ,êc Robert Gaguin , tourne {Us mifons de 
Jfre girnijon ) d'où ic veux inférer , <|mc et: quartier d'hyuer de Ciceron n'e- tr^J^c^! 
ftoit qu'v n fort,& non point Toumay , c.ir k*5 bourgeois .voyant la rcuoîte , 
d*vne partiel^ la iGaale,&foufFrans aucc impatience la domination "Ro- 
inainejfefulll'ntfAcilemcncjcttczfurlesfoldats Romaiiis^qui lors eftoient 
daûsFne fi grande exircmicé. ^ ^ 
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CHAPITRE IX: 



r V 



Cffar [Hrmonte derechef les Nerniem , comme mJU^ 
' ! .. 'iiOHte h Gaide , a^res wne tiomeU^ 
' ^. .;'**" rébellion £eneraU^ : 
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f Vi'"' T '^^^^ '^^ ^^^'^ ^^^^ afFoiblie, pour les occafions frcqaente^ cC- SviîXiî 
f -c!' Lqaellçs elle i'cftoit ucuuce l'âo paflc, ce qui luy dooiu fujet de frire 
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d'autres lcuécs,8C après auoirenuoyc trois de les Lieuteiianscn Italie, ilsrà- J^'J 
mcncrcnt en peu de temps trois légions iiouuelles , ôc d ix cohortes , qui font hfm 
^rTult ^""•'"'^'^^ vingt-cinq mille hommes , ce qui donna de nouuelles eipouuantcs ^^'^ 
ui"ui. " Ct^ulol^, & à Celàr vn courage nouueau.qui le fit prendre relolution de 
le jt'tter aTimprouifte, & deuant le temps ordinaire, dans les terresdes Ncr- 
uiens,qui l'an paflc s'cltoient reoQltez auec les autres ; les ayant preuenus 
de la forte, il ne leur dcpnaloifir de faire vn gri^ d'armcc, pour le mettre en 
defence, non plus que de s'enfuirj fi bien qu'outre beaucoup de peuple qu'il 
fit prifonnier, il furprit grand nombre de bellail, qu'il donna en proye a tes 
fuliats, ne rauagea de telle Ùmc le plat pays, que lans venir aux mains , U les 
obl.gea de Çc. rendre, & dqaner oftages , combien que l'an prochain nous les 
venons derechef faulTcr Ieurfoy,pouflczd'vndehrde fecoùcrle joug des 
Romainsaucc le relie de la Gaule; ce qui adonné fujct au Poète Lueanusdo. 
taxer b rébellion trop fréquente des Neruiciis, dilaui ; Nimmm§^ rebeUis Ncti^ 
uiUSy^csftpollutuspingutncCottéU i 
Soontue- L'an luiumt Cefareftantempcfchc dans Rome, pour le maflàcrede Clo< 
u "i (Soi <i»"S,l:ait par Milon,ks Gaulois priurcnt occafion de le dcfaire des Romains, 
u Gaule. ^ dans vn Ibuficuement prclque geixeral, terrailèrçnt diucrfes troupes en- 
nemies, Icparcesl'vne de l'autre, îsc pour mieux venir à chef de leurs entre- 
, , pri(ès,tiiuilirent Verc ingentorix, pu 1 liant Prince Auucrgiut,pour leur C>» 
pitaine gencraT Ces dellcins ne furent fi toit cfclos , que Cefar en e liant 
âduerty,accourut pour y mettre ordre, & de prime-abord le rendit nvaiftrc. 
i. , de pluficurs villes, iufques à ce qu'ayant receo vn renfort d'Alcmans,il cho-^. 
qua auec vn tel courage & induftrie les ennemis beaucoup plus forts 
que luy , qu'il les mit cp déroute, en fit vn carnage &ng!aut, & .obligea 
Vercingentorix dj; s'enfuir en Alexia.qui eftoit au Duché de Boargognc 
près de t lauigny, deuant laque lie Ccfar, eftant à la pourluitte, y planta vn liè- 
ge très fort & extraordinaire, durant lequel les Gaulois impatiens de pcr- 
- dre kur liberté firent vne aflèmblce gencrale.où pour vn dernier ctîbrt.qa ' 
obligea toutes les Prouinces, de donner vn certain nombre de gens , fi com- \ 
Biecellesde Poitou, Touraine,& Paris furcntcottiiécs chacune àhuicimil- ' 
' le hommes; celle^dc Soiflbns, Amiens. i\^cts, Périgord,desNeruiens,ôc Te- 
•■''•^ roiianne à 50000. Ôc ainfi à proportion des autres, ce quigrotîit vne ar- 
mée de huiÂ mille cheuaux.acdeuxccnts quarante raille homiiïcsde pied, 
ri!îl!chm CelaT; ou de trois cents mille combattaus ,ainli que dit plurarque ; qui 
w-/»ic-/ tous cftoiciliffbus la conduite de Comius Prince Arthiiien , qui s'eltoit tnis 
du party : cette puilTuite armée alla telle baillée attaquer le camp Romain 
dmieic. deuant Alexia, & après vn afiaut gênerai, ôc vne grande opinutretji des deux 
fane det collez, Cefar en finauec-fon courage ordinaire entra dans la meilée comreic 
fuc*(u. foudre ,ôc redoublans le coeur des fiens parla vaillance , mit èn vaude- 
route cette armée nombreulè, failànt prifonnier Vercingentorix, qui fut 
fUùbtJm. rtlenc^par Ccfar dan^ Rome en triomphe ,• & lors , ainfi que dit Plutarque, U 
grande piriflànce des Gaulois s'éuanoiiit ainfi qu'vn f uitofme , la plus-part 
des valeureux Gaulois ayansefté tuc/.,auec leurschch,danscctte<lefaitc. 
H<rc,m i. « Cette victoire fi lignalécfut fuiuie de plufieurs autres, car les lieauuoilîns 
i*M G*!, s'eftâsderechefliçuez auec ceux d*Amiens,Roûcn, Calais, A rras, fous Cor- 
bcus,& Comius, furent défaits par Cefar, qui palïà par après par l'Haynau, 
''liî» ^^"^ mettreen ruincle pay&de Liege,af domtcrrorgueild'Ambiorix.Ceux 
••f^ • dt Cliartes cfiiçui des heureux lucccz des Ronuius, le mirent fous Icuc 
• ' . - obeylTance, 
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obey ff^mcc , <îc qu'ils n'auoient encore tàit auparauant , comme auffi tout» 
^' rAqui»idc,danî> laquelle Cefar n'cltoit cncor entrcj8c l'hyuer approchant, 
fcs%ioosfufentdiiui^parlesquartien><loattroiseatcexeDtea liiBcige^ . 
ottCefer pai& paitUtemeot ïhyvxtt 

CHAPITRÉ X.- 

LoHê»ges dês anciens Canlois , dont Us ^Ins rcnommfii 
eftoUnt Ifs Belges , (5» en^re eux les 
Nermens on Hynmers* 

PVisque les Belges ont lâ rhcillearc part aux louanges des anciens Gau- 
lois, eftansau tcfinoignage de Ce(ar , les plus fores 8c valearenz d'entre <!4*^^^ 
tous» 5c qu'entre iceux les Neruiens, i|Di fbncen'tre les autres, les Haynuters, 

cmptîrtoient le dclTus , il me (érable que ie contribueray à leur louange, 11 ic 
leur fais propres les aJnantagcs , donnes des autrefois aux anciehs Gaulois. 
■ Salufte dit, qu'il n'y a nation, dût les Romains ont tAc redouté b valeur, que Lr lisngeé 
desanciensGauloiSjainllque ^tirmc luiftn: Calivru nomen/ewper Aornanosur- ^^{^l^- 
nit. Et en efifeâikaooieat vâfépargne 8c thrêlor particulier, qui ne leriioic d'anuca. 
que potir mener k guerre aux Gaalois,ain(îquedic AppianAlcxadrin:ii^<>/i«- 
rts hlfemint ctntaclos vf^ue in illxm ditmy miUit 'éu^ ruptte djtrcoftfti : bos «Um exe- ux. TT' d* 
frttioneffâp^ttâ, publiée conditosfuijje memorti^vt niJiCeltico mjur^enîe htllo a nullis ^ 
frtmerenîur. Phitarque ditdaudtago,que lors de la guerre contre les Gaulois, 
vn chacun eftoit obligé de iuiure lacampagtie,(ànsque les Preltres,ou vieil- 
krdsen fuflèncesempts,ce qui eftconfinxié par François Htit'Coimn; fht»' 
tkus in MArceUoé^CfttHU^MmUs inl. decjuilihm bellu i.Liuias It-ér < o.3fflii#ri4.j"J^q^y 
fr^iderntfitSosRtmmsvfefueeùformidâhtksfkiJ'e^vtUgeÇ^^ 
ticftfs A tniliiii , tfud Sacerdctibus fen'thm fcmittihintur ^tumultu gnUkovdcrent. 
^luadidem & ^tceroPhiltppica z. l'him moixt, td^^Silujiiusinluiti^ih.i. Catonquoy C4f»4i^ 
^ue grûd eunemy des Gaulois, uài;i, vue^ianguc qu'il eut au Scnat, en parle s-^»/* 
auccgrandaduantage, difant ,qu'eiïWii6ite&ï,ations les Grecs emportent U 
balme au faitdçsfcicees, mais les Gaulois au riiaîSï^nictdoatmes, ôc fur tout 
laciuallCticj ce qui adonne lujct à Saluitc,comhrcn'c]uc Romain, d*aduoucr, ^^J^ . 
que les Grecs ont ic dcirusfurlesRomainSjauxharâgucs^c barrcaux,demd- 
inequelcsGauloiscnccquieftducourage,ôcdelagloitcdcsarmes:f4r««</M ^^^^^ ^ - 
Cucos.glorUbelliGâlloSi RomMtsMtefmJfe* ScFait)OiiditàlaloUaage des Gaulois, g^. ' 
'Wilsfont fort coafageux,itnrtiaax,8r4efiretixdeii;^reiraer%meÛàsp^ 
î£ire preuue d cle ur valeur: fnuurpi nxtio qiuetn héc étm GdlictvelGsUukâm me* afi la;. 
•*^miiui,martii fiftdtofl.ifjrms yAiiimcrH ^rdit mpetUy conferendAfafimétâUcriUte impi- 
: girA. Ce(âr en tl it prcfque autant: ad hilii ftffcipienda GiUoramiMerucpromptuieJk 
^■ânmms. l ire I iue, qui fouuët a noircy la nation, les nomme GaUos i»terferrum 
Armi uAtôs. Lt dans vn autre lieu : Gallic/u «entes femper aaidéts ârmarum ejje» 
fAaiG, le difilit ^rabon coufeflè que les RoàiSiè$ craignoient les Gaulois» 
ffiir tontes les aBtrey nations , & que bataillans contre leurs voillns.pouir 
^la principauté , contre les Garthagcnois pour l'empire ; ils combattoienit 
I^Contre les Gaulois pour la vie, tant eftoit grande leur valeur courage, 
je crois que c'eit la laifoo pourquoy les Komains^ ont fait d^procei^oo.i| 
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folemnelles, en avions de grâces aux D ieux, après que Cefar eut fubiugucS les i'^a 
Keruietis, Adiutiques,& Authunois, ce qui ne s'eltoit onqucs fait pour au- 
cune viduire , dont Ccfar prit fujet , après la conque fte de la Gaule d'en- 
• trereu Rome par vn triomphe extraordinaire, coname s'e liant rendu mai- 
lire des plus belliqueux de toutes les nations , ainfi que les appelle l'Empe- 
reur luluMi , lors c^ue parlant de fon lejour es Gaules,dit qu'il elloit parmy le 
peuple, le plus généreux de tous. luftin dit plus, que les Gaulois auoient jad is 
acquis tant de rcnomme'e auprès des peuples d'Afic ,que tous les Princes Se 
Jt^oys d'Orient recherchoient leur am,irié,*c faifoicntgrand eftatd'âuoirdes 
Gaulois en leurs armées,lc courage defqucbeftoit fi grand dans ksmcllces, 
que Paulàniasdit, qu'en vii combat fait à Delphes, ilsfe défendirent li virile- 
ment , qu'encorcs qu'ils fuflèut perce/ d'efpccs , & de dars , iamais l'cnncmy ■ 
ne fçeutémoullèr la pointe de leur courage, & vinrent fi auant,qu^d'arra/ 
cher les tlelchesennemicsde leurs coipsoutrc-pcrccz, & Icsdccochcrderc- 
, . chef contre eux, iufques au dernier de leur vie. Lt ce qui leur donnoitvn fur- 
croitde gloire, c*c*lt qu'es rencontres ils ne fçauoientccquec'eftoitdefrau- 
Kirciut Jt de & furprife, le prelentât àrcnneray en champ ouuert, tic à teftc l ailfôe per- 
^fnc. ç.ii-ij jes cfcadrons , ainfi que dit Hircius : coffiété h.:hebst (Cefar) in Gallià bt litre ' 
confuetAS locis ciimffjlnbtts,cr contra Gali^i homifus apcrios, mtntméquc inftdtojos, qui 
fer virtutcm , non fer dolum dimicdre conJutncrunL 
LoBanfrM Outrc lagloircdesarmcs,leSGaulois paroiflbientaufridansreloqucnce,5c 
d« Ga.i- harangues des barreaux, ainfi que dit S. lerofme : Gaùta fempcr vins 'fortth' 
fanidet mi ,& eloi\u(nU\imti ibundAutt .Qc. qui auoiteftcditauparauâtpar Caton: GaU 
letrref, j tndujîrffififtmepropquUHr, rem militare(^ Mrgitte hqHt. C'eft pourqu oy 

trt-i'tgiiZ't Ariftotc aduouequelaPhilofbphieapris lànaiflàncedes Druides Gaulois, 
. c-f i dt qu'il nomme Scmnothées, & que tantles Grecs, que les Romains, ont appriy 
d'eux leurslcieçiccs;& en effedl'on tientque Py thlgorc a efté difcipledes 
Druides Gaulois, & que cKcux il a apris l'immortalité de l'apne , fondée fur la 
} traiifmigrationderamed'vncorpsàl'autre,quieftoitladodrineaaerce par 
les Druides; cequi donne entrée à ce que dit Gefar des Gaulois, qu'ils méprî- 
foicntla mort, expofant facilement leur vie dans les occafions Ue guerre* & 
' ce, félon Py thagore, fous cfpoir qu'eftans mortsd'vn courage martial , leurs 
ame s deuoient reprendre les corps de quelques grands Capitaines. 
VouSauez aulîi,qae Lycurgus LegiilateurdcsLacedemoniens,5c Solon 
« des Athéniens, ontcmpruntezleuTiJoixdespruîdesGaulois; ce/^u'onpcut 
DaréilLmctauerç^ tics Romains, veu qu'ils les ont eu des Grecs. Si nous vour 
Ions voir plus cndcta.ll, comble nies Romains doiuent aux Gaulois pour les 
safnn it ^ciences,nous trouuerons parmy eux le premier maiftre en Pocfic, Valeri«s 
,n,n Càto GauloiSj le premier qui enîcigna l'art de Rhétorique en Rome , Ploti* 
l'&fc Gaulois, duquel Ciceron fc vâte d'auoir cftc difciple ; côme aulîi le prc* 
u^t, raicr quiy profeila la Grammaire, Marc Antoine Guifo, Gaulois.En fin beau- 
coup de grands perfonnages Gaulois de nation , fe font fignalez parmy les 
Romains, comme entre les Orateurs, Vatienus Montanus , Ibus l'empereur 
Augi^ftci Doipitius Afer,fousTiberc ; & Phanorinus fous "Trajan^ Ion tient 
auiîi que Ciceron eftoit Gaulois de pere & de mere; Et entres les Poètes, 
vpusauez Fublius Terentius Varro, Cccilius, & Statius Papînius. 
— * . le I.û{fecn arrière le beau relief, qu'ont dçnné les Druides àla nation cau- 
Idifè, en toute forte de façon , delquels nous auonsparlé liure i . c. 3. & corne 
- pout mieux cômuni^uer au pubhc leur fcience,iU icnoientdcs Collèges ou* 



* & Cômté (THaynati." - 

ODdfcmenËrcMgne.à Lyon^Mirlèilles, Auchao, C hirtres, Dreux, Se dans 
l^uay»ièIootle Giulè,pour dire quedinstouics ces teuaoges, U titresdlio* 
nêiir donnez àh oaciun oaaloilc, les Hay aaiers , (bus le nom des Meiuieiis 
doioeot en aooir Ja première parc.' 

• CHAPITRE XL 

i -ifl T A fînduponucmem'nitreïccrcde Ccfar.cftant proche, il tacha pardou- 
^ \ ccurdc mettre Up^ixdans toute U Gaule, gaiguat tant les premiers Sei- - ^ . ^ 
giieurspardons8ecouitoiiies,que le peuple,parrèsetDpnjDdesfîibfid6sex- 
traordinairesjcar combien que toute la (iaule fîicreudùctriBuuire: il lest iiiMag» 
chai^ DcantiDoiiîî» feulement à milUond'eicus^icloii £uirope,& vintdc 'JjjJ—i 
la forte au bout de neuf ans àchcfdc fe»» entrcprifcs qui furent li grandes, 
que pour laydrcfll-rlA detHis vn pancgiriCjic ne vcujc d'autre pLimc, que ccl- 
ledePiutarq[ue,quidii,c]^u'eu nvoui&uc dixan:>,<)uedura.U gucrrccio Gau- 
les» il emporta par lbrcei» a'armes j huit cents villes: mii fous l'obt^y liàuce des 
Bomatiis^ trois cents Prouinces ; S: que dans cou<> ie^ chocqSvél^uels lU'elt 
trcuué,iUeaen tefte trois iDtliiôs d'hommes, Jontffcn aterpiffé vu militons ^JjJ"^ 
& fiitautantdeprifutimer;eequictlcontTrmé par V^vlkMus Patcrcul is. 9.ome. q«J 
Apres toutesces victoires Si lauriers,il rctournaen Italie q li trcmalaafon ciu boi- 
. arriucc,pour reconnoiltrt en luy vucaraburon iro > grande de jegucr, 6c 
efiablir voe lâonaccliie* fiir les fiikies de la' République , pour (ê foire de It 
ibrtCi.maiftre detout Thrapirc Romain «lescouc^uellesde U Gaute by fè^' . '. 
uant d'entrée à cette cmttprtlê ainbttieuiè;6c pour fc l.\ facilite rdauantage, 
ildrefpi toutes les forces pour ruiner ceuxqiii b'opp^fdicnt à re> Jelfcins, lï Monde 
bien que Poriipec Ton Ger.dre .cédant à la force, tut oi/ligc de ^'«rnfuir de * 
KoEue auec teSm^iv^^^g^autelpaullc de fes partilans, encra rnoniphanc 
tiansRoïi«,3crecèut w'milllja^ f ait DiJtitcur perpétuel,' flc 
après auoir gouucmc feul l'£mpimH||j|^ troisanï, ou fekm d'iautres tin^ • 
futaflàlîiné de vingt-cinq coups de poignàrBir ptaiin feaat pac Bcu«ws> 
« Callius & autres, âgé u'euuiron cinquainc-lîx ans : Combien cjuc le nomî 
d'Empereur , fut donne par le Sénat 5c gens de guerre aux Cb< h d'armées, 
• foitquUi fu t Dictateur, Cftnful, ou Prcteorjl'oo lé reisuâ lorseo fupreroe de- 
^ d'honneur, 9c comme tel, fut premièrement dônné i iulesCeUr^en 
-jmai&té de Chef fouuerain de l'Empire, 5c fe&lucceâèuiSy oÂx retenu b nuà 
i*fiispéreûr,li|rlfi bien ^ede GeCir^ 

. .CHAPITRE Xlt ' • 

* . . . • *■ 

Durant le Tr%mnmT$tiiOilmiHs^AntéMus^L^ù 
' . dmjO^i^us fait <rvn.Dfcret fanorahU aux Gaulois. 



41 T AirafTinatdcIulesCefatcaufadegrandstroublcsdansRomejCarOdà-î^iijj 
I uian Augufte Coq ne.ueuaiaotefté£ûtparlay heni]er»mtdei'Jiimpaie, ut. 
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que (Je Tes thrcfors, combien que lors feulement âgé de dix-hn it ans ; Marc l'tn 
i\ntoine quiluyeftoitauiîineueu,ScConrul,ne ponuoit digérer qu'0<tta- 4i'. 
uian luy Fut préféré à l'Empire, & fous prétexte de vcnj;cr la mort de Cè- 
fir ,commcnçoit s'authonlcr dans Rome , 8c après auoir réfuté le gouucr- 
nemcnt ae la Macédoine, qui luy eltoit donné,emporta par brigue iS: faucutf 

• * d upeule,teluy de la Gaule, comme plus honorable 8c aduantageuxjmais 

Odauian arrclla les dclfeins, ôc appuyé des premiers de Rome , ennemis de 
^ Marc Antoine,acnotammentde C iceron l'Orateur (qui par decretdu Sénat ' 
le déclara ennemy de la patrie) luy fit la guerre ouuerte,& b'eftan s choquez, 
Marc Antoine eutdupire,&s'cnruiten la Gaule auprès de M. L^pidus , par 
IVntremile duquel ilsft^reconcilicrent ; & après auoir fait vne ligue, tinrent 
culèmble l'Empire Romain J:brmant vne f^çon de gouuernement,qu'ou nô- * i 
maTriumuirat;5c de laforteritalie,lesdeuxLibiesyauecla Sardaigne & Sici- 4^ 
; le tomt>erentau partage d'Odauian Auguftc; la Gauic Narbonnoife auec les 
tfpagnes fusent données à Lepidus; la Gaule Celtique, auec l'Aquitaine 
^ & la Belge à Marc Antoine. Peu de temps après, Lepidus ayant efté rejetté 
de l'Lmpire, les deux autres firent vn autre partage , les Prouinces occiden- 
taies demeurant à Augulte; fie les orientales à Marc Antoine, qui après s'c- 
trcccautré dans les lalciuetez auecCleopatfa Rcyne d'Egypte Jut peu apreç 
furmonté par Augu lie, lequel tranfportant par cette vidtoire l'Empire de U 
Grcce en Italie, te fit feul Mona'quc & Gouuerncur de l'Empire Romain. 

tenouuel Eçopercu|put vn foin particulier de la Gaule, dans laquelle il js." 
auoit enuoyé depuis quelque temps, pour fon Lieutenant Lucius Munatiui 
naucus,qui voyant ICi gr^ids rauagcscaufezdans toute la Gaule par les guer- 
.*rcsprccedcntes,ôc cohime vne partie du peuples'eltoiiretiré,lesvns<lanslcs . 
forclti Ics'iiutres es villcsmarinmes,cequi caufoit vncgrand^cherctédc vi- 
lyes, les terres demeurât en fi:iche,ôc lesbourgadesdefcrtes,lapefte en ayant 
flu^i it ellcucgrandequantitéjCcmmeauflilesloups&autresbeftcslauuagcs; lire- i| 
prefenta toutes ces mi erés à Ai gufte Celar,qui poufle d'vne corapalFion 
vers vn pays jadis fi ûeuriflànt, pour luy faire reprcdre vne force nouuellvi pat j 
Décret iz quelque relâche , fit vn edit fauorable à ceux de la nation , qui portoit . Que '• • 
Cefat tous les Gauloisnationauxfetoient remis en leurs biens ,b«iritages, & pollèf* » 
Ebîe a u° jad j^appliqucz au fifque Impérial, à charge neantinoins: 
GanSe. * Qu'ils n'auroicnt chezeux aucuncsarmesoôeiifiuesou dcfcnfiue$,pour ]c% 
cmpcfcher d'vn nouueaulouUeueœenr. 
Qu'ils DC baftiroicDt aucune fortereflc. 

Qu'ils payeroient aux Romains vn tribut annuel par teftes. . • 1 
Que les loix, couftumes, cérémonies, 8c la langûe Romaine (croient rc«î 

ceui parmy eux pour vulgaires. 
Finalement , que fur peine de la vie , nuls Gaulois mettroieftt le pied dans 

lesforterelïes Romaines. Ce Décret commença de changer la tace de la* 

• Gaule,& luy rendit vne panicde fa fplendcur, leschainps firent défrichez, 
les mailbns habitées , 8: lecoRimcrce fe reipettoit en vogue. ' 

Faut noter, qaelorsqu'vne Prouincc ou Pays,eftoit conquis par armes, les 
vaincus rant par forces, que pour complaire aux vainqucms,changeoient 
aulfibiendçla^gue,quedemaiftrc;<;efutdonclor$,que parcét UditUlan- 

' - gueGauloife fut changée, en celle que nos anceitresont appelle Roman, 
pour auoireftc tirée de la langue Latine , vulgairé aux Romams, fi bien 

^ que de mclbac que la langue lulicone , a receuc vne grande altération, par 
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hniiiéc ic conquefte des Got& , 8c Loknbars: aiofi isi demenfe des Romaiof 
^' d.inslaGâulCjCaufadu ^rXnd chingeracnt à l'ancien Gaulois j & d'autant " 
plus, qu'outre qu'jls y ont'domuié cnniron quatre cents cinquante ans, 
c'cftoicnt entre cdus les plus jaloux de leur langue, ôc dclireux de l eftca- " . 
été âim les natioios^emDgcres , ainfi qtse àk bHaOt Auguftin parlant «fe 
Jixmaûic : OffTâ dâtâ eftVt hftpfri^thiUâttiièàlUmiimm'iVerim 'etUm Un- jmj^mp ià. 
j^iumfkim dmhù géht 'Am imfûnmt. Ceqiitik% point feulement donné iu< «•'oni^ 
jet , de nommer Tahcicn Gaulois , Roman ikiais la Gaule mefmc fut ap- ** 
pellce Romaine , & leshabitans Romains, comme on peùt voiraufecônd , ^ 
Concile de Toul,chezRcginon; & de Uclt venu, qu'anciennement tous yiji** ' 
les afiâfei iê ftHoietttte kcio dm kFfamcé» ce qui adoré miqacs au legnis 
deFAftoçdsl. qui par didMiDiuiciedê tte mil cinq cents nfeiitë-iieiif iJSak 
cette touftume. * . t 

^, • Les éicambres,(^uc Tod tîcnteftre ceux de Gueldrcs , Cleucs , & îaliersi c» 
& qui les premiers ont prins le nom de Germains , ont crée cette année H* 
pour leur Roy, Frahcus, à la place de fou péré Anthaire , tué par les Gaulois 
CC'RomatDS. Ces SicaiDbres,ouGertîuiûs,qné nous ooiximons Alemaos, 
• onttoujcNirsefté daoib preMieit eftiliie ta âit dlirâiéÀi c*cft pôtu^nbf 
pluiieurs autres Prouinccs fc font vantées dW tftrë dcfcendu , commé 
fcsTreuois & Neruiens , ou Haynuiers, àU r'àp{)brt de Tacite : Trffttr$ , dr 
Veru^ arc A âffedAttonem Ctrmania originis , etism vitro (onbitiift junt tAH' ^ 
. MMn fa km gUriâm fmgftmit , s finnHtiêdwe > à" tt^rtia GâUwitm ïifânà* 

• • * s 

CHAPitRÎE tûi r 



I Ài(^»fif Cèfkr diuifi ^ Empire mec le Senkt , Or 




tJegomernïfnefitétH''GM9iêf 
il fmi 




exMsions. 



itf.' A Vguftc Ayant pacifié l'Empire, te t^cnu à tHêf dctous fcscnnemis, fii 
X\yvyt harangué en plein Sénat 9 tendant à* vouloir r ei n e me le gouuer* 
iieinentde toumks ftimincesenoclcmiiniipSyCequi ca^ 
te le Senat;6elB ^ei^, qoepàr acçbmatiûi) cômtnuoe, il m't confirmé dans Aoédlecji 

le gouuefnemct Seneral de PEmpircj fi eft-ce é[ue pour lesgratificr, il diuifa fauGwt-. 

k*P^ouincesaucc le Senat>ôccùtrea:4tres retint pour foy,radininiItratioti °*î^ 
' oélàGaulc pourdixans, y laitiantpour ionJLieptenaotou Chef desFioaa- 

cesii^iciptu». Se igpcur GauH>is,8é d'à«tant<|iiefiiU>n brfWfoft dteMài Ce- 
Belge eftoitda trop graiide eflendué, il fàdepâràt^tf^ 

dflû {Virent le nomdè Gernianie Caperienrc ou premier ,âc iofêrieureoa ^uiimLà 

Iccondc; latroiliéme retenâtlc nom de ITouincc Belgique , laquelle demeu- 
^ ra de Ia forte, iulqu'à Conftantin le Grand , qui là cliuifAdérfccSef en ta Belge . . ^ 
I première êc féconde, dont le libcl des Prooinces Roroainés parle amplement, J^ï^i i 
! iSc dit, que la Bdge preqiifsrej tenoit TtCDès,Mecs, Todl»^ VérdunjSbuf ^ iX 

Quatfie cit62^f 

* P iij » 
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c Itoit Bauay, Scnli*, Bcauuais, Amiens, Terouannc,Ôc Bouloenc; fi bien que Vià 
celle cy tenon en Ion enceinte, la partie Orientale tic la Champagne, IcV et- 
maudou», U" Picardie, l'Arthois,!' Hayuau, Ôc la Fkndre. 
AoRufte Lorjjdufejourd'Augufte cnNarboniie, iltitvndeQombrementdes Gau- sj^ 
r.ct jc iiiu- lyijj^aucc ienrsbiens & noflèllionSi y cftablitdes loix, & les cotiila à dix mil^ . • , 
iii^ UGav- lions par an, ce qui anlige-a grandement , entre autres, ceuxde la Delgiquc; 
Î^L. . -. . 44» gcmUToicntiouscctte nation fi puiflànte,Scd.'aucUit plus, qu'ils elkoicni 
eucor iurcbargez par Licinius, combien que Gaulois,qui (bus prétexte de U 
' ' fur-iiitcndance des finances , pour allbuair ion auance , «'eltudioic à :>'enriT 

tiw:-:;' ctir^paria ruine du peuple, & des Scigneursnationauxquiluy tenoientteftr; 
'*" & pour les mieux cpuUèr, comme le tribut lèpayoit chaque mois, il fit i'an- 
pée de quatotT^ mois: Ces pauures Gaulois a^gez , form:;rent de grollès 
piamtcs à Augufte, qui eut honte d'auoir aduancé dans telle charge, vu 
j homme indigne ,& promit d'en faire iuilicejce qui vint aux oreilles de XÀ- 
*"* .> ciaiufi,qui treuua moyen de làuuer(âvic,ooligcant CeCurcnle vifitanttihez 
joy^fbus prétexte qu'il auoit à luy communiquer quelque chofc, qu'il ne 
pouuoir autre part; où ettani il luy monltradc grands thrclbrs d'or 6cd'ac« 
gent,di(ànt qu'à les auoitamafie pour fon feruice ^ fie que de la forte on de*. . . 
ùoiç affoibhr vne nation fi opulente & belliqueufc ,pour leur ofter le lliict { 
4ç tt^bçliion, qu'au refte toutes ces nchelTcs c ftoieot pour ion icruice, & le 
jLi-''^ bien publiq , & q j*il les rcmettoic toutes entre fes mams; il amulà iv bietx ' , 
• l'Irinpcrcur , que l'ayant efclouy par wnt de thrcfors , U cuiu la peme deue; . \ 

à les conçu fiions. % 
I Les ta>lks excefljues aucc lemauuais traidemcnt,quele5 Gauloisrcce- 

j lioicnt de la domination Romaine, leur donna lel degouft. que les vns (è v 

j fouileuerent, k s autres fe retirèrent en Alemagnc, vers les Sicambres leurs p 

' ilZi^^'^ voifins 5c amis, Sf ce melcontenteroent& aliénation fut fi grande, que ia- t 

maison ne la peut depuisaflbupir entièrement , ainfique dit Flonis. > ' ^ 

Aupjufte ayant réduit toutes les Elpagpes à fon obcy l&nce , retoorna Je- f 
; rechef en la Gaule, & fiit requis par leshabitan» de modérer les tailles ex- zi. 

i-^fTâ ' cefiiues, delquelles ilseftoient fiirchafgc/ , 6c luy d encrent à dcllèin vnc ' j 
immi' chaîne d'or du poidsdc cent hures, ce qui n'eut point grand eiFedt, fi eft-cc i 
que craignant vne rcuolte ,il fit fortir le mefchaat Licioius ,qu'ii mena ca , 
' *" Julic,pour mettre à li place CUudmsTiberius. 



CHAPITRE XI Y. 

' • • - « . 

.l'Sr Cefâr AftgHfte efli$nt continue four autres dix aHs' ai 
•J Gûuuernement de la Gaule^défefche Marc A^if^ 
'^[':'.\\ fi^ Lieutenant , lequel- commenféi Us 



X ^ m . i TPresqa'Augufte eut gouuerné dix ans la Gaule, le Sen.it Icconfîr» 




** * : .,/^niadanslamcime charge pourautres dixans, auqitri il Ib foumcttoit, 
. .. V pour£ijre voir qu'il ne fe vouioii apropricr l'Empire : ce fut lorsqu'il enney a 
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& Comté d'Haynaik^ ' 45 

L'itf, clans les Gaules pour fon Lieutenant ^L^^c Agrippa, qui fût en après Ton M ue a- 
Gendre, pour auoir clpoufc lulie là fi Je. A Ton arriuce ilciloutTA Ici. cuerres 

Itlm • M Ti 1 \ t /• 1 I ^ Lieutenant 

cbrifi. c«uiiesquiaffl>gcoient le P^ys, 5c arre lu les courts des Alcmans,qui ruinyicç jau^^uAc 
Ja frontière ; & comme il elloit fortcuricux de drclîèr de beaux édifices,"'*^*"''' 
ainfi qu'il rooaftrabuidVaiSsauparJuantjlorsqusdans Rome, il fit badir le 
perbe Panthéon, qui le voit cpcor auiourdhuy ; il en laillà aulïi des marques ^"^*f 
en la Belge, durant le long 11 jqur qu'il y tit,carrelon Suctonc&:StrAbon,il 
drefla quatre grands elicmins militaires, pour la conduite des armées,! v^ 
dclqucîscftoit d'Amiens àArrasjce queMirçustirc,decc qu'on trcuue en- 
cor (ouuent vers Arras Se aux enuirons, quantité de Medaiiks Komainesî 
auec cette deyife : M. Agrippa \lï. Consvl. ,^^ . , , . 

Nous pouuonsdoac mettre Marc Agrippa pour vn èès pretnifffs antîirui^ 
deschiUiUëes militaires dans la Giulc.& en particulicrde vtllcs qui fortoicnt ^ ^ ,j 
de Bauay» qui ont elle depuis les plus renommées, lefquellcs toutes feruoient commencé 
beaucoup pour le gouucrncment du Pays, parce qu'outre que par icellcs on '5» chauf- 
conduifoit plus viltcment les loldats dans les nctclîitcz, Suetoutdit, qu'en bj^''* 
plufieurs endroits d icelle s, l'on auoitcommiàdiuers Mclfigcrs , ieuncs gens 
& habiles aux chcminsicommeaufli des chariots légers, pour eftre ac^Mcrty ^•«•'•.i» 
. promptementde tout ce qui le palToit dans toutes les prouinccs: ter militA- 
tes vtaSt quoceUrtMyOc (ho m*nuéwMHturiiC«gK*Çciqttc pojjet ^ quod tn PrcuimiA -jm- 
^ gcreretnr , muent i prtmo modtcù wterHilitSj dt hint vehicuh dt^oj vil. Ces t h.i- 
riotsde la Belge le nommoient, M/Jeda^ dont Virgile parle de U iortc ; 

Bel^ir* v<t m»tU meltu* feret Ejfeda. cêlln. f- ^^^JI^'X" . ■ . : 

Apres lamortd'Augultc, les autres limpereors Tes uicceueurs, comme 
Néron, Marc Aurek, Se Valentiuian, ont continué Icfdits chemins militai- 
re s, tant par eux, que leurs Lieutenaus,qui commandoient aux loUatsd'y 
trauaillcT auec ceux de U nation , Se en rin les rendirent propres a conduire 
Icsarmces Romaines, par les lieux pruicipauxdu Pays. Or entrC Icfchfi^t 
• fiks plu^ renommées , l'on a toujours tenu celles qui fortoient de Baïuy , 5t 
. abouullutent aux villes priucipalesdc la Gaule, & Alenugnc. Mais apro If 
rc'gnc du grand Tbreotlo(è ïUpauure Gaule ayant leruyde proyeaux Gots, 
Vandales , Huns , Mourguignoaç, François, & autres peuples SeptCmtrior 

• oaux, ces chemins furent négligez, & prci^uc ruinez, iufques au tempsdeU 
B-cync Brune h au I , femme à îsigebcrt I. Royd'Auftraiiê ,qjui.tit icpArctl^t^ L*v.fj\ 
Chauffée s de Bauay, comme les plus noublcs.de laquelle t-lles ont eraprun- f I^p'J'l 
té le momdeChiuir<;esdeBrunehaut.Lesrianuiidilcî>ticmnKnt,CdyyÇj^«, ch^uflè» 
ccuxdu Luxembourg, Htjm vitecb. qui^vaut aottnt que Chcaiins des Payens. 

AucuMontdoDùcrhonnçur & l'origine des Chauflccs de Bauuy à luk$ 
Cefar,qiiilesaurorrdredeespouf BiieuxcooteuirksNcruiensenobcyflàn* ^ , 
ce, ccqui ne femble eilre fondé, ptns qu'après tantdc renaarques, il n'en fait ' t 
aucune mentioa dans fcs HMirooires. C^ant à ce que de Guife r'apôrte,de 
Nicolas N:iuclcrc/:ja'cilesaurow:ni€ftedrcfleesdu temps du RoyDauid,pat 
Brnnehaut Roy des Beiges, cela paifc pour vnc fable , ce nom venant de 
Brunehaiu Reyne d'Aulbafie» comme noiisauonsdit, laquelle après la mort 

• duRoy Sigebert ion raary ,ht drciJèr t^uitd'ouuragcs & ljaii:iments,racrez,ac 
profanes, que Icnothbre furpa/fe la croyance ,aur apporrde Sigebert, Bru* 
tuchildù pim finciorum CamobiA jundtmtt , âdijici,t nurMdi oftrisconftruxity vt mi- 
raculofuerit, unu ak es pefi pottujjf. L'hooneur donc de ces Chaulfées eft deiie si^ rit: 
à Maïc Agrippa, ôc 4 i'Lmpcreur Auguitc , duquel Ueltoit J-K;utcDaat,atf 
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c Itoit Bduay, Scnlik, Beauuais, Amiens, Teroiiannc,& Boulogne; fi bien que Vâ» 
celle cy tenon en ion enceinte, la parue Onenwlc delà Chaaîpagac,lcVet- ^% 
maudaii»,U' Picardie, rArihois,rHayuâu,&Uriânclre. ' «-fp «Vffr-n^tt ? 
Au{;ui\e Loradufciouru AuguilceaNarboDae,ilâcvadeoombrâmcntdesGaa. 
de" auf. ? ■^"'"'^ bicu^ & pofllilions, y cftabUt des loix, ôc les cottila à d ix miU 
fu|^MGav- lioDî»para;î,ce qui aitiigça grandement , entre autres, ccuxde U Belgique, 
. .. 441 gsmilïoicntious cette nation ii puiflàntc,Ôcd'auclntplus,qu'ilseltoient 
• eucor iurchargcz par Licinius, combien que Gaulois,qui (bus prétexte de U 
fur-inttndance des finances, pour allbuuir Ton auance , s'clttùlioit à s'enri-» 
ii«:r. ; çhiirpariaruinedupeuplc,& des Scigneursnationauxquiluy cenoiemteftcj 
& pour les mieux cpuilèr, comme le tribut lè payoit chaque mois, il fit l'an- 
pée de quatorze mois; Ces pauurcs Gaulois artijgez, formcrentde grollès 
plaintes à Augufte, qui eut honte d'auoir aduancédans telle charge, vu 
, , bpsami indigne ,& promit d'en faire iufticcjcequivintaux oreilles de X-i- 
ciaius,qui treuua moyen de iàuuerfa vie,Oi>ligcant Celàr en le vifitantcUez 
ioy, (bus prétexte qu'il atioit à luy communiquer quelque chofc, qu'il ne 
pouuoir autre part; où ettant il luy monltrade grands thrclbrs d'or »c d'ar- 
gent, di(ànt qu'il les auoitamaflc pour fon (êruiceiCi quede la Ibrteonde-. . , 
ûoit affoiblir vne nation li opulente & belliqueulc ,pour leur ofter le lUict 
4^ tabellion, qu'au rcfte toutes ces riche lies c (loieut pour Ion lèruice, & le 
^ bien pubhq, & qu'il les rcmettoic toutes entre fes mains,- il amuù Tv bien * , 
l'tmpcrcur , que l'ayant c&louy par tant de ihrcfors »ii cuita la pemc deue: . ; 
à les toncu fiions. . v .\ 

Les ta'llcs exceffiucs aucc le mauuàis traitement, que les Ganloisrcce- 
'ùoient de la domination Romaine , leur donna ici dcgt^uft. que les vns (e ) 
foulicuererit, k s autres fe retirèrent en Alemagnc, vers les Sicarabres leurs j 
fhf.ififi. voifmsSr amis,5c ce mercontentement& aliénation fut li grande, que ia- j 
mais on ne la peut depuis aiToupir 'entièrement , ainûquc dh Eloru*. • \ 
Augufte ayant réduit foutes les Elpagpes à fon obey iBnce , retourna de- i*^ \ 
rechef en la Gaule , & fut requis par le» habitans de modérer les tailles ex- 
Î!!!!f v.r" celliues , delquelles ils eftoicnt fufchat'gcz , ôr luy donnèrent à deflcm vne * i 
cfiaine d'or du poidsdc cent Hures, ce qui n'eut point grand cflfed, 1î eft-ce 1 
que craignant vne rcuolte , il fit fortir le mefchant JLicioius , qu'il mena en ^ 
Julic,pour mettre à là place Claudms Tibcrius. ' jfj'tm*^»/^-. ••if»^T • 

/*TtA p I T R Ë XI V. 



Cefrr Augafte gflmt continué four autres dix aHs aî$ 
• Gouucrncmcnt de la Gaule , défefche Marc A gri^ 
y/- fa four fin Lieutenant , lequel commet Us 
'l^ Chaupes de-Bamj. . , . , ;J 

T.. •.' t ■ ■ *• ■ • 

1 A ^resqa' Augufte eut gouuerné dix ans la Gaule, le Sénat Ic-confîr» 
4|r\madanslaQx:ime charge pour autres dix ans, auqi^l il le foumcttoit, 
y pomfzire voir qu'il oc fc vouLii apropher l'Empire : ce fut lorsqu'il enuoy ^ 
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i*/i7. dans les Gaules pour ioa I-ieutcnant Marc Agrippa, qui fut en après fcii M ue 
^^•^ Gendre, pour auoir efpouC; lulie là fi je. A ion arriuce 11 cllouffa Ici, guerres Liéulcnant 
ch^ ciuilesquiaHiigeoientlePiySj&arrclUlcscourfwsdes Alcmans,ijui ruinoict j'Aogoftc 
la frontière ; Cii connue il eltoit fort curieux de drclFjr de beaux édifices, 
ainfi qu'il raonftrahuidapsauparauantjlorsquadans Rome, il fit baftir le fu- 
perbe PaïuUcon.qui le voit cpcor auiourdhuy ; il en lailE auiïi des marques 
en la Belge, durant le long Hjaur qu'il y rit ,car félon Suétone &: Strabon , il 
drefla quatre grands cliçmms militaires , pour la conduite des armées, Ivq 
dclquclscftoit d'Amiens à Arras ;ce que Mirçustirc,de ce qu'on trcuue en- 
cor louuent vers Arras & aux enuirons, quantité de Médailles Romaines^ . 
auec cette deyife: M- Agrippa 111. Consvl. 

Nous pouuonsdoHc mettre Marc Agrippa pour vii des piremiers aath<*unl 
deschauifces militaires dans la Gàule.ôC en particulierde vêliez qui fortoicnt y^p^p,^ 
de Bauayj qui ont elle depuis les plus renommées, lefquellwS toutes lèruoient commencé 
beaucoup pour le gouucrnement du JMys, parce qu'outre que par icelles on 
conduiloit plus virtcment les ioldats dans les nécclîitez, Suctonc dit, qu'en Bdge!" * 
plufieurs endroits d icelles, l'on auoitcommiidiuers MelTigcrs , ieunes gens 
&habilesaux chcmins,commeaulîi des chariots kgers,puureftre a^nerty 
. promptementdetoutcequi le paffoit dans toutes les l^rouinccs: .i'<'r w;/i/4;- 
Tes vus, (jitoceUrtu.<, ac (ho mxniténmuMti*rtyC«gittfciifU(pOjjet^ quod tn PrcuimU qui- 
fiegereret»r ,iHUfn<sfrimo modteù iHtnHiliu^dthfnfvehicuU dtlj)o[mt. CescK\- 
• liotsde la Belge fe noramoient, B(jeda, dont Virgile parle de ia iortc ; ^^^^ »* 

Eel^i:â vcl molU melm fera Ejfeda. c*Un. 
' - Apres la mort d'Augultc , les autres Empereurs fcs fucccflèurs , comme , ^ 
Néron, Marc Aurek, & Valcntiui»\n, ont continué IclUits chemins militai- 
res, rant par eux, que leurs Lieutenaos,qui comnundoient aux Ioldats d'y 
trauaillcr auec ceux de la nation, ôc enrin les rendirent propres à conduire 
Icsarmces Romaines, par les lieux prmcipauxdu Pays.- Qr entre IcfcUai^ 
- fcespluk renommées , l'on atoujours tenuceilcsqui fortûient de Baiuy,5t 
. abounUbicnt aux villes principalesdc la Gaule, & Alemuignc. ^JalS aprcslç ♦ 
règne du grand Thcotlofe ,Lipauure Gaule ayant ieruy de proye aux Gots^ - 
Vandales , Huns , Bourguignoas,EfiU)çois, & autres peuples Septcmtrio- ' m 

• naux,cescheminsfureotnegligez,&prcf<^uc ruinez, iufqaesautempsdeja ,^ 
• Hcync liraiichaut , femme à iiigebert I. Roy d* AuHraliè , auvût reçArex ïe^ La Rcry^t 

Chauffée s de Bauay, conaroe les plus notables, de laquelle cfies ont eràpnjn- f lîpîéui 
té le nom de Chili ifçesdcBruneluutXesriamaiîOb les iKmmcntjCrfyy?^^;?, ch^ufléci 
ccuxdu Luxembourg, //r;*»'i/»ef*,qu»,vautaoïautque Clicminsdes Payens. J^^»"/: 

Aucuniontdonûc l'honnçur ôc l'origmc des Chauflces de Bauay à lule$ 
Cefar,quilesauroTrdreiréespourinieuxcotHeDirk^Ncruiensenobcyflàn* ' '\ 
ce, ce qui ne femble élire fondé, ptiis qu'après tantdc remarques, il n'en £àic . * •< 
aucune mention dans les nocrooires. C^ant à ce que de Guife r'apôrtc,de 
Nicolas N-iuclcrc/^atllesauroienieftedrefféesdu tcnaps du RoyUauid,pat 
Vn Brunehaut Roy des Belges, cela pailè pour vnc fable , ce nom venant de 
Brunehant Reync'd'Aullralie> comme nousaucnsdit, laquelle après la mofC 

• «luRoy Sigehert ion raary,tit drefièr tantd'ouuragcs & ljattimeots,facrez,ac 
profanes, que le nombre furpaffe la croyance , au r apport de Sigebert , -gr«t , . 
nechildis fiu^ fwclorum Ctmohi^jitrtilâmt , édifiât nnfMdi 6ftrisco»(lruxit^ vt mi- 
raculc fuerit, umn ah es peti poiutj/e. L'honneur donc de ces Çhaulîccs eit deiie si^htrtpt 



à Maïc Agrippa, ôc a i'Lmpcreur Augultc ,duqucl ileftoit Licutcoaiit jaa 
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moins dans leur commcnccment,qui connoiffint que la ville de Bnuay <ftoit ^''"» 
des premières des lieîges, & bien placi-e pour conduire les armées par la *7'. 
Gaule, en voulurent faire Vne lèconde Rome , par i'erediion des ChaullccS 
Royales, diuers Aqueducs, Cires, & autres au riqu irez, dcfquelles nous 
àuons parle l'an 5f.ce qui fiftcaufc que la ville i'c nomma du nom de l'Em- 
pereur, Ojf/iawjauifi que dit de Guifc; Et de naefme que ledit Empereur fie 
drelïèr Tur le marché de Rome vctc cglomno dite, «»/^Mr/tf«4«r«>»», de la- 
quelle fortoictit tous les chemins qui menoientde Rome par toute l'Italie: 
aulli voit-on fur le marché de Bauaytnc autre colomne, combien que celle 
du jourdhuy eft récente, qui par fcs coins monftrela fortie des Chaul-» 
fcesde la ville;mais comme la moderne n'a point cllé dreflife dans Tantiqui» 
te, aulîi ne porte elle, que fept coins» fondez fur l'opinion vulgaire, qu*il n'y 
> auroiteu que (ept\:haullcesî combien que la vérité lbit,qu'il en aitcu huiCt, 
qui félon de Guiieauoicntcent pieds de large, dont la première & plus fa- 
meule . eft celle qu i (ortautjde Bauay , j^llc par Taifiiicres , G», gnies, Wau- 
rceSao» Peruwez, Tongres, Maftrccht , Juiiers , & Coulogne. La (cconde dite 
de Baoay. la Haucite, prend par Fcgnie» , Boufloit, Marpen, & padant U. Meufc prcz * 
de CKarlemont, aboutit à Maltrecht. La troidcme tire par Potit-fur-Sam- * 
brc,Lftrée, S. Kimy chaucic, Eftnin chaucie,Ca[^llcenihierafche ,&c . 
puis droit à Kheims. La qùatriémCide liuuegnie«»,va droiCt auChalteaa 
. en Cambrdy, ii par Saint Quântin à Soiilons. Lacinquiéme , de S. Vaaft^ 
^ ». Villers-r ol Villlers-i haucic, pafie par Cambray.iulques à Amiens. La fi- 
xicme, (clon aucuns eft conduite de Bauay à Vaknticnnes,& puisa Eicau- 

• • pont,& l'itrrc le Boucenlon HiUoirede Se bourg, dit auoirtreuuc les vc- 

M>g<**de cette C hauflëcjàpreé aiioir fait creufer dans Scbourg,qui eft eti 
chemm de Bauay à Valentienoes ; fi efttce que Mira:as dit,que lelon l'itine- 
• faire de l'Empcréur Antoniri,eile alloitdc Bauaydroit à Eicautpont,5r peut 
bien eftre. que comme cea Chaucces auoiént quantité de brâchei ^ il s'en eft 
treuuéc vne autre comme delTus. D'Eicaupont donc ,celle-cy paflbit par • 
Chafteau-L' AbbayCjToumay, Se Caflèl , lulques Mardick. La feptiémc qui 
aeftcmifeenoublydepluficurs,&neantmoinseftaflcuréc,ainfique letcf^ 
tooignc MiracuSjde BcUignics, AudregniesHenfi^Bliquy.présdelaHamay- 
v^MM ffcr. ^ la Cocambr,venoit aboutir à Gand.Finalement la dernière paflbit pat * 

Hon,Ncîirciu, Hyon, Nuny, Mafnuy-faint- Pierre, Chaucic-noftre.Dame, 
»^ Houes, Kcftrcgate ;& de là, traucriànt l'Efcaut à Rupelmonde,ou aux enui- 
ronstcud julqucs V.recht. 
Faut icy remarquer trois chofes , auec Bouillus & Hortclius, i .Que des b 
. commencement ces chaucées ont cfté releuccs au deiliis des champ* voi- 
< lins, comme Ton remarque cncor dans la (cpticme entre Genlts & Noircirr, 

• " 2. Quelles font bafties autant qu'on a peli en hgne droite , fie auec plus de 

})erfê(iilon ,que tous les autres chemins des autres villes du pays. 3. Quelles 
ont dreffées de grand nombre de petites pierres , & fur toutes de fuliib, fans 
qu'il s'en retreuue és champs voiûns,ce quia donné de l'admiration audit 
- Bouillus , jufques à dire, qu'à leurereâion la terre a fburmilléde pierres,ou 
!e ciel en a pleut, otipar induftrie plus qu'humaincj'on les a ramalTees de tous • 
Ifeux.C'eft pour la meftne raifon que le commun ditjCotebien que fans fond» 

qu'elles auroienteftc faites dans vne nuiû par le diable,neconti4crant point 
^f.iN^t queplulieurs mille foldats,& Gaulois y ont contribué par leur trauad. 11 me 

c^'m'A. ^onblicrquc ûlekEfpagaols,aaiappoiTd'Hortclui5,doanCQt àMadril ic nom 

de 
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de ville de fêa, pcmr cftrc remparée deces picrrcsa tcu ;nous pouuonsaulU 
*7' faieo les appeller Cbaucées de tcu,;pour eftre la pius-uart composes d« 
aiefines pietces. 

CHAPITRE XV. ' 

AugHfte Ce fur frit JUs nommux Edits dans I0 . 
GémU, dont nrrinertnt des-efmtiâns, 

^p^U aJfoHpt a fo» arrivée* 

AVgufte fit vnEditdans la Gaule, défendant fous peine de la vie,deXJ«t d'An: 
parler oufaire des efcrits en langue Gauloifc, auec ordre d'effacer tous '^'^ 
ksDomsTii^aifes ^qa'oD ticunemitiifirrjtsdaiif lesliiifes^leRfef tables n^iê 
publiques outre la mort des|Kiniculiers,on y adioufta confîfcaîion dc^ 
biens, pour les villes & bourgadesfcequifuccaufeque les Officiersde TEm- 
percur lupprimcrcnt 5?bruilerent tous les liurcs,priuileges,&:«hiftoiresGaa- 
loifes ,qui cuuteaoient en vulgaire faits héroïques, cic vidoircsdc leurs 
* Ancellresj & ce, oou tant pour abolir la langue Gauloilc , que de peur , que 
vbyaiisdaôslesliiiEiesIccoiingemarcialde wuriunoOiibeuflènréHmii^"^ 
lution de lesiimter,^ reprendre leur liberté, fecoùant le joog det Romains. 

Oo renouuella vn Ëdic Imperial.toachâRit les tailles, que les Gaalo4s,8r lur air |[ 
tous, les Belges ncpcurcnt fupporter ,dontks plus courageux le retirèrent ^"'"'jf' 
en AlemAgnc vers les Sicambres leurs voilinsôf nmis , qu'ils folhc itèrent dé chad, 
prendre les armes auec eux coutrc les Romains , aulquels fe joignireiit les - - 
ViipetesêcTeaclttcrs,quiramlaiVcrplialtens,quipAflèK , 
^S* g6aQslespAysdeCkiies,li>liefs,Tiettes,8eLieee;êeeoinb^ \ 
LoUius à ionatrioée les obligsftdc retourner, ce bit iKMlot|ùolQtcftan$char- J>» 
gc'ZtledépomUesdu pays; Sc comme LoUms les fiiiuoit en qwuc, tl défit dû*** ^ •. 
pieiuier coup les Saxons Ôc Turitigeois; n\\is l'mncus Roy des Sicambres, «■" 
cnuoya nuauclles troupes, fous la condftittt ^ftjy^tila.Clp dio» , qui armez ' " " 
.ctoQOOIieau ccMirage, chargèrent (î furieiifeftliiâHHMMMiiMIiM 
.ceocbcaualkne Ronuiue,âc tuerem leur Chef l^oiliusjceteèdeftit^ èfton- 
• DA l'Empereur , qui vint aulîi tôft de RoSie CD k Gaule , arftppai& psor foA ^'^ 
«rri jcc ces tumultes 3r rebellions. * . ' 

A i'arriuce d'Auguite les Gaulois obtinrentde kiy vnc modération des Aagtifie " 
t>iWes exçeliiues , parce que la moUfon 5c autres b^ens de la terre cftoicni ^Jj^'jjj! 
•gaft«2sparvtttMsitSeptetiinonal,qu^UiN)m 
.fajiçlie,Uficdrefev& A«lBL6rotiTirdes Sacrificeiflli^ 
Dieu, à ce qii'vne autre fois il fat piusfauoral^le après auoir donné ordre jT* . 
i* aax affaires de la Gaule, retourna à Rome, Inifllànt liir le bôrd du Rhin Dm- xx.' ' 
lus, fils de fa femme Liuia Druiilla, âge leuiementde vingt-vn an , qu'il cfta- 
blit Ion ^leuceaant contre les Alemaus, & Propreteur de la Gaule. Ce ieune * 
CafôtaioefitdesinqFiicUlcsfiir la» floneinis .mais le tctttpar Padols 0r citt- fUr, 1 1,; 
diiiœdeda«abgpMidsfaUaisNKftûattS»Ti^^ 
1 • .•Cependantquc Drufiiscombaictoit contre les'Aleinanssde Guiic dit ,que ^ 
TjboàasNeiolMli^yquieftckicGoïkieiMitf "^'^ 
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dreâèr là cliaucée d'entre Famars & Tournay , faifaor vn pont Cir l'Efcaot, 
prezdu lieu où dcpuuronbAftitk cbafteaude Valeatjciiiies»^u''oniioiiiiD6 
eococ le poot de JSeroo» 

• CHAPITRE XV L' 

$ 

Apres beaucoup de prophetiespc prodiges auancouriers de la.vebuc du 
Meilie , toutle monde'e^t en paix, ce qai fit dans Rome fermer kf*^ 
Temple de labospoar bi troifiémefeis^dcpuis Ufoodatk» de U viUe,]e Sau- 
neor da inonde tiafquîc des tres-chaftei etitratUes de la V ierge Marie , pour ' 
. reconcilier la irrreauec le ciel, & luy apporter la paix de Tame, qu'il dcuoit^^ 
** acheter par Ton Sang précieux. Ce fut lors, ainliquc dit faindt Luc , que 
l'Empereur ht faire vu dénombre ment gênerai de tous lc5 iujctsde l'Ennpirc 
Romain, non tant pourfçauoir 1a grande quantité de fes vailàux,que pont 
augmenter lc# taiUes,8c furchargcr le pc uple. • 

Les Gaulois,auec les autres natioos^rangeres, font chafTezde Kome pat x,*^ 
ordre de l'Empereur, à caufe d'vnc grande famine (^uiatHigcoit 1a ville ; ce 7, 
qu'Orofc rapporte à vn chaftiment de Dieu , parce qu'Augalte auoit loué 
ion oeueu Cayus,dece qu'eftanten Syrie, comme ii hit tnuité par ki» pria- 
ceidei Pfefti«s,de veairadoitf k Dkoda Cid eo leroiidem ,U aocm 
mépris tefiifiî de k £iiie. 

* Apiçtqoe Tibère eut e M enaoy^ par Augufte,de la Gaule en Âkmagne, ^.^ 

Df faite -^f pourgouucmer les troupes Romaines.àla'place de Drulusfon frcrc,tl remit 
Vatui aocc l'armce^entrc les mains de Quintilius Varus,pour retourner dans Rome , où 
JI^J^'JlJl il triompha des Alcmans. Ce nouucauGouuemeurôc Meftre de Camp, fut 
fPÊftm de£Ut toft aprespar ks Akmaos, fous la conduite de kur l'rince Arimoiui» 
tl^fr/' Quicharg^fcotufimetilêiiieiit les Romains, qu'il en demeura tioiskf|foos 
rlat \'t. txr la place, Srpilkrent k camp, me ttati t tout en telk co0fiifioD,qiie Varps 
ïiwj,4.fti» par deièfpoir le donna la mort; &1<- i^'iet de cefoulepemcnt ftit,quc Vafui • 
croyoit retenir &r gouuenicr ces bai bAres, par les loixôf iugemcns des bat- 
• reaux;mais eux voyant q ue i fes parquctsde iuftice des Romains eitoicnt plus 

^Hfm. '~'^?wOtoKdit,qa*Augufte futteUemenrtoachédecetiedâ0oie«qiie£hi» 

M»'ft i S pantdelatefte contre la muraiUe,k'écria:^i»ff/i Vétrcreide Ugionts. Cette 
"lïî!*.^*^ defoite, félon Munfter, fut vers Au(bourg, ou fur la riuiere d'Elbe; les autres 
• ' la mettent prez de Binghen fur le Rhin,cc qui femble plus croyable.Dc Gu île 
' après auoir recité cette déroute d'autre façon,adjouitequeces Alcimns^qui 
. MgientdesemûroDi de Treties,fiireiittakment enflez de cette viâoire, 
q^u'ils fe refôkrende ne retoiifnerchezeDX,que premiefemnt ikn^tmffi^ 
_diaikz ks Romainsdc la Gauk,lcqne pourfiiinaos kur pointe-,ik foieoc 
• rencontre?, prc^s de Binch en ïlaynau, où ils furent misJi vaudcroute , en vn 
lieu,qut dcbT rcuois futdepuisappeUcTnuiercs;& qu'vn autre lieu voiliii 
/ . fut de teUc lor te rc mply d e imortj», qu'on le nomma Morlan wcz, qu 1 va u t au- 
iapt,qiU^VaUéçdeMiirts,^uoy qu'ifenibi^kditde Guife s*eft nompc, après 
; . . . ^jftigiib de Xottl,iDec|9iis«^^ fan tteate-quaBeil»irii.mpire 
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& Comté dttaynaùl 47 
CHAPITRE XVIL 

OCtauian Auguftc après auoir gouuerne l'Empire cinquantc-fh: ai>s, Mond Au- 
mourut en la ville de Noie en Clurapagne , âgé de leptantc-lix ans, Snd/uiîlê- 
UUQnt ponrfhcceflèurCbiidiqsTiberîus âgcde cm4uaatie-ciiiqaoi,fibde.«Tifas^. 
îk dernière fêmine Lion Driiiilb,qu'Sl anoit dix aosanpaniuàfitadopté pont 
IÔd fils. Tibère après àuoirjplliiemé quelques années auec contentement 
de fèsfiijetSjmonftrafonauaricc inruiablc,'confifquant les biens de plulieurs 
iy. Seigneurs Gaulois, qui eftoient tort riches , point pour autre railon , que 
po^r auoir leurs tbrelbrs, diiant par raillerie , que le cocliuu mis eu deux, eit 
de meiixie goaft que tout entier. Jl cpailâ de pltu de fleOe force let ftiancei 
de k Qftiile , par trop grandes eaaâions ,qac ceux de Treues 3t Aiîftivilè ^^^j^ 
fimleiierent, ayans pour Chefs luUus Sacronir, se Julius Florus grands dl^laicf. 
Seigneurs Gaulois, qui leurs rcmonftrerentqu'ils eftoient rongez de tributs, 8«: 
^e les Mmiltres des finances Romaines le gouucrnoicnt fort mal, 5c lur 
tout, que Gcrmanicus lils adoptif de Tibère, ôc c.cncraldes armées dans *. i 
la Gaule, cftoit mon , & lefdites troopes eftant la plus partcoinipbflféâde ët« 
wr(êsnaaotteftringeres^fiu:ilefàedtvieiidroiait àfedt£biidie;tfyafisper-' 
d u le u r Chef, oei]iii leruiroic beaucoup pour lecoticr le joa^de la tyraiioié 
Romaine, & recouurcr l'ancienne liberté nnt dcfirc'c : Lts I5c!gesounrirent 
des premiers les oreilles à ces difcours , 6c le mirent en campagne fous rio«* 
ru^, qui lira dans Treues quelque çaualierie Romaine de fon party , auec la 
menu peuple, <yig||iùs>jfe ^|uacs, & camperepc vers les Ardennes^m^ts Vi* 
ièllius Varro , Lieucei^KilâiiftAlemagiie , & C«his ^liui kar «kifent 
tefte auec les années Romaines^aniNviytitlius Indus Trenois,eànemy 
.paiortclde l'iorus ,lcs chargea des premiers T\ funcufcment , que de prino*-' 
abord il les (it chanceler Retourner dos, ôc comme ! lonis penfoic fuir dan^ 
fc:st'oreftsd'Ardcnne,voyantlespa^gesoccupe^ucscmiemiii,lailidc deli:!- 
poir 11* tua roy-merntfr,poiir 06 tomber ésinains des RonM^ 
37. ^*£mperearTibêittmeiilt,ecCàiu$CaliguUluylbccede,àgédjf^^ 
cinq ans, lilsdeoermanicasK â'Agripine,foos le^iel laBelge,&fe refte d<? 
-la oaule demeura paifible. Apres luy régna qlaudius,qui retint en (^' » yiîàn- 
ce toute la oaule pour le droit de cite qui leur fut odroyé ,dcquoy us eu- r^^ÉOit: ' 
renttantde fatibf.idion, que laoo. hoijinies de garmibn continrent tou- ^''^ 
•te la &aule eofondeuoir,le nombre des villes / 
% ApresCiaiidiiuvint&omkiusN«ro,fiIsMiRi^^ 

jiim iofione êc craelle, fouilla tellement l'Etopire , & y mît vn tel dérègle- îiSïiStaî 
.^em, que les Gaulois ,entr'au très, le rciu^lrercnt fous lulius Vindex Sena-too. 
teur Romain, Gauloisde nation, qui lo-hmi Sulj itu.s Galba, Gouucrneur ^ 
d'HIpagnc , Prince clément Se débonnaire , aucc promcflè de luy mettre ia^ ^ s^^ 
i^^auieeotrclcsnuin^oùilauoitvnepuii&Qi^^çtéeii^ ' • 
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4$ Annales de la Prouinde, 

îobfccïmdcrcbtau(îilcsdeflcinsdeleurGouucrneur,maisVirjîiniùsRuf^^^ 
quicooinaandovr les troupes Romaines ci^ns rAlcm.îgnc,vouhnt î>'opporcr^^*^. 
àfes deiicinSjiucca fon armée droit contre Bezançon, qu'il Ikgci, aprcs ' 
qu'on luy eut rcfuic l'entrée. Viudex s'aduance auiîi toit aucc les gens, 6c ^«t« 
apresquclqucsconferencevpar lettres&de bouche, brs qu'on croy oit que 
les deux Chefs eftoient d'accord, l'armée de Vindex narchant auec peu 
d'ordre cotitre la ville, pour y entrer, fut attaquée des gensdc Ru£us,qui 
eftoient rangez en bataillons, 8c en couchèrent bicnvingt mille parterre,, 
non fans i;ran J^rcgrct de Vmdex, qui fe tua de defcfpoif, & U Gaule demeu- 
ra à la diicretion de l'armée Alemaiide, dcot elle endura beaucoup de ra- 



De Guilè dit^qdelôasle mc(me icp» ét T^extioM^ Satoos, Aiemans, U 
Gaak>is»pour le ibulAgcrde tant de t.ullcs , tuèrent tous les Romains de 
leurs contrées, ^c qu'jlsen firentdc mcfmedansla B'-'Ige^hormis dâsTôgrcs^ 
& Bauay.où la gariiifon elioit trop puillànte; & que par la rcmonftrance des 
villcs,qui tcnoient encore pour l'hmpire,Annolinus iBit euuoycaucc 1 2« 
légions /pour aflbupir les rcuoltes de U eaule, ôc que pour les dompter Hfit 
degniids tai]agçs,£c ruina phifieursplaçeSjComme Toomay, Ârras, Scte- 
rouanne, pardonnant neaounoinsàf'aomars après la pnfe ,pourlafeuereo* 
ce du Dieu Mars. Ce que pouuons accorder , fi nous fail'ons cette rcnolte 
Tnë continuation de celle qu'auoit commencée iultus V index , Se qu Anno- 
linusfutdeputé du Sénat Konuiu pour réduire & dompter U caule. 
Or combieQ que du tempsde Néron l'Empire ait eftd afiligé d<e fend- 
tmmc»^ tes, & rataigut ieaa Coulki oeannuoins appuyé &rdiuers Auihenrsy te- 
marque quede C n tempsla ville de Tournày auroit cite rebailie,flr<|uelaa 

* elle prit le nom Je Tv>urnay ,d Vnc tourdreîrée parle Comte Guntianus ; ce 
qui doit auoir eftc tait, après le fuldit rauage d'Annolinus , lequel après 
auoii remiok pays touslobey ûànce des Romains, auroit redrellc ladite vil- 
le; cequifcnibteeobfefme ide 6aifë,q|pidit,qu'Anoolinus gouuemaDten 
fiaîzle pays,fitdreflèrlecheinineatre Baoay,8c TourDay.trsiiersles fbrcftt 
Se marais, peut eltre que JTayant uaauè eocommeoctf par les f ledecei^ 
fêurs, il ratera acheué' ' 

L'Empire endura lors vn grand cTchcc par grandes fenolutions, ayant 69* 
eûcmq lirapcreursTurdix-huiCt mois; Gallm ayant rcgnéleptraoïs après U 
mort de Meroo« & q^Qaii||ita|0P^1^^°c^ parût tiiopius, qui tut tué 

<dKme Empereur. 

Durant ces troublcs.& changcmens, les Prouinces tributaires à l'Empire 71* 
endurèrent beaucoup , parce que les Chefs, pour retenir les foldats en leur 
deuolr,eltoient obligez de leur permettre de grandes licences & concuf- 
KoDoite ^^^h àBDt Cbodius CittHis Selgpenr Holbodois, prit fujet de fe cantonner 
coMtek* auec oeaicde làdation,meicoateDsde ceqoe ViteUÎQsaaoiCypour&defea- 
Jj^JJyJJ^ ce, iait vne leuée de la ât:ur de kur kmm; ce Prince donc qui auoit eûé 
M, ' mal traidc fous diuers Empereurs, proclama la liberté naturelle à fa nation, 
t • Ce les tira facilement de fon party , faiiànt en-outre foùleucrceuxde gucI- 
dres,I<rile, & Vtrecb, qui pour mieux (è joindre, mirent en pièces deux co> 

* horcesJi^pœaiDei, Êufimt enniiKi quatorze cents hqpmes;iors Ciuilis p^SX 
la. iÂ/saSb auec les gcos^ Se ig^ocontrant Mamius Lnpetcus Capiiaîae Ro« 
S » u^f aKC dctti | e^ooskdipf^>|^ nitcad^cmic^pMi co tfa dans i'Hay- 
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^•"» nao croyant leur faire aulÉ prendre les armes aucc cÏÏif^é rojrantqu'il^ 
'^i Dolbic'iu /eloindre, voulut les obliger par force , courant & rauageantle ' 
pays mli|ucsTertiùaunc ; 5c comme ceux de Tournày voulurent courir lus, 
■pour cmjpefcher lè pillage, ils eurent du pire , 5c turent bien ailesde fe raar 
«gçr auec enx ,mais pour peu de téwps^car cia^aot Fabius PiKciisqui tt* 
loit droit contr'eux at|ec vne légion, ils^ë remirent fous l'obe iirance des Ro« 
mains. Le» heureux (ûccezdc Ciuiiil retenuKnt fi fore dans l'Alemagneft; • 
la Gaule, que lesTrtuois H Langroisleuerent pareillement la bannière ,ani- 
m£7.tantp4rksfaciionsdiucr(csquieftoicntdansri:.mpirc,t]uc parla nou- 
* ueilc de la mort de Vitcllius jmais Veipaiiau citant proclame i-mpereur fans 
compétiteur, dcpcfcha Vne ^niffititKi ariti<$epotir la 'Gaule ibus Mutian^Çar , 
pitaioe de longue experience,& D'oi^ttiaD ion fils ,1e btuit de liqueUe retmt ' 
vne pa^e de lâ Gaule en fon deuoir,6: fût toute réduite en t*obey0àncc dc- 
uant fon arriuee ;car Ccrealis qui commandoit les Arniccs Romaines dans 
7* k Bclge,ayant retenu ceux de Toumay.S; Haynau par Prifcus , eux diucrfcs 
' brifcs contre Ciuiiis, $c combien^que dans vue rencontre les Romams 
ayentleftd bdttu&iî eft-ceque Cerealis i^alliantiès troupes dit lenips que les' 
vainqueurs s'aminôient au butin,il les mit tous en déroute, & pourlUiuant la 
Tiâoire éntfidans la Hdllande , Se en demeura maift're , mettant fin à cette tcaoUe. 
Tcuolte, fans que rarm4%Unperialey^uieftoitencor àXyou, eut beiuja ae * 
palier plus auant. " , ; 

• ces reuoltes &'!>• «"i/*; 




rauages 
qoedui 

àit6ft<5au copbledc fes grandeurs & félicitez, &: que la Gaule fe iôit tenu<^ 
en paix 5c obcïllàncc ,ellc cftoit néantitioins g;\(lcc de telh^ forte , par les ra-^ 
nacres prcccdcns , accunipa^ncz de pelles famines , que les villes elloicnt 
prcfquc delcrtcs, les terres en friche, & les bourgades fi de peuplées, qu'o*i ne 
"îuuojit de gens pour labourer la terre ; fi bien que les fininckrs KoSmm. 
^ lideraander le tribut; 5c ce qui eitoitle comble de la niifère^ 

cetrfeli^UMUtUgLlW êuilliélj ifoigc aux pillenes , qu'on faiiuit l'vn &r Pautre,^ 
àuec tant de cruautd, que felOToFISiK^i^ron aimoit frtus la mort que la vie. ■ * 
^ Le Sénat Romain ellant aduerty de cette cadamitc , députa l '^PStlâî^ v-^^ 
depuis fut Empereur, pour y remédier , qui vint dans Ix Be^l^'iât^ra^ ^ ^ 
gions, se fut recea dans BatAy aàec grabd hooneuir : à (ôn arrtdéè ifliit fi ^ - 
- Youch^ des teUères publiques, qu*il pleura dé cQmpaiIîon , Se empbya toute ^^^^ , 
ion induftne à remettre le pays en la première iplendeur, & pour ce't effet metiaGM^ 
affranchit le peuple de toutes tailles pour trois ans , fit labourer les terres par i»<ieioi*ei 
Tes folJats; ^: drc lia des loix nouuclles pour le bien dû pays ; ce qui le mit en Jcpîi,ai^ 
fi s;rand crt^dii vcrsle Senat,auecfcsprouefles prccedcntes,qu*apreslamqrt pecyc. 
âc Nerua Jl fht prcK:bmé £mperenr,brsdpfon fejour en Baaay,oo fekHiics 
' autres à Cologne; peut eftreqn*eftant1onenBauay,ilnèprintle titre d*£m». 
. pèreur qu'à Cologne. Sous cet Empereur, non plus que lous Adrian , Anto- o»/, 
tiîUjfitMiktcÂurelc ilae fe pafià'cbo&sdigoesde remarque en i'UayojUi* ' 

• • • 



• ) 
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fo ' Annales de là Prouince, 
CHAPITRE XVIir 

'Remit e mumlt$ im$5 Belge , /wr Us fsiSes, 
filés t Empereur Commoéhsé 

MArc Aarele ayaût j>rclqaeacheDé h guerre contre les Mircomans, i'-n» 
mcnrt clans la Pannonic , & (on filsCommodns luy fucceda fcul à »8i 
l'Empire;, qui lors cftoit dans les armées, & retourna tlans Rome, où de 
prime abord il honora les araisdefon pcrc, «juieftôicntdxnslesprcjDicres 
charges, qu'il perfeiuta par après, pour auoir trettipé leun mains dans le 
fang des pauures Clireftieiif,()a*ils auctieot peiHèeiitez$nooqn'ileotftiiii^ 
ks Chreft fbns , non plus que leur veftif & Religion ',aio8 pour l'amour qu'il 
portoit à Martia la concubine, qui les aimoïc, 8c cflaot de mefme Religion, 
icurfcruoit de médiatrice ,* ce que Baronius rapporte à vn trait particulier 
de h prouidence diuinejquis'cft lèruicUe cet ipftmmeDC, pour teoix k^âr 
* diicicu paix,&prouigner l'Eglife. ' ♦ • • 

^ Cét Empereur an conamenccment de fco rcgn^,VoolBt faite de grandes 
, feoéesdedeniersfor lesBe%es,lttlttidiugeantde taiUes^efqoellesion pere 
'ies anoitafiranchysSc après auoir eiiuoyé des Cotfftniflàires pour faire 
récolte, les Belges dans vnc Aflemblce générale prinrent refolutîon de les 
r'cnuoycr, remonftrans à l'Empereur Va grande neccffité du pays,& comme 
il deuoit fe contenter des tributs donnez fous fon pere; les Comm iflàires re- 
tournèrent en compagnie de «quelques ieunes Seigneursde la première no- 
bteflie du pays, qu'on fear anoit dooo^poar efixirte; mais rEmperear irri-* 
téienaoya ies Commisponr oecnteriesoidres^aucc menacéde faire mon-^ 
tir ces ieunesPrioces, qu'il retint en oftage : lors Wericus DacdesTreuoiir 
voyant fon filsengagé,lollicitalesBelgesde féconder les volontczde l'Empc- 
Renoltc lequcl.apresdiuersdihis,fittrencherla tefte aux ieunes Princes qu'il te- 

DooneUcen uoit en prifoti,& cntr'auttcsau filsde Wericu^qui^Uj^de cholere mità more 
vvâfSjît Commiiîàircs auec tous les Ro mainsm|mi ff^ liguât 
sofri^ Sorricus Duc ^'^^ Ai^-^ pn^i, i^Mm^ BSk^if,^^,' TAlÊce^^Haibave» 

r»"' " ^^f'0Ê$0iimi0eÊÊa^mU mmitii mmn paMeffldc rdip^,dcfor> 

danii Hjf • licitànt »5$î^àtionâux de fe fnettre aucc eux: cette Umac eftant renforcée 



Dan 



ùtOt^ ^ les troupes s'aduancerent dans l'Haynau ,cottoyantlurtout la Sambrc ,at 
. treuuant le pays beau plantureux , baftirent diuerfes fortereflcs, aucunes: 
defquelie^loutencor e»eftre,commc SokelcChafteauA Solre fi;r Sambre, 
^ QUI prinreptlenr nom de Sonicus , comme Weicm de Wericus ,parcc 
Wdaiiçgequ'ilfitdeuantFamaiSyily plaaiaiÔQa^p. . V ->^— • tw. 
_ • Lts Romains lors fe retirass dans les places fortes» choifirent Bauay * 
Tournay, & le Chafteau-lieu ,qu! eft Mons ,mai$ les ennemisneleur don*^ 
nercnt point de relalche , & le campant deuant Baviaj^ la preflèrent de pr^s» 
combien que Wericus, qui auoit Ibn quartier vers le* Septentrion , fut Fort 
incommodé des faillies des Romains du Cbaiteau-licu ; les lokiats 4^ Li 
' Ville fè voyibspteflèz , êc teosnsponr fuQieâs le^ babtoos sletifiiirent ù 
l9xMm6clem ûmfha deBai^y àToinmiy»aelaviUe demeisni éi mains 
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i'« dcccs cîeiix Scigncurs,qu'il$ firent renoncer ceux de la ville au ferment qu'ils 
aiioiciît prcllcaux Empereurs; ce qu'ils Urent aiiliiclans TanniarsquMs cra- 
purierent en peu de temps; en après ccpendantque Sorncusl>attoiclacam" 
pagnCjWericus plialc lieg;edeuantU: Chartcau-lieu,<ju'il emporta d'aflàut» 
y tuant tonsks ioldlatsKoinaiDS;Sr Icsdeux enièmble le ▼ipreoc fencoDtrer. 

iStf pour fl- camper deuanrToomay, où le gros des Romainss'cftoitrefugié 

quelle aprescliuerlesattaquesJbitiesyScdefaitesdesdeux cofttz,^tedk 
obligez de fe rendre par compofition, à charge que les habitans quittcroicilt ' 
l'alliance des Romains. Ils en tirent de mclmc au L lvifteau de Douay,& dans, 
Teroù^nnc & Arras; & de la forte mirent l'Haynau auec la Gaule intcricure . 
en &prcinfct€Ubertt:, les déchargeant des tributs annuels qu'ils donnoicn^ 
âiuRon]aim;ceqQidiiia(kib£ejli^ia^ «uiée4e l'fiinpiie 

de Septimiub Scucrus, Se de noftçe flOut 1 98. qoe ledit Empereur remit tout . 
iMobNcyiiÀnceU Gaule, aci'Alc^^ \ 

CHAPITRE XIX. 

Jù Empereur Frohus chajfc les Alemms de U Belge» 
S.FiiêP^fgsComfagnonsyfrifihmtURiUgioH , ' 
Catholique dms Tournaj , 6^ Hynaul ' \* 

m 

m 

195 T *ËropereiirCcwMii(kliisayaâtefiéempoilim * 
\ I luy HiccedaàrEmpire pourtroismoi^gràtoy, Saki«isliiiianns,quiaa" 
parauant aaoitgoauetoépaifibleilftûtlaGaule Brique , teqael fut tué par . 
SeptinTps Seuerus fon compétiteur gcfùcceflèur à l'Empire , qui voy ^nt 
J'Haynauauecla Belge détachée des Romains, la remit fons fonobeyilàrue 
la c^uatncmc année de (on règne, & pour les gaigner par douceur, il le con- 
tenez delà moitîédeMiwbwtsqu'ondoniioitauparauant. . . 
ti) Apres^ucre,fuccederentAnto«ûu^Macrin,>^arcAni^ 

lexandre Seuere qui fauoi ifà gfandeniwlliicluefticiisJStpç^yn 
honneurà jt l'usCUiiltjqu'ilauoit l'un pui Liait dans (on dÉésetinefec ceiuy , 
^ de Ces faux Dieux, àquoy il lût porte p^r i'.i mcre Mammca qui eftoit chre- m 
ftiênc,5i quifemblCkauoirdemeurcdani)lai>elge,pourdiuerJcsmcdaiilesde^^^ 
Ton portrait qu'on y trcuue,dontrvnetrcuuée depuis quelques années prés 
de MoQS» eft chez moy. Apres luy vinrent Manmin, Gordin , Fhilip^e^ 
qo'aci ditaaoirefté le U Empereur Chreftie^Decius , Gallus St Volufîan Ion 
2(4 iils,Vnlcricn & fon fils GailMD^lbus lequel les Gaulesfe foûleuerét derechef^ • 
dontlelujetfur,qu'ilsnepeurcnrpluslîipporterlalâchetéde cét Empereur, 
lequelau milieu de fi puillàns ennemis qui aftiigcoiet l'Empire, s'étoiténer* 
uc parmi les plailirs ôc faletez, fi bien que les Gaulois choilirent à là place 
polthumuS Lieutenant gênerai de la Gaule, qui (ê mit és bonnes grâces 
des Gaulois, pour anoir<£aflH les AUemansdelenci terresi 
.^79 Durantle regnetleMEinpereur l?robus,b G«ile fut fort afBigéede fiunioe. Les AlemSi 
pcftc,treroble-tcrres,3ctartout de guerres cruelles des Alcn»ns,qui depuis «le 
rEmpire d'Aurelian,auoient^a(Ele Rhin & la Mcufeauecvne puiflàiitc p*tPfd5ii; 
aimée,lbusiear Roy Chrofcus^dc »'eftp'ient ja rendus mailtres de 60, villes* ^^•x 
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• ' ifd Annalt^s de LaProuincc, 

rrob«s seftudiadc chafll-r ces cruels ennemis hors de U Bdge, 8: cftant vc- i*'"» 
nu l'oauent aux aiains contre eux;lcsrompitcn diiigrles rencontres, & à tou- 79-, 
'. . te tojs en délit bien quatre cents mille , obligeant Icsautresdc repafler le 
Khin;*: remittoutesWsvillcsprîfeslbu6lonobcyltince,entrelertjui.'llcsfaDs 
^ • (Joute il en auoitaucunesde THaynau, ventrue les ennemis pallèrent depuis 
"JtYcues, iulcjBCs Beauuais. 

^•arus tutHrapereur après Probus, 8r puis Diocletian, qui fc voyantaflài- ip^jj 
ly de toutcoltc,airocia à l'Empire Maximian , lùrnommc Herculien , & l'cn- 
uoya danbla Gaule pour mettre ordre à vne (édition nouucllc des Gaulois, 
CAuI'éc pour l'excez de^ tributs , dont les partifansfe nommoient B^ugaudcs, 
& auoicnt pour Chelis Amand , & Elian : entre les trouppesdc Maximian, 
Mmyrc Je cftoit la Itgion GhrcUicnne des Thebains,qui n'ayant voulu Hicrifier aux 
i. Lr^.on i^içux. auec toute l'armée , fut taillée en pièces, aucc leurs Chefs fainds 

i lu ban e i i i / • i /' 

M.r*Hifjj}. Maurice, Je Exupcre; le relte de l armceapres plutieurs rencontre s, mit en 
^•"'^• tlcroute cette grande multitude de peuple, & remit le pays en fon deuoir. 

Diocletian quiclloitfiér & cruel, fulcita la plus Sanglante pcrfecution de 
îllglifc jFailant rougir tous les coins de l'Èmpire du fang des pauurcsChre- 
ûicns.croyant les extirper de la terre; 5^ pour mieux venir à bout, fit mettre 
dans Rome, en pluhcurs lieux de rOrient,deS'ldole^ auxplacespubliqucs, 
^ auéc coromaudemcnt Je Icurpreiaiter de renceiis,prcmiercmentquc d'a- 
cheter ou vendre auc^une cho(c; on ne pouuoit melmc moudre aux moulins, 
iie*^niifer de l'eau aux fontameii, fans topberdan^ce làcrilcgc.cc quideccloit" 
iéurnellement quantité de Chrcftieùs qu'on faifoit mourir cruellcmcnt- 
note Dieu, dont la prouidence infinie fçaittirerle bien du mal,s*cft 
ProgrÉ» feruy de cette occalion pour efclairer l'Uaynau,auec le reftc de U\ Bclge^ ^ 
c-^h "h ue'^^^ rayons dé la Foy,carle Papje Marcelin ennoyadans la Gaule plulieurs ^ 
daMi H^y- braucs Champious , lous prétexte de fiiir l^perfccution, comme S. Piat, S« 
uc$ 'iUei" ^'^S^'^' ^' Qil^ntin , S. Lucian , les faints'Crefpin & Crcfpinian , Rufin, 5c ^ 
de u'Èclgc. Vaiere, rufcian & Vidtoric, Chryfole Se Eugène , qui s'eftans trouucz tous ' J 
cnfemble dans Paris, fcfeparerent 1 tn de l'autre pour prclcherl'Euangile, & 
illuminer les pauufcs idolâtres dans laP Belge , & S. Régule choifit Senlis ; S. 
Quentin, la ville qui en a retenu fon nom; . Lucian, Beauuais; les SS. C'rcf- 
pin & Crcfpinian, ^oifTons; lesfaints Ruffin&' Valcre,Rheims; leS laints fui- , 
•cun & Victoric,Thcrouanne,& S.Piat qui eftditde> premiers, s'en alla auec 
o "^"^t hrylolc 8f.EugeoeQuliubcrtprerchcraTournay,&parlesterresdesNer- , ^ 
uicns,quifontviîC partie de l'Haynau ,où ilfitde figrandsprogre7.,quede- 
ow/T» M-puiile 28.de luillet, auquel il commença de prelcher en Toumay,ialqu'au 8. ^ 
Ï.T. tiy^ de Septembre qu'il fat fait prifonoier , il conuertft àla Foy 30000. hommes, • 

farts Icçfemmes cJ< entans jainfique dit Ican Coufin ,qui cite les Mémoires 
Tuih in de l'Eglifedc Secliii; ce qui ett confirmé parTulbert,qui viuoitpalKi lix ! 
centsans, en cét Hymne : ^ • 1 

Tcrfr.tco erp difu/tde»dû Ut} fittlîi Fin feminA j 

Chr-Jlo confterttt virorum îtr dem miStit , 

Prxtcr pîranlûs , ^ jecundi fexus turbam msximam 

Chn^.'cotumi gnrtirtis intrr hjtc cûrujcdnj * 
*^ ' V'trtnium mtrscuUf, 

*j>c..Vff P^"*" ^PP''^"^'"c'qu'y ne prefcha point (î'ulcmcnt dans Tour- 

p nay, amN auîfi dans l'Haynau 6c Flandre, tinfi que dit de Guifc, &: aa 
^ \ Cambrcfy , félon Gramaye , hue ccrtms , dic-il fjojîrji apud Cmeraccnjes, 
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l'An plfi idoUtrUiexordiumdebert finûo PUto. Ce Saint prefcKa des premiers u </f/.r./>c*^ 
}99 vrayc Rclgion dans ces pays, l'on pcfit, à jufte titre l'appcllcr Apoftredc '•7 /«-»' 
Tournay , & des Neruiens ou Haynu]ers,aucc 1rs compagnons Chrvlble & 
IBugenc. Comme donc laint Piatnedcliltoicdc jprcrcherôc conucrtirles In- Martyre (frs 
&letes,ilfot^itprifoEmkrlefe|>ciéiiiedeDikem oidredb RiÛio- ^ 

iiirPrefidéntdekGaiiIe,qui pour pUire ami £mpeitàr«Dibcletian5t^ 
simiia, perfecutoic les Oueftiensi après que u cobftoncc eue efté ei« 
prouude pardiuers tourmeas,on luy coupalc Ibmmctde lateftcle premier 
Q Odobre , qu'il porta entre Tes màihs , de Tournay i Seclin , auec grand 
cftonncmcntd'vn chacun, ôcconuerfion des Infidèles. Peu de temps après 
£ùnt Chryible le fuiuitau martyre, & fuc décapite à Vcrcongehem de mef- 
me façon que £iioc Piat, portant anilt le (bmmec de iâ tefte iulqties à Comi* 
nés ; Se iâait Eugène oa Èubert, ayant éviié U fiitie dés Tyhini , pbùr la coo* 
folation des fidelea» mourut à Scciin. , 

Quant à ce que nous mettons S. Piat vridésprcmiers Apoftresd'Haynau, s.NiMre* 
fàutfçauoir,quedc Guifedit,quc S.Nazare du temps du Pape laintl.in ,a u"/^,i.ea' 
e(tc Je premier qui y prcfcha l'u-uangilc , ôc que venant de Rome en la Bel- l'H^ynan. 
g^yUarrinaen vne vilk; d*HAyuau,ditc CimcUe.quieft Chimây,& quiprcf-^* 
chant, vne femme lûy donna fon en&nt pourriiiiibfusreSrbaptifer, qui fut 
appeUé Gelië, & depuis tint toufiours compagnie aii Saint, & qu'au lieu oit 
eft auiourdhuy i^£^ië de iaintë Motiegondc ,eitoit la nuilôn ucla mcre de 
Cclfe. Leflàbçus rapporte lamcfinccHofc tirée dé de Guife.'Sc Molanus en u/fthiai 
feitmention jli elt-ce que combien que parle Brcuiaire Romain, il Conrtc, 
^ue Nazare Toit venu dans la Gauk ,où il a pris le petit Cetic pour compa- 
gnon, autc lequel il alla X Treuês, & que , (elon Mètaphrafte, il ait parcoum 
. ËiEglifesdp laGanie ,& que de la Ibrcell pduroiC^uoir ^té rHaytitti,8e 
irpiCKhé^neantmoinson ne luy donne point lenonid'Âpoftre d'H^ynau, 
tdntparcc que làcirconftancedeChimay (cmble fort douteulè,ainii que re« 
Aiarque Molanus , Se qu'il n'y à pomt nit long lêioar j fjfjt cci AutheUtS 
jmcicns n'en fout mention. 

Ce tut en ce tempsqucles^^cs.q^aifouslcurPrinccGenaboneftoient 
entrez dMÏi h Gaule Belgiquéinii|ÉÂ^uitc , furent mis par les Romains eà 
déroute dé telte force, que ceux qui ^SSeài cÇchappé le trenchant de l'e^ 
»de, furent pris & reregHëzauxcontrc'è^desTrcuo^^ 
ïricher,5ccultiuer la terré en partie defcrtc ,ainfi que dit trcs-bien Eume-" 
nius: tuo m.iyimi xrjc Augujle nutu Trcuirorum ^ac Nernidrurit aruAtaicitiiA Utiiê 
pejlltminihefiitutu^ receflMinUges ftAncus excolit, 
j Diocletun 8c Maximian s'eftans defchargcz de l'Empire, GalerinsSt 
'iloofl^iusCfiîoim prinrentle Gouuemément,8fcray au i partagé, la G«ius 
k 8e bBelge,qpaefcto|<^àC€«yft^^ 
Catfaqlique. ' 

CHAPITRE XX. . 

'Mfiitt de (iUynàii Çoùs fEm^mw CMtfitmimi 

;* proclamé 

CQnftantius Chlonis d|iou&&tnte Fdeine Angloifèdé Dati6n,qui luy ^'°p"^ 
doi^jpoaff filvCoçtaitjByleqiiei tcaiacte ADgkt^ne,oiL eftoicm 
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Perc aa Iiâ:deUnicArt,fut proclamé, 8crecc»mu(bnfucceâfear^rËinptre/^'« 
& paflant dans la Gaule, jadis goauernce par(oQPere,aDlereceut pirmy 
ics acclftmations populaires, fousefpoircle receuoir autant & plus de bon- 

heur Je c!c paix, fous Icgouucrocmcnt du fils, que du perc, enquoy ils ne le 
font trompe/ ; maiscunimc Maxence tils de ^\.\ximian, reconnu pour Em- 
pereur dans i'itAlie, par les bandes Prctoricunes,auoit ja fupplantc dansvnc 
bataille rangée, Selierus ^fubUnucparGalicDOS occupé dans l'Orient; enfle? 
de ceneviâbire^dreûâ toutes fes fi>f ces pour tuinérConftanttn qui eftott 
dans la Gaule, fe fc ruant des Romains habitans'da pays, qui tcnans (on pany» 
firenT Ibulleucr pluficurs villes de la Belge, entr*aucre$ les Moriniens, & Nèr* 
uicns : lors Conllintm doiiéde prudence le ièruitaufaitde la guerre, de la 
conduite de trois de les oncles mAtcrnels,dc.lolinus,Traherus, 5r Marius, ; 
qui du premier abord emportèrent de viue force les villes de Rouen, A- > 
•miens, & BcauuaU,- Se puis ayant obligé ceux âe Terouanne àft rendre^ 
tirèrent droiâ contre Toumay , Se l'entouferéot d'va pui0ànt iiege , qui 
dura quelque temps, durant lequel ilsrauagerent le plat pays dcFland»^, Se 
d'Haynau,8c entre autres chofes prirent dans l'Haynau la ville d'Abla* 
•ton, cependant que ceux de Tournay , le fentani pre (Tè z , furent obligez de 
ih rendre aux armes vicftorieufes de ce nouucl Empereur -, ce qui donna vn 
tel efpoauantc aux rebelles qui citoicni dans Bauay ôc l-ajuars , qu'ils lauue- 
, ]^t premièrement leurs tbreibrsdaosTreues , & puiseftut pre0èz ^quic- 
tnent toutes les places fortesqn'ils tenoient dans l'Haynau ,eDtfelc%uelft 
- nous pouuons compter le Chalteau de Mons, veu que félon Waflèbôurg, ils 
prirent toutes les places Je rcfi(lanccàmain,fone,&cbal&i:entksBxnxuuns 
^ui tenoient Icpartyde Maxencc. " 
. ( onftantin n'eult point ii-toft pacifié l'Haynau 5r le refteidc la. Belge, jj| 
qu'il éntra dous l'Italie aucc vne pmûànte armée , pour dompter i'inruleuce 

, de Maxence ; & combien qu'tnfbrieor eu troupes , animé <t iècouru dn ciel 

tjbbTiiiu parlavifiondurignedelacroix^occompagnéede lapromeflèdeviéboire^ll 
"«■«^ choqua li hènreufement l'cnnemy , qu'il mit en vauJeroute cette armée fi 
nombreufe,demcurât maiftre de la Gaule,&: ltalie;& ce fut lors qu'il embraf- 
Ci pubriqnementla vraye Religion ,&:aduançalesaffaires de.la Chrcfticntc 
o^oimùt^^ telle forte, qu'après de trel-cruellcS perfecutions i'cipacede 270. ans, les 
(cduatc. pauures Chreitienscommei^ugïc à retirer & (è mettre au iour , &: les 
" .^Hiueiai«s;.^yflÉ|IM'^^^ des Eue(qaes dans h Belge , fi 

comôàe A^n^ à Trcues,& Materne II. à Coulogne entdron l'an 31^^ 
-comme Ton peut tirer de Baronius. Pctaufiusfut aulB enuoyé àRheims 
l'an 3 1 2. relo|jj^pln^tyyi$c iàiat g^uajsàTongres ei|aiipai'aa3 1 y. feloa 
rbeentius. ' " 
l'Empciwr ^ iit^lge fut for t hoaHjfc piar le f< 



▼iûoire 
de Conftâ 



a rirmr 1,1 c 
cnl 



le le jour qu'y tit ConftaQtin,cc qui aduai>- .^^ 
, Se donna fujct aux Romains d'eoaier fon 



ConftaatiD çafbrt la Religion Chreftienne, 

B i l^on-henr. Mirani» ctoitqaednrMit ce iejour,ûintB Helaineanroit balty 



jM«r<.*F«AciansSanten vllicdeCleues,r£glire GollegialedediéeàfiuntViâor, Seau- 
£fi(.«iijt4 ^^^^ Martyrs'de la légion Thcl>aine , conformément à ce que les Cha. 
noinCsde lad itc Eglifë tiennent faiote He laine pour leur fondatrice. Cç fut 
lorsque la Belge, qui depuis Cefar Augufte eftoit demeurée vnie , fut prc- 
mieienieufuiuilcc par cptEmpereur cuprcmiere & féconde. Lescoarles 
fréquentes que faifoieiitiors let^rancs , ou Alemans dans le Pays, (èruircnt 
- «iefiijei à Conftamin de fejotunbr en b Sdge , qui Ibiiiient receiioit^de fa« 
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Vin desfpcouflès de lèsciîncmis,8cycftant vn iour entre iiuccvnc puifTintcar- 

3'° mce , furent défaits & chailèzaa deiàda Rhin , par Je jeune Priuce Cnlpui 
ailîic de l'Empereur. 

347 Apres h mort de Conftantin,(cs fils Conftantin le^ jejjnc, Conft.intius , 3c 
Conitans tinrent Icsrernesdei'limpirCjibusielquelî l'an 347. on célébra vu 
' Concile œcum^ique en Sardice ville de Trace , auquel une de l'Occident 
que de rorientfe treuuerenc eouiron 30a £ae^ues,felon lâiot Athanafe, 
quicftoitdu-nombre, Se entre cecutde la Gaulc,ileft fait mention dVn Su- » 
feriw^c^i fut aulïi prelcnt à vn autre Concile Proaincialde. Côulogne , l'an "ujeiior 

3J0 3yo.qui eft lignédcs Euefquesfuiuans: Eulogius Euefque d'Amiens, Ssrua- du Eacfqaa 
tiusEuefqucs de Tongres, Difcoiius EuelquedciRhein-iS ,& Superior Euef- J^iJJc™'! 
quedcsNciiuens.Ce titrc,f/£«f/i:/af i^f-iNT^rw/tf/ï/^a donné fujct de s*enquerir,it que de ci. 
K Siège Epifcopalcttoitlors àTournay,ouaîlleurs^Mirçusinetles prectiicrs 
Eueiquesdans Banay^ & dit qu'après le ikc de U7ille,fait parles Hons, Gois, Tooniy. 
Vandales, & Alemans,lefiegcEpifcopal desNeruicnsauroiteftctranfpor- ouBiuay. 
té dans Cambray : fa raifon eft,parce que félon ion opinion , & la noitre , Bi- b J^^ u^: 
uay eftoit la capitale des Nerûiens, 5c que c'eftoit l.i couftume des ancfcus 
Chreftiêi,dc placer les Euelqucsdans les premières villes, pour'micux met- 
tre ordrcauxatfairesdcl'Eglileîaïufi que nousvoyons iea autres ]i.ui;l'ques 
«uoir tenu leur ftfideoce &ns Tongre^ , Rheims , Amiens, Mets,*Farts, 8c 
autres villes principalesda Pays; attendu auflî que f£aeldiédeCambray 
dansfa première eftcnduc tenoit dans fon poùrpris tpute la contrée des an- 
ciens Neruiens , ^ s'cfténdant le longdcrEfcautiufques à Anuers , 5c Ber- 
ghe-opzom, venoît aboutir aux Ardennes , iU]U(>y l'on peut adiouter ,quc 
tie mclînc qu'.^prcsque laviUede Vermand, premier ricgedesEucfqucs,eiît 
cité la pioN*e des Huns ôl mile en ruine, faint Mcdard iranfporta l'Euekbi 
dan.sNuy on,où il a dcmeuré^uffi les£uc(qu^s de Bau;»^ apitoient elbétranf- 
portédan»GambrayJeanCoufinfiûtSuperiorlepremierEtielqae3ëTol^ c^pm 
jiay, pgiut pour autre railon, que pour elkre ^p|{etté £uei^«e<les Ne^uiços, Îi*t7.^' 
dont la capitale feUm fou aJuis,cftpit'f ournay,combicn qucdeuantlûy tous 4»^* 
4cs Hiltoni iii n'ont point recoticuisd'E.ucjque de lom'naydcuant Théo- 
dore, eonlurt\icnient j ce que le Breuiaut ancien de 'l'ouin n- m.iiin!cnr, 
<lit,quc 'f licodore-fut le premier Euefque ,-céque-GouiHicxgUQUc,de ccuîi 
«ni onteftc après la peifeqi^iipûLfies Fninçoisidokitres ^jk'non du temps de 
nîmpereurConftàntio,èi aucuns de ïèsfucL e(Tcurs,(ous lefquelslesChr^- 
iliensont demeuré ptitibl^^ adioufte que c'eft pour ce.(îijc$que l'Eqetohé 
de Tonrnay eft plus ancien que celny de Cambray 6f Arras,qui ne f.lifoient 
ancieimemcat qu'v'« ; îc que le L'apc Sirice enuironTan j^c.ejnioya. Dioge- 
ne pour premier Eucfque de Cambray , plus de quarante ans aprcsreftablif" 
bernent de SupcriorenUcbairedc Tournay;& c'cft cette primogenîture 
• iîiriesauttésËue^esdu i'ays , (felonkdit Çonfin) qui adonné la .prerean4 
. çe anxEueiquesde To^rnay iîu:'teux4'Ams,dansles Synodjcsde kheiou^ 
£c quia&it que l'an 1 590.1e ae. Décembre , l' Archcucfque de Cambray de 
Bcriaymonta portéièatence definitiue dans Mons fur cefujet, en faueurdii 
Siège de Tournay , fusccluy d'Arras ; mais il ne confidefe point ,que cette 
prclèance t'ait peu de chofe à noftre i'njet, comme eftant toudcciur ce que le 
, ficge de Twuniay aefté érigé en Euelchc particulier ôc feparé dcuaiit ceiuy 
! dyirras , qui fut premiereooeiiic déucbé de Cambray pfu:^ Vf ba^U. ^ 



ê 



$6 Annales de la Proiiince, . 

lleft clifTicilcdc dire quelque cholèd'aflcuré, fur cre poioâylétioat h'C' 
ftant fonde t|u'cn conjeâiures; fieft cequ'il me fcmble,que ceux qui font ^ • 
Superior Euclquc de Bauay, ne lont bien fondés; car outre qu'on ne trcuue 
de mémoires ne vêftiges de cela dans l'antiquité , il n'rft point nccciïàire 
qu'il aie refidc dans Bauay,pour auoir elle Ëuefque des Ncruicns^maîftbieti 
quelacootr^edesNeruieosàiteftéde ibngonuememcDtyCombieoque b 
capitale ne luyeut icruydeiiege,ccla n'eftantdu tout nece£Bdfe;at»eiidtt 
aulfi que Cnmbray^fic ToarnAj^eftoietit lors villes de marque^ dignes d*E* 
ucfcbcîdc plus le s anciensne font aucune mention du changement du lîegc 
Epifcopalcde Bauay àCambrayjCequifAitcreirequelesEuefqucsauroient 
cite premièrement citabli^dansCambray^où ùas grande dilficultc nous 
pourrons faire refiderrEuefque Superiur,& aaec autant fie plus defonde- 
iiientqiiedaDsTcHintty>cv outre que Gambray eftoit lorsde gtandecoii- 
fideiatioOjVeuque S. Grégoire de Toursdit,quéClodion dans fapremie'» 
re conquefte de la Gaule, arriua iulques à Çambray, & la prit de force , fans 
parler d*Autrcsvillcs;nous auonsvne autre raifon tref puilûnte ,qu'auonS 
touchée plus haut. que le diftridt ancien de l'Euelchéde Cambray, tenoiten 
foy[la contrée des Ncruicas,& que par ainû fon Ëuefque pouuoit à iufte li- 
• tre prendre lenoind'Ëiiefqae des Neniiens^ainfiqae Soperior^qui ne peut 
eftre placé £u:ilenieac cnTomnay^daii» ooftre opiDioo A>ttTotinia.y n*cft 
la cApUaledesNemieiUb 

CHAPITRE XX r 

JMagKence fg fait proclamer Bf9^treHr dms U G»uùi 

èr aymt efté l/atpfé far Con^mce y fi tué a Lyon. 
• JuUan t Afo fi ftt ayant efii ajfocii a ( Empire, gotêi- 
mrne la GaaUy Or chajfe Us AUmans, Comment 
MentdeVaUntiennesyfartEmpftÈmrV 

\ '^hcQào fc ûliai ^t ajfûfié a l'Empire p ALftxime fe y/- 

k^- hUemBretagnet^ecnqaeftecvnepartieieUBâl^ 

ge. S^JUartin de Toars U ^a tromcr a Treues. 

S A Près la mort de Conftaotinle jeune, Cooftance fon frère gouuucmoîc 
rÔrieDt,& Gooftaoseftoit en Occident daosvogiand repos.prcnanc 
feieOiAts à k chailè,cependaiitqDê Magbeoce, vade fes Colonels fat pro. 
cMinéEmpereur danslaTilled'Aiilhiii,8c peude tempsapresrecoiMM fxmr 
Jjjj^ tel par la Gaule, mefcontentc des trop grandes tailles» delqaelies Coonoas 
lesauoit furchargé; ce qui donna tel etfroy à ce jeune Empereur, que pen» 
Lc«$$ Set- ^^^^ lauucren lilpagnc ,ilfuttué présdes monts Pircnccs : Magnence qui 
uau. 6cMa- redoutoitlesfoncesdc Conitance ,luy dépekha deux Luefquetde k Belge 
Ïm ^ Toogres, & fiûot Maximin de Tneoes , pour fe ioftificr de lâ 

rHa|B«i: nofcdefÔD fieieyceqiiifiic ài'aduaatage de rHaynau,parcequeccslknics 
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l'^a Eucfqncs paficrcnt parlàjprcfclunt rKunngilc,& conucrtilTun le pciipk-;SC 
îî° fiint Semais après auoirdcljurc dansCambray ar. \^ |-.cvrc , vnc jjmrnw qui 

eftoit Sachficatrice au Dieu pan, il l initruilit & la baptiia. Zozimc duijueJ^'i'^^J^J^ 
MasoeQce dés (ba t^s âge tfaoit efté iujuxry chez vu peuple àc la Gaule, / ' 
qu'il nomme Ijetiens : M^/umitts grightem generss k yxrbgrû htbeb^ vtxerft ^ts^ U ». 
ifud Letos^ijjjt G allie a natio efi.Gnxazyc veut qu'il ait 4,emetiré versLkilies 
HâyDUu iairintallufion garces Vers: 

.Adfuit Hannonicis Magnent tm ihcolâ Lcti'a, 
NtIprar/gU Lctos ^ cr u^rff Abhatn Letis, 
Mais le plus probable cit,quc ccsLetiensou Lcntjens eftoient Alcmans,'*'*'»"^* 
conformément à lopmioode Baronius^ Mirçus ,qui difènt que Tan 378. ce w/r#; 
' peuple ayant fnmchy le Rhin à la Êuieur de la glace pour entrer en la Gauki *^vi** 
l'£mpereur Gratian leur vint âa deuant^uec vne poiflante armée vers Siraf- 
boarg, & les cnir en déroute. 

Conftancc Magnence leuercnt deux puiiïïintcs armées, qui s'entre- Confiance 
■ choquèrent en la Pannonie,où Mii^ncnce ayant demeure v.yiicu, s cntuit vj^^"')^*"^ 
dans Lyon , ^ fc tua. Çouiianeelc trguuaat vidtorieux d'vn culte ,,niais j£ ïuouc 
d'ancre ||utafllilly (de quantité d'ennemis eftr^i^gcrs , & ne pouuancièuii'^p>»< 
in^nre ordre aux a^res,alS)ciaàr£mpife Jiilian,ibncdaiin germa ïi\, âgé acbaS 
de vingt trois ans, qui depuis fut apoftat, & luy donna le gouuemement de Akaaâl, 
I b Gaule, qui elloit fort ébranlée-, tant par de trop grandes tatllcs , que des 

couries fréquentes des Aleman.s qui r«ua<,^coient le pays, ay.mt rcuuit fous ■ • 
leurubeyilànee pluiicurs villefcjur le Rhu),c5c entraiîtrcbCok gnc ;ce leunc 
I prince ayant receudu renfort de Conftancc , ramaiixtoutes les troupes ,ÔC 
i donna ]a*bdtaiUe aoec tant de courage , qu'il mit en dérouté l'armée nom* 
, bcçniê de^ Alemans .prenant prifonnier leur Rôy Chonodomaire, qu'il cn- 
' uoya depuis à Conl]buice,8t les obligeade ^tiicterkarsconqueftes^ficrepaP 
fer le Rhin. . . 

i Apreb la mort de Tulian à la guerre de Pcrfe, jouian luy fneceda pour peu 

f de ^cmgSjôc puis^afcntinian ,qai voyant l'Empire fort atfoibly , Ôc enuahy • «* . 
f de toQSCoftezde ^fErnseonemis , baifocia fon pcre Vàlens , qu'il cnuoyal 
en Orient, 5c retenant la charge dcfTOccident ^demeura long tempsdaoslîâ 
Gaule Bc^uc, où il fit piulieurs*bellesordoooàncC8,quife voyentanC'ode c»lrtù$ii 
Thcodoiîan,v!cinr rvneeftdrelfeedans An:iiens,xv.KAi.n'ND.\s SepteM- „ t^Mfr/: 
B R I S; les autres dans Rheims, 1 v. K a i l n d v s M a 1 1 . u j . N o n a s J v N 1 1, ^'r"^*'** ' 
ET V ! 1 1 . 1 D V s c T o D pa s maii lu r tout il lè lignala dans les oeeafions **' 
5<f5 frcquêtes qu'il eut contre les AK mans,quiduraûtlftguerred'Oricntauoient 
derechef nanchis les bords du Rhin^^âc ayans couru le pays , s'eftotent rèn- 
* dnsmaiib'esdeplufieurs villes, qu'ils ruinèrent: Cet Empereur fit fi faiiea par ' 
£1 prudence Se conr^,quç combien que de {^ime-face il eut eu du piré , il* 
«les P?rr.i (ù ncantmoins peu après auec vn grand carnage • 5c pour mieux af- 
franchir ce Pays de ces courtes, fortitia le^. Chalkaux qui clloicnt fur le bord ■ • 

du Rhin ,fiilànt à grands fraix de nouueauxi cmparsic retranehemcns. • 
Durant le fejour de Valentinian dans la Belge , il vilita-ibuuent THàyuàu, «^^nt de 
. où rencontrant vnchafteiufbft agréable 8t de très-belle «ffiete ^Fagrandiciaftiitae 
êe fertifiade murailles & foffez à g»iife de ville; luy donnant le nom de Valen* v»leM»^^: 
> tiniane , que nous difuns an jourdhny*Valentiennes , laque le il annoblit dt 
priuilegèsjmperi:^ux:lî comme d'vn drtîit.que Guiçhardin nomme alile ou ^^^^^ 
^aaduic,àl'uiuuuoades RomaiDs,ûùles cndebtez,hoimcides,ôc autreSib'pJ,^^ 
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58 Annales de la Prouincc, 

criminels pouuoient demeurer auecaflTeurancCjComuK' tlans vu lieu ôc rc- ^* | 
^ge,ixioyennaiu<^uiI$£a0eiitCkt€iKeiis,ce^uis'.ipeUeencorai^^ { 

LE bXN'LIEV. * . • ^ I 

v.!?(inian ^cc Empercuf défirent d*aniplifiec h Religion CAtholiquc , y employa | 
(mi «II» -ff ^^^^^ j-^j^ nounoir, faifAnt r.ipcllcr ceux qui auoienteitc ch.iflôz nAr luh.xn ,$c ' 
ie< Idoles ayAut elle le premier, Iclon de Guuc, qui par vn Edit gênerai, ht abatre tous 
««aosTHi)- It's Jdoles, auec leurs temples dans la contrded'Haynau ,5c e's enuirons, 
r i<fiMfî. ^'"^^ mejhfjc au Chaltcau de ranmars, lie dcftruirc le temple «auec 
sat. VéltBt ridole de Mars après auoir troaaé daosValentiniane vne a0cmbléede . 
fcjTÎFÏÏ" Vierges Veftales,'quieftoient dcdiécs&fecnfioicnt à laDeeflè VcOa, iHes 
bà.e.i. CB challà, donnant la place aux Chredieiis , où depuis on a fait vn Uofpical 

dfdic à ftint Gilles, &fe dit auiourdhuyrHoftcilerie. ' , , 
Apres g[ue ValentiniAn eut miS bon çrdre àh Gaule !k Belge, il tira droit ^ , 
contre les Sarmates,qui auoientleuc les armes contre rEmpjre,& comme 
Moa<ieV»>^^ cftoitde fon hucncur fort chiolere,il s'irrita de tclk fprte contre les Am- | 
icmunaa. baflàdeurs, cju'ïleu iDourut peu detemps après, Se ùm fûs Giatiati luyfuc- ^ 
MjpriiQK- ced^, qui aoparauanc ttioit eflc proclamé Ënipereur dans Amiens, au- ^ 
ciMtfimfib. qiJ^l troupes Impériales aflbciereôt Valentiniaa 11. fon frère puifnc, âgé 
de neuf ans; mais comme pour fon peu d'âge il ne pouuoit entendre aux af- 
faires, Gratian pour mieux fe défendre de les ennemis qnieiloient puillàns, ^7? 
Js^"^^ apresla mortdc Valens fon Oncle,prit poiir Ion Collcguc,Thcodofe Efpa- 37^ 
TBmfue. gnol, graiidCapitame,foit prudent 6c Chce(lien,auquel ildoooa l'Orient à 
gouuemer , 8c femoc en b Gaak. Cet aduancementdr. Theoibfe deplcuc 
tellenient à Maxime» General de rarmée Romaine en Btetagae, qt^p iè 
voyant poftpofe' à fon ancien compagnon de fortune , il minuta le? moyens 
de s'en venger, ce qui luy fuft facile,parceque Gratian s'cftoit rendu odieux 
à fon armée,n'aduantagcant latit les vieux loldats, comme certaines troupes 
d'Âlains, qu'il auoit par argent fait de ion party,ce qui donna pied à Maxime • 
ygl^fe pour fe £ùre decla«er Empereor dam FJlte de Bretagne par les Bomains, ac 38]; l 
jffai^ nabitans aatnrels,qui n'cffloientnoa j4"> ^tisfiùtsde l'Ëmpefenr, couuraot 
fon ambitioDyde ce qli*jl auoiteipoufe la fille du Roy de Bretagne Odlauius» 
fit qu'il eftoit proche parent du cofté maternel à Conftantin le Grand; 8c 
après qu'il le fut aifeurc de TJlle, pafTa auec de groflès troupes dans la Gaule 
Armoriquc,qui pour le long fejour^gi^^grDe de fonarmée,en a retenu 

tian, qui îè voyant delaiffî deiès g|eàs^'arnies,8c fe (entant tiop fbible ponc 

fouftcnir l'armée de Maxime qui approchoit , s'enfuit auec troiscents che- # 
Znjml 4- uaux, & eftant pourfuiuy , fut tué dans Lyon , félon Zozime. * . ' 

. De Guifc dit que Maximcà fon arriuée dans la Belge , mit le fiege , 5c em-' ^ 
s Maiiio porta par force les viUesde Teroùanne, Arras ,Toumay, Famars, Solesnes. 

Bauay,Valenm grands lanages^ôcpourruiuantfuc 

lé ar pîef tous les Romains. Apres qu'il & fut fait maiftrcde la Gaule^il iê retira, dans 
ÎHa**^Ô Trcues, ficce ordinaire desEmpereursd'Occident,oùfiiotMartin Euefque 
ATmrac- de Tours , Valla treuuçr prdeuxfois; 8c pafiànt par l'Haynau, & Tournefy, 

prcfchace peuple, & les excita à la vraye Religion, & à quitter les Idoles,- 3c' 
^^i.i(\t.^o\^^coniism3X\oiï<2iQ. la vérité, il rendit la vie àvnmort. L'Abbé Herimaa 
jfmMu» dit, qu'ilic^ira^oelque temps dans Tournay , & y prcfcha i'Euangilc fur 
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i'ii tiD, OÙ cft auiourdhuy Vn trcs»baui Monaftere dcd ié à fon Iionnirtir; Aûcuns 
l^ Teullent qu'iU.ll.i A ScclinjVifiter les Reliques dctiint Plat, & qaeduns le lieu c»mjfmtx 

voifin il rcnucdavnc Idole qui ^toitcUas vo pio,ce qui donna lujet dc^'J."^^.^ 

npnuTiCr le heu Faneiitipin. ' ttJu/kmti' 

Si eft-cc que tout cela n'eil fonde qu'en tradition Se conjectures, & ne (è , 

pèac tirer de fiunt Gfesotcede Toiin»aiofi qi}*oatÊiic aucuns, filas prétexte f^'^ 

qa'anUureio. parUntdefiàit MiffftiDyildit : 

SilvtMenfif Jmbacieaft, Cifcmsgenfi% T wnm^et^ Cmdétel^ defiruSis (Ulubris^ (â- 
pizAtifqtu GentUihus taie fus xdificMtt , croyant que pour 1a rc ilèmblaqce d es 
niots il auroit bafty des Eglilcs, Se ruiné les Idoles dans Sifoin ,Toumây,vSc 
Cçndé : maib ils ne confiderentjj^oint que tous ces lieux cftoicnt de fon Dio- 
ceiè& voiiinsdc TourSj comme appeitpar ces termes di^melmc n^mz .obp 
ifâdCiitJêiei^mvidÊévrkisfidi 

Le.lujet du voyage de ÊuntMartin versMaxinie^fut pour le prier, Se di- 
nertir de ii'entreprendre{îirr£gH&,8cne décider les cadiès EccleliaftiqaeSL 
Saint Ambroifeiît aulîi le voyage Seux fois de Milan àTrcnçs, pour Tcmpd - 
cher de n'attenter fur l'Italie; mais il ne pût rompre festlellLins ambitieux; ♦ 
car fe voyant maiftre de la Gaule ôc Bretagne, il pfit rclplutiou de paâèr Cfi 
lulie,& Valentinian le ieune nél'oiànt attendre, s'enéiit enOrientibusU 
^teâioiide TbBodore,qui ayant dreflH Yne pulilàote aroMîe,allaatcaquer , 
& batcnïïyIaxiinBeàkiFannonie,d'oii il s'enfuit en Itafie iufuucsdans la vil- 
te|i'A^ée,dA'«i 388. ht linré paries geosés nains de TWiofe,^k 
fit mettre à oioit. 

CHAPITRE XXli i 

îjcslrptnçoù ^Apnt le Rhm , èr font rc^oupz mei . 

m^irtyrifé par les VmdaleSf^m coururent lit Bclgc^ 
i(i sUec de gpamis rmf^es. Les Btmfm^ti^l^ÀÊÊ^ 
chef le Rhin, tUmeurmt iafis Ik Belge. 

jg7 y' ^ f fut en ce temps que les Francs ou SîcahJbres paflèrent le Rhin â ^ 

groflcs troupes , ious la conduite de Genobald, Mtfçomir , 8r Shimibn, " fS?** 
& d'vu plaio-iàat aitrerentdansU Belge ^fyâ&Box, ,de trSs-gntids rauaees 8c chaiboa. 
botins parle plat-paj's; 8e cqmmeilstroopoientpciide rdiftcnce,|pti8ércat SSSaÎt: 
iufqucsdans là fc*eft Charbonnicrc,q«i eft l'Haynau,où Us fe rend irent mai- cr^ t.^ 
ftres dé plufieurs viUcs & chftftealix : mais les voifins 8c alliez fe mirent en ' y «î; 



defcncCjU 



ccjibîen qu'en peude tcmpsl'on trouua vne puîflànte armée for pied, 
oféed'vn eofté de ceux de la Prouincc 8c Neruiens,de Moriniens, i>« 



T«mi.' 
f- 

Htji,Tmht 

C. I. 

compoléed'vn eoltê de ceuxac la rroumtv ot inciuicu9,u(;^ iwlwhiu^u», J>« *î»9^ 
Menapiens,& Cambrefiens.;Sc d'autre-part decen3ldeTleiiCfiJNiet«,-T«oK 
Stiifl)Ouis,8f1vlaycnce*,l(Mis laoooduitc de Nsodiiis, ficQiiindtiils, |?Ea- 
nc$ ChecKomains, qui tons enfemble choqaeréot fi iurieufcttieDt les' 
BlBiics,qalisoidefireûtTii gnu(idiigfiibcr>8cablijgefcnc lereâe à tepoifer 
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le RHin ,coh1me dit Gregtiire de Tours: Muhis Fr/tncorum s^uâ CxrhonArim 
• ' f < Yo pcrcir.pt:'. MAisfiles^rancs font 01:110:011.1111 chaiïc/ de h Gélule, ils y re- 
tourneront vncMutrefois aucc plus de iortune,pour y cit.iblir vnc Monar- 
chie qui dure encor ouiourdhuy. Cette défaite arnua du tempi>quc Maxi- 
me ^ntra de la Gaule ea Italie, ce qui le tife de Grégoire de Toars, qui dit, 
que les deuit Chefs Romains Kaonius fie Q^incinus,auoiciit lors la charge; 
ue la Gaule,dè Maxime & de fon pietit 61s V idor. 

Apresque Theodofe le Grand eut tcrraffé le tyran Maxime, & fe fut ren- 588 
du riiiiiltre de tout riîmpirc , il fut fi retenu qu'il remit l'oeeidcnt entre les 
mainsde Valentinian le leune ,qui retourna tlans la Gaule, où il ne demeura j 
Theodofe long-temps,ayantcitc tucdans Vienae,paK^rbogaft fon premier Miniftre, j 
reui ^mrc auquel il sVildittrgp 6é;inaisce iiieurtrefofttoftâpitsvati^c parTheodo-* | 
fes drax fiît ^ Gaule X main forte ,oùapres s*efi:re de&t de ce ttebelle; 



X 



hxtiàvun SCoefespartifanSjdcmeunimaiftredetbùt l'£mpire RoiiQain,Scayaiitau- 
'^'*rTtuî p-^^'^U''^"t déclare Ton fib Arcadius pour fuccc (Tour ert Orient, il en de œc^ 
ccfinur. me d'Honorius (on puifnc dans l'Occident, l'an 394. 

Apres la noort du Tyran Maxime, la Religion Catholique, qui parmy le de- 55» 
briris de la guêtre 6c des tumultes s'eftoit oblcurcie^cummença trauers les ef- ^ 
paiflèf teœbres du pagànifnae dt des hereiies ,dafder de nouu^ux rayons 

* paroift re vn beau iour dans l'Haynau joii le Pape Siricc' . J 
qoe de" cnuoya S. Diogene Grec de nation , homme de grande vertu ,qui fut làcré T 
ÇwBbiay. Eucfque de Cambray & d'Arràspar l' Archeucfque de Rheims , ?c gouucrna 
vingt ans, auec grande aduantage de la Religion , qui auoit efté plantée pat 
""lint Sageric,duquel nous parierons tautoft,&: les làmts Superior,Piat,Chry- ?" 
:)le, Eugene,& le grand Pndatde ToiUS &jllt Martin , ainfi qa'auoos dit ; 5C * 
ipre&cantde ttaaaazfiûtSyibrtaacdamlâcontieiBdeNamttt ft ^s'eQuiton^ ^ 
tjui en auoit pins de befbiD , il receot lacoutoone damanyxe des noains des ^ 
Vaiidales, l'an 400. ^ 
iuStii Je fçayqueplufieursmettcntceDiogencprcmicrEuefqucdc Cambra]/^, " 
r!rc!fcl?r«. *^ entr'autres,Maflk;as,Democharcs,&: Gazct; fi eft-ce qu'outre ccqilb 
G4Xithtji. nous auoDsditran 350. que lelonl apparence , Supcrior Euefque des Ncr« ^ 
' ttiens , a tenn fi» Siqp cnos Cambray, i'en treone. vn antre qui Ta précédé , 

s Saeeric p'"'^^''-- C C^pr.V ^1 Q^^^ AtÙ^j^AmGir^r r>#»»»y. A'- » 

■i 



^ plusdeaoo.ans,quf eft S.S^eric , JfWfM, "^'^T^**^^*"*^ Deuys A- 

premrer E- rcopagite, Icqncl feloD ropiai^driy«^ijtteSiB^ député par 

^JJJ^* fooMailtre,pagL^|j||rfii^«i^*»^iiangtle dans ces pourfi 
demeure la vifledé Cambray, & prefchant par la contrée , commen ça d'cx- 



tirpcnlidolatrie, plautantU Religion Catholique ; & (^ue S Irenec Ji-uerque * 
^ Lyon > fie Primatde lavaole, ayant ouy le recitde les trauaux ôc hq^rcux * 



" , fiiccez,raiflK>iteftably*I^iteiirficÀdi|iioftnl^ 

<< fy,& auxenufronS|&qii,*àla6n pour lecompeniè decots (es trauaux, ilaa<^ 

roit receu la couronne du martyre cnuiron l'jin 172. Si eft-ce que i'aime 
mieux dire après vn ancien manulcrit du Pricuréd'Aymehes, que S. Sage- 
. rie n"a pasvefcu fi long-temps, & que le Pape S;Euariile I.qui gouucrna 1 E-' 
xglilèdcpuis l'an 9é.iuTques 109. lede/tina pour Eucique de Cambray, n^^ 
X cftrê à k fi Jl ic i wt iondc & Dcinys, Le^ggKipiè Aadieuradjoufte qu'il eh fait 
> ' * mentioa de lay aux tomes des Coodles , ctaps vn ^ynodte d' Aix, ce que 10 
n*ay fçeu cncor rencontrer, le içay bien que Bal^onc, parlant de Diogcné 
a«U#t./.i. JBueiqucde Cambray, dit, que plufieurs le doiuept auoir précède', les noniS 
dc%uÎBijîigiuen(^«ltf Ua^ Primos 
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'àpc huarilte auroit dcpuré le hildic Eucfque pour Cambray 
dilfcrence , qu'au lieu de Sagenc ,il le nomme Suigre : Ip M. S. MçnAjief^' 
Bewniêctnfis fUgitur ah Emrijlo Papa ^ qui fédère cafitanno ^6. (an^HmSiJU^rtitm 
'Jitt&^ vthtCêniertccHft Eftfctfim». Voa che pour ce mcime iujet^ h Meie 
vjdbHiftoifes, à laquelle k l'eouoye.le Lecteur ; Se pour coa^tlire , iediray; 
^ faint Sageric a efté lapremier Euelqae de Cambray , lequel aefté pine& 
que enfcuely dans l'oubly > parcequ'U n'a point eu de fucceneur <|tte kmgr > 
temps après, Se que h religion demeura prefqiie anncantie,aucc ceux qui 
l'aaoient plantée ; & puisque probablement , Superior a pareillement elté 
£uc(quede C-imbray, ainûqu'auonsdit l'an trois cents cinquante ; il lem- 
i4equeDiogenç, auroic ièuicipeat eftc le truiàcine encre ceux, dont nous 
taoos cooDoiilàpce. 

Ce fut au meftxve cempsqoè IQitût ViâticdEnH^nede Rouen^tiito (bn 
&iefché pparprelçheF se çonuertk tes p^plesde Boulogne & Teroi^ 
qui iufques lors auoicnt eu peu de connoiltencc de la venté , 8c voyânt qu'il j f^^iJ;'. 
failbitde grandes moiflbns, Dieu bcmlîànt (es trauaux j il s'aduança mlq'ies Ef*f< é^90 
4a contrée de$Neruiens,ainli que dit lamt Paulin, d'où i'Haynau uns doute ^yj^^^' 
en aura reflènty les eâèâs ; ce qui cft ainplenieiit prouué par teao Coulin, r. «4. 
qui ditque c'eft UtaiCxi poarquoy Moiaaiitt iiiçtce vainebeiitçe tes Apo- ^*J^ ^ 
iires. & $aioâs4ciU Belge t coaibieD que Mira:us fei'td'adu is contraire. ùi^çuSm 
407 La Belge ayant cftéquclqdc teiups dans vn grand calme, fut a^àillic toft -» ''^^ 
après d'vne bouralquc li hirieule , qu'eUe en demeura toute cbrânlîée ;^JIÎÎj * 
ce que déplorant iialuian quieltoitdc ce temps, dit que. Dieu a permis tous 
CCS rauagcsdaus la Gaule pour chaftier le*herclîcs, 6f la vie trop déborjjcc 
fies Chrcftiens, dont philieurs eftoient plus vicieux que les payens mefS 
snes. Ce int au mefine temps (l'Empereur Honoria»*èftaotlnen afiàin^ 
dans riialic pour tenir tede aux Gothsjqui la^emlgiéiit'enuahir ; ) que le» \ ' 
Vandales Cbu^ la conduite de kur Roy CirolcuS; entféiffti't dans la Beige , Plu6e«i|^ 
en compagnie de plusieurs nations barbares k cMellés,fi comrneQuades, "^^'^ç^ 
Sarmatc-»^ AiAins , Gipedes , Horulcs, Saxmis , Bourguignons, Alcmans, Ef- enncar 41* 
cUaôs,Saaues, laiiuiit tous eu nombre, pr^j^^c trois cents mille ccmbatuns, '"^^^^ 
^ jniieni à fi^afic àlàng toute la panure JS^ge , ainh qued)^, SakwaiT : ft^^Sim^ 

înfii r£gio £elgArum. S. LeroÛgc dcplovant, comme teihioin, les mifèresdont ^ 
toute la G4urceli:oit remplie par les cruautezdeccsnatiônsbarbares^dit: * 
tiumershilcs (^r ferocifiimi ruUiones vniaerjia G.tlltM occumunU Et parcourant les 
villes qu'ils auoicnt liccagé«s» adjoulte : Mitgy/mgtmm nohiiis qntndsm cmtta* 
cMptA Atque fubuctÇâ ejl^ é". in EccUfia muUé homUim miiiiâ httci4^A. VangititfS lait* • ■ 
g* fikfiiifaeeklctt,^ tibmênmMsfrM^AeiisiAMâm^ Atrtiuië, fsttremif^ hû/i^ 
mm MâriithT'mueti/, Nemete^ Jrgituoratus tfàitfi&iptiAmM^ JUpùkmMuê*. 

lita funtcun&i, Puis donc que S. lerofrae^eqne les villes d'Amiens, Arras, 
Tcrouanne,5c Tournay tombèrent eqtre les mains deces barbaresi il ne faut 
pas douter, qu'ils ont pareillement couru 3t pUlé l'Haynau , fe rendant mai- Gnndt n3 
ftresdes places plus fortes,attendu que Saluiaii dit que toute la Belge aefté ^ ^SmÏ 
loiiê^ fiRUr.àMig;<!eqaede Guiie m^iftre plus eb dénûl«1oriqu>*ildÂcii«|aM^ 
f^'apiesqq'ilsfi^nccnfnésdanib^^^ 
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najr.pùis Fainars , Se finalement Bauay, pillant 8c minant les places qui Irar \^ 
~ tenoient tefte. Faut icy remarquer que faint Icrofme ne fait point men- 

tion de la pnfe de Bauay , non plus que de Tongres ,parmy les autres villes 
iàccagces ,qui ae^ntmoins ont couru U mefiue fbrtuue; parce qu'aupara- 
vant par dtueficsiephrés eldi i|ù>kntefté ruinées par kf eftiaogers,qai 
àiuâeDctniDdii^ le i(àia,8ccoàm le pays, mais fiiciooc jlb«a.rËaiponiit 
ValeQtiniaii,loTs que ks Al6aiakiseftàiiscààéi (iiDiUBe%e,àiiojâicpriÉ^ 
Icruiné'quantitcde vilks. 

Ce déluge de mifcres dura trois ans, pendant lefqucislepAys endura de 
gro^ids raui^es,& fur tout U Religion Catholique, dont piulkurs braues 
CharppioDS donnèrent courageuicment kur vie pour iâdefênce, & entre 
autrt^ S. Nica^ Arcbeue(que de Rteims', auec fa lœur Eutropie , .]Flarea4 • 
de Tdi^ lucundus Tes Diacres } DiogeneBii^iiede Cambiiy at Arns,apiei 
(eoe Euef- lequel fËttefchd demeura pr<Ss de cent ans vacquant; îul^iiesà faint Vaaft; 
ira 1k P^"^ rauages âc perfccutiôs continuelksdies Haiikjnkii, Le. bruit des cruau- 
fieuwau-" tezdeccsbarbaresfittremblerrAngletcrrejquîpo'nrkhiicuxalkurerpro- ^ • 
ui). clanuTcnt Lmpereur Marc,puis Gratian quidutcrent peu,& tinalcmentvn 
foidat de tortune, dit Conitantin , pour k relpeâ qu'ils ponoîent à ce nom» 
Ôc refpoirqu'ils auopeotde ^vakuidt couragç ,enquoy iUnefiireottruoi<- 
' pez, parce qu'il ne fe contenu d'afonchir ccne Uk , ains tm droit à Booki* 

gqe«uecde gip^^fMpG»» âc^ignamfes gpDs auec ta» jfbrces qui K 
' cbnv !i Gaule , attiqua h cour^ufèment ces barbares^ ^'!liciidd& VOS 
grande partie obligeant les autres à quitter la Gaule. 

Cependant qi>ela Gaule ett affligée autant des enneifiis dômeftiques» 4U 

Qu'eitrau^er&;Aiaric Roy des ^ohts donne de rudes iecouflès à l'Italie, âc 
^Çpvçsaw^^porv^ç^jàcçagé layiUcdeRome , mourut àCuiàoce , 6c A« 
ttni^loQbéaii-fii^ pour complaiio àKbcidie&toiiii^ 

foattÂrEmp^mrtBonoriiBtquitu l'Italie fe reçiiaiit eo Aquitaine , &y fit 

de grandes cruautez,& puis franchit les Pyreoéês potu: eotierca Efpagne^ 
■ ^ où il a commence le Royaume des Goths quiaduré présde 300. ans. D'où 
iwl'^u ^^^^ peu d'appare nce de ce que dit de Gudé.qu'afin qu'Auulfe eut 
fkkC Quitté l'Italie, riimpereut iuy céda la Be^ outre l'Aquitaine, fie qu'eatraot 
; <WsMi''reitÇbarbOi|ôisi»poiiëdéeparks Validai 
... . t^?fiyi^pr^adela'Wlkdtt^oeu3^<|ui^d^^ 

*' \Sïi\myy{lw\rit -\^' y^rAtlgi^ ^--j rrftm BÏir ' 

u ci|Mn^gne l'ayaot rcconno; tourna le dos, & dans (à fiiitte hoMCulèfilC 

mis^oeroutc, 6: la vjIIc de B.uiay fous l'obeïflancc des Goths. 
Ploflear^ ^ L'ii,mpire Romain cltaut a loadeciin,pluheurs nations barbares Sceftran- 
jm'ol" S^'^^ taichoicut par tout moyei^debaftir leurs Lllats fur fon débris. Se tc- 
pictcMiiu a^i^Àautainde gloired ^^ iii l i gft i ll ii b otiMydeyEmpire & d'ciûpkter foc 

hiëp de Upt:iQ(g;»i||||ti^mpereurs, tant d'Orient que d'Occident, fi hâôa 

qu'Hononus ayant en teite d vn cottélcsGoths & Vandales, & d'autre pan 
les François 5c Bourguignons, il fut obligé de iaifler aux Goths l'Aquitaim^ 
& aox Bourguinons U contrée des Scquanois, qui depuis a emprunté le noni 
'•. . • de ^Hrg«. gaej ^: comme les François (qm auoicut palk k ichm trouuoienc 
^ • PÇn ^fl rcliitançc,(4f çreptdroitcontre X^ueiquieftoit k Skge d'Ëoopîre,) 
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3c Comté d'Haynau. 6^ 

42c goîrl de ToursnrfAit mentu n Ja fuccczclc cciie rcfiftance,ilyaderappa- ^""^ 
rencc ^uc le tout i'clt paife aucc peu d'ctfcd , & que les Romains permi- «iLw 
rcot aux François de deipeurer en la Belge vers le Khin; ce qui aduantagea ^i. « b 
* 'fbit Iffofs deflèios deconquefter h Gaulé, ISr pour céie&Ct ie lièrent efttoi- 
m&ftitpar eufcjiible /creantvn Roy ab&li|>pourq^ chef de korann^ 
Scentrcprifes, a^nfi que dit Grégoire dQTQurs:.Tf4^iwf /icidvw» tntifâSê 
Rheno 1 horingum trAHjnmffe^ ihique iuxt» pages velciuiutes Regesprmitos Jifperji 
creijje^âe primx^vt itadic^m , nobUtorijuorum ftmilt.t. Ce fut lors que thMn 
inond 1^1 tait le premier Roy des François, ainfi que dirons plus bas. . 

Ce quHècoodafbrtleursaeflèios, futque GauloûlèToyant ^ 
ic^kzde gùerresSc d'ennemis eftningeres dcdomeftiques, pour Pflttibl« 
tiondes Romains , cherchoient les moyens de iècoiier kur joug, 2c CCII9 
de la Belge qui ç(^ofént voiiiiis dn R^in le (èruant de roccaHoa, le Uguerenc 
auec les François qu'ils nc 'pouuoicnt challer de leurs terres, oublians tous 
les dommages ôc injuresqu'ils auoitnt cndurd d'eux, depuis plusdcdeux 
cents ans. MAis.çette alliance fut fort préjudiciable àia Kcligioo, parce que 
ks François eftuis idolâtres, la Foy fut prefque aoneantie, lesEgUfes miei • 
née^ de les Sièges Ëpifcopaux vacqqerenc lqpg-tem||S , i^^ques àu règne de , 
/OcittiSi^ni %tle|)rcmierKoy Ch^ 



• "1 
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CHAPITRE L 

• • • 

* 

■ • 

»îBcrfe«en. Oar vcnif lufc^uesaufond de cet» imtiere » £iut fçauoir " 

£naa» F% j f^?^^^ qup-dic Lazius, (jue lulcs Cefar après tuoir conquefté ^* 
Fitftoit J/^j 4^^^^^^ toutes ieS Gaules, init le Rhin pour borne de l'Empire 
diatiiBcl< /g Romain, le kmgdDtjael l'cti bàftic *^antité de forte* 

E":y.i/.i, g(j f^R v*v^*^ rcflfespoor tenir telle aux eftrao'gçres, qui voudraient 
€'t,d*r^. ^fe^v^i^LwJ cmpictCT fiir leurs conqucftcs, qui depuis ont feruy de 
fondement à pluiicurs belles villes qui le voycnt aujourdhuy. Ces limi- 
tes du Rhin ont efte' premièrement franchis par les Sicambrcsdu temps de 
l'Eaipereur Augufte, lors que Quintilias VamsTÏt faa cainp tout en dé« 
footemucc pêne de trob légions; maisçeb dora- peu de temps, parce que 
Dndbs , 9c Tiberîns foruenans , miret^ ôrdre' aux, affiûres , cbaUereot les 
iennemts,& r'eftablirent le(d ites bornes de TÉinpire j qui depuis fureiu cq« 
corc rompues du temps de l'Empereur Aurclian , lequel remit les Alemans 
à leur dcuoir après les auoir bien battu. Mais comme TEmpire Romaia 
a eftc depuis aflaillyde plufieurs puiûEins ennemis, contre Icfqucls il cltoit 
bcfoin de grandes forces, les Empereurs oft^ient fimuCM les legioos oui 
gardoiaitlefLhio , contrclesJJ(eà*Wi^'FrMiçoi$, ce qui lenrdonnoit la- 
fk àtmÇkt outtepiUtiyiffyw nnager leurs terfes, ainuqa'il s'eft vea, tori 
que lufienl'Apoftat gouuernoit Ja Gaule , car les Alemans lors pnflcrent le 
Rhin auec vnc armée tref-puiflante, fous la conduite de lèpt Roys, 'qui 
neantmoins furent défaits par le courage gc la bonne conduire de ce Pnn, • 
ce , qui les chalTa. ôc pourfuiuit au de làdu Rhin , le longduqucl il remit les 
forterelfes 8c limites de i*Empife ; deantmoins ib frienc encoite rorrj pus 
des meihief Aleoians» (bus Valentiniaii le leime, qui trennans peu de. 
refifiance^ iè midireat maiftres d^vne partie de la Belge, atoiî qa'acions 
dit, combien que par après ils en furent chaflèz, pour y retourner auiec 
^ . . plus de profpcrité ,cc qu'ils firent fous l'Empereur-Honorias, lorsque lef 
r^pltc l'c • Romains cltans alTiillistic touscoltcsdc puilEinsennemis, ne piirentlcs em- * 
trefltei le pefchcr d'erupietet lut leurs couqucftes^ fielors ils turent obligez de quitter 
M.!^(f& de l<^urs premières limiiet de BhSa^dc ictreffii&Bt leur Empire, ils-cn mirent 
tikMt, les bofiies le long dektMpofe de de l'Elcaot, fortifineo^ Ce Bi% 
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iPPdoinc lors ^ Irs Frao^is piflèrcftc pqar h deroîerê "fois le Rhin.» fe * 
réndans maiftres du ^ys Voifin , pour n'en, plus fortir ; 5c pour fe mieux r!^^^ 
tfiiapchir, crcercnt Pharaniond pour leur Roy au deçà du Rhin , iclon P'*"*^»- , 
Grégoire (le Tours : Dth-nc ir^infxélo Rheao , Thartn^tam tnftpneaffe , ibiquef^^^^^'"^ 
iuxtA fa'ioi l'cl ctniii'.cs y Rcges crimtos fiper fe rrfauf(Jci Lt La/uis en dit ù.\x- LMri»tJittti- 
tant : Ex h/* ci lijgtmus limitem Rhcnt ft'uG.iliicxnumy pAulo pfiji lionorij nnpcrtumy 

, fêfiquâm prdfidf9 no» jAttiVAlido Jmjlct firmAim^(dutvt'Pm«f$us tr*dttj predi-* * ' 
lw$e Afhûrkvnm i é' miiùtm wnUâMâMèm k-FntHcis ^mdem verfm Ôetâmmi 

' ik'AUmnisverOy BurgumiifqueMiiueGHhUik'4Mfrêf^^ ^^4*^^ Pr^Mmî» 

Ffocopius d'efcrit plus en détail, lorsqu'ildit,que les Ârboric$,quti(oac/ l^mt 
ceux dcucrs lulicrs & h Campigtie ,cjui eftoient tributaires aux Romains,****: 
ayans pnns les armes à Li folde de l'Huipirc , fe defendoient cotiragcufc- 

• incntcontrcies.François, (^ui fouuent leur couroient fus, comme ertans les *. 
premiers qu'ils aâoicnt èn telle après le pallàge d u Rhin ; ii bien que voy aut; 
^ucdifficitetaoent ib pouttoieoc en venir àcher, tant pour la'fiaelité qu'ils ■ 
ftooient aux Romains, qu'à càttiè de leur Valeur Scxoarage y ils ne treuue* 
arntde mo^enpiasethcace,quede^[i^n«rVurainitié,d(laconfirmerpar . 
des mariages mutuels, qu'ils acceptèrent très- vt>lontiers'. £rant Autem Jr- 
'horict y d\t-\\ i Rotmnûium tum miiifes , tjuos (Ibi Germant cim ohedtcntes j.icere •■ .'. 
fjr jtthdiios veiient i vt âm fimtimt ejjént , (jr frtfimos vtu mores oennus- tmmu- 
uffèttP, eonum agns apidue populari , {jr koi (optts*'tmtmf»élt»êdtfe. Aibofichi 
4rtfv egm&ifiriitte^ ffd fe^ & trpi ttoalèiut knemÊtmiitk /rr|»#r:-«iiwi pftfà 
itfeitt heUo ffé^titrmm \ ctm bis vim^ iàfmé £êrméiUt ifân fourni , fteietâte^t 
ftitem vt fetmn utireM-t «mÂm iltUr Je fueretH tonnuUafrecahintur , qtku Hêii 
inutticonditioncs Arboriri mox kccepere. D'où l'on voit qiîe les premières ter- 
res, que les François ont obtenu au deç.i du Khitr, par Icidites alliances isc 
tnariages, lèruoij^t Iculeiiicat dt- piauche aux deijèuis^u'iis auoicnt de •'- 
conque lier la Gaule, comAie ils ont fait depuis, lors qu'ils ont ponifiî U poin^ 
^de.Iie;urxiaBiife traùess l'Haynan iuiqais Catnbç^jFi^Àinii qœ ëirdns 

Mais âuparaûant fau t TcAuoir que les François deuant que paflèr le Rhin^ • 
ne dcmcuroîcnt dans U i rauconie , comme pcnfent plufieurs, ainsvers 
■ Coulognc, au Duch^ de Cltues 6: Wcitphalie iniques à rembouchcure • 
du Rhin , comme le voit d^ns Gregoin^ de Tours,quidit que l'an 387. les 
^ianci5.,ayans paflS le Khtn'» efpounancérent Coulogne , ce qui tut fçeti 
lisHDS Ticu» i l'on àppiéndqiie Treuçs eftoit .elto^oée de leur ,cdh« 
tré^ 8C S'iI»'l'oi^''clcpuis eni{x)hée >c'eft qu'ils ont monté plus haut, pooic 
preudrc cefte ville capitale ; ce qu'il monltrc plus ouuertenient k>rs qu'il 
dit.quclcur demeure eltoit dansdcs lieux remplis de'tnarcts & cftangs,le 
long clfi Khin, ce qui le voitciepuis Welel lulqucs remboucheurc du Rhin: 
Jit frmum qmdçm Uitor* Rheni Awnis wcUwfft. Ce que.Procopius explique dâA» 
teinentences.terinçs^K<bÂip;Orr«iM«».w 

éfcnt en lettres capitales le nom de France?au delà du Rhin vers Coulogne* 
Ce qui approche l'opuiion de ceux qui veulent que , Dijp.ngum C.ijhum^ 
qui lelon Grégoire de louris Itruoit de demeure à Clodion,ait eftcDwf- 
l^ourg au bas uc Coulogne. Âyaosdonc des terres fiilîUtes pafô te ïthtn, ' 
Ibtetrtrenc dans la contrée de* lulicrs^ Tongn^^- fie laCampigne^oùili 
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4W T*!. firent alliance aucc ces peuples ; & c'eft de U for* que pouuons expliquer 4^ 
jÇï ce de Grégoire de Tours ,qu Ayant paflc le Rhin , ilsïiemciirerenc dans U • 
Turmge , qui i'cttcndoit depuis la contrée de Coulogne , iufques Tongrcs, 
qui elloit lacapitale,ainûqucditGiUesMoîiiedt>nial,qttilfc pfcmieptf Id 

cr:::' ^apporttoiiwdcrfte* . 

M. Ips PMcasdefiûoœSercdle naeiedefaiate Wa^ ddcendre dci 

**^''' lloy«, ou DucsdeTuringe* Ccque i'ay r*apponé plus au long .pour iDiqi| 

connoiltrelapremierc entrée des Françoisdans laBelge. 
. c Apres donc que Clodion eut faitqucique fejourau de là du Rhin, voyant 
i^i^l^'ks^ Romains aflâiUis de plufieurs puiOàns ennemis, & voulant cftabUrTO* 
« lacon- moQ^rcbienonuelle dans ce Pays pkmtafMixdle lilCMe, après anoâr ea* 
?Hr,n«r uoyé fes efpiawdaot J'Hajpw , iniques Gambny j^Midut aucc fon ar, 
iar<]uetcir ]a Meuiè,c|nt léfooit de limiiB i r£mpire Romain i depuis qu hs a« 

noient quitte le Rhin, & trouùant peu de rdiftânce,fc rendit maiftrc de la 

contrée, qui éft entre TEfcaut, & la Somme, où foht au jourdhuy les villes de 
c»g. T- Cambray,Tournay , ValentJcnnes, & Mons. Chgio tutm, du Grégoire de 
fw. jî»/r*. Tours . mifus expbntorihus »d yrhem Csmeracum , falufirsts owitm i^e ^ecntus , 

Rûmuios proféra, ciMttMm âffrchendit ^ ^ quâ pAâom temfm fifiioUiV^ . 
MM Aiu j¥mMàmilmùm Mit fm it . Ce que S^be*fc exphquc pfiis an Iob|, diftot 
. qail Ml mivUt nviâftied» contes k$ terres , iu^ues Cambray & Toamay ; 

CumnACum, trsnfijt Rhtftim, é'frttrUù miUt» Rtnmnortun pofmUy citra Ehemum 
vfquc U^ertm fluumm ( forte fcaldina) hâbitantium, CârhonArUm ftUààm uffftf* 
. féi; vriem Tornacum obtifmt, & inde vfijut âd vrh<m Cmttitm fftfftêflki 

MdkfXu JàmÊmfimuim ftmkUm^ wmià mtfMit^ Ce «yiî eft confirmé par Barde. 
<r4r ric,qiii dit qu'il occnpt ^itiiaiS>4boKà.mtitmL^ mifpey j^jfumf 
Cambray. 

De Guifc ad joute que Clodion conquift en peude temps tout l'Haynaai 
& fe rendit maiftre de plufieurs fortereflès , faifant paflcr par le fil de l'ef^e 
tous les Romains qu'il rcncontroit , «c que .fe ^unuenant dtt canine m 
Autteâiisde ceux de ik nation présde Baoay,fons te Prince G ond f JM B i d , ÎB 
actaftdedétnanteteEkvilte.auec techafleaadeTttnan. . I 
, ^ . • Marianû$ Scntus eftcnd encore plus auant, (combien que peut-cftrc vn 
£mS^r peu trop) k première pointe de (es vidoires, le faifant entrer iufquesTc- 
" rdiianne , Arras, Amiens, & Bçauuais; BAîMos.run^ûs^Meruftos^rcrujMas^ 
HerifiCJ, Ambiones, Corner uenfe s ,7" trtÊdcett/ts^AtrehtettfeSf Bek4cenfcs^& 
qutd ha nggiêni^tis uturtacetyvjquesà St^Êâmmé Ugersm ,Clêdm Frêm&rmm iv* 
uvLon^^gBêM^eà^. rMr«àï^voit«VHaynattentrtuws^fernydehBi^^ 
c^ieFia» GiMfloiDcliieBteavoilè ,oùeue a pris fon prean» cornooen Denent^ce qui, 
S^^^fc peut voir cn-outie ,deccque les François y ont dés le conunenccmeat ' 
majoau cftablis la Loy Salique (qu'ils auoient dreflce £«u aupapanant, félon le ûeîiT 
ch*fi,t Vu,, ^tjijietdans laCampigne,<n des lieux, dont les noms t^apportent encore, 
/ 1 "' aucc ceux dcfqaels parle Sigebertfur ce propos,) comme fe voit dans BsOdc,-*. 
sihir 4ii. xiceavn£piûr6deVindicianfine(iqpedeCHii^^ 
j'^^g^oùpadaatdnoeuSLdefimUioc^fe, 

' ^tEafl^donationafe âiiôiettt con&rmemencitelx)^ 
_ cctoksloix de leurs anceftrcs : Lex prfjcorum ejtKujueexpûfàt aathentS'^ 
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\IA firmemtwm feamàmn Ugtm pUicm licffttUm hxbeM Allt^sre, crc. 

Ce n'eftilooc pcad'honucur à h Prouincc d'Haynau , &: aux contrces 
' fQÎfiiies,qi]ekMoiiarc:hie Fpnçoiiè y a pris fbitorigtoe fie pretiiier foode* 
nent; & li par après ils oqc pouflèz plus anant leurs ¥iâotres,cdaqaeftaofc 
toutes les Gaules, la gloire ne leur eft enxien dimiauce,veu que ceurdti 
pays^pres auoir contraraé l'alliance aucc les François, fc font mis de compa- 
gnie, pour auancercnlcmbleleuni conquêtes; car les François ne faifoient 
pointia guerre à ceux de la nation, ainiprocUmoient la Hbcrtd, & leurs pré* 
(KNm Uixiaio,poarrecoùerle jougdeskoimii^&re 

CHAPiTRk 11. 

fm Lh»tmant luj fuccede^ k îexclufton fes fils. 
AttiU $Hm dêHs. U GatiU, ^mc fi» afi^cmcei 
\ AshrpfÊ fils df ÇkébûH^ n^nt f Hynaiê fm JAjs^ 

CE qui donna fujet à Cloâiôù d cxectlter les deflèînS de fesanceftrcs, 
conqueftant les Gaules, fiift que les Goths contre la parole donndc à 
l'Empereur Honorius entrèrent à main ai;péc dsmsU Prouence, ôc auoiçnt 
Hegé la vilit dVMes^ce qui obligea ^tius^Niumetir de h Gaule dé lèot 
iidlertaiirtiBfteâiiec lès forces, qo^ pchfed^hiei^aiti^à^^ 
année: JU)ti Clodion (b (êtuantde roccttfioir entra bien àuant dsùis la §S-1^ 
dénuée de foldats, 5r trcuuant peu de refiftancé paflà l'Hiynau, prenant les 
• places fort'js.îc tira droit contre Tournay & Caffibny, qu'il emporta de for- 
cc,ainû qu'auonsdit; 5c pouriuiuant la pointe , d.rc{la Ton jrmce contre Te- 
fottaiiQe,qu'il conquefta auec l'Artttb;^ttndant de Li forte maiftrc d'vnc 
glande partie dtbl Belge. >Etinsen ayaA^miH&p|:e^epe{cha U^aâ^çs» 
^retooroft auet fes trouppcs en compagnie!^ ^^sifiHi, tj^têH^Mv^ 
l&flpercur ponr tenir tcfte à Clodion, ?c n'eftant ajfez fort pout l'attalqaer 
en ckampcl(r':,rAfchoitdclr furprcnilf'- àl\i''nAnrvjc,C(itr,rnr t'fîtTn i " • 

^ue dans l'armée t rançoife l'on cclebroit auec grand appareil fie réjouïflàn- 
tcles nopcesdVne Dame Gauloife, auec vçi des premiers Seigneurs de Tar- ^^J^r- 
iiiée,ee9Dicdansle Bourghelaine^qnieftrlSvleQlIidaip^OÙfes Jbu^&fc- jl^^ger 
fins ^itentpdr tes ^M^ile g^ietre,qai Idi^o'eftoiefit boint (brietir gar- m» «al^ 
<le,cepeiMiàit4u*^ms 8C Mftjodati leur courureût fus fi ! propos, qu'ils en * 
^tit VD grand carnage ,'coritrâigpant Clodion 0t fës geûs de fe retirer dans 
les phccsTorteJde leurs conqueftes, fans auoir elVé obligez de S'enfuir Scre- 
palFer le Rhin, comme veulent aucuns, Veu qu'ils auoicnt pluficurs places 
iortes dans la Belge fous leur obeiHàace , qui peuaent kor ieiuii de refuge 
dansfoccafion. *' 
44^ ApresqneClodloBeift régné vingt-ttbfsâiSyoaiêblileifl^^ \ 
m cinq, il mourut en foo idolâtrie, 8r Meroùée qpi cftDiclibiiptteDt Se ipailtre 
450 de Ctay^toy ittcoed^sietojitcniwhy 
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N'f Gr -/ j-foii fils en b^s a^c, Aubcron , Rcn:\ud, Rcnc.iirf, en donna la'tutcTe Anec. 445» 
iJnM - a^j^cncc au Royaume à Meroucc,lcc[iicl ayant les i'orccs en main,Sc Ucô- •» 
Mffrr i|uclte àià v6k>Dtd,6*cfnpar9kdU Kofaaise, cependant que BSifidie femme âéf^'So 
rI"'' '7c <^lodioD , auec les ieanes Princes, f&creuua obtig^ dc iTei^ir i^taà le payg 
MMcttèp. de Thuringe c3toT4Hîgr«s, dont elle cftoitilTuci. • 

Ce fut en ce tertips que Dicuk'iumtlc hnstU* t\ Iu{l<ct,cniioytidcsfignéi 
auanc ouricrsdc fa chulerc,6c des malheurs qui ralonnoienc toute i'Uuropc, 
Si^tUrt. c.irlVn vit des grands tremble - terres, & le cicl parut vn loir au- Septentrion 
. tUmboyjtut à cuilè Je feu, adec déblayons en trc meilcz en {orme de lance| 
la Lune fucobh:orcie,8r fb lenavoe graadeComete,prerageantlescalaniite£ 
Cacr£e qu'on vitpcîude tenipsapresicar AiîibRoy desHbflsâCj^utitempéfes 
d'«aï U •^'^^'^ iângde ion frcreBlcdajb'ciiipsîradcfcs terres mit fur pied vnear- 
Gaule. nTiCe foudroyante de cinq cents mille combattans, félon Sigc bert,de lix céts 
-in"» mille fclondc Guire,& de iept cents mille au rappbrtde Baronius,tant de Ji . 
nation, comme d'autres, quj enuieux de la gloire de l'Empire Romain, con-" 
jùi crent la ruine Jic paflerent le Rhin pour entrer en la Gaule : le bruit de 
cette armée fi ourabreaiè alarma tellemenjc U. <a^i^le, que les.Koimips, Gaa- - 
kfiSi Fnnçois,Bcyurgutgnons, 5c antres Voi{ins,cûni.^.icn qa'ânncmiSj'fbrenc: 
pbligezdefaire vue h.: ne defenfiuepour s oppoferlla-hlrisdecette^mée». 
laquelle entra dans la Gaule (àris grande refiltencc, parce que les armées n'é- 
toient encor vnics, is: rauagea le pays de Tongrcs , pilla les villc54ie Mets 5c 
Rheiins.&metrat a feu tout ce.qu'ils trouuoiêt en chemin, planta le fiegede- 
Atiiu eft oaot Orleans,d*où il ie lettca à rarriu<(e des arinéee èikiC]tites,ar rebroufi&at 
Wn ftft cbè'mtn >le» deux ^ràaées (b trouticrent dans tès'pUioes de^Chsuùpagnc , oa 
mue. • îi|s»entre-choquerentri fugeufement,qu*il en mourut bien cent& quatré>? 
^ngt mille fur UpUce, le champ heantmoinsdemcurâiita jitius.qui com* 
^ jnanJoit aux armc'cs confcderces,dans laquelle entre autres eftoienc Me- 
Clmfrir. roùécRoy d?s Françbis,8c Thcodoric Roy des Wifighots. Attilla fe retira 
* lors vcrsle Riiin,faccageanttpijtcc qu'il r 'eue optroit en chemin. Rhenanuç 
. .• * dit, que poiitveD^r upercedcsfiej^s»ii 6tdê trer-enodsrauages à iâre«> 
.* ■ • ' • trMtte,bruilant Srmùiantlesvinc^de Rbiétn».Can£ra^ 

•• ' Amiens, Beauuai's, Treud^ , & Tongrcs ; & félon làâ^S'de Charrofi^ 
Bruxelles, Valentitnnes,Gand, Nieuport, &: AuJcnardc;ccqui femble conr 
formcà Sigelx;rt,qui ditquc nulle place forte ne tut exempte de fa fureur; 
quoy qu'ilen loit^^nj^j^ayL^PP^rencc de ce que ditde Guife, qu'après 
' ^ttéjdi^^lgW fored Charbonnière , ôc Walamct > 

-flby t3^j|^meît^.dan^ r Auiftrj£e ; à laquelle fl anroit donné le nomf veôr 
. . . j ' qtfaprcs.Ia dcÉtttt' ils repa0èient le Rtiin , pour retourner en la FanooDie j n 
• * ' peut efti:é ncantmbins,quc pailint par l'Haynau» fur quelque rcnconate 
■ * ♦ auec les habitans, li s Huns auront donne le nom de HannU ou I^/iy^e à la n* 
. uicrc qui traucrte le Ji^ayb,qui en a çmpcuntc knomd'Ha^nau^aiaûqjti'A^ 
: ' uons touchés au l. i^ c. 1. . j ; > <V,-' ' ^ 
. \ \ Alberic ou Auberoo, fils aiiîié'cle Clddion, qui âuec Tes fcerés auoit efté 
•cll^' des c<>nqueftes de ib^^ partyd'Attila entrant dans' 

)â C^Ie auec lûy » fous efpoirde r*entrer dans iés Eftats,cçqui nereû^ 
pointlofs, ayant eftc obligé de fe retirer auec les Huns, pour y retournc^Ç. 
iVv .• pl'is heureulement, conjme il ht après la mort de.Merouce, car Childeric ^ 
.vTJr:. ion fi. > i]VA iuy auoit fieeedd à la eouronne, s'ellant rendu i!ifupportal)le 
u^w'l,; j jîour^;iiubricitez,5ç ajaut cll^ chaifçduroy.auifiejAubcioule icruantdc 
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; & Comté à^Hayhaii «9 

0; roccaibn.entndaaslafoic^OiarbodQieieai^ Se Aobeioa 

•oofiibtieo^iieles.Fru^ii^u pfcmicr abord luyeQil^ttena tgfte> ii ie» Gir- ' h« 1?, ^ 
.nymu neantmoios ea bataille raogée', fie- demeura m.iiftrc derHAyi]ati,& 
de:» autres terres voifines ,tju'il parragcaauec Tes freres,(e referuaiu entr'au- 
trcsla forcft Charbonnière, 3c durant trente-deux ans qu'il vcfcut depuis, U 
b-illif plalicurs Ch.iftcaux li comme- d> lieux voilînSjCcluy de NAmurjijui Ib- 
loii Gramaye, tut nommé lors Neuf-naur^pour auoir crtc cntDuréde murs crÂnéji 
oouucauX; jiccelByde SanfodiùrU Meule; mais fa demeure ordiuairecltoic '^fi»^: 
daast*Hayaiati,ou Û& otaoit plus aflèurc pour fede^hdre contre les Fiaa^ 
'^l^yparce que la contrée efVoit remplie de forefts. Se dVa accez décile) 
centime dirdesRoderes: Aàtra ofrtcUtèspiMCsrkonâriAtAmjmtmfirm^mfrd' rnttfim. 
JUltJjûfiium dtcltnAat tniMriun^ftquUem vichu regtodentififkù nemorihus tiwt con- . 
jttivix cutquim pAtebât impune. U redrellàaulii le Challeaii de Mous , qvn lors Aobrron 
eftoitcn ruine,6c y fitvne grande tourcarrce^quidc luy fut nomaxic Ucour- 'tt>af» f le 
Auberon,& par après OQ Cappella Gliifteau-lieu. Guichardin dit ,que ladite moo».*"* 
Toar £ic<^eftre iuii^uesaaieaipsdéf'liilippe le ^<}aJDaGd^ Bourgogne: G^^hlnfiè 
Btttsdepois op i'àdcaolielM^dba^^^là Mr ^pifinc^ 8cde ooftce ^em'ps ^J"^'^ 
onaacheuédèUmiûerli'an i6iB.applMiHaDClcs ' 
lierE^iilè de ^me ËliiÀbeth. . . 

le Içayquc plutleurs tiennent ce difcours fjbuWux, parce que ks Aa- 
theurs -iiicieus n'en font raentioii,sScquc de Cjruik,qtti u^porcc le ttxit Jll 
long y a'cik re<:eu dam ks opinions; Isett-cc qu'il ùat k dcliitt ccxiâacrer 
ifiB lutaAlE&Aacfanitsaocicfisoe rappomctoum 1^ 
ftoire^dc Inilèni (ofutent fhàean chofei m suriciCfdt IViî obnie^e 
^.csppartiS p«rki iutiefti^SC combien ^ ptuiseBT»è{ykilQasdk è^' Gttth 
■e iloiemrecciks,.cc ne tt point à dire pi>a»a'la,c|iK tout ce ^u'il dit (oik 
tors de vente arreoda que dans cette maticrf le déduit de ihiltoire fembl4 
àdixuucr la venté; car en premier lieujlon ne peut nier qu'en ce nrieimc 
temps pkûenrs iioyteleu ic Setgneu/s^ le fobit frcuuei àxts Ul^lge, 
qui g^agCT»aidbK dimilBÊK cootréB^caf J Kftf yitt iwetorde Sigeber^ .i ... 
Itgncaife^cpiéi iMiMii jtwrt ilijii cftd âdiè d^Aoèmn,eftoi«Sei^llrd0 
Çambray & dcs«aaiéoas; SieçtbeTtdç Colog»çiBc»ibmde Cltfuc^,CarocûS P"ncéiioni 
oaCbararicasdcTerouonriC, GodheliUe cte Mcrts,ec Afbogaftde Mayence^ «UBelg^ 
aaec lclquels,iifUi i^uc dit V^gti icr, L-hUdenc c^«cfaiïi atnkié i ii donc loa- ; _i 
tes ces villes auoient leuç ijsngneaw particttliefs., pourqui»y oe pourfoas j^S^II^ 
nous poin t mettre, aulli bien Aaberoa dans la fyttSt CbarboDDkre Ion ' 

HLa&ste^ pilèfi^dt tooftk» mdcrhes qiu eût cfoy à deûèiti éasHuoSe» * 
^Bxjfmmi^Qut-àia ûkuses Want^ Se Aktegondc , & non faos raifon , parco 
qn'aiitrcmwMrirjfliiiaspcuc bien accorder la genealogiedeldites Saintes, quo 
l'on fait communément delccnd re de Clodion' par ledit Auberon , qui tiic 
pcre de \Vaul>ert 1. aycul JeLlices Saiiites^donc la gCDcalpgic dans la tige, 
qui Q'eft tant ciloiguéeflTdie^fiaMfcfc déwDtf e^hDf»ég d Dime;c'eft pour^ 
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if^ Annales de k Brotuace, 

• ...» 

CH APITRE HE 

ïé0.Rûj ÇhUderic maoye Gumommd contre Anheron^ 
etnee ^nearmie qm efi défaite , fuis fait la faix aaec 
lajf ^ antres Princes Frmfois. Jlîortde Chil^ 
iderie f aaq$^el facitedc fm fils Chais ^ , qui fe faii 
• Chrefiienytaè ^ frend les terres des Princes Fra»^^ 

foif^&^jfaisnfeart.' 

• i ' ■ . . . .« 

âobeiM T BRqyChilderkayaoteftéex9éhuidaas,futf^ 
dcfiit voe i*,.da^vis8c fiir ooiit par Guioamaud^qtt'il enuoya dans ^ foreft Ch£ii> 
«ITrc^vcn!^ tx)nnierc ,auec vn corps d'armée pour tenir teftc à Auberon, lequel s'eftant 
«ootre luy difpolc dc fon cofté, les deux armées s'cntre-choquerent préstlc Condc , ca 
Jf^î^v vn lieu dit Mireuaud,& Auberon emporta le detfus, combien qu'in^ricur 
. wi«"a^£y|tc/;e qaidonàa&iecdelÊDoinixier ËDchanteur,&ÊunilierauxDieak 
^êotcta lie tesFfaa^isquitteient leurebtteptiiè.maisfiir tbÉcrao 475; 
' . * car Chîlderic pour eftendre fou Rpjpume vers la Loire ,& refifter à Odoa- 
cré Prince Saxon (que Baronius appelle (ècohd tieau de Dieu après Attila) 
qui eftoit dans U France auec groflcs troupes, & s'eftoit ja (àili d'Orléans 
(Bc. Angers, fît vn accord auec Its Princes l-rançois, qui gouuernoient plu- 
fieurs places delaBçlgedc leur conqueite^dont l'vn des premiers eltoit Au< 
beroD» qui ledncla fbfcft ChaibomiieityÂrRciicaire (qu'on croitanoir cÛé . 
fpKk (féee) demeuia Seigneur de Cambray , knr troifiétne fiere Renand > 
çftant mort auparauaDt;lacpotré0de Coulogne demeura à Sigibert,dcCfo> 
nés à Heribcrt, de Teroiiannc à Chararic,de Mets à Godhcfil, & de Mayen- 
ce à Arbogaft,qui tous furent laiflcz paifiblcs dans leurs terres par Childcric, 
• - pcut-eftre auec quelque dépendance ,afin de mieux profonder la Gaule , & 
r Em.7 y ^^^^blirfon Royaume, ce qui reufiit fi bien , que les Gaulois & François le 
f ^4^. priarencenfeniUe pocir ]|Sp||M>r#B*^>^t plus qu'vn penple,aîafi quedit 
FaulEmile.. 

ch£h!»^ La kèligion Chreftienne eftoiit Itirs foR diminuée dans la Be^ ,car dfiy 

rc fc.rt di puis h mort dc l'Euelque Superior,& le martyre de Diogene, le peuple eftott 
mmuie ea pnucde PalteuFs, & la Religion tiroit à neant,tîant pour la hireur des Vahda- 
ksôc Huns, que parce que les François qui s'en elloient rendus maiftrcs, 
eltoiei)t idolâtre^ & Ibus m faux/ele periecutoicnt les Chrelbens , renuer- 
t'cTo iàieqtlesH^l^,ftfninoieDt]esAatels,aîi|fiqnedscH^ 
de Rbtiins. Et ce quiangnienta le pagaoii^ 

AobcTon auoitvne grande con6ancedé(bsE&ts,en jesfàuxDicua[,ceqaihiy ficdief* 

««^ido. ferplulieurs Idoles dans fcs terres. Mais noftrc Dieu, quelque temps après 
remit fur pied U Religion prefque eltouftee,& le Pape Hormildas créa faintt 
Remy ion Lcgat par tuuie la Gaule Belgique ,& le Roy Ciouiss'cftant de- 
puis fai;; Chrt:iiica,ainii(^e dirons, l'on çlUblit dc:> Luciques^ Paiteurs 
pour reineiacUReligioiU' *^ . 
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' ' & Comté d'Haynitî]' yt 

. ifiz Childeric meurt^âc fou fils Clouis âgéciequin^eansluy faccedeaaKoyau- u^f^ j^; 
me, qui mooilra aulli toit des preuues de fou courage ; car à viogt ans il alU ' 
487 i^naquer courageuicmeot Siagrius ÛU de Gilles, auquel liaooit iuccedé aa 
go a ocmci n cot des troupes Romiiiiei/iaffi btenott'àla hàkie contre lei. 
François, éc mmliiuit^ii'il iTeftoit fortifié dans Soifloii^tifailfDit contre hiy 
à main armée»8c après Tne grande bpinialtreté d^s deux parcs, Cjpiiiseiit te 
delTusde telle ione^^ue leslILofiiaus&remkifsdechaflbidekur cooqiie 
de la Gaule. 

Auberon mourut vn an deuant cette viâoire de Cloui$,apres auoir gou- MoRd'Aai 
uemé l'Haynau trente ' " ' ' ' 

daotfesterresyeii vn tei 




ditb Houptie-AiiberoDjillaiffiifii flltditWaaiiiert Lfu^cefor de ft;s£fttts, ^ 

3' ui fiât vo Ptimdff gfiûide «epnntiao poôr lboeiprit,pciideDoe»atcoa* ^ 
uitc. . ' 

iS^ LeKoy Cloufsftit heureux dâs plufieurscntrcpnfcs, car il fubiugua les Tu- 
ringeoiS|&:<îtcnditron Royaume vers la SAoDe,fic leLoire;maisLi vidoireb 
plus %nalde fut contre lesAlemans qui auoicntpaik le Rhin,çootrelt:lqucls v 
ckfireoxde moDitotacpiira^ anec les ^s^ildoooâ geftereulêiDeiic b CM J«: 
bmillBà iTottiiac vefsticiilibgDe»où les Alcmaos tinrem li|èrroe , qiApres ^^'j,^!'^ 

long combat, l'in^iwie &aaçoiiè fut iràfe en détente , dont la caualle- Â"ae^ % - 
fiCjdeliquclk; Clouis tcnoit la lefte commença à chanceler Se tourner le l**h. 
dos : lors le Roy leuant les yeux au ciel, ôc fc fouuenant de la ptomeilè f^ite à 
Éi femme ClotUde, de (è faire Chrellieii, la ratifia par vc3cu,âu cas que Je Diea 
. desChreftienskiy donnât Uvifl^oire, ce (^u'ilubtint^caraa/fitoft les troupt 
pfiftildUemt» 9t fis joignant èa eompagaie , chargèrent fi Ibrieivlèinmtles 
emieBiii^^iblesmli«meiil«ii0ftdé^ éuf> 
dent, demeurant à Clouis ce ^tiUfecoonot ^b^aiCtaDt fje 6 pr on)éâè , ac 
^ failàntbftptifcr à R hcimspar laint Remy,auecquantjt^c!cNoblcflfe. Ce fbc 
VJ lorsque le champ fut ouucrt àia s eligionCatholiquc dans IaFrance,8c faint 
Remy comme Légat ApolVolique baftiflànt fur le débris ,jeftabUt la Reli- 
gion ,âc créa dcs'Eii^iMSiiiMi l|Eti(cs,<jui li long- temps auotent eùé de* 
| W é «dë P><teiirs,i conmie ^HinNiltdl Caçibray Se Ams, Agriéobns 1 . ^ 
ttongrc, Théodore à Touroay, Altimo<id«,4*jt»tiaitoe , êf Aquilin]felon ÎTxî!* 
Gilles Booeher) à Coulogne. Saint Vaaft dreffll toèéffes forces idefiielidC ^ ' 
le champ dé f Egiilè, conàbicn que lors il reuffit peu dans rHaynau,parcc que ' 
JesPrincescftoientencoridoUtres,* il y fera neantmoins vn grand anaoco^ 
inent, lorsque le Rpy Clouis aura réduit le pays fous Ton obey Ànce. 
507 'LAFes^ue.Cloui5euttudHle4&BIMtt;A4Mieàoydes11^ • 
Ks Ëftflîtsep Aquitaine^ il Ht la paix auec Theodoric KefjdMHeA fe voyant fji^ 
«■8 esaeiâis.drcÀfa pointe contre ^luiknrsfLoyteteode kGaulcBelgi-J^pj;^ 
: 509 qac,e[oiluy eftoienj la plus-(}art parcns Sx alliez, & commença par S^ibert Pnoccd. ' 
Prince de Coulogne , qu'il Ht trajftreufemcnt mettre à mort par fon propre 
fils Cloderic, qui peu après porta les peines de fon parricide, dont les terres 
Êmntvniesà la Couronne deFraoce. il fe banda par après Contre Chara-' 
ficiiSoa Charocus Prince de Teio^ne, qu'il furprit>fitprifeimier«Bec fou 

autant à Rancatie f^ere dTAiibflrôn Comte de Cambnjft d^Aftoli^ïtince 

vicieux, qui fe vantoit le noyaume des François liiy appartenir, ppar eftre rriffUuq^ 
I ddcaaidttdeClodioo>iieoaa4aiisi^ 
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7» Annales de là Proïlintte, 

VMobm le cualayrmefiiied'vo coup de hache. UrellïMseocDrW 999 
J^SbfeU i»u,qtti àuoit efpoufc I^ucillc focur àTEropereur Zenon, 8c d^S l'an 490. 
HajttM. auoitcnuoyé fesdeux fils An(bçrcûc Wiiubcrt 11. vers ledit Empereur leur 
Oncle,qui les cxa Sénateurs de Rome;à: turent depuis àlaCourdeTheo- 
doric Roy d'Jtalic^aulli leur parent. Clouis agaça de prime-tabordle Comte 
Wauberr^mais depuis en confideratioo deiUite$ alUançes, comme auili pour 
liuoir doooé là fille Andeflede^ndit Rc^ lltatôfit.alieçlicqueUlcoociaA» 
amidéfle Comte Waiibenfi» cooipïii daasi'àccocdtàeiiMiiaiit lortpatfi^, 
Uedans (es terres. ' 

Clouis voulut cxtcrmiocrccsRoytclets pourmîcux afl&rmir fon Royau- 
> me,tant parce qu'ilsdefcendoiént de Clodion,5c qu'ils pouuoient prétendre 
ru^îri ^ Couronne, qu a caufe qu*ils eftoient grands idolâtres , ôc d'\ ne v ie dilTor 
lue.lur touis Rancairc Comte de Cambrï^y ,qui empefchoit i'aduancemenc 
> de h Rt hgion Chieftiéime , fekm Uiacimr,qut dit que phifientslold^ti de 

jCUmisoe ie voaUns^Êiire Chreftient àiMsc letir Roy, te reiiièrm 
caire^comme en vn afyk d'idcJatrie ^nuisapteskinort de ce Fhace,le Roy 
cftanrmaiftrcdu paySjlaFoyfedilatagrandçixJent.&faint.Vàaft entra dans 
Carabray .pronignant la Rtliçion dans rHaynau',qui n'cftoit point reule- 
Coufm hjt ^^^^ infeciédu paganirme,ainsencordeshereiicso*Arius .d'Apolinairc ,fiÇ 
3 or» Neftorius ; en quoy il lut féconde de faint Eleiitcfse^ruccelieur de Xiiçqdo- 
i^^^'js'^ fr eo là chaire de TootDay, lequel eftoit en gnuide repatftûoiis 8c ^t; va^ 
B'tmhL" pur vifité dans Toumay par le fiM^ODoiv^uiloci pafla par rHaynau^oeo 

lequel il conféra familièrement. 
Jjjj^ Apresque le Roy Clouiseut dilaté & aflnermy le royaume de France, Se la 
^«Srî. II». Religion Catholique, ayant régné trente ans, mourut à FariSjàgédequaraa- 
'«{«"CjwMfc tc-cinq ans, 5c diuda Tes te rresôc conque lies à fcs quatre fils , laiflànt Childe* 
îJSr* P*"*» Clodomir Roy d'Orléans , Clouirc Roy de SoilTons , ÔC 

Theodoric Roy dcMiegoud'Autefe. Aucuns font cc demier-filspatorela 
ixiais Albêric,qi]i eft fuiuy de BotkeiiSile fiûtaifii48c)^ydoDnaotle royaor* . 
iiied'Auftralie»raduaatj(ge (iirjes autres, parce que dés lors ce royaume td« 
poit en foy les contrées de Rhcims,Mets,Treues, Tongres,5c palibit au de- 
là du Rhin ; d'où l'on voitqueccfiitcnuironce temps, que la France fut di- 
i>' uiiee eo Auitrafie & Neu(trie,qui vaut autant que France orientale & occ i' 
dentale : car iàint Remy daas (on tefjçameQt parle de rAoftiafiç.lcms le nqm 
d'Auftrie ; ^dudepuisToiAiifiiiflitfieurs R 

AullraUe a tenu dans fon enceinte, rHaynau,ainfiqu'auon$mûnftré l. i.c» 
i . combien qu'il n'y ait appacea^ « qu'elle eoc eu locsdece partage , i'eâm- 

duëqu'cllea eu depuis. • *' 

. . ^ Ce partage ne dura long-temps,car Tan J26. Clotaircs'cmpara du Royau- 
^-^j . tàed!Orkansâaéciflii6^ Icsdeux fils de foa 

&ereÇlodoiDir»8c.]rao 5^4. apieslamottde Theodebaud B.oy de Mets oa 

'é^' d'Anftrafie leur neueù, ils partagèrent les Eilats entr*ett3t deux , 8c finale* 
•j|nent fan 560 Cbildebert mourant laifla fon frère clouire hérité, lequel 

^cmcuralors fculSeigneurde tous lesEftatsde fon perc Clouis, qui ncant- 
moins furent derechef parugés à (à mort , ayant lailfé à fon fils Cbanbcrt le 
U . • • Royaume de Paris, a Chilpcnc celuy de iioliToos, à Contran çciuy d'Or* 
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& Gômté d'HayttauT- yj 
CHAPITRE IV. 

Rcy Clotaire chotffc le Comte Wmhcrt L tU 

sente de U féconde hgnée dès Rojs de Frmee, des ' 
Comtes d HaynM$. VVsHhrtilI. Cornai Hty^ * 

.nm^^cr'fd'defceHte. ' . •. • ' : . . 

• ■ ' ',' 

LERoy Clûtaireeftantcnpoffeiriondu Royaume de Soi{îbns,qai tcnoit °' 
eniby les tcrxcsvoirioes deTHaynau, cntfa. eu jaioulk contre le Com- 
te Vyaubeit,poariiioir£dtalliaBceaitisc les Tarif^^ P'^^s'^'^^ r^ôï^é 
piemiavjoccafion il ne & CMilleiiit codck luy , pcetBodapt au Ruysi^inie, h yoau.cft 
pour eftre pecic-âà dè Çbdioti , il le pnoa ûe fo terres, & s'en empara, ac 
quelque tçmps après il mourut exile dans foii infidélité Iclon VVailçbourg, rÔ"'cS^ 
ou dans le giron de l*Eglile,ainlique ditdes Roliercs. ScscfeuxHl^ainiés tu- '«««c. 
jent Aiilberc, furnumaac le Sénateur, ôc VVauli«rt li.qiu luy lucccua au • 
. Comte d'Hayoau. . ÂucuQ&luy donncut p^iiovs autres eiifau;> que le iaiHc f B^fja 
^parrkfe,t'eiiiioyantle I^ifiteuràkvieaeûkfte AUc^ ' ts^ALU^ 

Cefiit le boo-MurjkcesdeiixkiiQesPnofvs^^^ 
jpaieiB qu'outre laquajitéde Sçpaceurs qu'ils acqiMfeut « par lahaoniê qu'ils 
'eurchtaucc les Chrcftieniclansrit.îlic,cs: Aquitaine , îlsieconaertirentàl* 
fuv, & par reiitremife de i'L,mpereur iultunan qui faiioit grand ciUt d'eux Wjobnt 
. pour leur prudence Se courageUux laitsde la guerre ,«clota^re Koy de Son- benidb^ .* 
Tons remit WaubcrccnpdÙcllionderiJayo^ii.Lnquoy ilneijt le dilHcile, ^'l**" M-t 

• • d« cnuate^joé H nS^reurne le bandât coo^lu^ panifies dîflèntipillqtt'il - 

auoit autC les frères, coiti me aulli pinir ralliiïÈccqfle VVaubcrt auoit txite 
auec Clothilde ibcurd'Xthahric Roy d'Italie; cii outre jfwlon Scipion Du- 

• "plcix, AnsbercaiuMt clpoulé, ou efpvjula depuis BlithiLle hliç dudic Roy, 
Tout cecy donna lujet iu Roy Clotaire^ de contr4^:^^u|ùùé Jç Çom- 

te VVaubcrt. . .- ■ , , . ■ • , ^ . . .■• - ■ • 

' Anfbercqai ItÉdïtaifa^de VViobè'rt fiic àaffi fort aduaotagé , car outre DtTctétit 
le parcâL^<;dttCofté'fâaiet^l,qu'iteutea Â^uit^^iae^oujliktîatloiig-teDiips» ^^IrchTaca 
. Unit fait Seigûcurtle U coptree d'Âoùers, qui ^épuisa pf îs le nom de Mar- Roy» de 
duifàtd'Efiv^irc, Se tut eniployié par ri^mçeréur Juftinian en diuer(cs fori- . 
aïons bonnorables Plulicurs Autheurs font delcendie la (èconde ligoée <rHaj«n; 
desRotsdc trancc, des premiers Comtes d'Haynau par cet An(bert,fi com- 
me de Guiiè , V Valièbourg , Scipiou Dupleix , & l'Auihcur ae la ?ie de S, r. MéflitU^ 

• • • ■ ^ " 

•• ■ ■ • • 
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& Conité d'Hayhau. 

5f (cfitMoîne au Monaftcrc de S. "NlAtihiAsde Treucs; 2c(a fjmmC en celuy 
jjjdeN.Daniedc CoulognCjOu Careatin JLudqufidu lieu hoiiuncde grande 

fer(>ikion,luy reruicdeDireâeurenlavie.rpificueUe.Us eurent poureofiias: Tyaiil>«rr 

Wauber^ IV. Comte d'Haymu, qui efpoufa BeitfUtf,ifltië des Roy9,ou ^X. 
pilC8deThuringe;& Bmnulphc , raary de Vr^iyc , fille au Comte de Boub-»'' 
gne, de laquelle d eut deux fille$,fAtnicAye,hchtiere du Conitcd'Haynau, ; 
après fà cou! lire làinre Vv'audru ; 5c Clonldc femme à Brunulphe Comte de 
TemplacencCjdont les terres citoicnt versChimay & Trelonyliir ler^uelles 
ooteltc baftislcMonaltcrc de \V alers, & IcPnorc de MoulUer-en-i-aigiie, 
comme fe peut voir par yn maQiiicri|:4<P£Qbbes,qui parle de lafôn!B<k S. pb:t;ffm$ a 

it/pirâtmn êif0mmkmk Lêtinaa frimitiuo fti9 MoMjttriû. Ce qui cA aufli rap.'^]^^' 
porté dans vn ancien manufcritdu l'noré d'Aymeries. Philippe Abbc de 
Bonnc-Efperance, parlant de ce que S. Laadelui quitta l'Abbaye de I.obbes 
pourfonderceluy deWalers(dit: 7/;flV rfffi/<wi4//«ii /« Tt mplatt nlï Pif^os.k- pays 
dç Templaççncc) fmiUur mhoamt. Vu autre ai)cn.n n)anui' rit tlu melaïu. 
^iotiaftere»par)aDcde TAbbé Franco, qui fotfàicËucfqQe de I<iege,8c xxuSt 
poaaàf£iiefi:héTne partie des biens derAbbaye,dtt<]uerEglik:Ue Moun 
llicr,dre(ïce par(àiot JLandclm au l'ays de Templacence ,demeureroit à 
JLobbes: Et ea qux in Pâ^^TftnfflutenJi yMontJIct mm di J.i, tb eodcjn LinHi'i:r70 .■edi- - , 7 

fcîfs, (jr Lobhtis de^utitxreminenîe nobis. Ce qui Jic poAA^CCux^uipC|iienc 
q^ucienomdeCpmtedeTenLiplacencdbitcontrouué. s AmaU^ 

;'jLe troiûefmccnfantdcWautierlii.futfainte Amiri>ergc,pameùc Sua- genmiÉe 

ÊlezHal ,' à laquelle aucuns dbnnçnt, depx marys^ dont te pjreniier.fut.f^^»/^ 
^ôrkyjqa'ils opnnnefi^ Dac de Ix>rfS(;lWjdu(|ap(i||^^M< ibitif trois en*:/. BéfiiHtt 
fai^Sam<j,qttiloDtraint Venant, fàintephsii^îl^^ Erroclinde;mais '"/j^**!;. 

outre qae le nom de Duc ce Lorraine en ce temps m'e il fortrufpeâ: ,ainli 'suùnuiîoi 
que dirons Tan 636. l'Hiltoirc manulèritc de laujt Venant , rapportée. par.'^'^Mf 
MoLinus.ditbieu que le Saint eltoitd'vn Seii^ncurde Haynau , mais elle le. 
nict du tennpsdi; Tcpin Roy de Fra,nte ,qui tutl^'uleipentproclamc l'an 752. 
K>c tju'ayai^it quitte ks^armes^ausc k monde , il fe rcijra dans ync Ibliuide de 
la foreft d'Aire enAnhois,àuc\VatCTlaiid,où il fin a(Iàflîiidd>fkjolêlir» M>wSM:4^ 
fous efpoir de treuuer chez luy de (;randsthrefQrs. Qu ani a fainte.phâfailde, 
l'OiHcede fa Felle, la fut dcfcen r, ^ ^ d,,, 'rhc-(^.'oric. Mais Taimc ' 
rni Jux fuiure l'opinion de DaMeric ,o,lh ciounc a Ani-uix-rgc, pour (cul mary Luenfant' 
le CointeWirgér, Seigneur de Conuc.en iîunbant, ou de Condace vers An- J^'JJ*'^*^ 
uers, cemme auffi de Vergy, & de i lam en Pralianti Dciqueis fortirent S. saim, 
Bmcb^rt, Eucfquç de Oambray^ {e^Éûàtçs ^yqejde^ ^raUde, Ermetent ■. 
Qe^2cGoBt^.S.Jù||eberto^i^6icbe.rt> fi>t.^e(quede Caoahray douant S. 
ADben^,coinme dit ^alderic^ 

ou SufiVagant, il V(?(cut en vue li grande fxintetc' dansfa charge , qu'il a'mcri- 
te le nom de Saint, coramo il a fajr paroillrc trois ansapres Li ir.orcde l'\ focur 
3.Goule,car ?n violeur aj iyit vi^le Ion rcpulchre,.ii ietta contre luy l'excom-. 
municatioo auec des imprecations,don t (es cnfans oot depais toucbeas. 
11 ixioarutrafi 640. & giit àMaubeugÇj où.l'on enfwla'^ijtele 1 5. lanaier. ' 

'S. Raynelde ailbée'des fillesde S. Aroalberge.eftoit Dame de Saintes lez J;^'^; . 
Hâ|,qu'eile donna auec cinq aijtrci Terrex, à i* Abbaye de I^bbcs, lors qu'vn r a "otidc. 
jour elle alla par deuo: ion voir les Rehgie«x auec la lœur Goule, & de ww-mimiC 
leur coofciitemeticeUcadaviliter le» laïuu lieux de Jcruialem^àquoy elle j^tmiy:^ 

G ij . 
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76 Annales de h Proùînce , 

epiploya (èpt ans, eitaot de recour daos Sainces^elle y receutlevoikdes 

BiaïDS de S. Aubert> fle^teotiecciittit daof iescîc^^ 

yn ioiir iesoucragesdes HuoSkfe i^i^ daoslfE^tife S. 

auec Grimoald Diacre^Goaddphelbplèniiceiir^ièkm les autres 

de l'Eglifc , où seftant jettée contre terre en forme de croix, deuant le 
. • mailtre Aiucl,elk; eut la teftc trench<^c, & Grimoald auec elle ; Gondulphc 
tut la tcitc percée de trois cloiix, & ce enuiron l'an 660, Je fçay qu'aucuns 
treuucncde la difficulté en cecy ,parce que les Hiftoriens oc font poiut de 
mebfion quebi Hnnt mnagoicnt lofS le Pays; aufquebroa pent fefbaodre^ 
- qaedofStlesguenttpfecedettteirimaiiioitf^ 
i]Anondontaucunsauroient£utcecaniage'. LeÇorpsdelaSMiliedeiBcai» 
en terre, iufques l'an 866.que Jean Eueique deCambray rcnleoa pourie met- 
tnedans vne chaffe d'argent. Gérard Euclqueduditiieu le traniporta depuis 
dans vne autre challc;ôc finalement l'an i ï 70. lean Abbc de Lobbcs , fit vnc 
troifiéme traollation , en compagcue de i'Abbc d'Eçpbam , 5c d'voe grande 
aflèiiiA)lfe de peuple, 2c iesdeaxAUwzdbciiû^ 
cfiditede 1a SaiDte,aiiec voe Cofte,qu'iUdiuflèi^eun^eaib£Q 
martyre deces Saints, le lieua cmpruatédepaîs le nom de SaÎBCes,de mcCmti 
que Santés au Duché de Clcues,de 330. martyrs Theba!ns,qui y moururct. 
Uviedc S. Sainte Pharailde fucça le premier lai£t de la vertu, chez L\ coaiinc S. Gcr- 
JJjM^e- ^ trudeAbbcflè deNiueUcs,quil'auoicleuéedes fotidsdc Bapterme,& fe trou- 
^ uant preilce de (es Paréos, elbouià vd Seigneur de fa qualité , aviec lequel 
d^nocNiiiiNuiCQiilèiitBiiieaceUe garda le piecibui Joyau de>chiftèteift 
iiiouratchargéed*aiieacdetiiefitci;LtûftDkèdèlàvtedit^ 75^m 
corps fat tranfporté dé Lorraiûe à Gand aa Moaaftere S. Baoo , par Gi!l&. 
froy Ëaefque de Liège , & Abbé du Monaftcre, à fon retonr de Rome ; Mi- 
jiSmk rç usneantmoinsfethble cftre d'aduis,que U Sainte fcroit morte , & cncerréc: 
ie.l«<«. dans Ham, lez Viluorde, qui eitoit à Vvitgcr fon pere , car outre que nous 
ne luyauons point donné vn Duc de Lorraine pour pere ^l*EgIife de Hanx 
«I fàk toosks ant fnespMide Ibkmnicé k 

qoe poouaos adjafteivdwiit>i^leBiabant ayant efté de la Lorraine lofe- 

rieurc, le corps de la S aintc , ayant efté tranrporté de Ham à Gaod, ç^auroic 

cftédclaLorrainc.L'onmonftrevnOsdela Sainte dans l'Abbaye d*Efpin- 
lieu, lez Mons, où le monde la vient honorer & fcruirauec tclinterinemeat 
de leurs requeiks, qu'il iï^^nUe^qu'eik ait particulièrement choifice laeu^^ 

laquelle on oe trouue rien, finon qu'il l'a qualifie sSainte^aaccfei atims 

foeOrs. Aucuns la confondent auec làinte Ermelinde, viefge de Meldaerc, 
lez Hougarde en Brabant, de bqnf lie park Molaau^ka^ Ôâobfe,quila 
lawde $. fait difrèrcnte à celle -cy. 

Jjjjj, Lademierc fille de fainte Amalbci^ fut fàintc Goule, (qui fut aufîî bièn 
jftr fi/." que iâiote Pharailde, nourrie à la pieté,.chez (àCoufitie & Marrinc iainte 
''^ Gertrude,) apret k monde laquelle, eUe fe tetiiadaiu Ham, qui eftoi^ l*hc^ 
ringepacnnud, où ette s*eotretcnoit en deuotioo , vifitaot (oaneiit les fi<- 

g»voi(Ines,dc fur toutes celle de Monfel. lezTenremonde; Se conmie 
vne nuit elle eftoit dans ces exercices de«piete, le diable efteigmt la lancer-> 
nequeportoit leruante, laquelle elle ralluma parles pnercs. Ayant paC- 
fédelafort&ià vieeaiàm^etCjon i enterra dans Haro» d'où onlatianiporca. 
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& Comté d'Haynau.^ 17 

fil iMortheldu temps de Charlcnuigne; mais comme Wineriiar Sei^eur du 
lieu vlurpoit les biens d'Fglile, Charles Dut. de Lorrame, ircpc a Lothaire 
Koyde France,(]Ui premier untU Court-n Bruxelles, U Ht traiifporterdans 
l'Egliiè S.Gcry de Bruxelles, l'au ^80. ou eUcaeltc depuis tâuc honorée, 
ou'ellefbt choifie J^r pitroîie«k U viVç^ cmif(KMtée daoi JaMeie Egb* 
(,qui c^uimof kD0œ de &MkheI,prit celayHe ÊtonteOoulCi 
» &UDfCAmalbergequiauoitpcupld U t^rrs» Scie ciel de tantdé SauySine m*Lm4 \ 
dcgenera de h fiindetédc les Enfans ôcdoiinant à Dieu fes dernières an- 
nécs,fc retira du confentement de Ion Mary au Monarteredefiiinte Ald^- 
gondc en Maubeuge, où ayant elle voilce de laint Aul^iercelle velcut quel- s.Aqulbeil 
ques années en grande rccoiiedion 6c pieté, & après (à mort, 00 la tranf- |*,^^f^ 
fera dans l^iie- de Ixkkd > cm fi» mary le Comte Witger s^eftoit à4ÎMiK#s 
.^aitiUement £iiit Rdigîeiiz; ncffttc Uvca voubot £ûfe pàroiftre la firiàteté vh 
^e la Sainte , ciclaira ibn tonsbcan de qoantttd dè œiràcles^ Son corps a 
efté depuis traniporté dans Bitichjauec Ik autres, dans iùc beUe Çhapc^t 

■ où ils Ibnc fort honorez^ & enrichis de chailès d'argent. 

Ladclbeutede fainte Amallierge ,aucc cctce pepiuufte de Saiot$,lè void 
|>liDaiu^kiDenteQla<jeoealogic iuiHante« * • • 



r 



Comte, en la ^- ■ • . 
JdaÛjaye. ' ? ' 



fChifdcbcrt addptol 

I Grîmoald Maire du Palais Yai royaume d Ai^. 

o^«:« 4« T d'AuAraiic. ' Jftufic, mort iàos , 

Pcpm de Lan- • ; » 

, efpouk 11- ^ • • • 

ce mort 4^. . f Sainte Oetfaililè AbbdIè de . ' > . ■ 

j'Niuelki^ • . 

1 Sainte Bcggue cfp AncfiL . * , . 

fe , puis Kci^ieuic à An- |- . " » 



IArrraifacrgc ait- . 
tramenc Ucrcru* 



Waubere 4. Comted'Hàjia 

nau , e(p. Bertille , pcrcdî 
merc df fiyHyj^auAyi. 



bett Eocfque -da 
eambray. 

Sainte Rainelde» 



|de,e(p. WaubtTt ^ 
5. Comicfl'Hay- I s^infe Amalbergc cfp. le 
Ai»"-. ;.* I Comte VVitgcr , Seigneur j Sainte pij^2iI4c. 

^^ond^cc . Vcrgy , 6c £^,1^^ 

I Sainte Gouité ' 

V 



^ GcrtfiTde, Se Vraye , ^ùî (e . 
^^voticrcnt aans des Cloiftref4 . 
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^St ÀnnaiesdelaProuihcè^ 
' CHAPI.TRtÉ V. 

Sigchert Roj dA^iftrdfie (legemt fon frère Chilperih^ 

ions Tûiêrmj , eft tiêe. Sa^ femme Brumchilde o0 . 

• Bn^nehmt redrejfc les ChaU/fées fHiUtairesy qui onp 

emprunté fi» nom. Ale^riageie VVeiiknt IV. Com^ 

" te ifHaynm mec Bertille , defi^t^els fortlrent les 

frintcs' VY^ft^dru &' Aldegpndct IcHt mort fêift^ i 

tete. • • , c 

. • • ' .• ( 

• y^'^Haribcn Roy de Paris eftant Aort l'an cinq cents Icptantc-dcnx» yfî ^ 

c««>?«^}. Tes trois fteres eurent des guerres puur lestage, qui aboutirent à « 

Tmm.i^ vBep^x,qu'iU)uieteuteniêmbleclansrOi'att)ire1akitL^ - i 

teiiéM. d^mps, parce que Sigebert K07 d'Auftnile la ropit aaec fi» frète C hil« { 

: V- fiCric Roy de Soi lljns, quifc vo^an t taIoDDé,s'ètiiuit à Tournay auec la fcm^ ï 

-i tpeFredcgonde & fcs c*nfans,où ils furent honorablcmèrit recens de Craf- ft 

Sig^iefi mer ILuelL]ac du lieu, qui rcncouragea dans Ton affliction diifant le ficgc^qui c: 
ftrT'^*ft ncdurak)tig-ten3ps;car Sigcbert mttuéà Vitry en Arthois par les menées j^S ^ 
tué à*Uin- Fredegonde , & enterre à Lambres lez Dpiiay , ôc le Roy Chilperic auec * m, 

htef les la VîUe fureiitdeliiiiez,qQiçoiiieinpjrç 6t lecoaooii&oce dôimade grandé h 

biirasàrtglifcdeTourniy. " ^ 

Apreslamortdu Roy Sigebert,Childebertfonfils fiitdeclar^ Roy d'Aiï- I 

t» Rtyne ftrAfic, & apfcs lu)' fcs rierc-fils TlKinlcbert & Thicrry,fous lefqueb la Rej^- t 

bt tt lie*"' Brunchaut caufa de grands maux al'Eftac , &: par Ion çfytxi inquiète Se fij 

rEft-t/ • impcrieuxlercnditinfupportablejfi eft-ceque trauers lesnucsefpaillcsqui n 



iik Uftii ont obfcurcy fa renommée, l'on vit paroiftre vnécUtde pieté vers les Ëgti- 
S e7.c« «t Monaltcres, aurqucls dkpptit de grands biens^ «cen a bafty tant etl 
Monafterci Doçûbrc/aueçdlllirc s ed ificenoroptucux , que Sigebert les &it paflèr pouff 



£^â»S* vn mimclel Elle fit de plus remettre fus,lcs Chauffées militairesde Bauay \ 
fcei de Ba- dis drelfèes par les Romains , qui lors tiroient à ruine , 5c d'elle ont depuis i 
«ay^ * cpapruntc le nom de Chauflces de Brunchaut , félon qu* auons remarque 1. 2,, } 
J*jf*JJ^ c! 14. Elle jedrei& aulii voc autre Chauffée; menant de Cambray àTc- 
tOmm, rouanne. * '. ' 

' • * Saint Oery Euefque de Canibray aytnt gouoemé totemeot ibo £glilè 
1^ ^ !rente-neuf an», menrt remply d*à^ &de meritesyft Bertadd Prmce Fran- 594 1 
Gciy. çois luy fucceda,qui allilla fie figna auec autres quarante Eucfques le Syno- 
'ïiff'rî^^ de Rhcims,que celcbra SonnateEuclquedulieu enuiron l'an 63o.lèloQ 
c ' * Mira:us, par ou il conftc , qu'il a au nioins^ouuerné fon Euefché trente- fîx 
Mondes, ans. Il cut pour fucccffcur ûint Emcbcrtou Ablcbcrt filsdu Comte Witger 
ttcTtpe'dc *^ Amal5crge,,duquclnousauonsparlé l'an 573. & quipour Cigrande perte. 
çiaitn§ étiQoameiitéd'euremisautaogdes Saints, Sccommetel eft honoxédans 
TEglilè de Maubenge , o& il tepcfê^ qui ca Èit la Pelle k 1 5. lanuîer. Ce 
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& Comte d'ITaynau. 

5^ fàiot mourut raa 64o.au(^UQyuçi:eda iàiat Auberc^c^DEUBenousdironsplu* 
bas. 

Waubert IV. Comte d'IIaynau eftoit va Prince de grande réputation, 
boD feulement pour lôn cooiag^ft valeur, ains ànffipoorftgrandeTertu, 
iCeqai ie fit renommer dàosla Gourde Clotaire 11. où il demeura lofS de fit 

jeuncflè, & puis fe retirant dans fes terres, Bt Aanlèjouraucfaafteau de Cour- yy^^^^^ 
foire, bafty pdr fes Ancefti^es pourvu lieu de recrc.ition ,c3ui jAdis fut fort iv."n.eu: 
renomme fous le nom de Curia Soidniiorum- aiilîi Cclàr fe fert de ce nom, « i Coor- 
qu'il donne auxvairaux,quclcs Seigneurs Gaulois entretenoient à leur fol- c/qâe fi- 
de, & le lieu en a emprunté le nom ,ponr auotr autrefois icruy de oour ,ou goibccoac; 
demeure aux Ibldâtsibldoyet ;pour empefcfaer lescwfes desenneiaîs ; êt 
en effist les Roodlios oùt eu quelques places fenes (tir la Sambre , pour vaàc 
tefteauxcnnemis;6cMir£usdit,queconfbnxiétiient an liure intituld 
tke de l' EmpireyCntrc les officiers fiil^lternes au Gouuemcur de U Belge fe- 
conde , l' vn fe nomraoit, Pr^eff^fut cU(?ii Stmbrict in loco ^xrtcnfi , fiue Hornenji, Garaifon» 
d'oà nous aprenons, qu'il y auoit des garnjfons Romaines liir la Sambre , à 
Quarces & Hargny,qui font fur ladite riuicre près de Maubeuge, où l'on mô- ^uo* le . 
. tre encor ▼!» vieux cnaAeid d6$Romaips baày fur vne roche,oMnm& aufli Hi 
VD pont tres-ancien.* C^ftoît donc dans et duifteau dé Courfohv que de- 
tacuroitnoftrc Walbeic àuetlcsPcrc & Mrre,&eftantcn àgc,deuant que 
fon Pcre eut quitté fes Eftats,"pourfe faire Religieux, il prit à femme Bertil- i^^oScr, 
le fille à Bercaire Roy ou D\\c de Thuringe , Dame ornée de grandes perfe- tiiif,fflkatt 
âions,d'oii reuflît vn mariage fi accompiy, qu'il fcmble que le ciel y voulant 
. Contribuer, ait verte Cireuse toutes les grâces & aduantages qu oueut peu 
ilefîkef en ces dienz pèribonds i car fi d*vn cofté ïet^ià&i^ nôftre Prtoce, ie le ' 
«%oi8 porter (iir le front ce bel éloge de plein de verms'; ilwtàtiBm ftémUf^dk 
l'Autheur de Ûyie; stuflS les qualitezde fon ame genèreu(ê,'luy donnoient 
Vn efclar fur les autres Princes dè Ibn temps-. Wiilhnttu GiUi.irum exccU, nttfftn;! 
Princefs^ dit de Gu ife ; Sc toutes ces perfcvîtions receuoient encor vn re lief, ^^*^^ • 
citant jointes aux vertus Royales de fa dhcre Efpoufe Bertille ; Se tous deux 
£mbolifàuseu(èmble èo ffucûeur & volontc,(e portoicnt à qui mieux mieux 
^ l'exercice des bonnes oéûtffi^ v qùt Htm4um , dit dè Gaiie ; iè ^}ile fir ' 
i&Hmtem gfcendmtfs , ûpera operihm cMteWiml>i0^fimê mriiu camuUruitt ,iekh 
wjSy eleemoftnU\ (jr ûrstionibw iatcKti. 

C'eft de ce faint Mariage que fortit fxintc Waudru, fr« ici vmy ment d ignc ^«(^0* 
d'vn tèlarbre,Sc qiii par les raisde (es vertus éclairera vn iour tout l'Hayn^u: debiMe 
cllenaf(|uitauclulteaude.Çourlolre,& rcceutlenom de Waudru, qui félon |jv««>^»* 
^on^us Heuferus, vaut autant qiiVoe â»y lènoe , à guifede bouUâiard -.fides 
fmjt» vaUi frr^à;sc bien à propos*, ûur ce bit^ gran^ foy qui iuy Cetak de 
lempàr , pour tenir tcfte à tous les embulclies & afBftits de les ennemis. 

Ce fut cette mëfiiîe année que nafquiten Gafcogne fainte Ridrudefon- ^j.ifl^j^g 
datrice de 1* Abbayode Marciennes, aucc laquelle noftrc fainte Waudru peut He fainte ' 
entrer en paralelle , non feulement pour auoir eu toutes deux faint Amand ï'-'^nMsi 
pour Directeur de leurs faints exercices, ains âuflSparcc <jue làinte Waudru 
eiponià Madelgar, que noufîbràns Ciifi:on,8ccoiimi defimiae tliâiriAle;lBcS» 
Bjâmde fût aliée à S. Adalbald Seigneur d'OlfreoaiitIt DoCiay;*^ Coafin 
• de fitintc Waodru. De plus*làintc Waudru a fondé le noble Collège des Cha- 
•noinetlès à Mons ; & fainte Rictrude vne Abbaye de Religieules à Marcien- 
nes , 9c tant i'?ac ^ue l'autre ^ après la feparatioa y olontaice de^urs M^i9| 



Htuttr. 
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pour mieux viure à pieu dans le célibat. 
Dafobcn clocaire 11. ayant reuny tous les^£itats de fc( France, qai aHparAnaot 
d AutuX siuoietit efté {«nagés , 8c v<Milaot mêtuc tu» monde Çam fils Dagoberc ,k 
par iou pcrc Ctca Roy d'Auftr^lie» fous la conduite de S. ArnuulEuerque de Mets,£cde 
jjjMiSr Pcp>" de Landen Mairedu Palais,& açresauo.irefpou(c es fécondes nopccs 

SichiUc , foeur de Brunulphe ,prit îocur Gomctrude pour Ton fils Dago- 

bcrc , laquelle il répudia depuis pQjui ù. Iterilitc ,^ur prendi^i: Nanthilde > 

qu'il tira hors dlvnCloiftre. ^ ,. , 

Les faints Walbert & Bertille, après auoif recea de Dkaleslfiûiidu nuu 

riage ea leurfiUe fiûote Waudra, lofent long-temps ûns aûoir d'autreseu^ 
- * ikns,inK]u'à ce qu'eftant comblés d*vnèbeoediâionnouuelle, ils donnèrent 
Nvfîince au monue vue (econde'fiUe, qu'ils nommèrent Aldegonde^dans i'amede la- ^ 
AU»R""de quelle on reconnut aulîî-tolt les traits de faindctcque Dieu y auoit impri- 
Jnt^ M4- mes, ic ce conformément à ion nom, qui porte lur le froiu, U vertu ancien- 
j»/^'* (jr vctui prohttaft & ce pour auoir embraifé & loiiié la vertu de fe^ 

p'^l'J^*' aDceftrcs,ainfi qu'elle monltrera par après. _ ... 

Aullitoft que Êinte Wavdfii fÎKen âge Jes Pére ift Ikl^ 
Ms^jy- H'inoed'vn l'rince digne des vercusd'vneiel]efine,^choifirencMflAelgaiie 



^iespremicVsde U Cour de Dagobert, Inter PsUtims Régis Daj^âhnti non infi^ 
ss°vvj|. demeurèrent en fcmblc auchaltcaude Courfolre, iufqu'à U mort de 

b<n*B«t- leur Tcre le Comte Walbert IV.qui mourut l'an 643. â^c de 92. ans, & fut 
fuiuy peu uc temps aprcs de ia femme Bertille, & fortireutde ce monde 
. chai|^d1ui$& d^ nMlites,el\ y lai^t vne grande odéurdei^âeté, ils fu« 
f«hr eateri«t àCdarfolre^iBS l'Eglife tt^ 

ruine, ^ le lieu retient enoonek nomde Vieux-Mouftier ,quiefl:vntbainp ' 
de labeur fur le chemin qui conduit de l'Eglife moderne à Berlèly 1 ce tut. 
dansée lieu que (aint Amand rendit les derniers honneurs à noftre iàinç 
Walbert par fa prclènce, & f\mt Aubert par la prédication ,qui furent fuiiiia 
de {ainte Aldcgonde , laquelle honorant la (àmtetcde lès Fere Ôc Mcre, âc 
.^reflèr foiDûBqmefft eon^ief^dniattittifponéde PEfi^ andetsne coki 

ftPftftkOt dËÇdUegede Sauoye enLQiniaiD,i|at porté d'vne grande de^ 
4iotion versces Saiints fit la prédication , prenant pour, fon thème de TExo- 
dcc. 3. Soluf cdcamentx de pedihi^sttM , terra enim maua fl/u^tertâ jMéta eJU 
, . L'on voyoït auili lorsen la muraille vne pierre qui faifoit mention de Telle- 
■ y . nation de tcric des Corps-Saints faite par iàintUubert Euefque de Tongres, 

* ^ » ■ ie ferre fùnt WàHtert érjûmélirttlU, Heiu fat sfres Jainte WâMÎruf» le dmmamjUh 

iliewt de C Empereur chsrUmAgne fut trâtifimiè AuChifieim-Ue»^ fâijàttt U viSk 
« wetrûpoliume, ù' iliuflrAH t le ChapttrtéUfâiMU iVâiidr» de frmèleffêimferiâm^t ^ de* 

quoy nous parlerons l'an 722. ' " ' 

TtutrnU Les Comtci \V J^iocTt IV. i>e; Luic ont touûours tenus pour S:iints, 
îî-iiSt" ce quia efté conljrmé par l'cciat de plufieurs miracles, dont leur tombeau a 
L*vuifi. efté îSâM-c^fiw^ tinoque Jiaiffilâfem,^mmtêtâ régie Agnéfat jsti» decUranit fùeri» 
^licg^ndt tnertm ad em [efukhrum peregrinetieMes , <^ fuyfidU eu k Dee préftUétjktcAeee ^ 
D.(j»^. intercei?torte pn^i Walhertù Ceft ceqai adonné lUjet ,dit le Doreur Gozéc, 
▼•ibett ^^'"t •^"'^^^^4"*^"°*^ connoillance de lès granules vertus, de le tenir ôc dc- 
IV. declaié po^^ Saint, conlaçrautdcslorsdcs Autels àlon honneur dans l^s Eeli^ 
Saioc ic»de Ç^^iplre Se Maubeagc;ô( lalumic're defa^randç làintetca tant ccLi- 
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iyi t^clepuîs,qu'eHeadonoéia%uesclanslcs yc^ixde ÇharleniaaDe Empereur^ 
^vmfalÛB^li}aeidece Saiiit;en quoy ila eftéfeccyQâéw noftre cçmpc 
. par les Archidncs Albert & ilàbeile. Fioàlenàcnc les Litanies ancieunes des 

£gliiês deMalU)es,Maubeuge,i$o|giiies5rMonslc mcrtentau catlulogue 
des Saints, k; priant 3c réclamant poiir tel; auffî l'Arche ucltjuc de Cambtay 
François Vanderburch cleua lolemncllemcnt les Corps des faintsWalbcrt 
& Bertille l'an J619. & les mit dans vnc Ch.\flc de bois doré ne fautsc- 
totiner iî ces Saints ne (ont canonizez de l'iLgliTc, parce qu ils oat.citd tenus 
&ieiierezpoiir Saints plus, de dqq^tft ansdeuaot ^nc là ciponization 
des Saints eut eftd refetiu^au S. Siegè,i^Difat IIId ii^o. fous Akxaodreliy . 
i\\ , Saiat GhiUain AsiasscùXs^fi^ Baron ius d it luôitefté Ëue(que,& Molanus s.chiPiia * 
iEue(que d*Athcnes , ayant quitte' fa c ha rge Se Ton pays , alla dans Rome v ili- '^Si? i,* 
ter les faints lieux ,011 Dieu luy ht connoiflrc , qu'il vouloit fe lèruir de luy Hayna*. 
pouf prefcher la Toy dansla Gaule,&: apre^auoir receu la commillion du pa- «•'j'jm^ff. 
pc Honorias,tira droit vers i'Hayaau,auec les (àints Lambert -S: IScrlc re rrc- u<àm^ m. 
ti«» fe9difi:iplcs, 8t après anpir cgoiiiiani^ 

icreauer le ComteVvalberç,^ le leceùt beoigneocient,^ luy permit de de- 
meurer au Chafteau-licttj^lôfS f (toit en friche & dclert, pour la Joogue 
paix dans laquelle l'Haynau s'cftoit treuné, dont les places fortes ^uojent f ^^f^*?; 

.elle négligées. Lt Saint défricha le Ueu, Se d'vnctJnicre de belles, cnlitvni4«i' 

petit hcrmita^, où il demeura hui(îi ans, menant vne t?ie ^Vngelique. 

; Durant le lejour de làint Ghiilain dans le Chaftcau-licu aucc fes deux 

CbiDpagnons,lc RoyDagobert Vint prendre fçs^àcs àj!icËaidepresde i(b6i'«Mt>a** 

Bermiuge, êe Ût feuer oiits, ^iéitbit fur res petits, ôu'il doûriùiiiie t^t^eo'îli 

delà lbrte,qu*ilQe treUua d'aatrëai5rle,qiié là rétraite dé noftte'Saidt,où li i'hctmiU|re 

fe mit à l'abry fous le pânrtier dânsîcciael eftoiént ic§ orncineris<l*Àutcl,qui f^***^ 

iuy fèruitd'Vp lieu de li grande aflèurancc, que combien qiiC les chiens fuf- 

ièiit agacez pour fe jetter fur luy, ils n'oie rent iamais, en elbos retenus pat ; - 

Vne vertnfcttçtte de Dieu , ^ui Vouloit mettre au iour t)h feruiteur; mais 

]0s GcMurtifiils aaeugle2 ds tfe^dé Dieu , croyance voie vH. cliarme, dcie ' ^ 

ftee fî grande modeftle àccompignl^ d'humilité, que lé Roy confus recon- "Lu gafif 
ik>iilànt la vertci de DicM dans ce mîràdë',& fon lifprit dans fon feruitcur, «i» *»w^ 
prit congd de luy en conccutnt vue grande eftimè jàinfi qu'il fera bien toft 
paroidre ;firauffi toft la bcltc le trcuuaut libre reprit la première route , re- 
tournant en là tanière aujpifiefS àt fès éetit^^ pSrtant le p^aief du Saint , qui 
ihfi 4'iadttâfsîciaaltpri^^ ayant pefdnë de ▼(me pour ne . • t 

]ilpoa]Soitfaiare,votItjsafOifti:érai^^ pour iuy i^roirdes. ebîlUft 

Aude, félon qu'il faifoit aûèz pàroiftre par fes batteitieos d'aiilcs, il k fiiit^ÂT ^ 
le treuueaufli tort près de l'ours, qui aucc fcs petits auoit le panier contre ^fJJ^ 
Iby. lors le Saint ouurant lés yeux, reconnut que la main de UieuTauGit gui- «i^e.. 
dde dans ce lieu , pour y baft ir ?n Monaftere , ^infi ^u'il fit; ii bien qu'après 
auoir demeuré huiâ ans dans fon petit iKrmitage du Gha^ii-lieuAttec fes. 
«MpagnoDsLaiDSibertJr'Bsct^yit^ 

iUt^ en Lacia^ Vrfiiungm^ fur U riuieré de Hayne , éloifpéc de deux heures 
de toa premier lieu ; U place fuy (àt donnée par le Roy D^ob^t âuec le 
bourg voifin de Hornu & fcs depe ndances, qui confiftoient es fore fts, riuie- 
rcs, prêts & moulins, & ce par l'entremife de fiint Amand,qui le féconda 
dao> ics dcilcius; le lieu fut premieremcut oommc CeUe,^uiemprunuie 
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nom de fiin: GhitUiii,qu*ilàretenii,s*eftantaug;menTd iufqucsùli grandeur 628 
c'. viv ville, i e baint ayant choifi cette plAcc,côinai)da à l'ours de la luy quit- 
ter aacc pctKS,cci]u*il lu;?< Von tient qu'en vertu de ce commindenicrit. 
Tonne vit j/lui d'ours daubce quartier, ^mncantmoinscftoieiït fréquents,* 
amti qu'on voicpar la n'ouuellc demeure du Saiiit,qui en poTcoicié doid,5c le 
bourg voilin vers le SeptenftioD CD pone encor celuy deBauclôur ,qai vaur 
autaotquebi isd'ours. C'eftcn témoignage.dç c^-" miracle que TAbuayc 
funr (r iiiiain entretient touiiours vnours Je vn aigle jCninoieibililoinsdes 
nierucilleyque Dieu aiioit ôpetc vers Ton S.iuit daui» ce lieu. / 
Le Koy Ciouire aiioit partage lès Royaumes l'an 62H.cftantàla moçç, 
&d.onné U France ou Ncultr le à UAgobcrr,& i'Aufti-alie à Aribert fils de Si* 
.<fhildefafecobdeicmme,quicftuit IceutàBr^tiiilphe l'vndcs prcmiersSei- 
gncurS(rAuftraliÊ;8rleUrauoitâiBgnépourGoutterneurê,àTairnc4Aint Ar«; j 
nould & le Duc t'epin;^.' au puifné ledtt Briinulphe GondcUnd, frère de la- ^ 
j)jpnV,„, Comte lie Bertille ,que D^gobcrt auoit fait Maire du l'aLvis. Maii Clotaire" | 



ittc irrAQ n'eult li toit fenré les vfux,.<jue D.ic;i>bcrt q-.ii auoit trouucrnj i'AulVrafie 
du viunnt de li>n pere .voulut retenir lesdeux Royaumes, a i excluUon de 
rc Ar i"t. lou trere qui eftt;itieunc : à qaoy Brunuiphe luy tint tefto^ voulant mainte- 

B -JOul h- ^-l-— ^ «v'.*. » 1^ 



ipui 1.^^ nir le ceftàmentde Clotaire, ficfnettre en poflèllion de rAuftraûe, Aribert 
1 fim neucu, duquel ileftoitGouuemeurâc Tuteur ; ce qui fruubUrEft^t de 
k forte, que Ici deux parties prinrent les armes, iânstoutesfuis en vciiirau» 
mains, parce que les Seigneurs du Royaume rriefh.igcrcnt lî bien l'affaire^ 
que Dagobcrt au lieu de l'Auftrafic ,ceda à fon frerc AriiKTtpour fonapa- 

* nage i'AquiiaiiiCSi G^fcognc; maiscét accord nefutbaftaot u'efteuidrc lar 
haine qtieCMbb^ auoit dooeeùë contre lé Prince Bhiiiîilphè , duquc il ^ 

Btnnriphe ^ ' 1^ cfpotw% fofeuF dîw GiSmàtTDdc , dcpuis répudiée, & Voulant af- * ^ 
tiîc dan* A fouùirlapalBoti,^ cmpelchcr qu'il ne broiiinaft fesEftats,lc fît tuer par trois 
^wdrDa Seigneurs, Attoalgare,Arnepert,&\Villebaud dans Ablaton lez Condé, où; • * 
gcvbm. l'on voit encore les mafurcs d'vn grand Chaftcau ,dans lequel il s'cftoir rc-» ^ 
s.Grfj^tirt tirc,comme eftant du domaine de (a mere Glotilde,focurc)c famte Ayc.Au-^ ^ 

f% ciuji. ^^^^ tiennent q»ie cette Amalga;rc qui, felon Grégoire de "Tours^it la main 
'. nfi». Brunuiphe , cltoit noftre Maldegairè taary de (àinte Wi^udm , ' 
' -fondement, veuqu'cmtre la difiference. du n(^,&rimiilnlueeftûit^ ^ 
iainteWaudrUfdoniiônfifï Ansericfuccederavniburà&mte AyeauCona*^^ !| 
téd'Haynau. Dagobert ne fe contaitantde la mortdu pcre,priua les quatre 
■ énfans,Alberic ,iirunulphe, Hydul; lie Glomcric de leur fucccffion , la- * ^ 
q^irHe nc!inTmoins leur fut depuis rendue par fon filslcRoy Sii^ebcrt ,qui ^ 
pour l'expiation du crime de ion pere, leur rendit leurs terres, ieireceutL ^ 
tcngrace.,- • .-ip^V^- . > ;< ■ j.. ' '"VC^ ; 

• . ', ; ..CHAPITRE VI. > 

, * 

• ■ 

Çhiç fainu VY^udrU' 0 ejli Dame 6* ÇomUp iHty-^ • 
• • ' ■. ' . • • " * . 

Apres la mort da Comte S.WAlbért. le Prince Madelgàine entra en pol^ 
teffioo ac gbuuérDément dû Comté d'Uayoaa du chef de^i^mme . 



Digitized by Google 



& Comté d'Haynaii. . 8î 

ild S, Waudra. Mais lifant fur le front dp cette Dame,cc beao titre de Comteflè 
d'Haynau,qui donne vo rciiefà l'cfclat de Ici vertus , il me Iccible à propos 
de traiter à îbndjfi ladite Sainte eftoitComteflèhercditaired'Haynau, lelon 
;qa'oolaqualiâccon3munQnem:cp que pourrons plus facilement rcconnoî^- 
m, fi notufemaïquons, qiie le nomoe Comte daosâ poeniiefe iàùkaiùoti, 
«iok|tefiDC i;icre dtiôcieur ijoe à'ofSctyélSx talé éa LaODîCmei ^'ifd vaut 
autant que Compagnon des Roys. Maisdepnbpaiïny lesRoinatDt,ieixeiiiie 
€ntr*autrcs deux Ibrtesde Comtes, dont les premiers dcraeuroient au Valais, 
icauoicntlesaftairesdc la Cour eu mains, &fcnommoient Comtes du Ta- 
laiSjOu Comteb Palatms; les autres eftoic nt députez pour le gouucrnement f g^tliitti im 
fiés Prouioœs , 6c s'appeitoieat Comtes i rouiociaux. Âpres quelestran* Ai.«M«i. 
'iÇDîsfe fiiienc reDdosmaUlres de bGaiite^i|n^ikeiireo»cnaiK ki Romains, 
• pour mietue retenir ceux de la nation en kur dtnoir«;ili ont «oàin'teRO le 
mefinp n^mentaueqksOffioes,ar OI6^ * 
ik Procopiujs. fibien qu'ils auoicnt pareillement les deux fortes de ( omteS 
ful(lits;aulÏÏ voyons nousqucnoltre rnnce MaJclgaite deuantqu'elpouier ' • » 
faintc WàuJru eftoit Comte Palatin : i»tcr Pdstinos Camttes Re^is Dtgohcr- s.SAyi 
ti nê» infimts. Mais ce aooi de Copite n eitoic lorsi^ae titre d'Otfice , & ne mtn*%. 
dnroit point plus que rexercieedèi cfaaigescâlqaelles ift eftbiSDteBiployez, 
. <ar (èion le lèntunent'dea pkssdoâes dans rhiitoire,iuiqaesantempsde a'e^S^ 
' Cbarlesk Simple, lté ComiezdeUFiâceSc Aaftzaiieeiioientàla Couron- aocicnacl 
ne, & la plulpart ne fe donnoientqu'en gouuemcmcnt, li btcn que les Com- 
tes u'eltoicntque Gomicrneurs; mais iursJutlit Roy toute Ut rance eftaacaw». ' 
remplie de Ediions, vu chacun voulant trzjacher du maittre ,les GouocruC- ' 
pàcn^àL Comt&zqui ja depuis quelque temps iè dpnaoient de pere en fils, 
• .iltatfendttthefeditûreSyftkncQndeComte-quiii^^ 

■à l'Oâke, fiittianljporBiauk tenes ScVtoaiDxxi,cfaàd^ kas futcntlknii- 
InéejComtcz. 1.'^-^.*' ' ^n-,.-'.< v • ■■ * . i * 
. Faut auffi remarqucr que depuis que les François d icrîfèincnt ïeursetmqnc* 
} tes de la Gaule en deux Royaumes,»ie France 5: d' Auftraiie,qui fut comme 
j nous auous dit, tous les enians de Clodion ,rHaynau a toujours demeuré: ^ 
; Àc TAuftraliç , qui fe tenninoit par l'Llcaut , Ôc les Seiencurs d'Uayoau eti ^.^ ^ * 
4nialitd;de inàm denoieat homma^ «uc RoyttfAiiin^ ^ lors que ce JaMEni 



I 



&9Xiiejiom de LoA^ine fur dousIiKt'àiifttilifm dTrÂuma! 
d*&ynâureieuerea€clel'Ëinpire ;auilî verrons nous ^htt bas, que TEmpe* (ie,4cpau' 
reur Henry Tanjoyi. diminua ce droit, lors qu'il pcrmitàhComtelîèRi- deiimpiisî. 
childe & BAudoiiin Ton hls,pour tirer du lecours contre Robert le Friioa 
Comte de Flandre, de iè Ibumettrt & rcleuer dci'iiuclqQedc JLiege.C*ctoit . 
en vertu de ce droit rouQeraio,que les Roysd'AutafiO'iiiolem plein poa- 
«oir dtfuUes tetieiiid'HaYnau ; àuiB voyons nopf im Patin de veciteatioa* 
^oiitii4â^Ilay$âan8LeKiiies le2.BiQch,daoslcqQettt(BBtTnrSyfk)deran 
-743» anqnd Pe^ aflifta ct.mmc Maire du PaUis. c*<?ft pour cette mèfme 
laifon que le Roy Dagobert donna l an 6p. à faint Ghillain la place pour ^* 
baftir fon Monaftcre de Celle auec le bourg voiiîn de Hornu ; Ce qu'il tit de- 
bois tuer dans Ablaton le Prince Brunulphe , fit coofiiquer iès biens jaos 
f Hay nau , comme citant de fbn refifort; & que fon fils bigebcft zfyft aag-' " 

Chafteaa de Mons,ouildeffleiinqudqaé 
* GeibiulesiaitbQSfânQdpalM^ 
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84 Annales de la Prouincc, 

haer,Mira:us,& plulicurs autres, de dire que fiintc Waudrùn'a point cfté 6^6 
CouucUe héréditaire d:HayDau,&qu au plus lon.pcre& Ton maryMa4cl- 
çiîRïoot eule Doinde Comtes eo^uQtévie Goiitienileur$;&: que Icpremiet 
Comte hèredicairt^aioûqiie dkMiraii5>{acRpgDkrl.qaiyitioit^rés4v 
300; ans après la Sainte. 

Mais l'honneur que icdoisd*vn cofté àlavcrircde l'Hiftoire, Scd'autrc- 
L'Haynao P''^'^^ iraiiite Waudtu Dame & Patrone tutelaire de noftrc, ville de Mous ,6c 
»acii <ftou 4la.vei)er.iblc antiquité, qm luy a touliours donné ce noni,mii^itdire pre- 
J^*^^*" mierement agcc aiièurance ,^ue lainie V Vaudra eftoit vraye Dame hcrir 
vv^rbTr't. tiei«.d'HaytMadaMl'efieiiduëqa*i)poitoitk>c^^ plnkietidS 
& .k ù-s £1 qa*Aaè)iifiilhu'y tae.paiObit poiat4'Ëicaat ,leO>mc^de VakRitietmes ixf 
ïra «tVide. ayamcfté vny l'an 1 036.Sc cehtyd'Oftreaaaceniiiron l'an 1 050. La plus graiir 
goadc de partie du Comte de Burbant , qui teuoit en foy Condc, Leitz.e, Lçlîines, • 
• • " Ath/auccplulieursautresplaces voifines, ont eftéaulli jouîtes à rH.aynau,la 
nirlmc année 1050. Vnc partie de l'IIaynaa vers le Cambrcly aeftéacheptc 

• par la Comteflè Richilde de Godctroy Cluftcilainde Vaienticnncsi il bica 
que dans f ob&nrité de rhiftoiré, qui be notts doonc toooràffinc^qiie toi^ 
tcscespkcèsaiirôienteftédel'Hayatiida tempsde fiûnfc Waiidra;aoiis 
pouuons ïouftenirque Icrefte du Comté cftoit lors le domàinedu Comte 
y Vaibert, ôcdc les deux filles VVaudru & Aldegonde,ainû qu'il fe voit étti- . 
demmcnt parce que le quartier de Maubeuge, Courlolrc /auec d'autres ièr- 
resSc Seigneuries voifineseftoit la dote de lauitc Aldegonde,q 11 partaG;eoit 
cette contréecontre UydulfJtie Duc ou Cqpite de L»obbe5,qui parciUciiaent 
eftoicgiaod terrien de ce côft^; 6c leqiiaitierdd Cbaft«£i-lieu , qui elt 

^ooi, So%aies,Bfiaiiieyïid,Haatmoilt, 6r toatesleo^ 
deaKOfiées à fainte VVaudru, ainfi qu*il fe voit par la donatiôn qu'elle a Ù\\t 
auec fa couûnc S. Aye à l'Eglifedc Mons, (èloo Gilbert ôc de Gui(c,dont 
' voicy les termes du fécond: Alloditqut S. WxldetrudiicontuUt EccU(t4t,funt^ 'vills 
t^M. Montes dicitur , ah antiquis Cit(hilocM , ^.irignon , lum.tp, Frxmcrirs , Keuy • m 
BrAbAntii Herints^CAfires t BrânMCafiiUun^ ^HaL Et vn peu plus hx^: Aja Jlû» 
dis Juaprtfrk Mcclef^f.WdéétmUktU^it,^^ {ii^dmQb)NimyyBréUiitm 
ifSii#ir««^fBraÎDe*le»Comte) ie tout veoû 
' '' ^^âieeatayaptfeodékMonaltcred'Haatmoiitii^ibteiTetkârl^ 

&mmeDt»ilea iùde meime à SoigaieSsoàUlâti^pateîUeixintq^ de 
biens. 

... ' . Puis donc le diftrkitdc l'I^aynau fu 

dbn»be A^|M0mâ«^^ & Aldegonde , U n'y a raifon 

. qui po«f|Oit£itoefehis9!MN»qciil^ qui 
<i<H)to#IÉPBfi a É[i ta» fctl)ito3cqui luymeDtcetteqtoatig. . 

En outre nous auonsmonftré plu^laur, comme les AnceftAtf de fiibtt 
VVaudru ,ontefté des Seigneurs puiflàiisdans l'Haynau.Ôc aux ctîiiirons, 
rayântfaitdefccndrede Clodion,d'Aubcron & leurs fuccellèurs.qui eftoiCnt 
»* - Priocesdulàng Royal. Pourquoy donc ne pourrons nous point donner à S. 

• .Wandm pour I^d apçanage, vnc partie de rHaynau moderne auec le titre 
4»Comtie£E;«rcarro(Miiioiique ie tieD$yentib]e»qtie les Comtés qui n'é- 

j>m FémAt^Vsmt îadjtque Gouuememens, oDt cfté piemiereooeiit&itslieiedicàiresaa 
rl^LZT ^^™P*<^^ Charlesle Simple , n'cmpefche pomtqaM^ ait eu quelquesCoi*- 
j,/«i/w."ff tes proprietaires.ainriqucditduFauchet ,que lors des Roy s Je la prenite- 
w braiÙ4)e , li y a^pit Uçs ^ei^eu» ^ui tqitgieat de» Comi^ 4^crtidiuice« 
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& Comté d'Haynaii 8y 

^ épVîgbicr,Pa(quicr, & Pittou vcuUcnt, qu'en et temps les Comtes de Bre- y^^jujf; 
C^oe & d'Aquitaine eftoicnt de ce nombre, ôcc'eit en ce rang que nous>r4iK 4i6. 
mettom S. Waujd.ru auec fes Aaçeito^aalqadsDuiisauoosdcjDuéUp 1',^' 
Kfliod de. perè en filu du Comté d^Hayoaa ; ce que l'on praïué eb.butre,de 
igequedetpucr antiquité. S.Waudru a porte les Armei>des ancictisCcmte^ 
d'HAynau-& trn fa faucurlcj»iK)bIes Collèges dciDaraesdeMons Se Maur 
|)eLge,ôc ie Moiialtere cl'Haumont les portentde mefme: & toutes leslct- 
^oaocicnncsdes archiucs luy donnent ce titre,commcaulîi les Autheur$ 
anciens , Gilbert , de Guife > Baldenc , pluiieurs Manulcrits , Çua n]et« . 
Xlten ligne db compte prefque tous les AutbeunQouueaiix,aaec Bàrooiiu; 
jÇequiime fait conclure que làinte WaudmaeïtéDaine héritière firproprie» 
^edelapluipartdesterresquiibntAuîourdhuydaDs THaynau, &cn cet- 
jtc qualité nous luy donnerons le titre de Comtellè d'Uaynau,& à Tes fuc- 
^eflcurs, comme nous auonsfàit à les Anceltres, Toit que pardcfllis, ils 
^^yenteudes gouuernemens dans ces contrées, dcpcndaus des Rois d'Au- 
'jftraûe, ou non; car pource qui cû dei'dits gouuernemens, il eit ditficile d^ 
\^ur donner les bornes &, limites qu'ils auoieoc <)e ce temps, coinine l'oa 
>7oid en ditiers lieuxdesGapitu^ires de Chârk;inagpe,& Ix>uij» le Deboti- 
^kiaire. Ibn fils; & Charles le'chauuc dans la journée d'itta^de Senlts»(aa 
^53. lie premier dmifcU France en douze Prouiiices. 
A Refte maintenant a foudre vne autre diriicuitc , li fiinte W'audru eftoit 
Ipuchclfe de Lprame,ouaa moins laint Hydulphe.nury uc laintc Aye iba 
^ouiin ; car d^en auoir depuis porte le nom, c'eii choie hors de douté» 
^LcpmnielVm xokl daiuvnel^^ Pépin dé UerAal , Maire du ^aUsd'i^ 
iikr^Gie^dffo^ Leftmes1ei;Binch,te i4.Noueinl>rêdë Taà 

\.fix cents nouante &vn,dan$ laquelle iladaoue Si confirme h donation de di- 
' uerfes terrés , iàite par (àiot Hydulphe à l'Abbaye de Lobbcs,daiia laquelle il 
^"weft nommé DuCi ô: au bout à iaiigritture,ilclldit Ducde Lurainc: Efpof- 
Jff^ioiies onminudas quM fidrlis meus tJfdubhus Diix etdcm Loco donauit. S'c^num 
, ^Jydai^hi Dt,:iijMhirinp€. Ét^danS vue autre kttre^du rpefme i^cpin fur le 
1^ ipelnie (à)^^b^|S|^^xciusuonante lêpt,donnée.pâréulementàXeftines^ 
.il l'appeUe'puç de LorrWne t^cim^Ù^^ nopi Hjdulphi Dueit J^kirkigU 
]^^*«flf«i»?^'Çilbcrtquiviuoiti»^ a cinqÊisa(Qkj»ias«cj^ dit autan 
? aru,Gc lafAitDuchcl^è de horàmc. DijuncîoaHttmfxnEioWa&cfto^cumfilUfni» 
h.xheret, filU etm pritno^cnitx, beau fcilicet Wildctrttdts in Ducttus honore tifuccijHt. 
\ lit dans \ n autre lieui/à/u tguur^Jiict quod Mo»squicr Qj/iri-Ucui dkitur ydt iure 
jf^f^Mt tvtiu^ lÎMnonU t(Je dibeft ^'cmnheâtA W^lditriidis tiim iMhêtinpd Dnfiljém 
'^/4p/9 hc»tâwf (i^im m»rtM€ fâad$ héHm-^git.lA Fleur des Hiftoires»' 

• jjui eft vn (jrtancien m^uicrit, confirmé la mcliiie chofe en ces termes. Et ^ . 
1 àrartfljifinftM jVâudtu qiieh tftoit chef du Pays dt Hxjhm , é, àei . . 
^^^«jiê»x. èHtttroBs\ efiânt fsreiUcmettt vne chcp notoire , que W^ett fut Duc de 

* Lorraine Uqudle iejlendoit four lors pat tout U Cinjbrtj'y ,le ti.iyHAUyle Srabsnf; 
t^afiliun , Us Ardcnnes iuj'jues au Rhin. Sainte Eerîhndt tref-vertueujè ejloit Ef- 

^ foi^e de jtiot Wilhert^qm donna au monde deux biUes ^ vertuerfej fiSes , faUrte 
^^jyâgdr» è J^ittff AUegtMéU Vierge, ^tand te. Due iVééeh Jm$ mtft, pùmé 
. '^^raudru /i fiSe âifrie pûffedâ -toute Ja Duché, n*éyâitt ituU fUs pour j Jucceder. 
r^iÛilbert parlant de fàinte Waiidru eonfimoè encoce ce que deflus: Vident 
uMem fiùfis fuos (jr omnino urrenu dejptcerey ér coeUftihui mhmç, principe* 
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S6 Aniiaîes la Prouince, 

relifjuit. Ce gai eft répété en mefmes termes paria lulditc fleur des hiftoilies; 
* V Cette poneujè fiinte (Waudru) voyâat que.Jes jfîÙes é' MOient rennifilikxhidû V 

mhMttSy^ iu fucctfîtjtde Fert&'de Meretékmiê lefrimipaUe pt IHKhéqui Ity , 

ve»9UAe )m ^remèy)^ Mâime feinte 
5. vrrodw Combien que tous ces o^oigpages femblept trop fuffi^àDS pbbt àfièr- 
n'» poiDi mir cette vente, il cil neantmoms hors de doute, q^ue S. Waudru n*a iamais .» 
fcdcLjï-^ porté le titre de DuchelTc de Loraine , 6c encor moins polFcdc les Eftats,5C 
ntne. que cette qualité luy a elle donnée par des Autbeurs pofterieurs ignorani 
HmfidM ti^jjs i'hiiloire ; car en premier lieu ^c'cft vne chofeàfleurée , q^ue le nomdb 

rç eibiit à la mort l'an 855.diuiiàfe9Eftats^ièsti^ttfi]s^^ ^ , 
ieiine eut le pays;qi:^ideliiya eiUpruDi^'le nomdeXôraine , iïbiêniiti*iattpâf« . 

rauant il n'y auoit auc^e mctition de ce nom. Ce qu'on coUige én outre,dfe 
ce que lors il y auoitdes Rois d'Auft^afie, dont la ville'capitalc & leurdeméiiV' 
re ordinaire eftoitMets,qui elt au milieu de laLoraine modefne; fibîenquft 
toutes les cerresi^ui font dans la Loraïue, citpièàtdansi'cnçemtcdclcur da ' 
bume,^iiimeronVoid dios toos les Hittotiei^ 
Xoraioe cpmpranoit brsl'Haynaa,fe'Bmbatt 

ainfi que die la fleur des HiItoires,qu'aiionscyHdeuanc cikée. Se fembW ^ 
l'aduisde Guicliardin>c'ell chofc controuuéc,t(ui n'eft aûcrée par lesautrièi,!^ 
& cette erreur vient de ce que l'an 51 5. Giilcbertfils de Régnier l. Comte; 
d*Hay nau fut créé par le Roy Charles le Simple'Duc ou Goû\ierneurde toÀ^ 
te la Loraine.qui lors outre la moderne teooitea ibyle Brabânt,i'Haj 
oaa>^lâmur, Sc Liège,- S; depuis, Tan o^S'CUe m dtoifee to'Ldrfâae n 
perieure, quf en a retenu b dois, èc |o£6neniie\i{iii tèooïtfiir ûto^PHftîf'^ 1 
.nau, Liège, Se Brabant, Se de là lesDucs'dé'Bnbaiit fenbaûnènt encore 1 
jourdhuy Ducs de Lothicr. D*où l'on apprend que certâidsAuthêurspdiii^* \ 
verfés daob l'hilloirc,voyans que l'Haynau auoitautreft)is eltc de la Lor^inc^ t 
ont fait fainte Waudru Comteffed'HaynaUjôc Ducheflcde Loramc. V 
Ce que Ton voit ouuertement dans Gilbert, q[uifait U Sainte, EKl* 
chellè de Lorraine, car parlant de la Fontaine jdeftinieWaudruyquiéàvûS ' 
'iiDçdci||4on8,iUppelle rHaynan,bLofaine:/» iMbârkiffê^uàêÉ ÊiaSS^ &à 
jfri49cimfimicMlM ef. Parlant donc (èbn ks iiecles pofterieurs, l'on peut C 

^'èlle a efté Comteflç en Lorainc, 8r non Duchcflc de Lorraine. 
; L'on pôurr'oit aufl| ieo certaine façon expliquer & excufer le nbm (S? 
Dochefle de Lofaine^.diCintque famdc Berthille merede fiindeWaudtn 
\elfaiftèlleduRoy,ou DucdeTuriugc,auroit occafionné ce nom de Dii- 
aiif» 4*0? 'cfieSOèiSê Ixirraine ^{Mrc^qù'il y aiioitdeDxTuriDges,dont IVne eitoit ^ 
2^*îlM« dëçaduK^;8cauoitUfiUcdeTorigr«^ ;^ 
^ * ^ fteriet^r^ ayant^rcconnu , que la Merede Uinte Waudru vcnoit des Ducs a^J 






riiric^ elles ontçft<î aîccrécs'ôr ^changées en leurs copiés , i Vony a adk>a« 



^\ Qii^"5 lettres fulditesde Pépin , qui font faintHydulphe Duc de tl^m 



^j^J«^»;^ftclesterpé$j^clqu on fe'ièriiôir^ temps pofterileurSyCoâiitMf il <jc^« 
•^***^*^lfike audir eïÇè frit ^iTcftamcnt de Ëiinte Aldegondç concb^ 'd#iV£î 
. ^ " jSîd'â?$ llÎOTatures de ceui qureftoient prefens , iréill\diti^j 
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CHAPI.TRË VIL 

' • • . ■ », 

. • • ... 

\^Oonfi^rfion fkint Lmdelm^ Fondation ies 

* * * - , * • 

■ ' \ t y- ■- ' ' ■ * ' ' !• • ' ' • -.. * ' • ■ 

LE ifeAaftecede Jjokh» pieiid joo comixieQcementâe ùiat Landelih m. >$. n , 
qui eftofi Sogoeur de Vaux en AniioiMieu de &naipiice,&cie U pre . 

.àSçre Nobleflèdc France, fils fpiritucldefaint Aubcrt,qui Taucit \cué des d,m!jL. 
fond s de B^ptefaie, & donné le pscnaier Uiâ de la pieté; de Guife le fait Moi- ¥ '^'■^r. 
ne deuant laconuerfion , mais le plus aflèuré cft, que le Saint tacha le fermer 
dans vn Cloiftre poi^r mieux s'allcurer de fon falut, & qu'il eu futdiuerty par 
^ièsparens^c^c y 3.que ctf ieune Seigneur dans la liberté ordinaire à laieu- 
•Aeâèy feiiccncia^eteiDf ibrte^que lâchaoekbrUe'àlèspaQioDsaaecaqî* 
|(liiisdei!»coii)pagiu^ltf»ilfe& baodbuUers,pritle nomdèMorolepoat 
j^'eftre reconnu,5c çno^tpouffà retraite le boisvQi2iDde.Leftiaes,oùeftoik 
* yn C hafleau dé récréation aux Kois d' Auft rafie: cependant que ce ieune dé- 
bauché s'adonnpit aux vices, S, Aubertqui l'auujt toûjours deuant les yeux, 
fit tant par les priercs,qu'ilobtin'tdéDià(a coAicrfion: car comme vn iour 
. il jcafcholt de pillcj la maiTotulVn^richar., vn de fes compagnons y deiûeura i: 
.fût le c)x»,m^^(^Q,^\&v6a^ iUVndoifr de s^u!^ 

jPQÎt, Se Dieuluy .fit vbi? en iopge,l'$ini6de ce voleur cobdamnée 8c relégué ddta. 
OKi'Àu d'enfer , dont il fiit touché tfynp jelle îrayear , qu'il fe jetta la tace 
'contre terre, attendant le mefme ruppli'ce; & comtoeléclefefpoirs'empâroic 
de Ibn efprit, voila veniryn Ange qui luy met deuàn't Icsyeux ia vie perdue, 
! àccomme il couroit rilquede toml^r es m<l'mespeines,defquelleSil auoiç , * 
c^dpnelcruc par les. prieresde iS^ AjiBén; toLandeliiiqm^^ le liettdib • 
\ dçbAuches, couft drèl^:^ piedsdii Saint »%l6b lesoiûjrésà4 l^Aoge « £e tel 
Igéppttzen.tQrrc ^baignéde larmes crie. mcrcy àpiauScau$amt,qui le ie« 
côûi conirae vn enfant j>rod ig^e , &: luy relcuant Ib courage , & l'efpoir dà ^ 
P2irdQn,l'i'xhorta à penitîence ; & pour commencer il entreprit auec Congé 
'du Saint \^ voyagedeslieuxlainrsdelNomc. Afon retour eftànt fait Preftre, 
il c holit le ticû de fcîdcbauches pour y faire pcnitencc,où il fe retira auec A- 
delin Se Domitian (ti difciplcs, U y letta les premià% "iôQàMe^ du Mon^ ... 
^ere de Lobbes, feus la Rieglede (aïDC Beooift , qui depuis parût dans vn . 
grand e(clat,& a donné à TEglife quantité de, grands SaiD^; ce fiit en ce defAbb^ 
Scâ» qae ce* laint Pénitent fit paroiftre les premiers rayons dc*Êi" vend,'*, «te • 
dont il en attira plufieurs fous (a difcipline, & donnèrent iufqucs aux yeux 
du Roy Digobert , lequel excite par la fiintc vie de Landelin fcs 
coiDpagnons') d'Vne muuiâcencc Royale leur donna deux , ans «près de 
^ " » •'- » : -H ^ 
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roB&ioa ibcUes terres auec les dépendances de Walers ôc desenuironSjpoury baftii 
devvdettvti Douucau Mopallcrc^ôc prou igner cette planp; Douuclle , aipli qu'il le 
uîiDdu aoy voU dans vue leài^<kKlitDagobert,da£tëe en Câmbray 640^ Be cap|K>rc4p 
Da^o^ ft. daas.lesChroii^uesdeIu>bbes,oùilièyoid]a^ 

c*»»^"' tion jfaite par S. Aubf^r t Euefque de Càinbny,8c danée auChafteau4ieu^4î« • 
XtUn. Ivandelin donna dcpuisia charge de cenouueau Monaftere à Dodon, qui s'e* 
ûa^mciï.. ft^ic mis fous fadilciplinc, &auoit donné les commoditez audit lieu, où 
c^tiiMT. w après auoir iiionrtré beaucoup de tefmoi^niTgesde la vertu, quitta la charge 
•«* de Supérieur, pour le fermer dan^ vu lieu vpiiin, du MQuftier-en-FaigQfi,où 

Mon de s. Ce Mooaftçrç femUe 9'àaoir iÂaiàisieray «^ue^è Prieufé, & fat depais.re* 
Pncrde Theodoric é.udqtte die Cambray faiï ^44; «oâis comme de. iôa . , 

V Vicrs temps les Nomtihsràiiagerent le Pays, ilfutjieu de tennpsapresejiueremeQC 

itLSa* ^^^^'^^^^ anoircfté redrelîc depuis. Lecorpsde Ciint Dodon repofe toû- 

Prieure. ^ . ' 

Fon<îation . l^oAtUnvfifàat fei Monaftcres de Lobbes Se Walers s'aâgmCDter ^ 
drsAbbayet ^ioiaes& cominoditéz,p<m0ëd^rndefird*vnéplusgraDdem 

^ambresc en bailit vn iroifiéme rané43.<^aidesi)oisfre^aeDseiicelieu, fut 
•' . * -%lriîmiïiéAlnes;& finalement Tan 6ji. ilencammença TO'quatriémc fur U 
Tiuiere de Haync au milieu d'vn bois, oîj Difu fie voir qu'il le guidoit, 
car comme il tr^uailloit auec fes Frères à dcfncherync place dans le bois, 

• Voila venir le Seigueur d' Amblilè qui en cftoit le maiftre ,iequel reroply de j 
Jbhoiere, le taoçà fbrt aigrement de ce qu'il faifôit du maiftcedans le biea . 

• . ' i^lttiéruy, flr àyaot pti^teon habioretouniadieziQy ;nmisi)iearaneftaen , 
fcAiemîn, Ce (èûtant iaifi dVn mal fort aigu qui le fitiétourner (ùr le champ . 
^ers le Saint, duquel il r^eu là Qmté, & eichioge il luy donna la moi<« | 
lié defon bois, où il baftit vn Oratoire en l'honneur de (àint Quintin ; SÇi 
g^^>xi..-r> comme il n'yauoitde fontaine fur It- lieu, le Saint frappa la terre de Ton ba- 
l^i / . , j^Qjj ^ gj. aulîi-toft rejallir vne belle fontaine, qui de fes eaux crefpucsià, 
^^(xinéauMODafterelenomde Crefpiojoii il velcu quelques années, & pai$ 

* té retira* à quartier daos vn ^tit jiermitage , piDurvacquar à pieitièiily 8Ç 
L^ira. lèdîfpolèr àîa mort, 8r y rendit rame chargée de mérites. 

L'(tc Hci Saint Landelin fut le preagiier Abbé &c Fondateur de Crefpio, qu'il com^. 

Cn^pin?'' .mençi l'an fix cents cinqiiahte &: vn, & y mourut Tan fix cents quatre-TingC 
* cinq. Tous fes Sucoeffèursiufquesl'an huid cents feptante^ que le Nfortaftç- 
rc fut entièrement deûruit, par les Normansfic Vandales, ont elté enfcoe- 
^is aiièclés foioe^ aufli bien qœ tes titres & mémoires de la Foodacion. Jl 

Fw^ix fôt depiiis gouneroé par des Chaooioes infqnes Ha 1080I qoe Baudouin, 
Comte d'Hayoau , auec fa mère Richi]de,8t Gérard EueCjue de Cambray» 

y r'eftablirent^cs Religieux, 5c mirent pour i^bbéyRrâoiccMil^^ ' 
noo,;^u,i yedreflàdaiMCeiiCttroWèiuaDce Rcjûliei^^ ' 



A{Ieg,n 1ER fucceda Lambert 
, fan iOjf6» & puis 
KvifryES iiid. 



Algot 1133. 
Gb&ard iiél. 

BAVDOVIM 11^2^ 
iBAN 1180. 
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^jè G6 B E R T n8i. 

HVG V B II. I188. 



89 



GOSSELIN 1194. 
A R N O V L D 1201. 

4:îvillavme i2ir. 

VVA VT I B K II. Î22T. 

VvAVTiER d'Haumont IIJ. 1230. 
Gilles de Toumay 124J. 
Jean i25^è 

TffÊoDORic II. de Lozc 1269. 

Nicolas de Thulin 131 

Th E o B A L D 1325, 

Gilles de Thuin 1353.' 

Nicolas de Tournay oadH'ay- 
• nau 1365. . 'V.^- 

Mathiiv FtBFVtT, i)o<aeur 

en Droit canon , & de grande rcpu- 
*tition, qui fut fort chery d*Aûbert 

Comte d'Haynau , duquel il citoit 
"Chancelier , Se traita pluûctirs aftai- 
Tes en faueur dc-fon Wince, lèlon 
Froiflàrd,fignameht lors que Char- 
les 6. Roy de France j irrité contre le 
Conbte d'Oftreuant fils aifné d*Au- 
berr, {pourauoir rcccu l'Ordre de la 
Jarticre de Richafd Roy d'Anglcter- 
|ê I ennôœy iuré de la Fiance) vou- 



loit luy ofter le Comte d'Oftrenanr, 
s'il ne luy en rendoit hommage: ledit 
Prélat auec d'autres du Conlèil, trai- 
ta fi dcxtrement cette affaire , qu'U ^"^^î^''' 
adoucit le Roy , & obtint dilay fur 
ce fujet 1382. 
1 E A N Ladourie 1407. 
Nicolas du Parcq 1425.' 
G V 1 L L A V M E Rafoir 1433. , 
G V I L L A V M E de le Forge 144^^ 
GvillavMe d'Aurehan 145 j, 
I £ A N Milct, Euefquede Soiflbns 
Se Abbé Commendataire 1463. 
I E A N Pcleti 1464. 
Pierre Moreau 149a 
M A T T H I E 7 leClercq ijio. 
Antoine de Ligne 1537^ 
Martin Cuperus Euciquc dé 
Calcédoine i f47. 

1 E A N du Maiiby 1574- obtint 
la Mitre de Clément V 111. 
Pierre Aimerich 1 597. 
C L A V D E'Lounct l6ll. 
J A ccLÏ £ s Ghelneur 1^27. 
Mathiev MbvSNiER, qi|t 
gouucrne prcfentcmem, lyautconQx 
mencé l'an 1640. . ' 



• - CHAPITRE Yin. . • 

%^ Roy Dagobert pt^res U niortàe fon frcre Arth^ù 
i : s^em^AYC de U Gttfcogne (Sr Amituinc. Kcmlte àeS 
*. GaÇcohs y contre lef^Héls le Cofnù 3£adelgaire efi 
'.^ enmfç Cbmemcur , comme efiapt Gafcon , 6^ nofi 
• JH[jhe9nOîs. A fon feiouir il amené tjiimt^foy àe( 
!f fkmu Prédicateurs. ; . 



LB Koy Dagobert voulant mettre ordre aux afiàires de les Eftao^ donn^^ 
TAuftrafie à. Sigebertfon aifhc,& à Clouis (bn p^i^né UNeuftricSc • , 
Botirgognc; & comme fon frère Aribert Roy d'Aquitaine & de Gafcogne, Rraokca^ 
cftoit^ mort depuis peu^auecTon petit fils Chilperic, ils'emçaradefes terres; ^J'^^^'J^ 
inais les Galcons prirent tofiapres relblutionde fècouer fon joug',& pour Roy vt^o^ 
4Tiieux treauerla liberté, fc mirent en armes: ce qui obligea le Royd'y ci>- i>"».q«'T^ 
•uoycr vne armce puiHàuicpoui dompter cc« rebcUps, à Uquelle il ordonna arigTiiT*^ 

H "j 
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Oiyiw.t ptofirtn^Chefe u o m upfci . parGregoirtde Tours, dofit le premîetcftoitA^ 
11.C.71. maîgaîre, qu'on croit aaoïr efté noftrc Madelgaire ou S. Vincent, qui lors 
fotenuoyé dans la Gafcogoe pour remettre plus facilementle peuple à foa 
iéri. Tifcn. deuoir, comme eftant Seigneur de la nation ,* ce qu'il tit,les ayant dompté aç 
s ^ï^^'obhgédeveiMrpat jcurs Députer iècoonoiftfir. Je.Roy Dagobm.Btç'clè 
' debl(5heâa*oadÔltbxpUqi](»«çiitt*anchan (hwsl'Q^ftda Stibi^^t'il 

_ gobrrt9i'.' J ■ • . ■«. . , • 

Madd" ahe X-C RoyayâHt recoona la grande prudence & conduite de noftrc Madel- 
oottueiocuT g;i ire à réduire ce peuple farouche à ion obeiiîàncc , le députa Gouuerneut 
eoRnf«ùs delà Gafcogne, afin de tes afiermirdàuantagç en leur deuoir par vn.çhefde 
vvaudtii leur nation^où il tit de grâivlsbieu%tant pour làcd^rÔDne.quQ la «.^ligioii, . 
enqupjrïfotièccndépirfiktoiM 
^' daiuce gouueâià|oieiR , toquctte ay^t aàa |H»Dpe gcdre à fes affîtircSi V^fK 
treuucrât'ydeineiifa iufques leur retour, trauaillànt enfemble à r'amepec- 
. les habirans au giron de l'Eglifc, qui eftoieat Ibrtf gaâcjg^j^r^^eieÛB Aûàé» 
ne, pour cftre niellez aueclesViûgoths. 
MatîeiRaire- Paut notcr cn paflànt que plulieursgraucs Antheurs,font Madclgairc, Hy- 
con i MO bernois de nalion, 5c que le Roy Dagob«rt i'auroit enupyc Gouuerpeur 
HjbctaMt.^t^ettç ;ile, 8c-iK»ienGargogne; Se que k fui^ 4C'io||feîoi^dm 
FrâcefiicqoeDagobert iLtUsde SigibenB49K(J'«uftlM^ 
de ion peie relégué eo Efcoflè par Grimofltt im^ dHfûik^Vffe t^to/âi" 
ittifxit nant depuis en Fnuice,'il aiïroit men é de compagnie le ï*n'nr ê Msd elgairC; 
ce qu'eft controuué , parccquc ûoftre Pt ince fut dcfsTaieuncilè a U Cour 
de Dagobcrt J.pere de Sigibert, duquel ilreceut le iurditgouucmcmentj 
outre que lelonKsHiftoàresFcaoçoi&s, ledit Dagobert 11. futtonduôc re- 
k^dftis VD GkM^ «Df Bfioflfe. ;lf n'y « poioc^ffi d'^ppatme que Mà^ 
d^^aûre anioiceft)^ eonoyé par Dagobért pour gouuemer l*ÈÛIiemie, 
qùSeo'a tenait eftc fujette à b^:ftDcr;ftlM 

partie fc nommoit llTeric,queleS ancien? appdldicnt, SaltusVafcohum^h^ 
quellçeftoit au de la des Monts Pirenccs ,car fclon Ptolomeé, la Gafcogne 
iju'al nomme Wafcogne, entroit lorsdansTErpaene Tarraconnoifc, 5cs'ap, 
^^^^pelloitlberie,d'oii vient requiuoque qu'ont fiù^plufiôurs, donnant à Madel-, 
M.i^. ySte»te éQPuenieaieot 4Sffib»aitti ^ lieftffibetie. Cg ft^ èUwR oieiief^ 

FPki^ fjpâB^^^^fmaexneilt d'Hibemiè. je ne veut neaatinoins canteftec 
<:ontic'ceux qui le font naiftrc dans Strcpy , lez Bioch fpahîc qaç l'Aà- 
thcurde fa Vie dit, qu'il nafquit dansvn lieu dit Sterfes) noi^ plus que cod- 
tre ceux qui le veuUent faire au moins dcfcendre d Vne tige Hy bernoi I c , ce- 
la a'cftant contraite à ce que nous auons dit, & ièruant d'explication à 
rHymiie des Ve^iesde îk Féfte ,qui lèM«ttriiè4*Hibcrùitfî:ftnnremeiit 
ilûudroitclunger le nomde JSfiA^î^ea /t^^ 

.^ScélmifS'què cela n'impfouuetioftre opinion* 1 ' 

Art<W SainrArtwnd néde nobkiparenscn Aquitaine, & Euefque de Maftrecht, 
'r!?feV' auoiteftéchalfé de la France depuis quelques années , (pour auoir repris 
tireVûGÎf. Dagobert de (es lubric«czpubiiques,ôc dcccqu'ilauoit répudie fà femme 
.^oc. TGoixmide , poMX preEfdie NantliiMe qu'ilaudit tiré hors du Cloiftre ) Qc 
" ^.>.;^ vfbNiWefagic ^«wkifigDepoutypidaNrVËQai^ile^^^^ ^puÎs 
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* r)ie|gaîit ycoroniandoit , il y allap^ifV kljfecpnde «ouironce temps» fl^ . 
. treuua Ciiot Adaibald Duc de pbtiay , qu i eftoit vn de» Princes de l'itr*. 
juée que le Roy y auoit enaoyc, lequel aupit auparauant contracté gras* 
'lie amitié auec le Saint , & par l'on couleil auQtr fvmié le Monaltcre de Mar* 
chiébneS] ce Pnnce ietta les yeux (ur Ri(iirade, Dame de (a qualité ,doué« 
^ide grandes perfedioasde naturel degaçejflc le Uinclkielque qui eftoic 
' ptcnditMpreiikêiicax^tDéM^i^s^^ Ion Icjour^Qcfs y 

P>ys,& retoiitnerenV quelque tcmp8ap iw t ^ ^ça,où iis^frcfcprcp|cngyai»» 
^ (àintcté de vie, fous la coôduite rpiritae{t^4iA^&ibt Euefque* ' < lAt . 
' . Le Prince M.idL'luaireayatitdcmeurccinqarwen Gnfcogne, retourna de te Pria<e 
^Ogouucr ncmt iu yxv l'Hibernie ou Jrlande, à deireui u'enimenerauec fay ***<leiR»«e 
dçs iàints Peribnuages,quideuoient cult«uer la Kcligion dans ces Pays,âc deCatco- " 
t--«e voyage ne lènable hor$deraif90,'attep4u<lu.U venoitdu fondde la Gai- K««»,"*y- 
•'^ cûgneoiilbcrk,4aenousappelUy»i|ini^ mVh^I 
>^ cous fesMiir^.tmH^iiearbane^^ d4os lear jcheipinfcottoyent ts^ille^ <ie pi ^ficurt 
V 'gtfAogfcterrc 3c d'lrteidc3 bwoq»«ic <ictoor eftoit petit, atccudu le grand ^Smanl 
Jfhait qu'il efperoitde ce voyage, car ce fut de ce Itcu que par les prie rcs Je û ] * 
'^eijime€. Waudrac'Mi^pagucdcvoyage^iiculçuaplulicurslaintJ» Religieux 
'ific Prédicateurs, pou annoucer l'Euangiledansces Pays, U entr'autrci laint 
sÉBctofiydit auirctûcQt '4é> kmt W aiucD, iaiot Auaig}ie, ta^at i;.loqu<^>;jc ks 
^iiinI*mrfyflcVino»£refifcs«liiqt]|^ y viut9iHi»iltpim«dt totis 

ioo5 ; UUU(9Êâ, s^cftotoer ^ tzufùtiiés^n. B4V&qMge« r^rcmsup kifs / 
klande,veuquedcpuisq uclaint Patrice , iieueu inateroeide faiot Martin 
j^tToiirs, rcceu du l'ape Celeltm l'an 430. If ch*iî"gcde prctcher i'feaangikî 
ud^s cette ltk,U kmeuce dic la parole de Di$d,eltJntt<<irobccdAi«iyjTrhArôp . v i - 
«prupre^l'oaen vi£xeiiliitédetres-grand4friM$i,ùbàeojqu0k)r« -, ^ 

\4i€: 6é fAintetc de vie; de &M^^#l^;elt oblige?; à i'tiiiinde, pour S. Co- 
.luJixbaa ; les Suifiès, pour fiiiit Gai ; la^fMiUonDie, pcnar Jt\i»t Riiian ; fc lur 
sous noltre Belge, iSc en particulier l'Haynaii, pour auoic receu Ifij (ufdits • . .'l ' 
Saints. NKoUsdî; Gujfecoucroiecci]u'.iàuiibdjt,^c veutqiue k Prince Ma- 

:^biis*^ogiie.psrlp1U)y 7:heodtïnc *,& femble efii^Juifan^t; ^'v&aocicQ n»- 
«lufcrit, qui dit ,que tioâifiô^tnpce deuaot ^cxt fttmir^'alljf vifiter ics iaints 
4î^ux.dc Rome, d'où il appona le corps Je S. Marct-I Pape, qu'il obtint de Ql 
•Sainteté; fie peut-elbre qa'enpalïàntihiuroitvitité ledit Monaftere de.Uint- », «^Ji 
•Colomban. Maiscçia ne pev\c reimerlerlopinwD commune, qui eft^i^^ 
•de Baroniusen termes : ^^âi^t Vinani Cû^e à9 {Urfwi$ ^^m à ■enfjmfurmm agnamn^ 
jMHtê ^tààf» fmtÊm M^j^é^tèntyfiuU^taft ffMàfghriit^ «14. 

^Ar»t ftrUMMieFlmliiit Ifkiti^, HyjmtMéfum &fey de tuyfùms é 
^fredtCéUmt de U TojfçâKotrfémtFdèilU» ,fii/tt furcjy ou f0Mrfin,jMttty/ta»,faint 

I-locfUe yfâmt Etto», fiittt'Ad4^ffe , tjut toui ont rxceUecn Grande fuinteté. Entre ces f ^f *-^. 

Saints qui lors Tuirentdaosce Pay«.,les SS.Foeillan-, Purcy,ôc Vltan eltoient.**' î*?* 
v£r^es yillùs des premiers Seigneurs d'Irlande ;Piauui dit qu'il» furent âls de - ^ 
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Vibian,quî parles autres eft nooitoé Fhilthan Roy d'Jrlande. Motatmsfeitte ^fi \ 
nombre de ces (âints Religieux plus grand, y adioù (tant les Saints Boctius/ • 
Monbolus, Helabus,Treiànus, 8c Germanus, qui tous ne vinrent en rneGné • 
€9m/tmt.i. Tenips,ains les vhs après les autres , Ifelon Jean Coufiri,cequ'eft confornac 
« **• «ludirede Molanus,quefairttFocillanvintd*Irlandeences Pâyscrcauerfoa 
frère Vltan,car faint Purcy luy ayant laiflc'le gouoeroemcnrda Monaftere 
qu'il auoit blfty en Angleterre, il luy print pareilfenientenuiede féconder 
les deflèlns, & aller en la Gaule prefcher auCc luy U parole de Dita, & àc^i 
effc&, ,alla vilîter les faints lieux àe Ronae ,oli le Pape Martin leconlàcra E- 
ue(que,auec plein pouaoir Apoitoliquc de prefcher l'Ëuangile en touslieoxv 
& après auoir entré bien aoant dans u France, il treuua fooftereVltan mort 
à Peronne, ce qui l'obligea de paflèr iufqucsàNiuèlles,& y futrcceude^ 
Gcrtrude à guilê d'vn Ange du ciel, qui le choiût pour fon Diredeur fpiri* 
rituel, & luy donna vn lieu de Ton domaine, dit Folle, terrcde Liège, oùptf 
la libéralité de la Sainte, il érigea vn Monafterede faint Benoit. 

Saint Aubcrt ,ncdc Haacourt en Cambrcry,eftoit Moine<Je -profcflîoû 
dani» l'Abbaye de LuxcuUouile faint Abbé Colomban , & en cftoittiréde- ^ j 
s Aubert P^'^ plufiCurs annécspourprouigncr là faintcRcligion dansccs Pays , ôcafli- £ 
eftfiictuer- itct Ics Euefqucs de Cambray dans l'adminillration de leurs charges, en - i 
jue de Ca- ^^^y ^^^^ g.^ trauauxcontinucls, il fc rendit ii rccômandablc.qu'aprcsla moit i 
de faint Emcbert , il fqt inftalé dans la chaire de Cambray d' Arras , & fut ? 
dn 'iVt année facré dans Rhcims, par Leudegillus Archeuefque du lieu,elf ci: 

''f w« fat P*^^^^"^^ ^' Achaire Euelquc de Noyon & Tournay , & d'Attila £uefqao k 
SndoS*." I-aon. le fçay qu'on treuue de l'aditficultédeÉiirc faint Aubertpremic- a 
crcde faioc remcntEuefque ccttc année, veuquefelon Ic P. Gilles Boucher, il doit auoiif m 
r'^ill^htr efté facré enuiron l'an éii.&qu'ilaleuédesfondsduBaptefmelàintLande* ft 
in>Ht éd lin , lèfui d'inftrument à làconuerfion,ainfiqu'auons dit, ce qui ièmbl^ ç 
H'P Lt^d. pre(uppo(cr,qu'ilauroiteftéauparauantEuc(que;ûeft-cequeletoutconfi-' ' H 
deré,il eft plus probable qu'il fut Iculement fait Euefquc enuiron cette an- C 
nce,parce que félonie Catalogue des Êuefqucsde Rhcims, joint à l'Hiftoi* • a 
rcde Flodoard , Demochares, 8c diuers manufcrits, l'Euelque Leudegilw o; 
lus quia(àcré-S. Aubert, eft (èulemcnt entré dans la charge l'an 638. De plus^ k 
Berrauld, fécond Euefque de Cambray déuant S. Aubert, a alfifté & ligné leî k 
^'nmi chr. Synode de Rheims,fous l'Euefqufe Sonnatc Tan 630. félon Mirasus. tç 
Quant à* làint Landelin , nous pouuons dire comme dclfus, que laihfc h 
Aubert a trauaillé longues années dans T Euefché de Cambray, fous les Euef- % 
ques faint Gcry,Bin-tauld,8c (aint Emcbert,deuant que d'entrer en la charge, â[ 
Ôc qu'en qualité de Coadiuteur,pour mieux prefcher l'Ëuangile, ileftoittaît t 
Euefque titulaire, fclon la couftume de ce temps; 8c la Chronique de S. Ber« 
h*mti îft- tin fcmbleeftre de cét aduis , en ces termes : Clotharius Rexé'p'Um tins Dj^o» 
'ih'f!^.T'4. vidtntes Fiâem Catholicam frrbelU vaUc dehiUuumy dr mefem Domini muh- Q 

tam , viroscAthûlifam, (jr Legem Dei \tent dêÔlos miferuntinmeffern Dommi Loi? or 
tf. Procefferuntigitur ( fecundum quoddiuerfmode mee^it/u extgebst ) Adoénus ^ | 
PhilthertuJ Rotomagumylu^é' ArnUus S^nonfs yPhâfû Meldos , Achsr'fsn ^ Bli^ i 

' • • • I !■ 

* . • • . - » i 

• • . . •• - ' • 

• •-• ' - " • i 
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& Comté d'Haynau • «sl^ 
. CHAPITRE ÏX!- 

• § ■ ■ . 

* ■ ■ 

&iint Aubcrt efi facrê Euef^at , 6^ hmU î'EgUfe àè 
. ^ me £ar ^ne wifion AHgeli/jHc ^ ticcom^ttgnk de mi» 
AUegonie ^rmd U ^oilc^ commence fon Monfh 



,Ea detertipsapresle rctourdu Comte Mac!clîT.ure,Scdc{àinteWiiudra j ^i^^' 
ion Efpoule ,dc leur voyage de GAfcognc &: d'IrUntle , S- Ghilhin Ici •.cr.ri'hvi;. 
-conuia d'il lifter àla conrecratioo de Ion E'^hlcde Celle nouuçliemcnt athc- '^"^-^ 
ude , qui tue iacrce par faiot Aubert Euelbue de 'Canibray à i'hoiiueur gaul^ fi' 
Apoftse6-fiâat.Riecfê fic&imFaul,&ta.fe^ iBit booorce par S. Amand, «ouchè ya« 
mx pi^^aoec VDfslttle^'ilchàngefrie'Coeiir do lP4rmceMadelgâirc,qiu I^q^ a. 's^ \ 
-Jétkirsconceat vû degôaft diiinoDdc,8cminutoit jales moyens pourluy Amand. . 
donner ^u pied,&fe raneerau fêruicedeDieu^cedu'il fit dclore coft vipres, ''"'W-' 
car cltaot voe duk3: afloupi de lommeil, voila paroiltrc vu Ange qui le !om- ,r4 maU. 
mcôcconnfniande de la part de Dieu , de Kilbr vne Eglife à 1 iautmont,cn.î'"'' 



C. II. 



i'iiKsnncur du Priace des Apoltresdoni; il endfciigna la torme auec vn rofeau paroi» 
jqm'il«eBoifi.ca main PrmCf^biiiié do edtte vilioo,qui cchauffisSc^k plos f«neeM44. 

lè lamie.Waudru, & d'va mefine «dois , s'en alla au heu de{igné,o&'par vn 
auti«mirâcleU fut plus confir nié dans foiKieffcm^^ 

t^oa tout le cbAmp couuert d'vne toice blanche àguife de neige , U f:;ranclcur _ ^ . ■ 
-jSc'forme de l'EgUfe de fibignée demeurani toute fciche^iaueiir preique km- ' ' 
blable à celle que la Viarge dcaucrefois à.ioanFatuce Roixiaia .qui^cuna ^ romé^ 
w|iinatm*(jàlliQâikl'Aâi^^ le mopc Biiquiltadftnsilloiiie ,fÂibmie dVde ^-Haorn^e 

Saint dans fe^pieukdejd^bsy^ del'aduîs de faint Auberu, «c de Ton Efpoufe P*f 
iâiiite Waudru.ilcommençadc jctt'jrlci/.vndcmensdc l'Ei^lifc &Monallette 
^*Hautmont,qa'ildora pafaprcs de rcucnusfuràfàiis pour Tentretientdes 
RcligieuXî&.ttinqucDieuytutlerLiy dcslorSjildreiti vn petit Oratoire à 
•l'homicur de iatnt Vaaft,quj kiy-leruoit de retraite ipirituelle^nutantiour- Af.s.i"»*,: 
•iielleiiîeçtflesitM^^sdelèdc^^ 



* V > Cette pcticC'âbapdMtilultdçt^^ ^^^.^ 
I>i6a y«i^icTnonftf^a%.feitifie £uace AHegoûde , kiqnelle n'auoit » 
^eique encoratteint les douze aas , quc fcspere 8c mcre penlèrent la mettre ''j^*^'*" 
aamoi3de,8cLi promirencà vn Seigneur Anglois^dit Oudon ,quieftoit tel-*^* • 
Jement rauy desperfediionsque lanatureauoit crayonnées dans cette belle ^^^^j 
£ice,dc]albllictcoitiouraellèmeatde telle forte, que U Sainte brufléed'vn aeeitantTo. 
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chc dans Ton cœur, pouflce de Dieu à vne vie plus parfaite, s'enfuit fccret- 6jJ 
tement de Couriolre^'àdcileia de (è retirer doii^ vn lieu c(::arcc des hommes 
£c renccmtraot lariuiefedeSand^vftcachemin, Dieu voillaacaioDfltoq^^ 
'kuidoicCi (eruaiite,«lle(èfigpi^dtekcfoi^ 

dans Viae jbreft qai îaf deupic tomber en partage , en va lieu dit i pidSott: 
Mâubcuge, Se d'aucuns ancîens,M^^4fiW, y drelE vn petit Oratoire ea 
ihoiineur des PnncesdesApoftres, où ayant demeure peu de temps, (es pc- ■ • 
rc &c mcrc allèrent de vie à trelpas: lors le treuuant plas libre, & fvachaut que 
les faints Eueiques AubercSc. Amand eitoient veuu à Hautitionc auec lua 
fî]ere MadelgûrejpouraduiKràhftbriqQe^el^ , 
coourirle Uiocdefir que Dieu ooufrifloit dàosibn àmoe^dèiuyçoQiacrerû 
virginitcjoe qui fut tant agreableaux S^iu($,que vouhbsfecondèr fi^ def* 
iêios, la menèrent dans la Chapelle de faint Vaa(^, 5c a.i^c les folemnitez 
ordiuaires la conùcrerent à Dieu , vhi J.icrx R'eligionis veUmen fujceptt é" hM' 
l«w,ditrAuiheurdc lavicM. S.maiscomme ilicftoicnt preftsdela voiler, 
•après auoir tait la benedidiou du voile, Voila paroiftre vne eolonibc, qui le 
preoaac de cène auec foo bec & fes pied s, le met fur la cefte dç.li 5aiute,4ii'^ 
Sainte At- ë^'^^d eftoooeiiieot de toute l'iaflèmblée ,qui rccoonnt «plè te &int EfpriQi 
4»j;ondert.auoit voulu coopcff^r au facrede fon Efpoulè. Ce mirack: aduint Tan dou-*i. 
£Ret)''Kfl zicmç de la Sainte, félon Fulbert. Eaclque de Chartés,quiditqaelaiDS Aw ' 
auecVu^mi bcrt prefchantaux oblèquesde la SÀ.\v\ti: ■>d\ià't\k.iqmcam^\cix effet iinnorum 
usk. ituodecimyâfcendtt lerufaUm per votum câfiitam. le faint voile de. la Sainte le mon- 
fire eBCor auiourdhuy dans l'EgUiè des Dames de Maubeuge en,vae chailB 
de verre pproée.par deux Anges, où ilMoiis 1'^ 1460 parlesAbbeBdeMab» 
R>iUes 8c lieÉei nommez leaa^ 8c ponêla cqoleor de hrontanod «doot^ 
matière eft de crefpe,' long de deux açulbes^ 00 p]ut»8c)am de troisqiiat- 
tiers. La C hapelle de laine. Vaaft où fc pA(& ce^ merueille te Toh cacof aii, 
coltéduMailtre-Auteidc rEglife d'I l.iarmont,maisrebAftienoaueUemeoitv 
furies vieux fond eméns par i'Àblx; Gaipariianot. 
Samte AI- Apres que la Sainte eut. reçcu le voile, elle recouroa che;^ foy à Maubeogs» 5^ 
^iSé^* où elle baj^îK yqe^^^e 8c Mooa^re , auquel die recem eù,peu de iieixi^ 



plofieurs Vie^gtiltlsliesifonnm dcl^lorte m Cloite de faioiits Rc«<^ 
gieuib. Les fpndemens de cette preinifi^pç^^ 

me te VKHxMoufticr.Eïk en 6t vne auiaj|jbiçS|7pour des i^ruiteursde Dieu; 



>:-j:. 9'ac nousdiroos plus bas aooir eltc Religieux , auffi bien que les Dames j ôc 
. *^ teik-cy leruoitcb paroi0ë au peuple,qui venoit fe grollir en ce lieu. La pre- 
mière iiit conlâcrée par iaint Aut^rt, en l'honnc^^r de la Vierge iii des douze 
. Apoftress8c la ieçoodede fidht Qu intin^Sc v.adjouftîttiAek prentiec Ofatois^ 
qu'elle moit Êût au coinmeoceoienr de h letraitic , nous trouuercms Mv 
trois EgUfesqi/elle doit auoit t^e9|1èlotfles|eçoiiSideàMNines de ùk, Fe fte. 
lut Cm Te- La Sainte renonça auffi à tous fes biens temporels, fiii(^t vu teftamentio- 
lemnelj par lequel elle donna aux Soeurs & aux Frères (ainfi qu'elle parle) des * 
deux EglilesôcConuens, routes les terres qu'elle auoithcntces de fci pareils^ 
JiLrmt 4. felon qu'il fe voit r'aporté au long dans la vie, date le vmgt-ypieftpc du rcgae 
de Dagobert, qui e&l'au 646. febanoAre calcul^ leoseiséiefixie del'âgc lL& 

. Four témo^age que cette aâion tant hhj^q^ède U ieune 'feinte,' 

auec la donation qu'elle auoit Élite de fon corps, toh ame , & fes biens,au fèr^ 
ttice àPieu,luy eitoieot agréables couoiae k xaeùac ibicdeUpuU«cacioo de 
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■^44 fônteftamcnr.cllc eutdemandéUc IVau pour le rafrai(chir,on lavitfurle 
champ conucrtie en vin délicieux , auec cltonnement de l'aflèmbléc , donc 



' CD Vin 



(es Compagnes demeurèrent confirmées en leur vocation , 6: leCloiftrc enf^ucur 
tousles iours groffilîoit en nombre, ôc'entre les plus remarquables qui le ran- ^^'^^^ 
gèrent fousûdifcipline, furent S. Araalbergc Tante paterndie de la Sainte, ^° " • 
ôc meredeplulieurs Saints, félons qu'aaonsvea l'an 573. comme aujli les 
deux fiUpsdefaintcWaudru.&fes nièces, les làintcsAlde:rude& M^ddcber- • 
*tc. Cette fainte 5c noutielle CongregatioiT (è portoic auec vn tel courage à 
t perfediôn, qu'elle ne fut point feulement aduoùée 5c confirmée par les JJj^j"" 
ïaiD<àst.uelqùcs Aul-^rt comme Diocclàtn, Amand,Vrfmer, 8c autres, qui ajpfouuï** 
'furent prcfêns à l'eftablillèmerit; ains aufîidu Pape Vitalian , à la rcquclte ^ 
de la Siint^; 5c de Dieu raefme en là pe donne de faint Pierre, qui s'apparoif- i'^jlJJ^^ 
!Êntyniour à fainte Aldctrade,luydit, que ce lie fainte Congrégation cltoic / J«v».ji-j«. 
fous fa proteftton, 8c que rouliours il ticndroit Uinainàcfcilciqui fe rangc- 
foient au fcruice de Dieildans ce Monaftcre. ■tk' 

Le Roy Dagobcrt venant à mourir , biâ& le Royaume de ÏPrance à 
Ibn fils Clouis, 5r ccluy d'Auftralle à Sigebert,qui depuis lix ans coauoit ^''jf ^^^*z 
pris le gouuernettier^t , qu'il continuera auec vne grande laintetc 8c pruden- 
*cc,fous laconduitcdc Pepinde Landen ,8c de fainrCurtibert ltue(quc<ig 
^ûlogûe^ apre^ la mot c de làmt ArtiouU'Ëutfque de-Met«. 

V ■CHAPITRE X . 

• • 

; Mndclgfiire fe fàit ReligiCHX -ér premier -Akhê. 
Smntetéde fesquMre enfmSé^ /Le S.^khêefi foti-* 
Hent <^.ifite des fmnts Vajkon &r Anshcrt, llctgUY'* 
délit Î^Jgte dès, Bè^it , ce^ni efl 'mcertaiy/'^our le 
\M.onirftère de Celle, 

éiS À ^^^^ no^^G. rririée MÎdelgaîre * eiir employé trois ans à baftir lcMomS 
y\fon Monaftçrc,8c affemblé dîners Religieux poury Icruir Dieu, il ^^"^«iHaa; 
' acheuarÉglifcqui fut conlacrcé par foiftt Aubett enThonneurdes Chcfsdcs j^Î^Ùc.m^- 
Apoftrcs;& comme depuis long temj)S il'ttiinutoit vne retraite entiercdu dfif^aire •> 
monde, Se fem^oit le fca de l'amourde Dieû s^augmcnter tous les ioursdans ^'j^'^^'" 
fon ame, 8c confommer les atFeitionsdes chofcs de U terre , après auoir ob- ^ 
tenu le cpufentcmentde fa cherc efpoiife faînté WAudru,qui auoit noury les 
bons deUrsde cette funte entreprile,dc Tadmidcs feints Luelqucs Hubert, 
& Amand, Se de l'Abbé faint Ghillain,dVne refolution toute héroïque, don- 
na du pied au monde, Se peu de temps après laconlecrationde l'Egblede 
fon Monaftcre, s'offrit luy mcfme cri holocailftc à Dieu, reccuant de U naaia 
de S. Aubert 4'lubit de Religion , çc.qui donna grand cltonnement à toute 
la Courde France Se d'Auftrafie ,qui voyoit vn Prmcc ii qualitié , qui auoit 
paflcpar [ps premières clurscsdcsdcaar Rbpuirtoj,ôc sUtoit ligualcdino* 
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les occafions, fouler le: mondé aux pieds ,qtlitterri^femme,(jbs cniâns, & Tes Ç/^ 
Ettats, pour le rauç»»T au feruice de Dieu Jbusvn chetif habtt de Religion; 
. mais le Roy UAgol-nirtreflentic vne grande joye &: contentement devc^ftrc 
feruy.dans les clurgcsjôc Gouuerngiiçns de Prouinces ,de celuy ,que Dictt 
^' duoitchoifi pq^r too fênimur -ic conduâenrdes aôies , ce qui fesLcitiif^ 
;<gnitifkrl0.MooafteR^Sr l'augmenter de fcuenusk . * / 

îtt'lo^f Cç fut lorsque le»âkitsËuerqtiçs»voyans Madelg^ife triomphcrdii moa-^ 
viuceot, ac de , & de foy-mefme , par vne «lâoire |^us héroïque, que toutes cdllês i^iX 
cKtAbM. auoit autrefois obtenues fur Tes ennemis corporels, changèrent lori nom,& 
Tappellerent Vincentjainllquc le nommerons cy-iiprcs ; en melrae temps 
ou peu après, il fut beny premier Abbc d'Haumout, auec folemmté û 
grande, que l'ay bien voulu rapporter les perfbanes figoalces qui s'y irouvié^ 
rent : Saint AubertJBœiqae de Cambniyj & Aoiaôdr Ëuefqaelé )iAiaelhecIv 
. -Sk AchaireEue(qu&deTourqay,S. GhilUia Abbid de Celle, S. Etion Eùe(- 
quc, S. Vltan depuis Abbc de Foflc, S. Eloqu c J cpais'Abbé de Walcourt, S. 
• Humbert depuis Abbé de Maroilles, S, Waudrii 5: tinte Aldègonde,Aueclés 

(àint> Landry depuis Eucrque de Meaux, & Abbc de Soignies , S. Aldctru- ; 
; de,& S. Madelbcrte,entân$de S. Vincent, & de SAVaudru, S. Onen Chari* 
. celierde D^gobert,depùis Eueiquc de Rouen , S.. Eloy Eucfque de Noyon, . 
PepTo de Landco^aoep S. IttC'fa teii)rbe,& &Gercniilekftf tllIe ,S. Hydul* \ 
she Duc de Lobbes, & fitioCb Àye kiemmê, sViÛéllsîtlâ t>ac de D(niÀ jr,« 
feinte Ridrude fa lîsmme, S.'Omer Euefque de TeroUanne, S. Modoald de* . 
puis Archeu^fque de Trcnes , S. Clodulphe- Duc de Molèrllane depuis Eucff | 
ue de Mets 5c hnalement la Reync'Gometrude femme à Dagobert. , 



lei quatre LofS quc faint Vinccnt quitta le. monde, il y Jiaillàquatreenfàns^qui, , 

Vio^'* dégénérèrent d«î la mcçd de leur Pere ficMeje ; car i ailûé qui cft &int Liad. , 

s vvMdni, dry,qaikmiR^t44^$^ap^mariafibM yenn»qu*ilfîic { 

sluJht 1 1 Mçaitt TOQ dcMets,ainâ qoe veut Molanus) coôMf inoii^ ^ 

c. «<. ^ tre Miraeus;& Demochafes lë^met le Mâj(ft4|llltBiefme au rang des Eupfqaoi ( 
j>m»àMm deMeaux;ilrenonçadepuisàfacharge,pourfucccderàlbnpcreàla charge 

w!/^, 17 d*Abbc,lelonque verrons plus b vs. Sainrt a1 !en n 'e venoitauffide oc làint «L 

jifni, mariage , laquelle s'eftant voiice à Dieu dans le Monaftere de Maubcuge, ; 

• fucceda à la charge d' Abbeflè à ià Tante fainte Aldegondc; âc après elle ,là ( 

fcear fainte Madelberte. Le quatrième epân^'^ mat DenteUn i qui feloa , 
u4mSM. Molanus 8c ttirxus mourutàrâgedeiëptansificcombiebqoeceQe'Ibitla 




Parcus,ainfique dit Colucnere,{iqueparpriuilege ileft honoré pour Saint, 
dpmefmeque le petit enfant Achâs, duquel parle Thomas de Caiitimprc. 
Corps a repolé iong-tempsà' So^ies^slameihiéChaflbquc faine 
- ' i%inceat Ibif Feic* Ueft hoiiôré pour Patroadè r£gli(è CoUegiaIe<le Keife 
* au Duché de Cleuës, & fa Fefte s'y célèbre le quatorziémerMMSiScTBgjUfe 

de fainte Waudru le mer és Litanies (bus le nom.de Dellin. ^ -, 

Lefdits Enfans de faint Vincent héritèrent de leur pere Se mere > leurs 
t'AbiMje EJtats 5c Domaines, qu'ils quittèrent toit apres^ pourfe ranger au ièruiçe de 
dfHanmont i^ieu à leur imitation. ■ V 5 

£eDoô! LepremierEfpritdeKeligiooefchâqiMtadtlécœordeS^^^ 
b«e4«Mi: coinpaguous,queréciacdeleurs.vertus ébtoiiiiSuitfesyeiiz do moadc» pln- 
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^ fienrscoaroicc àla fouHe, pourfe rangerions làdilciplinetfi hifen qnelenom. f 
brede Rciigieuxs'augn^t3detelleforte,qucdefontcmps,oupeuaprcsl*on>* 
y viiïulques 300. ReligieuXj & llChroniqaede Catfibray,dir,queIorsdu ra- ^J!^'^^- 
riagedesHujîi» , ils y onttuc 300. Moines. Ce fat ce quidonna fujet au Roy an,.c*m: 
fiigobertd'augmentcr le| feoeniii do^oiuftetv par ladooâtion de diuers Y^^^^ 
fcieos tempcneli ; 8e auPapeMaron d'ennchir leur £^de plofiranSSé Pape trapf^ 
KcDcr'aucresdu corps de S. Marcel Pape, qui de peut «ooirefie- obtenu du- pon^^^># 
dit Pape ■parrcircmile de Dagobert,ainliqu'aacun$difcnt,parccqueleRojr"*^* 
ni jui ut i'an 644. & Martin 1. fut feulement inftalc dans b Chaire, ratt649. 
Le S.Abbe fiitdans fa retraite viflté fôuucnt des SS. Perfonnages, attirés de 
rodeurdeiàvertu,dont iVndes premiers £ic S^^'afuon Eueique titulaire 
^eftoic 7600 d'irlnde pcmr pieldiër l'ÊBangile ,kque^ 
néqiie^ae t&^dans la fefèftde Thîefachè en Pi^^ 

ftifterc N.Dioîede Cond(f,pour joiiir plus fkmiiierèmentde la copuer6^y^ ^.^ 
tion du Saint ^ côme d it Môlanus: teflstiir Vmcciit^ hiflorUy beâtum W*fnfUflmm 
f tptus ex ConeUto ad cttm in AltummonUm veniffe. Qc Sfatint moumt à la fin dans 
Condé,oùilefthonnoréde pIuGcurs miracles, combien que la vienousfoit ^ 
cachée pourksrauagesdesîsormans. Il fut âulh que lquefois vilité de S^uf- u^/^J*. 
' rt,quilone(tojcAhbéde S.penoicauMoaaftereâe fqDlci^^ 

lie, iscfiit depuis Endqiiede Roiieo. Ce qa'M Éult ûdtkr i^paoar&Êi^ . 
ceux qui croyent que S» Ansbenaaroit fréquenté nôftre Saint , & de« 
tteuré dans fon Monaftcre , après qu'il futchalTc de fa Chaire Epîlcopale par 
IPfepin; ce qui ne peut eftre, le iàint Abbé cftant lors trefpaffc , car l*an 680. . ..^ 
ledit Sainteltoiten poâèllion paifible defon Eue(chc,ior5<|u'oD célébra fous 
Juy vn ConcilCr IXautiepan ilconfte,quc quand le S. EuelquecxUc iè refu< 
^ giadaiisHaitilMut,Halidtt^ 

f ^65^5. qa'il màarutfiddtemeiicdaiif fi» cril^en tnëuae temps que l'Abbé apc 
S "entrepris le voyage vers Pépin, auoit obtenu fon retoar. 11 fut tranfportft 
I lêloii les ordres, dans fon Monaftcre de FontencUc par le mefme Àbbé. 

L*Abl->ayed'Haumont a toujours gardé la Règle de S. Benoit, comme l'on URcf^ledcf 
peut voir dans Uviedc S. Poppon du même Ordre.efcritc par EUeichelme p^taé^i 
Abbé du lieu ,raportée par Surios^^ Et^ b. jLhroniàuede Cambray , dilfj^e Haumonc 
Gefafd I. Biieiy edeOmibray doni iililfcij^e dchHb Religieund'iiaiimei^ ffi» < 
" qnieftoientBeiiediâicis,àvnAbbéde S.'Vaaè0iiMfkiU»bbe5« ooi^ 
Sichard. £t dans vd noa&ofcrit d' Haumont , l'on voit que l'an 803. aptes que le 
, pape Léon IX' eut bénit ^l•.glilcN.Damed•Aix,à^a^equeftedeCharIc-i 
> inagne Empereur, il vilita pluUeurs Eglilesde i'Euefchc de Rheims, eh com- 
' p^gnie de 366. Euelques.&^ qu'eftant attiré par U faintetédes Religieux Bt- 
\. nedi<flinsdu Monafteied'iamnont^ii béait leur Ëglilè le KdeMay àflioii* 
%eerdes€hdkdesApolheB,qui peuteiheeftoitde aoàn^ 
J^'Qpaot à la Rcgte qu'ont gardi les Moines de S.Ghiflaîn danslcur premîefé i.» p"™*«^ 
>^^nlkitution, il n'y a riendeccrtain: les vns leur donnent la Règle de S. Bafile,a„/^6lii.' 
comrfve Gérard Souris^parce que S Ghilîam vcnantde laGtece.eftoit lAoi^ h» «â 
ne dudit Ordre , Se melmede lafimiUede fauit Baille , fi nous voulons croire 
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de Guifc,qui ieulregnoiten Oricnt,de même que S. Benoit eii Occident. Mit dm féjt, 
ï Amoul Wipd veut, que (jiiDt Anôapd atc dosoéHiabit 8c U Reg^ dé S. '/^^ 




oit audit feint GbiiîÛD , comine celle 4|ai (è gacdoitfiomnmnemeiitaa nimimS^ 
Q|ioy qu'il en (bityily ade Tapparcnce que la Reglede iàint Bfenoif y * 
te(^ gardée dcnantjfBekMopaftetefatéstjfiaim des Clercsiècidien»j^^|2rf!' 
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qui fut après Icrauagccîes Normansç Se peut-eftre l'Abbc EîephasRelU 6^) 
gicux du Monartcre , ScNeueu de Charlemagne Empereur , duquel il en 
auoitrcceu laclurgc.rcibbliflàntrobrcruanceRegulierequieftojtforial- • 
tcrcc, y auroic premieremCDt introduit U Reglede S.BeDoit,^auiroaraé 
S08. combien que d'autres (bient dtMlaii,^ Su Geiaid y iraroitk premiec 
b«fdc Moi P^^^l^iK Regle^lTaa 934^ Qudy qtfil cd ioit , cette Abbtiye a cùé désfoa 
net Lni°s. commcncciuent en telle vuguc,auâibieo que cette d'H^unX)nt,qu'elle« s'é- 
CMnaia. galloienten nombre de Moines,ccquiadonric fujet àMaiTarusd'appcllttJ* 



\ 



CHAPITRE Xt 



.V|. 



VVstêdrféséêidmMnthlii^erm^ efiencouraghfi^ 

^ne ^ifton de S, Gery, <S^ commence <vn Moni^fierc 
m Chafteaff^UcH efi Mons^ on U Chamelle efi fii>^ 
crêeff$r S. jinherP, toujours depuis fer uy font U 
Kdleffe. .ui: 

' A ^^^^ que le Prince -Madelgaîrc, quittant le mondcponr Dieu,fefut 
J\ rangé dans le Mcyiallere d'Haumontyfa chalte lifpoure 3* W^iudru^qui 
âuoitièray d*iaftntiDeat tiy cs^t&bante entrêprilè ,ût trotioant ailbuicbie 
desobllgacicxisduimnagp, iêf)d<)latde fedoimer endereiiKnc àOtea,'ft 

f)ounëé d'Vne (âinteemulatioD,comineoçadaiisvn habit modefte de courir 
c rentier de toutes les vertus,&combien que (bus cét habit fimple elle cachât 
la mortification intérieure de fonamc, vous la voyez neantmoinsparoiftre, 
trauers les ieufnes, veilles ôc oraifons , accompagnée de l'efclat d'vne grande 
charité vérs Dieu & fon prochain qui bruiloit dans poi(llrine i & luy faiibic 
boorfarlesdiloteuz, reueftirltSBaas, 8c héberger les pekrios; ce qai aggre» 
^ tant à Dieu, que pofarËé mieux le vrer de toutes les chofesdu monde ,9c\z 
difpoièr àvnevie]>la8par^ite,iikiyfitgoaftervn efçhantiUon des délices 
f du ciel, par vne vilîon qu'elle eut en fôngc, qui luy fit voir Uint Gery , iadis 
-tt<W«. if. Eue(qucdeCamb!ïiy Juy^^relcnterdansrEglifèdeBoufludupainSc du vm 
t -tian^vri calice, ÔC que le goultant,k Saint luy dit de continuer dans les (àints 
exercices qui eltoient agréables à Dieu ; ce qui luy donna vn contentement 
fodiclWe niellé de coalobMis cdeftes, flobt cUe deipeoia yc opfifipée de 
plus en plift à U pouHtittte de la vertu ; usait mm pas tant encor , quf 
pour enuiiager les afili(îbons , fans (îller lesyeox : car ayantdeclaré (à viUqq 
à quelques tamilters , la chofc eftant éuentée, le njondc lèlon lacouftamc 
s'en railla, & la rif^ aboutilTant à des meldifances , elle en conceut vn fi 
grand. regret flc affliâ:ion,que fe treuuant opprellée d'ennuy,clle cq 
demeufea ftiaiade , ce que Dieu permit, pour l'exercer en.i'huniilitc,dont 
il Fen recinbien-coft par to Ange paroil&n^en forme humaine, qui lujr 
rehauib û bien le coorage d»'s Je chemin royal ée^ affliâiQQs qu'elle 
tieuuoit des délices parmy lés traûerfès, qui luy daafbient anparaïuaait 
des ennuik ; Se £uoâ Ghiliaon km Ujscâbe«r% c^ii U fiB^|eq|oic fou- 
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^ uent^arroufa fi bien cette plante nouuclle de i Vau dc fcsaduisfalutaires^qu'U 
iaiitprendrc racine pour le roidircuiurc routcblcs buur.ijquesduliecle. 

Sainte Waudmayanc paflc trois aus dans l'exercice de picic , 3c iè lèutanc 
àppeJIéedeDieiiàvne vie plus parfaite, à Timitatioii de S. Vinceni fon roary, 
8t deûfociir S. Aldegonde^inimée par rpii Direâeur S. Ghillaio.fe réiôh^f 
de i'efcarter entierementda monde , & ie retirer au Çlafteau lieu ,qtiieft à 
prclcntlc Cha{lcaudcMons,qui lors cttoîten friche, pour'ybsiftir va petit 
tooiiallere, & y viure à Dieu, aucc quelques Compagnes. 
Cet ancien Lh-iftcau,qui jadis auoit fcruy de bolcuard au Pays.eftoit lors 




;djfantqu'enuiroo l*aD ji6; leRoyCloisuic 

flanc rendu maiftre de l'Haynau dr Waubert 1. comme nous auoosdit,lors 
qu'il remit Waubcrt II. en poïrclîion dci terresdefon pere ,il le fcroitpeut- 
eftrc entr'autres fortereiics releruc L' Clralt.au lieu, qui ce U forte auroit 
eftc deuolu<à Dagobert , duquel 1-Jydulphe l'auroit acheté. Sielt ccqaelc . 
iènciQaentde GUbenfemblecltre plus véritable, que le Chaiteau heu eiioïc 
d)ipc>imû)edeS.Waiiâra,&quedcli(brteelle ballitfoDMonafterefarlês s vvaaJn 
terres: muUetrudts (dit-i») tkgUfibilacum m frêfmâ/kdiê'tfâCsfii UcMdKi' Jj^^X» 
iur^ 'éieiue EccUftâmconfiruxHtquAm Jlodtis juis inHinnonU cr BrétÎMtU àitAu'iî. au cha 
Quant à ce que nous dirons plus-bas*, que le Roy Sigcbert a demeuré quel- 
quetempsdans leJicChjlteiiu, lors qu'il augmenta les reuenusdu Moii.Ule-eu^ 
rc de S. \Vaudru, 6c baltit rLgliicnouueUe: iln'eàoit beloiu pourtcU«^ue 
il demeure eut cfté fienne. • . . ; 

Le Priac^ HydulpHe lèconJant lesboos cleiljlcïiosde & Coaâoe.fit biftir au 
ïôinthet du Mont, cotre Tour, vnemaifqn à fes frais , & à . 
'cciùmeeftant trop fuperbe , icUe ne reliêntoit point l'humiUGé,qui Icgeoic j>«a4l|* 
bien profond dans Ion côcur, elle enconceutviid<fgoûti au meimc temps 
qiiVUc feùt veue; Dieu tuiur t.urc connoillrc, qu'il aiigrcoit Itfc humbles 
icntiixiensdc fa Scruautc, la imict luiuante tit Icuer vn grand vent,.quimi'- à 
b>s ce baftimeot. Ce fiit lorsque la Sainte pria derechef fon Couikr de luy, 
drefièr yne autre d cmc u re plus mode fte,auecvDprat9ire afiideclin-du Moitiiî 
qui depuis a poî^teoobidlièf*mrt.Vgc S.vO'audrû ; & cet Ôratoire ne deuoiç 
ieruir qu'en attendant qu'on eutdrelfc vue Lgiife plus grade; de mémequ'en . 
iiLiôîC to famt Vincent, qui durant que îon ralbfloit l'EglileSç Monalterc 
d'H.iumont ,fitdre{rervn petit Oratoire dédié à S. Vaaft,& S. Aklcgonde 
-l'ayant auiii imiié, baftit ^q.c Ç hapelle, à*rhçniîpijr des princes des Apo- 
j^res, attendant que le$<feux autres Eglifesfufl^ 

v'iXa Chapelle ktçon&cr^èpâf^ Aàbert,-quile meËneiottrdonDài&înte iWMlra 
^Wau4ni le voile facré de Religioiifla^udlc fe dédia lors entièrement à Dieu, vJJjJ^^ 

fraya le chemin à quantité oc Dames, qui à fon imitation, quittant lesdeli- 
ces ciu monde, fe rangeront fouS la C roixde N. Sauueur,& attirées par l'o- . 
*ccur de fa S. Vie, remettront fous fa conduite , pour former vncorpsde SS. 
Rçiïgieufesi de mefiiie que la fœur de jauite Aldegondc auoit commencée 
'âan Maubeuge Tan fix cents quàdbte-quatre, & (àîote.Gèrtriicle IcurcoofiV 
ne i NinçUes \ l'an fix ceotsqniiante-fept ; â bien que danspeu de temps FoQ . 
Vit .ce Mîonaftcrc (e grolîir par grand nombre de Dames Nob)es qui fe 
' lïoijgutat au fèrasce de Pieu^ & U Saioâe le dôu de plulieoi» Tenêii 
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gu'eUe tenoiten Bradant 8c Haynau : fi comine Iç Chafteaa*Heii ,'qiii eilif b 649 

viUete Mons , QuaregDoo ; lenuppÀ, Fraiperies 

Bniaè-U-\Villotte (ou Braine.]e«Cpimiç)& HaL Gilbert qui déduit le tout 

en particulier, adjouitt-, que la Sainte voyant tous fesenfans fouler le monde 
• ^ux piedspour rauir lecid,donna ibnComtc d'Haynauqui luy vcnoitde luc- 
"Mdlnkl I paterne llf , à fa coufine Àye , qui auoit effoufc Hydulphe Comte oa 

fc^. _ 'DucdeLobbes.Baldcric touchant Uditcfondation,enparledelaibrtc:D«ji« 

devgttcxjkh ittâ&mshemjÎLiis (j-fro^riis frâdihipfumMoMfieriMmk^htlWéfm* 

O.U h ^'^'"^^ Waudru fonda ce Monafteie |ïOur la noble flc, fçacl^t trop bien^ac 
^ l-i pictc & deuotion logée dans vn cœur noble , donne ie ne fçay quelclclat 
pardeliiïs le commun , & que pour le bien public il iriiporte fort que la no-" 
ïii«iri*l.ù bielle foit e ileucc dans la vertu, comme eftât celle qui donnele branfle àtou- 
«•if* te U République ; ôc c'cft de la ibrtc que plulieur& expliquent k$ termçsde 
Balcfcncparlaotde S. Waudni; rbiettâmjullansttiÊfpAms fâmMktupariaiu 
auffi leCollege<i'a pointdegeneré iaiqaescéce heurede cette qaaUiie de iio« 
bk:il«f,noo plusque delà ?ertu,toutes les DamesqueVua y reçoit e(lantobli« 
gcesauxquatrcsquartiefsdenoblcflède pcre& merejcequis'eftencor ob- 
tcrué dans quantité d'autres Monaftercs & Collèges de ces Pays,d*Alema- 
gne & Lorauie , qui touûours ont cfté remplisde noblellè: fi comme Mau- 
beuge Fondé par S. Âldego^defœurde S.WaudruJ'ah 6A6.Niuellesen Bra- 
dant, engé paF.S.Ictc femme de Pépin de liaftden, premftsr Duc de Biabant; 
f ap 647k 0c gouuernd par knr fille S. Gertrude. Ândenne a« Ob&ué de Nsu 
mur, ellably l'an 685.parS.Bcghe,Duchencde Brabant,foeurde S.Gertm- 
de. Denain lez ValenticHiues, dont S Refroy cft fondatrice'. Vousauezdc 
plus dans la Loraine ks nobles Collèges de Remiremont & Efpinale ôc 
dans r Alemagne celuy de Lindauu , fondé l'an 810. par Adelbert Comte de 
Rorbach, grand Maiftre-d'hofteMe Cbarlemagne. Celuy d'Andlouu cq A1<* 
fiice,commeQcé eDuiron Vim 88s'. parRicbaide^^du Roy d'Elcoflè^âr 
fosme à l'Empereur Charles le Gn>s, dans lefifods on a toofioiirsveabiiô^ 
litellèfejoiiidreeftroiiiemeDtaaecU vertu; • ^ 

• CH APitRE XIL 

Les anmnnes AbhpsdH ColUffit fëintf WmmdrÀ 

^fioûHt eflmês f ur le Ch»ptre, confirmées par 
. i'Ete^eremt mais defms k.Mre s efié trémffortk 
mx Comtes J[ Haymu. LesChmoineJfes ont ejlé 
Abbcf- ReUgif»fisdeS.Benoit en Uurfretteierem&itHtitm. 

(ci dknctea- » T 

ncidcfam» ... . 

w Vfaodia J E Monaftere de S. Waudru aefté gouucrné désfon berceau par voe Ab- 
lcJ£5Prlc».L^<^lï'^>f-*'f^ aux choix des Dames, dont Iclcdion eftoit confirmée par 
Oân.ef,A rEnipcreur,dcDuisque i Haynau auec les autres Prooinces de l'Auftrafie 



« 



Digitized by GoogI 



& Comté d'Haynaiir îf or 

pire: Ahhâtijfd elcffji (dit Giltieri) DofninolmpeTAtm ËtmAnorttmpréfentilâtury* '*'^^ 
^ijffiâd Ttgendam Ecclfftiim rrgdU y«/f/^/>&4r. Etlorjjqa'dkilaillerentdc vi- 
urttn commun, l'Abbeflc eut pour lou entretien le tiersdcs reuenusdu 
MoDafterc,ôc en particulier, Qiu regnon, leniappes, Frameries,Keuy 5C 
.IlcriaiC;fcVcjiu'aoiezdeplusdao:»ieMgira Preuo* . 

ftepourgouiiienierle te1ÎDpoi^,8ç Vnc Doyenne pour le spirituel, b(|ueUo 
«ftoufuiuiedeUThre(oriere,dont1achargfeeûoitdegaider]es£iÎDt!nR&i ■ 
liqucsauec le ^hreforde TEgiiiè^Sc combien que fesdlgnitez ne foïent plus 
en cftre,ron en voit enfcor les vcftigesdani lesquatrè Ailb<fes,quioni lé 
gouuernemcnt & fur-intendance du Colk ge,- ôc combien que le titre d'Ab- 
bellèfoitdcpuiç long-tépshorsducoprsduC ullege,iUètrcuuc ncantmouis 
CDCoraiixOottKft U'H^iiau ,qaîde Frote^eur» CSc hiuts-Aùuouez en ont 
iM £ût Abbez iècnlfcn ;ce que plkiiieancitiyèutèftre anrtu^dn cetnpsdu 
Codate Baudouin le Courageux mort l'an 1 195. oui voyant vné AbbefK ce^ 
courir (buuent ài'£mpereur fur quelques dimcultez '.obcincde luy ktitie 
d'Abbé aucc les reuenus, & tous lesautrôs diroids comhu* là collation dcs30. 
prebcndescies Dames, &les ic.des i hanouics luy oiitaullieltcdeuolues; 
■ c'eft pourquoy lorsque leàComtesd'tiay nautout leur première entrée daut 
-iioas, ilsoUtcouftumede prefter le lermèucdan&i'^Uie S.WAudru ,degar« 
1derfeslibefttk»fi»iichires8cprfuîlcgesdtt Collège . 
•«tbt en poflèlfion du tiire d'Abbé, deltfbtt«Adtioii(:z »oli Ffoieàêufs dd 
'leur Ëglilè, Se des biens en dépendaos. 

II rclte maintenabt à reloudre fi les Dames Ch^noinefTè s, qnfe nous ap- 
pelions leculiercs,ontcftédans leur première Inftitution vrayciKcligicuics; 
accetKiu qu'il elt hors de doute,que plulsenrs Dames voilées parles Euelques 
'4b coDtèntoicnt de voiier Uchliteté,demeu^anT diezleur^ Parent, lans pro.- 
'iÊàfStt aucuilfr Rdigiua; La rigueur que porte cefte queiHoii fur le ironii 
' *iè«ibte efttiD fidbocie ,lors que oooscoofideiQps «que dil^eniè des Supe<* 
rieurs légitimes donnée depuis pr^de 700. ans uecharge, 5c met fuirifim* 
' nfent ces Dames à labr^ ;3c que tout aiiifi que cé ffett blalmcri'Eftat JesClu- 
. tîoinesrcculicrs,dc dire qu'ils ont ettéregu tiers 6^ Religieux dans leur conî- . * ' 
cnencebnen^r^ousendeuohs-direde meiiagi{çdc&Ci3aiioineiiè>icc.uliere ;atr 
iiendu ^ue i-£ft&c dè fE^Ufe , depuis (ôo bècceatt tft lorc i^kaUgé , & bied 
ibaueiit à idOe titre; ; 

< tTeft C6 «Juinoedonnera l^urance , de dire frapchement la verité;apfç^ 
tious aurons iuppolc, qu'il eftcerrain , que depuis eouirpn 7oo.ansces 
îj^amësobttoû jours demcuréesdans l'bftat de Chanoineflès ieculicres, par- 
ce qu'après le rauage entier du Pays, fait {)ar lesNormans, Danois, & Huns, OtàaifS, 
TAr c bc ueiquc d e Cçuio'gnc Bruno v int dans i' Haynau , en qii<Uuc de Legac 
^Apofêolique^auec plein pouuoir.tadtjdu S. Siège poutk: Spiritael»quede *H 
4^ iffCferEQipeitar.Ot£Kni. pour^temporeL 8r ck l'an 965. (êlqiiMola* ^fqû^ . 
nos 8c GazetEe,ou953.(êlônBaronius,ou957.fclûnlesàutres^ay4nttrou; couiogne* 
fté tout le Pays en ruine, & lesMonaftereslans Religieux; àtrauailla fort cha"o?»l? 
pour remettre l'Ellarde l'Eglife, & comme le Monàlterede Soignieseftolcfe» ûciiiij 
,bru lie, & dénué de Moines,apres auoir tau reeditier rE)i,life, il y eltablit vu'*î 
-Collège de Chanoines iîccuiieis» qu'il mit en polkilliuii de cous les biens, . 
> .Ecdc & mefineanlfapfité AppMique. il pemittaai Diinf tdpMoQsJto;; 

pni^li^iéûn^eiicdaaàei; eUo^ce que toiwçfta^toydcfordPSjpçurll 

1 ûj * . 



Digitized by Google 



loz Annales dé la Prouince, 

^ long nuage desNormans, & Régnier Comte d'Haynau s*ctoit appropriéde 
leurs bicikspoLirrouittrnir les fraixde ces longues guerres, 11 bien que la pluf* ' 
part des Dames cftoieot obligées de fe retirer chez, leurs parcns,auecpeude 
vcitiges de Religion. Et ce qui ponuoit faciliter ce chaagefbcnt,çitoitqfifi 
ksvGCuxtleRdigjpftnXiftoiaitwmaeVoeus 

le mari^ificles Eneiques poorcautestegitiiifeef pduuoiencililpeoièrles Re« 
* l^ieafes pour le marier, lulques enuiroo l'an 1 1 3^ qu'Innocent 11. declarà 
les voeux de Religion folcmnels, 8c irritans les tnanages rub(è,qacns;cc quia 
donné fujet à aucuns de aroiic^u'cUes.oatcitépEemicremeacièculafil^ 
fouslcmerme pape. • * . • . 

^ . Pource qui eit de leur première inftimtioa » c^eft dlolè àberée det 
gens doâes, que plufieors yktjffuk, Toiioiefic aocicooeoieoc i Dieo pflc 
Lei6aBcsfevoeiitimplededia{tetc,recqMat le voile des mains desËuerqucs,8cde* 
c banumcr njcurant de la (brte chez leurs parens ; û eft-ce que lors qu'elles fe Ibot mifei 
r" om"lftc congrégation, pour y leruir Dieu de compagnie , elles choififlbient quel- , 
aiutefouRr quc Rcgle, lous Uquclle elles faiioicnt profellion de vmrc ; 5c de la forte les ] 
sF^aoïO. "'^^^^ Collèges des Dames ChanoineUès iccuiieres,ontcftc pretniercmenc 
jimt r*fa eftabiis ibus la Règle de (aintBenoit , ainû que monftre amplement Autoi-* t 
YJ»^,» Yepés Abbéde VaUftdoUd»ft ÀffHMilWirob lors qu'U parle des Daines dç j 
Maabeu^ b rançoisBar Prieurd'Anchin, en la delbripooe avumfcrite deè t 
h ^ Monaitcrcsde la Belge , & lacques Froy Abbé d'Hafnon au Traité qu'il a t 
fait des Saints d'Haynau,diG*nt que tous les Monafteres d'hommes Scdc fil- j| 
les inlbtués par faint Amand .gardoient la Règle de faint Benoift , cdramc ^ 
il (è voit eucor dans les ve Itiges des noms anciens d'Abbcflé, Preuoile , Do- n 
yennie ou Prieure, se de Coltode ou Trefonere,qui ibnt coiifbrmes àlaRB<^ [ 
glc oeiàinc Beooift:aaffi djotjes Archiues de £iiiite Wdndni^roa mbnfUe k 
•voe lettre df. l'an 1 520. wcblot f amortiflèmeDt de quelques imes en fi^ jt 
fienrdcsEfcoUietidcilODf »6iicattiiomdte la Pteupite, Do^canefc Cbij» f 
pitre. I 
rnumc cm. Ceft je fujet pourquoy l'Abbcflè du Collège de Thoren cft cncor obligée 1 
Î5I^ de profe0ijr la Règle dudit Saint ,les autres demeurant dans l'eltat fecuUer, 
•M farUt ainli qu'on voit dans cette Bulle Apoftolique : DiUSi^t filU Akhât^ Motufttrif . 

. tfffaduMâXâi Ahhâtijk^i^m Ordtnem cxpe^pofiieri cofifiumt,AQffi)c JJaObOUf \ 
Kjozéc , qui vi'uoit fan . i f 53. dit auoir treuu é , vifitant l'Abbaye de Landutt 
de l'Ordre S. Benoit près de la Haye en Hollande , dans vn liure feruant di^ 
M ir tyrologe, ce qui s'enfuie - Homthus in HAnnonU tfânfum faê^ét Ajét Dtêi^ff. 

% Lé mciine Do<&ur eo iès annotations far les vies de S. VValbert & ïàiate 



Benttteiçjulaatde friote Aye,dic: J||IM /«m fâtrimmim m vfmm ficrartm 



Jaf vctt dans vn fort ancien manufcrit de l'Abbaye d'Haornont les via 
desSS. VVaudruSc Aldegonde,quimonftrcnt allez comme elles ontefté 
Keligicufesjcarparhntde la première, il dit: Sufceperât aittcm facrum'veUmcfê^ 
hâbHum fcikcet tuUgtpmt de ma»» besti jtiêbertu hi dans vn autre lieu ; 4<-rr/#iÉ' 
mféeiÊftê (S>itobmé U iii fli wwiH ^ EtpiflaDtdetete Aide- 
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& Comté d'Haynait. 103 ' . 

cm^raum. Mobnus parbntdc la mcre tic faintc Gertriidc , dit clairement, ^ ' 
qu'elle changeafa niailon en vn Monaftcrc de Rcljgicults. Li dans la vie de 
niote Beghe fceur de ladite Saintc,& fondatrice du Collège d'Audenne , il . 
eftdit,qu'aiieC'fesCompagnes ellefe VoiûràDieil dàot va £llât régulier. • 

IHacent, mary de faipte Wtiidni , qui s'eft fait Rellgîei^ de iàiuc Benoit» 
^sie Monaftere d'Haumont qu'il a fondé ;8r que ladite Siinte aeltably 
Vn Cloiftre de Moines du mcfme Ordre dans le Challeau lieu , pour la dire- 
iftion fpiritucllc de lès Rcligicules, conformément au Conc ile oe Tolède dc 
l'an 638.qiri commande que les Modatteres deâAesne loicnc gouuernez 
i^ae. p«r MMoioe s » il ddlic'dfe a étiafalir des Kl&ifiwde fi^t noiil piMit 
fcgottoenienieDcdehCtfmmaiitoiéti^^ Isdit tbncile, poarquoy nVii* 
'liotierois bons point que cesCongregatiohi profcflbiént U ineme jUgie, 
•âteendu quedans les Monaileres dc Marchicnne, Hainoii, Denain autres 
•où il le trcuuoit dcSCongregationsdesdcux Icxes , les ReligiciuL g^dflotki 
, Règle de faint Benoift, les Religieules en ^aiibïcnt de mcfmc. 

Pour ia Bulle du Pâpe Lncius, de laque lie nous parlerons l'an 1181. qui les ' " 
'kpBdifie Reli^ieiifes CnaQoiDCliès de laint Auguitia,eHe ne porte coup, 
^rce que lotR ès liéitiB Bade , le» Damés ci^oieiit diM» l^ftat (èculi«r; 
-^fî qinknbtas Itaonftn! ift ce qu'illei qualiBbdts la forte , c'eit pai-ibiis, am 
thiéde ceii^^htefKUQtlb nom de Chanoirtfetlès,(&dÀnsriralie n'en voyâàfc 
•d'autres tjuedc filint Augnftin, on Icura donné ce nv>m. C'clt paroiUe«iioilt 
|>eu de chofeiquc &inte Waudru aitdonnc à ^aint GhUlaiu lâti Gjè. vnfe 
bartiedeU terre dtFrattieties, parce ^tte celàn'ell coqtrfttre ïlU pauurcttf 
•ItiéMeiile , l'iyint ben iliebINrauèc cbnlbiibtai^fc iâu ldoiuùl!ere;<àbi ^ 

CHAPITRE Xnî. 

' 0fres B»fam h i!. v4jk' A ^ ou fine , feUm qiim 

f0rmrtMMùm^eHie^^S^iei. ^.Ammdfait . 
ériger ^InfieHrs Monafteres, Le Roy Sigehert drefe 
• iBgUji noui$eIU em Ciafte/M-Ueu , tmgmenu U 
dote des denx Mon'0fieres. Mort lU Sigchm. 

SAinteWao4fa»yamfettddibttlioi>itoc,»Cfli ri^^ ^^^^^ 
JtfesdftâAesfoym goiide&iez,poàr fedireAioDlj^ii^^ Moines» ^ 
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• 104 Annales dé là Pfottince, 

Talinai' <^Uetbnda{)areiUc:nieDt vn pretii Cbiftredc Relijrïeuxde^dotBeaoiftvoi' 6^ 
rÛiiMoiM- lkduikiî»aioû<)uedkUreinoaftraDcedesDamc$,Êucer^ 1458. à Phjlip. 
ftcM. le éoa Duc de Boui^ogne; combien que (»lulieijit4loaiieDC lapresiieilB 

tondation au Roy S^el:^rctilsdeDagobert,aiiinque verrons l'an 858. Cet 
alîèmbbge de Moiialtere double des deux fcxes, fondé lur le fulclic Concile, 
s'clt vcu pArcillcrncnt dansMarcicnncs,oùlainte Rictrude Tan 656. les in* 
Mhwii- ftitua, comme aiiili dans Halhon par laiondation^uefac leaD,tîlsdu Comte 
fkm:Btij^. d'Ollreuand , aucc EuUUe ià fœur ^'aa 670. de melme que &mc Refroy ea 
*^*<***^|bo MooafteyedeDenaiDyCommefisvoicj^Uiettre de rEmperearChar: . 
ks le Chauue l'an 877* S. Viodician Euelque iSc Ounbcay eaordonoa dé 
ndine à la fendation du Mooaftere de Huaecdurç lez Caoabci^sauiî^Klii 
nous pouuons adioufter ccuxde Maubcuge & Niuclles. 
s. vvao<Jni ;^pres que noftre Sainte fe fut retirée dans Ton Cloidre , voyant tous fes 

reiioiice au r i /- -it- u- t- i- 

Comte Àe cnfausic renger au ieruice de Dieu^elie ht vue ceiliou générale de les biens, 
Hayaaa e» £meur de la Coufine iainte Aye cfpouic de iainc Uydulphe Comte o\t, 
Aye b»L Dacde Lobbes»& fîUede Brunulpbc hUde WallDert UU fi( de Vi^ fille aa 
iM. Comte de Boulogne. Saint Hydolphe eftôit auiGK de cefte £ûfU|p ^uniUê» 
ayantea pour Fere Branulphe» Comte de Cambrefy, tils d'vn autre BninuU 
phe,qui auoit pour pcreWalbcrt II. Comte d'Haynau;li bien qu'ils ont eu 
- . tous pour Ayeul ledit Walbert 1 1. comme fc peut voir dans la Généalo- 
gie lUluante, qui nous doooera pateiUcment à connoidre comme lâinte 
Waudro aoecceuzdcb£uDiUeaftmlearor^ibè dttRox^deFr^i^aia^ 

gu*anoos dit plittliaut,&qtii|e yottdaosvo ftMtâbcieii ManulcricdeiULb* 
ayedllanmoottqaidbmslaFieditces termes : me igttur Wâlâetmiititmfà 
fikm Dâgêkerti mcûti Régis Frâncfrum, cUrifmis ér vaUe McbiUbttsoru/aremiP: 
IfMy é' ^'t/à profapiâ editâ. Ce que le mcCme Autheur repetçdtftt la viftdci 
ÀmiBjftidegondeidiiaEU^u'elis^ " "7,' 
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Clôdion 

cfpoufe 

Bafîne, 



d'Haynau, 
e/{x>ureAr- 



Waub€it 
I. Comte 
d'Haynau, 
tCp. Lu- 



-Aj- j j^ottc fille jcific, fœur 

Sotte nlic ' - ^ » 

a Roy (tes 
pyoibrak 



Anfbcrt, dit le 
Sénateur, clp, 
Withildc , j 
fiile de CIO- 
duire I. Roy 
de Fraoce. 



Amoald e(p. .C 
Oda, fille du * 
Duc de Sua.- 
ue. 



Piufîeurs au<» 
crcs eatâns. 



I Roy de j ^«^ 1"^"»- I de TEm^ 



rWauSert 11.1 Waubcrt III, f 
^Comted Hay. | Cotttt^d'My S 
>nau, ditle Se- I eTpo"'*-- >" 
Inatcur, ef- ^Anulbiagc, 
1 poufcClothil- / 
de, fœur d'A 
ralaric Roy 
d'IolMik 

Brunulphe 
Comte de 



I trcsMfiiiis* 
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id6 AnnalesdeUProuiiice, 

rPcpindcHcrftaf,' 

r$. Arnould Maire d^i PaW* C Anchifc crpoufc Bc'gghc ,tué ï^/?^*" ^ , 

Euef^dc Mets. ' . ^- | B'I-ayculdcCharle- 



VBninuIphe , tue par Dago- 
A ^Brunufphe Comte de Tem- 1 à AblMoiu 

1 phctucc-, cfpoule Clothilde, ^ 



|jna^e,clp.Plcûude. 

fAlbcric, die l'Orphc- 
JJin, Côte d" Haynau 
Papres S. Aye,c(ù.lt 



PI uiieitis autres eniaos. 



Sichilde, efpouiè Cîlottire II. 
Roy de France* ' 

Goaietnulc, efp. Dagoberc 
Jloy 4'AiiftnifiedEde Ivaixe. 



I*" .. ^ O ^ fS. LaiMliy"; Euefqne 

S. WalKcrt T V. Comre ( i k r E W a v d r v Corn- [ ^caux ,pui$ Abbé 
d'Haynau.cfpouk Bcnhil- JtciTc d'Haynau , cipouie ic ^dc Soignics. 
Je, fiUe de Bcfcajre Kc^ ^Prince Madeigaiiie. r 



jointe Ald^onde. 

Bi'ûnûfphe.efpoufc Vraye, rSaînie Aye, efp. fimcHyduI- 
fille au Comte de Boulo- Jpl>«, I>uc de Lobbe». 



Vrayc^ 



dp. Bniniil^. 



S. Aldetrudc II. Abi 
'bqflc de Maubeuge. 



S. Madcibcrrc III» 

AbbdTcdeMaubei») 



Sainte Àmalbcrghe, efpou-ÇSw ^nfans Saînts , qu'auOM - 
fc Iç Comte W iigcr. (, nommés 1 an $75.^ . 



Saint Hydulphc Duc de Lob»' 

• 

«MMro' Abbé Vînt^t courant à la perfedionjCmportoittous les iours ( 

»«« Tê nouucllçs vidoircs fur. foy-mcfme,& comme il auoit quitte le monde, au- 
tauc & oius d ame qaé(iecorps,iè treaùancfimaeot lèvrd desdelkesda cid 
^''^'''l^ par ks fteqoeates vtfiteieftfsu^res$qii'il fcceooic ea fi» làooM&^^mieC^ 
nagea fa retraite Se choifit vn lieu (oUpire^dillaDtd'Haumontde huit lieuâ^ 
& duChafteau-lieude trois,dit SoigDies,poury baftir vn fécond Monailere, 
dont i Eglife fut dedie'e àla Vierge, & auxfaints Pierre & lcan,où il fe reti- 
ra aucc quelques Religieux, & y atfcdtades beaux biens, qui autrefois auoicc 
efté de ion domaine,' & ce It de là,que les Chanoines , mu> à la place dci Moi- 
Dcs par l'Archeuefqae Bruno^l'an ^57. dememeat eocof Scigneon de la Vil« 
le,ft ittîenoeiit desdroiti furqnantité de UedSToifias. 

Saint Amaiid»dont l'ame bruiloit du zele des âmes» voyant qoe Gl charge 
A'Bne^iedc Maftrech ie tenpit «ttacbéàTOcplacc^poor micoxditoter ia 
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/àiiifc Religion, 5f échauffer tout le Pays du It u île l'amour de Dieu, rcncn- piuH-i 
ce à fon Eiiefchc, pour y mettre à la plate làiui Rcmaclc parcourant plu- **oj.afl 



1 

ItCtM \ 



fieurs;annÂ'slcsti)ntrecsd'Haynau'&'FlAn(Jreî>,y ticxntrc^ grand pi c i:r(.-/.^'|^*][^' '\ 
cond^llancia plus parc dclaNobleiiç au cheaiui de la perk'CtioUjà: de n- * 
tiiuit le commencement à plofieun Moniflèrci» , qui mrent dreflcz par 
cooditite 8r diligencetcar eu'premier Ken celuy d'IdbumoDt par iâmt Vîn« 
ce:)t,dë Mdnspar S. Waudru , Se celuy de MaulieugCpar S. Aidegonde luy v - ' 

doiijent leur érection auffi bien qu'afaint Aubqrt; comme aullj celuy (jtç . 
Niudleijdreflcpar S.ltte&regyparrainteGfrtrudclÂtîlle,&ccluyd*An- 
dcnnepar S. Begghe, celuy de Marchie'nnes parlej^f.iinrs Ad^U^ld Ri- 
^rudejesdcuxdc Gand de faint Pierce&deraiiftBAuon,& celuy d'Llnon, . 
lequel pour y âuoirfinyfèèioors, a emprunté le nom S. Àmand. Celuy de - • 
Zxuze luY doitân(fi fixicônienceiBent»comnae dit Balderic ,eo'ces ternies: 

titr L'uh^AjqntitêHlirêxit Beâtns AnLtndus, é" ffl àiues AbhstU, vki vir Dfi vene- ^^^/iSi 
riétUs Bâdiiâ requiefcit. Gérard de Roullillon Comte de lknirgogne,qui viuoit • * 
du temps de Charles M \rtel,eft reconnu pour iecond touu.itcur Uudit Mo-- 
baftefe de Leuze , qui elt maintenant vn. Collège de chano,ine:>, lequel 
il'ayant poiac d'énÊuU, en â fixidé plu^urs , augmeoiy6 celii^cy .d« ivué- 

iws. ; . 

' IjC âoinftei^^dfc Condé a efté pareillement fondé da temps de s . A nnand^ 

peut cftre parle Roy Dagobertj&l'eniremifè du Saint, veuqucBaldenc le . . . 

homme fondation Roy ajc^ érigée pour destiilcs ; apad VtUim tjtt'jfjue Condxtntu, BaUiÀ» 

regaLs (jr dints , in honore faaàU M^ri.t^ Ahbatu (.nrM fiteliirum. X^e-fulvlic 
Gérard deRouiliiion a pareillement augmente ledit Konallere,{S b4Uy k( 
thafteâbdeCbiKlé^qaicftoicdcibD rellbrt;L*Arcbeuetque bruno,rela^4f 
Oniiê, âpres \t rauage des N«npaiis,-vo)raoflearuiaidi d«riiocWl|ere smec 1% 

Ville, dâs laquelle ïis aiioienc hyuerné, l'augooenta de pHlÂlIuf^ 
c (tre que dés lors il iiic changé en Collège de Chanouies, où l'on en voi^en- 
corauiourdhuy'vingt quatre, aucc les Vrcuoltâc Doyen. CVll dau!» ce lieu 
qu'ef\ mort laintVValuon, comme noLUt auou^dii i'aa 646' qui v^ùtoit lou- 
ueutfàint Vincent dans HauiBont. * ; • .' . ^ . 

' <^;f(ntauMonaftcrèd*Aotom,il(èitibfe^'ilaitenÈ^ 

du témpsdti mefhie Uinc Àmand ,'ou au plus taid dofidîJiit Genvd- dft 9ipiiÇ 

'iiltèD» de eftôit ificienDeincnc de la dc pcndancc àfi FAbhayc de Lobbes, " ' 

comtïieic.voîr au dénombrement des biemSc reuenusduditMonAllcre de . 

Lobl")CS^ fait Tan huit centsioixante hujr, par Ican tuclc]ue de Cambray,da 

commandement du Roy Ldthaire, & raiiiicaiiou du i apc >0(U cntr autres • *• / 

le Monadcre d'Àntoin elt nommé èttue les cUofes appartenantes à Lobf- 

parlede l'Abbé Frâco/]uiedo^iitiié|î|lie<k 

Periêtm d'0um tii)KpiieMtrmm,mi0fitâMaMc0ëm ytim umfftre Mfirntft,ifihiim_ ^ . 

tmttj licet fwt d% fjut atttt^mtati hoc ittrifmntyftdânte i^alienatum ,fti^ eMecê^tm^ 
Dans lacomplainte qu'ont fait les Moinesdc Lobbes l'an 1096. à l'Empereur 
Henry, & Otbert Euelquede Lic^c,contre Icscxcezac dommages que cau- 
foit au >ionafterâ Oilbald Chaiioine de Lobbc s ^ a rcbidiacre de Cambrajk 
ileft die: DeMthilitâtevtf» Âmlfm^i^vigtii/U tnagn^ué^lminflHmHi^mak 
ttibtqm^iêwtlkè :eP enim mMtre AbUtis , eftumam tpjim fedfs erâf mthilu ^nunp 
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Bulle de la confirmation des biensdc l'Abbaye de Lobbes , de l'an 1 1 56. dirj éji 
£ccUfum de Ànthijftiû^cum omnibus âd eimpertincntibus. huciii^lll. Tui ntif.SC 
Celoltin m. l'an 1194- ontconfîrmé de meime lespnuilegcs&lviensdudit 
Monafterc en ces termes: £ccUJiamdrj4ntho»i0^cMmi;k(raeiujdem Eccli fixfrsbc: 
dafum doHstione, ^ Cdnmkntm êrdmaUone, cum ûm»tb»s âdeam ftertiticntà»u 
i^Rof Si.' Lé Roy Sigebeneftoitdepiikquek^aesaiiDéetdimleggmtDefDeBtiiç 
^ ' V'^ r Aiiftrafie, Ion qate fè (bouenanc delà morcdu Ceinte BninulpbejCaufôe par 

tjhiitAlbc /. «11* .11 II , 11 /• ' -1 « I 

lie auc<nn ■ >on pefc CD AblatoD, il r appeUa aneè grand honneur lès enrans exilez, & les 
tt d'H*7- remit dansleursbicns & Eiîats, rendant à Albcric,dit l'OrphcHn , le Cpmté 
Î>Tgi..a d*Haynau,cjui luy auoit eft<f rauy, & pour reftablir le tort i^u'il croycit leur 
Ms.Màtm. auoircité tait, lilesaduanjadansies premières charges de Ion royaume jdô- 
nant pour femnoe à Alberic la fiUe du Duc d'Al&ce çoname il ne vouloit 
•demetirer dans Abbton , qui eftoit de fim dooaniie» pour ailoir iêniy jdç 
VTéffthcmrg theattc au mallàcre de Ibo Ferc, le Roy luy aHignaU ville de Cambray^om^ 
D.^ R./>rr,. bien qoe depuis il iè retira dans le Chafteau-lîevioii il auoit deux fcxurs aa , 
liHjeCmtjt ^onaftcre de (ainte Waudni , & l'ayant fait reparer iucc la Tour , il y finit 
- depuis fes iours, laiiiànt pour fucceflicurdeièsXecres^ ÉiU Wausicr^^iut 
dans fa place Comte d'Haynau. 
frË^îw. Sigebert Voyant qu'il n'aaoit point d'enfaos de fa iéotune £rede()efgei 
s'adom» tu cbobio de oieté» fondant doiiie Egaies 6c Mànafteres 
ÏLm ai ^^"^ Royanine^cntre leiquels il aduança fort celuy du Chafteau- lieu.ac» 
' tiré par la renommée de là iàihteté de (àinte Waudniyque Dieu fàifbh écla», 
• *• - ter par les miracles qu'elle operoit eocor en vie,& non après (à mort, com* 
me veullent plufieurs, q^ue nous dirons eftre arriaée long-temps après, fça- 
uoir l'an 670. Etpout lacisÊtire à la faute de fonpcrcDagobert, qui auoit 
ftittuerdiiit Abhtonle Comtç Bnioulphe, il fit baftir Yoe plus grande Eg^- 
^ lèattpieddelhe n ni ty deiMnte Wîniaru ( qa'dle anoit pcnieftie encoitfr ' 

* cée] laquelle eftaïKac&odeftdediée à UViefgCMlypbçaladk^ ^ 
• . iès ReligieuTes , & donna la première demeure aux Moines , qu'il augmcn- ! 

ta de reuenus, aulîi bien que les Religicofes, au'cc vne partie des bienf ' 
dudit Brunulphe, qu'il leur appliqua du confeotement d' Alberic , pour fai- 
re prier Dieu pour Ibn ame ; 6c peut-eftre en confiderationque Brunulphe 
«liQitdaiMiesdMi le Monafterc , de (ra*ilef^ 
noitcominencé. L'on ne fçaitaflfearenieiit fi laU(Roy amoitetobly les 
Chanoines de iàinte VVaudru & de fiiiiit Ge|piain»8t comme la choie eli 
remplie a\^hrLuntc,qui requiert la ccwncMflànce dé cc qui ê'cSt pafC^ptt 
après, nous la laiflèrons pour l'an 959.. 
î^^bb*"*e ^"^'"^ Humbcrt né de parens Nobles, & autant riches en vertus, qn*<fs 
de Uaroii' biens de la terre,. après auoir viiité les ià^u lieux de Rome, auec là.int 
topteftat îitftiiidifc&fiûntNicai^ fesiiieps'à Dien, Se jette les premiers 

'^""^ iteSeaàensdefiHiMttye de Maiailk^yeflittiteftably premier Abbé IbosM 
R^lede&&enoit,oàilvefeii€ ca «ne grande iàincetc ,qui fut auerée da 
'ciel, pour auoir efté marqué par vn Ange (urle front du lignedeLi croix, qui 
lèruoit d'arrhes de (à predeftination, comme le teimoigna vn autre Auge 
*à&int Amand. L'éclat de (c$ vertus le fit reluire au monde, ôc attira plufteurs 

• £ùû.tspcribnûages,quide£reuxdebperfe(^n,ieloum)rentàIx id^ 
ipjrkQeUe,entre Mqaelks porot des premiBfesiktnie Ald^eonde Voiiine , 
laqoette à goiiè d'Vne douce «b^^.definmcoeiUtr lefiicdesfie^rsd^ ton* 
te»let?citits»lè pliilbitfbr toDtaiiSTifiiesto 

• vu 
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^51 vo ionreUeeftoit allée le vilitcr.parcourantdcccmpagnie Pcnclos du Mona- 
ileredaas wh grand iour d'cfté, elle fut failied'vnc Ibit li grande,qu'il fat bc* 
fom des'aiTelter^pour ne pouuoir pailèr plus outrç,ce quiobligcale Saïut de 
fe metnecDièinble enprkiesqiiio'tiitêtfiioftiDOCéciaa cicJ,(]ue Voa fit 
terre s*ou^rir pourpre re jaUir voe bdle feocaioe^kiikt tesdeiu SaîAtsco aC. 
fouuirentleurfoif,laquettefevoiteiicoreauioiiidbuy,& fcDoOdiiie danoof 
du Saint. Comme le Saint çft oit voi(in de ià mort, délirant qae Iba corps 
lucenlcuely dansdcshiigcs tilTusdes maius de la Vierge , il cnuoya la prier 
de luy rendre ce dernier officei&Iuy donner les choies nccelfaires à la fc- 
pilkure : ce qu'elle de li à point en ettaui aduertic du cicl,4ue lesdcux meflà- 
gtnfe reécoatfmnc ta chcminî & ces kaugeslunot treuuezentiers , aaec 
k$ r«jc$ (èfliée8,auffi bien que le corps da Saiot , à ki tiaofladoD qni fe fi^ 
15 j. ani après fiiiBorc Finalement pour laiûèrqoaotité dettes choies d& 
h vie,c(tant va iourtrauaiilaataubois,autemp»que les veneurs d'vnChe- 
ualiervoilîn couroient vn cerf ,ilnetrcuuade mcilleuralylc que Tliabit da 
Sairtt qui eftoit par terre , auprès duquel il fe tiat aflranchy tant des chiens 
oue des flefi;hcs des veneurs , don ie Chcualier fut tellement touôhé , qu'il 
* iDÎuia au Mouaftcie vne fienpe terre iituée au Comt;^ de TemblaceD|pi 

Mooaiteiereccjlinàît polir fecol^felldac^^ utttitê 
quel eftaacAbbéàpriQs S.Hai&bert, luf donoâlipfais-pj^tde fon bienfitué 
pnfsde Laon, dont Hàlderic rapporte la letctr (iaaonatiop,dV>ùColuenere 
veut cblliger qu'il eiloit Abbé l'eculier , parce qu'eftant Abbc , il a difpofc de f 17 » 
Çhi bien en faueur du Monaftcre ; aulli les anciens titres du lieu font men- ^^^'^ 
tion de quatre parens de S. Humbert qui ont gouuernc T Abljayc Aprcb luy, 
dansl'cftat&cuîier felqn i'appiiM'eQce;^ depuis luf^ues l'an Sco. Uacité eu-, 
1^ les maÎDsdesCbaboîiiesjae kirsda teiApsdeCharfeniagQeRhodiu * 
iibbé iiiiqaêsfin ljo.flc lèilftcle terrek corpus de S. Hn^bert. t^Mopafte^. 
re eltant paripresminépar leiNonBfl{is,& les Religieajb4i(periSi:%il tomba 
é's mains de pluikurs Seigneurs , qui joUiiîàns des biens , y mcttoient 
ques CTcrcipour le feruice,ce qui dura lulquescnuiron l'an cjoo.que les Co- 
tes Haganon 6c Raoul qui citoicnt les pollèfieari , du conlcntement de ^^^^^ 
Çbarl^es le Sïnaple Roy de lirance,donnercuc àL vniTcnt ledit Mooafterc ài'E- c»;. 
ucichédé C«B^bray,8r Ëftieaiied'ÂlfaceqaieftoitEnefqbeçoBHn^ 
iDtîir àc(bfiiçce0^urs , iulques l'an i otob anqbel Oemi Bnelqiiçde Cam* 
en chafTa les Clercs,ac y recuit des Moines auec m Abbé,Sc ont toufours 
• ÙLcceàé depuis, combien que ne fçachions bien leur rang iufoues l'an 1 132. 
que pafcha(egouuernoitleMonallcre,auquelfuccedaRadlllpûejB^ 
fie après eux Giilcs,^ vu autre l^aduiplie , puis 



Nicolas nli.' , . 
-GiLLfcS DEToyivi'xt 1195.' 

Il A M ÙVLAN. , 
"yrAVTlER DE GR.^RT,prcmîc^c- 
' xnènt Abbé au ChalVeau-Carobre- 
(y,&depuisde Lobbcs,Maroilfe«, 
& Licffics, mort 123^ * 
ArI^ovld 1236. 
Nicolas 1245. 



OO01fltdY 1294. 

défait Afcbi^de Lleffiei 130^. • 

J e an le Noble 1323. après !e« 

quel fBiuirentq|ilMXe^^ 
Gilles 1354. 
Alexandkj^ 137^ 

PARVlN. 

HSHKY MOMBOÏni 140^ 

K 
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Alexandre de Brissy 1599. ^51 
Nicoi-AS dê la Croix 160. 
Simon- BosQjyi bR 1628* 



HenrV Savtier 1418. 

IbAN BOVRGEOIS 1430. 
].t A N G O S S E- L b T 1^6^. 
PIERRE L E W I T T E I 524. 
BàLTASAR de NltMEGHE 1554. 
CHU.1STOPHLE MONCEAV 1556. 
IrREDbRlC D'Yve I564. 



HVMBBRT DE BRIASTRE 1^35. 
PHtLlPPb DE LE SAMt^E lôjiî. 
ALEXANDRb DE BRISSY qui cft 

nouuellemcnt Abbc. 



Morf^«îa j^^jy SJgebtrc meurtdans refcUtae faiotetc, qac Dieu aaoit fait paroi- 

b tl ftrc dci Ion Bapiefme, car comme S Amand le baptilbit, il refpondxt à haute 
jcfW Mit. voix^aprcslcboraifons, ^««"«.eftant agéreulcmcotde 4o.ioiirs, Son corps 
H-^''s- rcpolc ûc cft bonnoré dans la Mçre-Eglife de Nancy. Apres Ci mort, Gri- 
moalJ Maire du Palais, s'cmparadu Royaume d'Auftrafie en faueurdefoti 
tils C hildebert,qae le Roy Sigcbert àuoit adopté,fc voyant fans enfans; com' 
bjen tjiie depuis il eut eu vn hls nommé Dagobert,quc Grimoald fit tondre 
& Qicrii«rcu Efcolfc dans vo Cloiltrejraatsleifujctsde Clouis Roy de Fran- 
ce frtirc de Sigcbert, plus courageux que leur Roy, prinrent les armt* eon- 
trc Gfimoald,qu iisdcHrcnt, & l'ayant mis à mort, l'Auftrafie futdonncc à 
C hiy eric iils puiixié de Clouij , parce que Clouire fon aifué fe rcfe^upiilfi, • 
Royaume de FrancCé \ 

CHAPITRE XIV; 

I 

' * • • • • ' 

Jliartyrû de S^Toèillan Or fcs Compagnons, Mort de S. 
, Atiherîy S, Gertrndcy S, Vincent^ ér de 5. Amand. 

S. A Idegondc d remUtion de la mort de S. Ampind^ 
Dieu fait des miracles en fafaaeur &^defaf leuTi 
&^ meurt p en de temp après, S. Aye renonce au mona- 
de fefait Religienfe auprès de 5. Wandru , don^ 
nant a (BgUfe vne partie de fon hien. JHort de faint 
Ghiflain, 

Mmtrede ^ Aiiit Vinccnt cftoit malade dansfooMonaftere de Soignies, lorsque s. ^5$ 
*f«Co^ vJFocillan Euefque ôc Abbc de Folfe fortitde fon Cloiftre en compagnie 
f agBOBi. de trois des lienspour le vi{îter,& eftant à Seneâe , il fut conduis dans la £b« 
reft Chacbortniere par des voleurs, qui croyans faire vn grand butin menè- 
rent le Saint bien auant dans le bois, iufquesàvne petite vallce,dite Am- 
pollinC, (pour auoir «rftcle lieu où le Dieu Apolloneftoit adore) c'eft la pface 
où eft auiourdhuy TEglilèfif Abbaye dédiée auSaint,le2lcRocux,oùilsle tuC;- 
rentauec (es compagnons. ApresqucccsCorps-laints eurent demeure lep- 
tonte huiâ iou%trcmpansdans leur (ang, ils mrent treuués par faince Oer« 
trude,qui à la fauéurd'vn Ange,&d'vne colomne de feu, les treuua frais 
embaumez dVne odeur celeltc, ôclateltedu Saintvn peue(cartée de (on 
c<irps,où au racfmetemps,qif'on la leua de terre, Ton vit rejaillir hors d'vn 
cbciue Vtie t^nuioe qui eit encore auiourdhuy. Les Corps furent porte 
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fèo dansNinellcs , d*bù l'èn trniifpora celùy de làmt Focil!,\n dansFo(ïè à la rt- 
quertedc faint Vlwn Ton trere ; Dieu vouIaiu illullrcr , non (è.ulemcnt les ' 
iajDts^mais auliile li^ude leur marryre.ilj^tit naiftredes> lumières cclcftes, 
auecdtfs fhxlons Angéliques^ c^ui attirèrent vn li grandnonibre de 
ptierios , que dans pea dc'temps , fon y b^iftiç vnc ChàpcUe à lliôoiièiir da 
SalntioùiifaifoitdegratidsmtnkrleSyCequidonnafejetac^ . 
fcd'ch prendre radminiftration, & y mettre vn Chapclain.qui continua ïiif^' ^ 
qifè^ Tan 1 125. qnc le liêa fut donne à faint Norbert pour y hartir vn Mona- 
Itere, & ce p ir les Chanoihes de t"olfc,quiaiiQicatliiccedéauxMoiiic*aprèf 
ic rauage Ues Normans. ' ' . * .' * ' . 

ftibtViticént fe vioyant talobdë de lâ mort , & voulant pouruoird'vallit- Mon de 1 
cd&^ràftsRcHgief»,fiif«jirfoii fib Undry Eaei€mfeacMeanl,qatà& J;"/^^ 
«qucfte & perfuafion ,quitoi.ftaÈuefcbé pour prcndrelaçhatgcdcs deux kmiik 
Monaaerfcsa'Haurôont (Se Soigrtièsen qualité d*Abbc,fiic<«claBt à Ton Pcre, • 
qui mourutdaits.Soignies le 14. Juillet, ^ y fut enterre auec grande folcmni- • 
• le en prefcnce de faune Waudru , feinte Aldegonde là focur, & fes deux Ollcs, 
oùUatoùjours eltc lionnorédeDieu par les miracles, & du peuple parles. . 
^iierioages, ôc cllcncorè auiourdhuy ùans vue belle chailc^auecfonpêtic 
liisD«bçclii)|êr<dbchtf àyâdteâ6iepat(é • 
lînd1tt)^dor^doiuiéppar fàCoiutelIèl«^ Coa«. 
fiantinople. S. Landry mena pareille meut vhe (am te v^dacit cette charge' 
d'Abbc lulques àla: mort .fodCofps^uipfef die (ûa reiuiÊat'paieil^' 
Içment en miracles. " . . . r 

S. Vincent fut le premier Abbc d'Haumont auquel fuccedl Landry K- ^f^^f* • 
Deiî^uede Meaux fou fils f-4n 660. ôc après luy HaU«Julphel'an67^.quircccut /hw. 
d^fonMboaftéce v.'Ab(benEiK(buedeR6ueodiafi(Spar pepia.cbmi^ 
l|dii^WQSdii:,acy^ftaQtawrt^dâfpofb 

^ moùrutenuirbQ Van 700.' après lei^uel ont fuccedc pldlieurs Ablx^s, dcf- 
^uj-ls nous n'auonsaucunccounoif&ncè f){^eequ*cnuirou Tan 900. IcsNor- 
tiuns ont pillé réduit le Monaftcre en cendres, & rué plufieurs Religieux.' 
Apres CCS rauages S. Gérard rédrelîà le Monalterc aucc plufieurs autresfe- * 
Ion aucuns 9 Tau ^55.Raibêrt*ayant efté chatféâlc fon-EueLbc de Vc- 
ione^on lu/ Jdboa pour (on eàttàtiiDnéentf aû<M^'!ei AbfaH^ésd't^inonc, 
ife tot Aiifllild,êc cr Abe.ce^^r (einble{i*auàiif> pofl^dé qu'en Coàôéaeode^' 
pouf aùoir confmM de kiiprce dans lés maiotf Seigneurs ,qttiy ont mis 
des Clcrcsou Chmoincs poùrlc lerniçediuin,iu(qué5i*an loié.auquelGo- 
dcfroy Seigneur de Floremies citant en pofîcliion des biens de l'Abbaye 
après \x mort de fon përc , e icecuta cc.que fondit ptré aùoit ptojeité , & îe- 
cpiidé de fon frerc Gérard ^uefquc de Carabray.îc du ccnfcnteracntd'Hcn- • 
?^tl.£iDpé«ém-,é9: a*H!ÈWtooGorote d;Haynau,l'on y reûabli'tdcs Religieux, , 
ms conduite de S. Ricbard qui eftoit homme df grande Brudeoçe Scfino' f ^[/^^ 
ttté,&fortKondlrtîdùdiLHn^pcreur,îe^^ • 
èes5c ^eigicur^5td'es"ffl4igieux*rtiefmçs,:'i entrepris la charge de vingt &vn A^ffari^m 
Monalteres, 8c après auôii: refignc ia chargea Folcuin l'an I0i5.de radueu MU^td* 
de l'Empereur, mouruten Lbraine Tan iOff7.$.Poppbnfucceda à Fulcuiu l'an ^*'f^^'*t 
io4o.v5c entreprit l'adminillrationdèpt^mnaiure&MoDaftefespârordre^à • . 
^Lmpercîur^aufquelt ildeligna peuaptMàjChacun fon âkkéMQiuis liaoïnoc . 
flipf^lbEaerlIelinislItti loi^S^qui fbtfiUcÀbÉéde Blandin , Scène pour fiic« 
MÉoiea BMatiatf'Vtùisxi l'ao léfi^ ou 105$. fekm lisCh]?oiiiqne»4iidit' . 
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l'Hpe, qiic les Keligim anoieot taché eb terce , br$ dés•la^agesdesNl3A^;.. * ' 
in»iis,dooc)âmeixiow6eupftoit entiéieineàt'peidilCjlc àla^iîîcccdaVVe*. 

dricTan roy^.âc depuis * 

Nicolas de Mvsie 1357,' 

BÂVDVIN DE MAVDE 13SU ' 

Nicolas de VV'asm,e -35^4. 
Gilles de Montignies i4i3« 
Thieiiy ov C hast fi av. 1447. • 

UVGVB s 1458. 
BN^f&RANT SlGKAUT 

GyjLLLAVilE BpVlLLET 1476. .| 

Iéan Briselot 1506. 
G V I L lavMe d^ Croy Archej: 
uelquç de Tolède 1^21. 

NlCAlSE LÉ CLEkCQ^T530. 

Lkaft& I^ROHx fi a 154Z. 
G A s B A i Han o t i 588. * 

PltHItE LE IeVNE I^iy. (J\U 

régit encore auiouràhuy cet an- 
cien MuDiftere, a;aeç graine pt^^^ 
ticncc/V'"' ^- \' *\ •■i ' 
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DE Wamul .1320. 

. lACQ^ES D E bE Y û N l.BS OV 

>Vérgni.b S 1337. 
JLe&,SS.Yyiinlo»4cA]ilegoi]4efim 
(adrvcQ £» qu'en natatè^acbiteapi iburoeUemêtapi^s lai perfcâioD^*auojeot rïça tant 
ss" V^4Q àccearqaeàes'cDtretéDkdaiisUfecl^c^.d^ fbd->: 
draft Al uènt pour ce fojet;& comme elles eftok||i|ynequit dans CCS làjnts cntretife, 
dcgMde. hch.Lidcllc qui tumbadç la table ictcignai1t,S.AlJcgondeLxrelcuadctcrre^ 
à: auiii-tolt par vnc vertu plus que naturelle , on Ta vit r'allumce ôc écUirer 
comme aupariiuant. La ppr;e VEglife eftaai vo iour ^rmce , brs que les 
Saktes Tomctot yedtitiif pour £Ure ofailbo, noftre pieu TÔabtgfati&er ftt 
fefaaatefv&^Voikqù'sUe/oaured'elk-ioeGiK àto Qujfidiiooi 
ooasde la portedu cielJaqiijpUe fiit déclarée eftre duqprce à leurverta 
que S. VVaudru cftant CB^^fÉifo» profonde, eut l'honneur de la vifîte dVq 
Ange, auquel an milieu dêTdolîoques familiers , elle demanda le rang de fa- 
neur qu'elle tCDoit auec ia Soeur aupresdc pieu: l'Ange l'aflcura «qu'elles 
auoieac boonepart dans les bonnes grâces, ôçqu'yniour elles fèroient au 
iMMabcedea CtMitâ&Sk^Soàt Royaupe^ce qui testocreagraudcmei^t fie al^ 
Imydc.flasenplttsàkieclmhcduckl .. ..• - 

Saint Amand Apoftredu Pays,ai^lieflau6irve(cu9o«aiisdan$vne gra^t 
faindetc',& prefirhc laFoyaucç beaucoup de firuid aux contrées de Licg^ 
Flandres, Haynau ,Arihois, Allemagne & Garcogne,quitee le monde pour 
iouyrdeUieu,Sc meurt dansfon Monaftcre d'Elnon,quidcpui^ a emprun- 
te loo nom ; ce qui fut aulli toit reuelcà làiote AUcgo£ide,pour^donncr 1 
vifiondc coBiRk^iiceiàamoplBU gloirçdu fcmip^d^ Qieu: car îa Sainte eftuic 
s AiacKoo- iB^iiagî!ttib^^,cèmÔBtt^k^ dçd^t'IAttijel de la Vierge . Marié 

Z^Jks. ^ Êgtife de UmÊbtwgs, lors de la mon du Sain<î^, & c&Ânt ea exciafci^ 
Anaad. elle fut conduite par ?n Ange dans des lieux templis de délices , Se vw 
' vn Viciill^d vénérable <eae^ .ài^4|^OI^jd.'l^ Sacer^iauJi» la QtO;^ 



Ani.in.^.. 
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éfo ceci) nifttB,^îniontoit delà (ône an ciel, en compagnie d'vnb igbapèvè» 

fhië de blanc j & comme elle femectotteD dcùoirde les fuiare à g|raDd$pa^ 
l'Ange luy dbmunda, li elle connoiflbitce Venerabk Prélat , fiéayJDtdtcque 
ion, il répartit que c'cltoit S. Am-ind ,qui s'en alloit rcccnoir I.i recompenfè 
defcsthai>aux,eii compagnie de ceux qu'il anoir conuerry , & conduit aii 
chemin de la vertu, qui pout recoftnoilEnce ky/aifoiept elcortc. X-a Sainte ■ 
aslfi toft fît venir S. ObilUio iiiec (afoeur &ince\Vaudru, aulbuels elle com- 
. iiiuoîqua tesfaueursque Dieulayauoitfakea^-Sefe SaîDtédair^ 
ièura que toii$ièt|èniicescftoienc agréables à (on Efpoux^qiiiieiènioit dé 
cette vifîôn pouraiiint-courier dé ù. mort, à laquelle elle dcuoit (ë ptep^xà 
aucc plus de ferucur, ce qui arriua deux ans après ; &c làiute Waudru parray 
toutes cesfaucurs de Dieu ,conceuoic vn plus ^r.\nd rndpris des chofcs de 
toterrc,comnae elle fit paroiftre retournant chez foy auec ùint Ghillain,car 
eftlniscrrluez à FrameriesielleficdbDaicioD âtu faioc Abbé d'voe partie du 
Tillaige pour rentretiéndèiès Religieux. 

NoftnÈ ilieu voulant dilpofer fain te Aîdc gond c à vné melllcùre y ie,& (c- 
cbnderen cela(ès pieux delirs,la fit paflèr le relte de fes iours parle creulet , 
desaffli(f^ions ,luy enuoyant vn chancrequi luy rongcoit îc ictin droit, & 
parmy ces tourmcns cuilans Se lournaliers, elle cnuoyoit fouucut des lùulpirs 
wj^iflaus version doux Epoux, accompagnez d'vnc ^randç patience , ml- ^^^^ ^ 
tfj qbesàceqoe trois iours denanifim trelpas>apres auoir leceu quantité de Aii^oad& 
vifitèsBLeligièQib,dèikiiReWatid^ fii(cx3Utvaelâinc.t^fjrfi)iiiiaieti,de 
ftâ^t Oliiftâin,&de faint Humben, l'on vit for fon MôôalFère jparoiftré voe' 
loiniere^qui de fon éclat, dbloùiflbit les ycu'x dès alUftans , eftonnoit leurs 
cocurs.&leruoitde prenne des lumières que Dieudardoit dans-cette fiintc 
Ame, laquelle s'enuola dans le ciel à meinie temps que cette lumière s cpa- 
rioiitt. Son corps^it enterré àCourfolre prés de lès père Se merc aucc grade 
poiïipé St éSbmWt de'SS^ Peilbnnage$,âc3.Àttbert fit U lunogue fimebrê ^ - 
à W lôiiabgerâje b Sainte, dal^Iaauelte il DdbiîftralSi éloquence en vn fi beau ^tèU,!!^ 
fiijcr,ainii que dit Fulbert Eiïcfqucdc Chartres, Sainci; AldctruJe fille aif- A^âl^ 
néedc lainu Waudru fucceda à raTantéàUcharged'Abbelîè,S:gouueraa 
K: Monallcre doir/e ans dans vne grande obréruance & l!lîîatetc .durant lef- ' 
oucls le corps de fÀiute Aldegondc hit rapporté de Courlolrc à Maubcuge,SC 
fut mi»en rjç-glife dit(;lc vieux Mouttier, qui cft cellé des Dames ckanoinef- * 
l^s;8cdé1âéB ifùaiit on &cHjiQf p6ur Pàtr6âc&pr^dricedela'ville,où 
élie à toufiburseBé fort honorée, aûtiS biën qiie p^ir tout kt fàifs , Se Dieu a 
fait paroiftrc àii'iiûljndé (a fiÛbt^t^yiif<^Qtité deittiiwrks qUi fe £ont£ût^ 
à fon tombeau.' 

Sainte Ave vmoît lors ancc fiint Hydulphc fon Epoux comme dans Vn s-A-ftifiit» 
Cloiftrc , en l'exercioe de toutes'les vertiis, 5c ne chç;rchoit que l'occafion J*? '^•jjf» 
pour faire diuorceaucc le monde, comme elle fit peu de temps après, car ,up*e,"e s. 
eftant âitt (LmeifliHêsde h Cotifine S. Aldegondd, ellelbt touchée de tdte v vau<{n» 
i^té parJfcfofilitdifi^u»dé fiûntÂbbértVfit {tarlavié ASràdiqtié que me- 
hoit (âînte Waudru auec fes'Compoç^nestque né poiiuant ^us cacher le feu " 
quibrunoitlbnamé.elleledétouùritil Ton Epoux,qui n'eut point beaucoup 
de peine de confentir à retraite, &aulii tollvmtl'e ranger en la compa- 
gnie dcfitmte Waudru, où elle prit le voile, donnant plulieurs terres au Mo- 
' oaftere, il comme Brame la willote, Quermes,Nimy iBc MSûfiere^aûifiqnc' 
dicla'iemCwitlraneedefDaitiesCl^ l'htlippçdB Bbux- 

K: ii; , 
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gi^ne Van 1458. Elle fit en mefme temps foo teftameot en (aaeur de fa fœar jSfl 
ClotiUc femme i BmnulpheComte deTempUccnce,d'où Alberic du l'Or- 
phelui riisde Ion père Brunulphe tué par Dagobcrt,eftant receu en grâce fie 
rcm^ciao^lcb biens de Ton pere , hérita la terre d'Uayoau,à titre ^e peti^ 
Ncmni de Sainte. Lacharitéde (amte AyeiTeftendic iuiqaiesÂiês paames, 
fiijeode Ninoy & MaUieres qa*elk; aduaiictt^ 

deNimy àreieruc de?chefnes&faux grands &DCtit$,& tirer le profit de 
haute- lleur,auec la paftiue de» befte8»aiiiil i& voit dans les inftmment . 
des archmes dudit heu. 

Cette donation de fainte Aycfut faite auec tant de franchife &dcûotioD, 
JD* Qm>fi. qu'clle.prit bien la pe ipe la ratifier le ptaote -huit ans après ù. mort t ^on 
que qutrkj^es Scigncnff aoar(?i,voi|b«i»coimBe plusprocnes paieiM cptcet; 
en puilèiIiondesteResque la Sainte auoitdonn^à l'EgUle de fiumiç Watt^j 
dru , & fçachaot qu'on eftoit dénué de titres fu/fiûos, tireteot la chofe ea, 
S.'ATttaci- comme l'on dcbattoit la caufe. ,les Dames (è confiant en leur boa 

fia apttt fa droit, eurent recours à la prière, & fommerent la partie fe treuuer au fepul- 
oj°'o'*f4i*c ^^^^ S;\inte pour entendre h Sentence du cielde fa bouche : chufc ad- , 
4e£utcoK» mir^ble ] tout le monde eibant en prières dcuaut le fcpulchre «l'on entendit^ 
h Sainte ratifier à haace voix ladite doiiaôoo,vottlaot qu'elle eut (on pOeÀ^^ 
cequideona tel éponnaoïe à toute Paflè»bli£e',aifiir toatau&jarties,(^f 
Yimft du ciel iitt tiepeu pour Sentence, & les teiTcs demeurèrent à TEgU^^^ 

Ce fut en ce temps que fainte VVaudru (è ièntant dVn cofté callëe dC. ' 
vieille tîè Srd'aufteritei , & defirantd'autrç part jouir plus fouuent des doux 
entretiens & diredvpn fpirituclle dcfainû Ghillain,Ht baftir vn Oratoire 
JjJ^JjJ" àQuar«*gnoo,cntrele Chafteau-lieu& Celle» qu'ilsdediereut aûiaïQuaii-, 
teire de " tin Martyr,duqadilDe refteplus(|uelrsiiK£ires^aîixiCiDft^ 
Qoamia 1 u fôitne foode^fic 10 Totcàla fiictiede Quaregnoo. La Siintey auoit atife-, 
Quaiegoo ^quclqœsreuenus, quelle doninaçdit Mooaifcere de Cclledeuant k mort» 
l*ort de S Apres que faintGhillairf*tfuttrauailld longues années à la conuerfiou fie di- 
rcdtiondesameSjôcpeuplé fonMonaftere.de faints Religieux, il leur reuela. 
que Dieu vouloii fappeller à(oy,& après h'eftre bien difpofé,chargé d'âge Ôc 
' de a^rites^il mourût dans fon Monaitcre de Celle, & tiic enterré par fakit, 
Aobefcen m lieu du choeur modenieyoùiè voit vue tombe lendiede terrc^ 

Se leaaBazart AbbéaÊiitiiiettreennienEipireran i^9o.Dieufafi4tccsiH 
iftre au monde par quantitd4e i nirt c le i qoi feoc efcrits dansle Monafte* 
Z'tu»'^7. rc dont ic me contcuteray de deux; & le premier eft,qu*eftant vn iour vifi» 
oihk, te par fam t Ajiiand , comme il s'excufoit de ce qu'il n'auoit point de poidoti 
pour le traiter, citant de compagnie fur le bord de la riuiere voifine , voila 
iauter vngraïKl.poifibn^que Dieu leur enuoya pour fcfelboyer, ce i^ue tous 
deûc par aimiliié bkite cootte^K» rapnortoient ans oaêtifes. de -rvn 
l'autre» Jue^cad aniaa dans Koyfin» ou eftaat lofé à lait imor de 

ratyKmy, il entendît que la Dame du lieu eftoit à h.mnrr patir ne. pg>m i5jH 
accoucher, & ayant pitié de la merc Se de l'enfânr, luy ertuoya & ceinture » à 
' . lîattoocliemeni de laquelle elle futdeliurc'e.Molaiius remarque que la ccin- 
taircdu S-iuit clkoitue cuir d'afne,& qu'on la nommoit lors Baudry,cc c^iû 
a donné Hijet depuis, de donner le nom de Baudry aux ailuez. de lanaatiba de 
•Riiy(tn,ciîaiini:: ie^niteiBCor aajoutdiuiy ; d'où IToawiic ce niiacleaaoûc 
cftéfeii iirflfcCtilfifel&DainedelUg^ 

fedtt.Clttto;ii,ifawfaiidagiw iMMiikljSûoc.ciûli^ 
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§gg JÀI, Cf ffliTadé àdàontf le coiniieiiceinêot à la deùotkm qQ*ont les fcm- . 
iiiesàleorcnfanieii3eot*4elçiiQietCf« ibuikpioceâiuadii Saiot^8c£iitedes 
pèlerinages à Ibti fiiittcofps',aiiec lenrsen&ns. 

C'cft vne tnidicioQ commune qac le Sainte ftoit Euelqaed*Atl3Cnes,ainfi 
. que dit le Martyrologe Romain ôc Molanus,aulîivoii: ohauMonlftere vn ^éfi n*m. 
Kelfbrt ancien aucc cette inicription : Guijlentu ArchteptJcopM Aihentcnfis. Le i>id*».Qi\^ 
Koy Dagobert eft recoooa pour fondateur du MoDaltere , comme ayauç 
madyà brequeftedu Saintà fat ptaceandc le«bots,les eaux,Sr prêts voifins, y 
tfdjoûtanc depuis. Huma auee lesd6peiidaQC(;^,qui edoit vu lieu de lemar- 
^oe, où iê craitoient anciennemeat en public les caufes du Pays^ iufqués à ce 
que Baodoùm V. ordonna que dors-en-auant on les vuidaft au challeau de 
Moris ; aulB la parot0c de (àiuc GhiiUin , combien que grollie en ville pour j^'.^JJf 
b grande baocifè des pelerios^a toufiours dépendue de Horuu, luique» l'an 
1^594» oue rArcheueb|ue de Barlaymontla diuilà du confentemenC de M<, 
AiidiéleWall^4|iiiic>cs6beftoitPaftettr.I^pieiiito . 
^dt ne dura bog-temps, parce que i ^o- ansapres k tiefpas du Sakit ^ Ele-^ ■ 
phas âic Abbé par ChaYleiUflgaë qui luy eitoit parent ^en fit ^ne plus bello* 
l'or le <èpulchre du Saint aux dcfpens ddfcimpereur ,qui fut depuis ruinée 
par les Normans, 3c reparée par Kegnief Comte d'ilayuauj^iiadeoiuà 
des Cier«s fe«ulie^,coIIUoe nous dirons plus ba&. . ^ . 

'CHAPITRE XV. 

Îj0 llêort mnonifmon de frwU VVaudftê. lùnià* 

S, AlictrttJU a de 5. Aye, de S, Madelhcrte , ér» 
^ S. LâmàHtmMiêifml fmmVrfmirfiteseda. Fifin di 

• HerfialhaJiitleMonafieredeS.IeanenValentien- 
mesi.e»â0i(mdegra^0iitmetfïâûk^e em^mie Jm^ - 

' ■ U Roy de ïrmce Theodaric, Mort £ AlherU Corn*. 

hiSt ërj mmt ^ael^tAes amies a^fcs. • „ - 

70 /l î^quefairtce^^aodracot bfcmchy fcs ans au feruice deDiai,char- ' • ^ • 
^/\g^ d'âge & de bonnes ocmires,ette tacun en fi» Hermitage, haletant ' 
apiC â w P dttMOtfBjXittx âgée de c mquaute-insit aBf:;4e canbicii que Poo for* iim it s. 
tue plailBiitfftéilj^tai lor Jradd0 ia i»btt^tioustreinioifa4piiiposdejafl(te^^f|^ 
tre en cerce année^e^mt cenaÎB tfn'elle a fùmefcu Tan 662. auquel mourut ISlie îT* 
S. Aimnd, la mc^rt duquel \ss^ furdeclaréc par (à f beur faintc Aldcgonde, au 
trefpas dcUquelk cBc affiftaTan 664. & bafjît depuis le fufdit O^'^toire dc^******^ 
Quaregnon , oà elle s'entretint quelques années és contcrences Ipintuelles 
aucc iàuK Ghiil^ i û bien que nous pouuons mettre iba weipas àiadkio aa- 
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oée é7c;au de&utd*Autheors Anciens qui fotn meuttdn dâ temp| de 6' ^« 
cftorc L'on difputclelieu de (à ièpulturc.fic pluiieilnU foutrcpolèr en Ton 
Hermiwge.û eft-cc qu'il ett allcuré qu'elle fut etiterrcc en l'Eghfe de Cour- 
.. Iblre, auprès de Tes pcre&mere,& de lafocurGinre Aldegondc quiyanoit 
âulli choilie fa iepuUurc : ce qui confie par vn miiuilc nt tort ancien de l'Ab-» 
• baye d'HautDout ,qui dit dans la vie de Ijinte Aldegondc , qu'elle tut cu-î » 
Vitrée à Coorfelre, où (es pere 8c mere , Se après elle, la focyr laiate. Waudnr 
aeftéencerr^ ijepulta efi CHrtffoirM,vlrtvtef/fue P4fV#j, ncfororpops jViUetndit^ 
fepultA fuit. Ce qui iè voit ouiècrrement parce que l'an 720. faint Hubfft; \ ' • 
Euefque de Tongres vint à Courfolre, & leua de. terre cinq Corps-faiiits gi- 
fansenl'Eghfe ancienne, qu'on nomme le Vicux-Mouftier, qui cltoient des 
faints Walbcrt , Bertille , Waudru , Aldegonde , & Madelberte , Ôc retourna; 
chezfoy charge du riche threi'or du corpsde ûiute Madelberte , qui eft eo-i 
cor auicAirdhi^dans l^Eglifè de fidnc Lambert deLiege,oii'ooj6D tait lafefte 
tous lesaos ki tepciéme de Septembie^ L'an 1 552. IVjn treuua dans b murail^^ 
le de bditc Eglile de Couribire vue pierre fort ancienne, auec cét ccrit^tK 
Httbertm'toHgrenfts Bfi^ceftée^foftqiuam eUuxjJet S.lVatbertnr/!, à" S. BertiSiamfeUua- 
Otis^Am- uù S.WaIdetruiiem,prAjt'RteCsrolo m^hto impetutore. C'eil à dire : ihbert BneÇ' 
n!/'*' s** '/"'^ '^^t^'^t f^'^ ^"^^ ^fi*''*^ f"^^ Wtlbert ,^ jitnte Bertille , eflcux aufù [Amte 
KfJlLn*. yV'iitdr». en frefence de Charkmagne. . Et le Dodeur.Go^cc ad^uutc que Ce fuj^ 
éà fiuieor de cette ttaoUatioa du Corps de (àinte Waudru daq^ Moosi! 
^IM; l*Ëinpereur. Charlêmagne elhUit la ville de Môns ^ef du Comté 
aSâaytuttuMaisiidoitaaoirde rabns»tuitàudit£lcriteau^quiauraefté fnt 
, depuis, qu'en cequç dit Gozée jparce que la date de cette dlcuation éc fo- 
îemnité lêmble eftre bien coiichde à l'an 722. ven que S. Hubert cft mort 
Tan 727. Se néanmoins le Roy Pcpiii pere de Ch^içmagnC cdt i^efpafle l'aa 
768. auquel fiicceda lors fon fils Charlemagnc. ; *- - .: 

Quanti ce^'oaallegue que le Roy Sig^bert anroit bafty rEgliiè non- 
neÙe du ChafteSnlieu ,en faueur des miraclesdelàintè Waiidhi;rious a^nr 1 
monftrc l'an 65o.qu'itsfBffiûlbientdèuant fa mort, la Sainte ayant fotliefcia' 
ffff^^ ^^^^^ S igebcrt longues années; auflî Philippe Abbé de Bonne-Efperati- 
MAfr-z-ce dans la vie de la Sainte, compoféc l'an 11 40. dit qu'elle dclatoiicn mira- 
^ des de toutes iortes, tant en là vie,qti'apres fa mort,& qu'il ne faut s'eftpa- 
ner Âelle auoitcjgttcpuilRnce eftîot eu vie,veuqae Tes os lècs ToatencoC 
Kit^i. Otber^Sn^Jkb premier de iâintfticqiiesàXJ^y 

acompofé TOffice de la Sainte enoiioo fan 1140. qàiaefté lienoaâeUé l'an 
flfiij. par le Dotf^eur Colueoerel - ^' V 

i-onjîtinn Autl->ald & Grimoane fa femme Comtes d'Oftreuand auoient vn fils, dit 
dcidcux lcan,Scigncur de I lafnon, Se vne fille Enlalie ,qui eftans appeliez de Dic\i à 
Xn^fa tTr ^ pçrf*^<^oii Religieufejbaftirentlurla terre de Haihon vn Monaftere dour 
ble >de Religieux 6c Rcl^gieuiès de TOidrc de iàint BenoiQ: , 8c dotanercpc 
ladite terie pour leur entfètienX'Eglilb fut bénie à Hioiiasnrdes 
. Apofties par laint Vindician «qui kirs eftoit Vicaire ou Su tfragant de Cûpt 
Aubère ;8riean fut le premier Abbé, & £ulaUeûfoBtir,Abbeii[è,où ayant 
Lft'ecîrt vctii 17. Ans, moururent l'an 687. ScAldon frère de I^an ,6c Bcrtrude fccuc 
Abbex de d'Euialic leur i"acccderent,& Aldon mourut l'an 727. auquel (licceda Sauc- 
ne lv>n parent, mort 772. & Qcrold 790.5c après eux Godciroy, \V aU\ct 
Ainadç, 8c Audulphe, Ibas lequel le Mon.iitere fut réduit eu càudf c« lor s d 11 
rauagc desMormans; ' ' • '■' ' ^- v , , . • t. . . . . , 
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L*aD 858. Erpcientrudc Reyue de Fraiure u femme i Charles le Chauuc, 
fê fit Rcligicvife dans ce Monaftcre,ducoiirentchQent du Ro%,auec là fille 
Ermcntrude,&fut laneufic'me Abbclîè ,cequi excita le Roy l'an 878. de 
gratifier le Monaftcre de trois belles terres, 8c cntr'autres de Wauercin fie 
Azin, Ladite Ermentrudc fut laderniere Abbeflè, parce que l'an fécond de 
là charge, les Nomians ruinèrent les deux Monaftercs ,obligeans les Reli* 
gieuiC ôc Religicuiês de quitter leur foUtude,& fe difpcrccr par le pays; 6c 
îiprcs que cette bouralc|ue fut paifce^ron y eftablitdesChanoines à Icurpla- 
cc,& y demeurèrent iulqucs l'au 1070. que Baudouin VI. Comte de Flâdres 
ac d'Haynau y remit des Moines, 8c la charge fut donnée à S. Roland Moine 
de S - Anaand doiiéd'vne grande làinteté,dontle corps fut treuué entier long 
temps après (à mort. Ce tut en cette aâion que le Comté Baudouin tcmoi* 
gaa u (leuotion, comme nous venons en fon lieu, d'où il en a emprunte^ le 
Dom de Ijiaudoùia de Uainon. 



As. R o L A N P qui mourut l'an 

1084. fucccda 
toTôc^RT mort lo^ié 

A l B E R T 1 106. 
Bo N I f A C Ë Ill8> . ' 
L A M B Ë H T 1I26«- 
K O B t R T. 

V G V b S H3J>. 
î O V L CtV E' 113^ 
1 b A N 1 195. 
H V G V E S 1196. 
GVILI^AVME 1 1^7* 
I k A N 1 1 90. * 
M A Y N fe R 1104. 

Bavdovin 1 10^. 

W A V T 1 E R 1 ^37. 
O L R I*C 1243. 

K t V E 1 ï N U70. 
.A K N o V L o 1294. - ; 

Odon. 1391* 

A L A R D. 

Pl E R R E 1309* 

Jean d e M o di t i q n Y 1314. 

Ni L A S. ^.. . 

Jean d t Castellois' i34(). 

Pierre de -Binch 1346* 



PlBRRB IaCoBTBRS 1370. 

Ilan de Romains 1380. 
NiCAisb Horions 1401. 
Nicolas Vigrevx 1413. 
lACQ^ES Lacovrs 1438. 
Bertrand dv Qvesne,Do- 

(iteur en Droiit, 
Lavrent IvoiR, lequel ayant 

obtenu U Mitre, reGena là charge 

l'an .148c. à 
Iacqvbs Bbrtold mortaubout 

de l'an. 

ESTIENNB DV PLOVICH quitU 

la charge 1J17. 
lE'AN Thery mort 1533, 
Maximilien de Caluis i^3tf. 
Nicmse le CLERCQ^Abbé de • 

Hafuon & d'Haumonpmort 1 540. 
IACQ.VESDE Lattre 1544. 
Michel Dv "Ovesnoy jjéy; 
IacqvesFroxe 1586. 
Seger Tison 1626. 
Micuel deRaisme 1630. 
1ACQ.VES lAPU^ mort i639.aaquej . 

fiicceda 

Archange Michel D4Ddeuren 
Théologie ,quigouuerne aujour- 
dhuy auec gundc loiiangc. 



I^'Abbaye de Hafqon cft fort illuft rce par les Reliques de» (àints Martyri 
Pierre ôc MarccUin , qui enXont Patrons & Tuteurs. 

■S. Waudru fut miie cette année au catalogue des Saints, & non l'an 653. J'^^*"^ 
comme les mémoires de fon liglilc ont cotté par abus, ce qui fe faifoit lors "lafo^ott 
parle Pape pour touiei'iigli{e,mais plufr€ommuoemeQtparksËuefquc5<^at«nirt. 



n8.. . Anl^aks de.la PràùiAoà 

pour leurs I^ipcefes, qaî après ài grandes lecfieithes dt kurs vertus les, éfj^, 
detlaroient l(igiies d'cftrib bonords péuT Sainâi^ dans leurs Diocefes, & 
Don pltis-oatrfc, conformément àîofdonnancc du* Concile dé Lyon,ci- 

DtCwfft DccTCl-.yi ffiutlas qikv fJ/t^uliEpifc0pi tM ft4is Epijcopxttbn'S atm popttloçolUuâi- . 

éj/t ^ . uerunit vk:»rs tan:uf/j commorMiibus inâicendt funt, non generdiifr. Et cette Ca- 
non ifatiuniurderechcf ratitice dans le Diûceic l'an 1039. coinbieaqutde*. 
. - pui5, l'ad 1 160. Alexaodrè; lii. & {Nd^lBootcht lU.pOiif'obùierfliakbus,onr 

relènidau S;SiegelidècIàr8tioMcs&tt^ - ' ' * 

Mort <Jc s. Aprtî, que liùnt Auberi ëijtgouuerhîf fon Eue<c|ié 33. ans , fif grandement 67$ 
quçKu«!Jr illullrc l'Haynau par Ci faintë vie 6c dodtriue , il mourut !e 1 5. Décembre, 5c 
««$.viMdi-.laipc Viiidiciîin qurpour lupporter le Saint clans t'es inhrmrtez,luyauoit fer- 
01"*»^ m '•^^ Vicaire Se Archidiacre au Sieged'Arras, liïy fLicccda au grand côntcn- 
!..< Ajiu»u. tement du Roy Chilp(?ric 11. qui en cfcriuit au.l'ape Dieii-donné ^JUi fut» . 
' ^ '* . coD&cré dans mïUs par &int Rcmy Xcchemeique de Rhietnis l'ao iuiuânc 
W^,. ^' Sainte Akletrnde bile airnéé de lainte y Vaudra 
M««t àe $. Maubeuge,ruipirde prcs famere en Tauti'e t»c , cftant morte cène innée, . 
n'^Ab^Tc ^P^^'^ ^^''^"^^^ gouuernc douté ans. Sa fêftc fe célèbre le ij.Feùrier lourde 
diMaui^ed- lot7 trdpas. Hucbald US Religieux dc lliiut Amand , quitiuoit Tan 9I0. pat- 
j , le honorablement d'elle ,en la vie de iainte Aklteoiicie , qui fe voit uans iiu- 
iid i}.itb. r^u^* veux obmettre deux choies arriuces au Sainte du viuantde u 

ïante, dont f^tut eft , qu'ayànt fatns^lesbaiitS;dc cierges dnisfËgUfe pat 

ibn toDuwuKileDaénc , die left d3h dans yn 

ùaiiloit, tomba dans le fèu : lors ta Sainte artoée de la vectu d'obcyfiànce^ 
t tiradehorsaoeclcsnuinsfans fc brullef. Lalècondêeft,qùeiâioc Pierre • 
/pbltre Voulant témoigner qwe lafiintc Congrégation de Maubeuge ctoic 
approuuce du ciel, autii bien que de 1^ terre, s'apparut à la Sainte, & le dccla- - 
^ ^ ra leur froteéleur. Elle eut ue plus ce bon>hcu r que de vou ledit Apoltrc à 
hitn Uy ^ »*"*^ Gàfli^fiBeauConftil Sy mmaque.- '.y • 
A|«. Apres queftiQieAyèétttioccedédamlacliàrged'Abbeflbikft^ 

drn.2r gouuemé quelques aifnéeslÈ Mona(lere,elle trc(pa{& le duPlMnliéBiiÉ* 
d'Auril; y Vafll'bourg , V Vyon , .V de Rolîeres le font mefpris , mettant Ùl 
mortran 6j8.ellantccrtainlclun làChroniquedeLobbes quefaincHydnl- 
phe Ion mary mourut premièrement l'an 707. Son corps fut enterré dans 
1 Eglife nouucllc,nonau tombçau griUé qui fe voit derrière le chœur , ainli 
qu&titt >tirxu$ , ce qu'eft vne eti^eur populaiit ; iès-^aintes Reliques (bot 
dai»âiâlt(^ËghTedanivDe chaflè d'argent, qui fnfeccvtfiiépfledii-lèptié»- 
. , ï^^^ Septembre 16 ij.par François Bui&rei IbnEùeCpiedeNaniar.' 
rib««e! . SaWtc Madclbef te 111. At*x^ffe de Maubeuge, ècfiUcpuifo 



Mi>r< de s. 



driîjipres auoirgoifterné neuf ans lë Monaft'rrû depuis la mort de fa fbeur» 
So- chr* fourni lîyntement le feptiéme Septembre ; fôn corps repoic âccft fort ho- 
cin norc dans i^icgc, où il fut tranij^orcé par iaïuc iiubert,ielon que di^oas. l'aa 

Sa]'6tIâ(k]eUns^dbintdirpofif\déAûa|'Mflà 50^ 

entre les|;)rasde fes Freresdansfbn iiionafteredeCielpio,oùlès<àinîes.Rip; 
l^aés fotit fôcthondr^s^ikiiific cdlesdesfiùatsi^^ 

• ■ Saint Vrfmer qui aupit fuccd le premier laid de la pieté de fàint A niand, 

îLT'*r^ relu doit ior$ de telle forte en Icience&dcxltnne joints au ze le des aroes.cjuM ^ 
» Al i Vd^ ""âuit le cœnrde Pépin de Hétftftt Maire du Palais, qui par ycniremilc. de S. 
Met.. Bydulphe^k ^ria de preodcekguuuetnemeât dit ifoaaftmde Lobbes , ac 
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pour mieux féconder le defirqviM auoitdela Goriucrfiondcsaroes,Pcpîn 
l'enuoya à Rome vers le Pape Serge, qui le créa Luerque tiriilaire, choie qui 
lorseftoit commune aux Prcdicateurs,quclcsrouucrainsPônfesqualiHoient ' 
. dû titre d'Eueft^ues , pour les authorifei: dauantage dans leurs faintcs cntre- 
prilès. ITafibâion de cei dein Princes keti le fiiint-honime pâllà plo^ auaot^ 
&> Hidtttphê ayaiit dbaoé cette année aii Monaftere ù terre de JLobbes & lèft . 
dépendànccs^uec lesbois vbiiins dits foré(^ailles,cê qui fui ratifié par lettres 
de Pépin dactéc au chaftcau de l'Eftine le feiziemc îvfouembre 691. quifè cfcîïIÎA 
• treuucntau3qCtîroniquesdeLobbes,dansleJlquellesilditâuoirfaitcettedo-i**fai. 
nation en a<3:ion de grâces , de ce que Dieu luy auoit donné la vijîioire fur 
le Roy de France Thiery, d'où liconitc que la donation cft poftericure à la Gaeneca- 
l)ataille,que[^làfieais mettent Fan ^87. contre Meier,Coliieuere 8e Ûupiçix, l^'j^ 

2 ai bmetcent cette année ; fi eft-ce qu'il con^e par *le£iites lettres , qu'elle iiji^ f ti- 
ftûit tbute récente. Cettè guerre ârriùadéxre que les deux Royaumes de ^^^f^^- 
Francë & d'Auftrafie eftoicnt quelquefois diuifei: fousdiuers Roys ,3c puis Bnth€vi»u 
vnisfousvn me(me,ainfiquefousle Roy Thiery, frbien qu'à caule.de ce tcc 
vicilîîtude, ils auoicnten tout tcmpschacuh leur Maire ue Palais, qui pour ^"j^'^ 
. la faineaotiTe des Roys , gouuernoit l'Eftat à ia voionic; ce qui cauloïc de »*i n<i«d. 
gcsitidsliiconoeaécns,aii£dn^ Toit en cette ocêcî^nce/car Pépia de 2'!!!^?*' 
Heiflial Alairé du Palais d'Auftiafie eut des pnics contre. Êbroui Maire dèc^io, 
pf^eûftfie, Se ayans armez dès deux coftez vinrent aux mains vers Laon , oii 
î Pépin eût du pire, & fut obligé de lë retiretÈn Aultrafic, & fut faiuy du Roy 
^Thiery quieitoît du partyd'Ebroin, qui le rériditmaiftre de Cambray ,Fa- 
^marsaî Valentienncs,ce qui ne dura lon^ temps, car Pépin ayant remis lut 
Jtoiedfonarmée, voyant qu*Ebroineftoitinort,&queBerucrgouuernoiten : . 
#^ place , il alla choquer lùu enhemy , Se le sait en déroute « prenant le Roy S^I^^Z 
'* priibdbfer, 8t reoditde la font maiîtte des dédx Royâiiines;aiictias oo^- i^nè de* 
sntle lieu de la batâiBedaAHTOÎE lMiâA --d*Oftrcuand où pour momoite Pc- »'ouch«« ^ 
itibç^ftit vn Chafteau.qai eftauiourdhuy la ville de Boiichain. Ledit Pépin dïïîîiij^' 
ippoft^nt cettè victoire à DicvKôi ne lecontCntant de la funiitc donation. Coomiéé- 
faiccau MonallciipdeLobl-)es,baititcciuyde S.Icancn Valenticnnes ('^^tî^lî^ """'fjo 
' lesaurrcsachcuacequele Roy Thiery avioiicômcnccjficy mit IcsReli^eu-. s. icaoca 
^fes , pcut eftre de S. Bcnoift ,ainfi que lesiufre^ Gloires, ^ilo^^oieiot ^ ' ' '"^ 

p£l^^elespreiniersSeignei|fsyeniioyoiiô(leur9 filles pour eftre inftruites à 
^1a^ertu,ainfi qu'on voit es faintcs Harlinfle^ è.eliudefillesd'Adelard,quî 
baftitvn Cldiftrc (cmblable à Eyck lez Mafeyck terre de* (on domaine , 011 
les deux Ibcurs ayans eftc dicceifiuement Abbcflès , moururent faintemcnt. * 
i LefJtté.s Religicules demeur<;rcnc lulques l'an 749.que Pépin le Bref Roy 
,^ de France, ceieuant le Nf anaftere des ruines^caufçes par jesguenrs^le donua 
^ ,>d0s Ctonoinct lBcnlieis»qui le tidrent iiifi]ues' l'an 1016. oiW poiir mienk ' * 
j|'iMo£ter]e€akul99o.aa'A¥nouldÇomtede Valcntie^ ' > 

§ de Rhotard Euefque de Cambray,y établit désCliànipiiwsRfgii^^ S.' 

iVnguftin tels qu'on voit encor au jburdhuy. 
i . Alberic Cèmte d'Hay nau meurt au Chafteau-licu eft enterré ail mi- JJ*"* 
^ Ecu du chœur de TEglile iàmt Pierre. Ulaiflatroisenfànsde fa femme Si- uïîf Jî^ 
^biUe fille du Comte d'Aiiàce,Wautier quiluy fiicceda^ fut comme Ton pere 
«wlwmrtmérOiphciiQ. HugueaComiedeOuDbrdry.étfithuiee qui efpoua, 0%*^ 
jlEïIftIhahrCoBMfe de Sbinie. WaiiôuàiUlbiiitBe fidtris de fifema/stG^T' 
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Comte de Mets,Pere de ce valeuitHX Cbtoalier Gu€iiadcX«oKunpi8c Ho*. ^ 

gucî. efpoula l'a fœur Alix. 
5*!?u^rt ^^'"^ Uodon ayant eité baptilé & inftruii par Paint Vrfmer, à b pcrCuafion 
M. lucoao» de iaint iiyuuiphe , quitte le monde pour le ranger au lèruice de Dieu dans 
LobtK* i & Lobbes , & donna loi) bien au Prieuré de Walrrs, coDlIftancea la tehede| * 
^donocfoo jnouftier^D-Fa^tBebrea, 8tC Ce qu'eft cbofimié cette iûxQét par Pépia 
h!»Unm. Maire da Pali|ii au Chaftèau de Mâioes: Ledit Saint eotdepuis la charge 
J*J2gj^dudit Monaftcre^&apBcs i'auoir ^ouuerné famtement quelques années, il ' 
vlTéaét. s'en déporta du confentemcnt de wint Vrfmer fe retirantdansvn lieuvoi-. 
lin pour vaquer enticre(ncat à I>ieu, oùiiflAourutj^ i:Ucdepu1$ iilulkéde 
plulieurs miracles.* v . 

Mur de S. ^^^^^ Hydulph&auoitTeiGa longues années danite mbtidef efi &&itêtl^ 
Hfààifkti depuis la retraite de lainte Aye ibo hipoufe ^lors qatiaktaiit après la perfe« 
- dion «ilpritrhabitderelig^ondaasliobbesdesiiiaiosde (aine Vrfiiier»où il 
a donné v ne bonne pariie de ièsbiens, & aprc;$ y auoir vefcu Quatre ans. dans 
vnc grande ferueur Se deuotion il mourut l'an 707. âgd d'cnuiron 86. ans,ÔC 
fut enterre dans l'Eglilenortre Dame de Lobbes, fur la montagne voifine du 
Monartere,oii l'on voit encore vne pierre au lieu de fon tombeau, portant là 
croixde lerulàlem,8r grauéepluileursiieclesaprcsià mort,par ceux qui l'ont 
£ittDiicdeLortibe,cequenoiisaiioii8tçfiitél'an $38. Une fiitenferréd^ 
le Monaftere, non plusqiiepAiifieBttfiiinttAbbtiBion»(iepûis,pourUde- 
fbnie qu'en auoit£ûKe le Pape kan,ran7o2.Ior&queparrentremile &ÙueuC 
du Duc Pépin, ii donna au Monaftere cette belle Relique de l'Apottre ÙSioi 
Pierre, qui a toujours elté depuis en grande vénération. 
HoR d* s. Apres que faint Viodician Eueiquede Carobray eut long temps trauaillé 71 
Vtbdiefui pour fou peuple , 3c fort aduanc<; tie fes reucous auec le Roy XheoUoric , le 
IVXly^ Mbnafteiede faint Vaaftd*ArraSf U momiif iSioieUesviUfide Ibo Dioqdè^ 
Cibm>er. sc fiiteuteTTé ièloo là voiootéaii Montiaint-Eloy , Br Hildeberc loy ûiccedâ 
T^TSu*' P*" temps,'eftantmort l'an 7 1 5* après lequel on cftablit Hunold,<^ 
neduTaaufli que deux ans,& trerpaliàran7i7. à laplace duqueloo fubfticunf 
làint Hadulphe Abbcdeiaint Vaail,& filsde S. Ranulphc n:iartvr,quî mou^' 
rut iainteraent l'an 729. & apre^luy Trauard iufqucs 752. ôc puis Uodefroy 
fils de faint Amulphe marty j^qui gouueroaL'Ëuelché lufques l'aa 770. 
iZJ^ ^ ^ Ëuefoue 6c AbbéVrûnetftlfi'diiadedafihit dSBsames.auoit con- 7 
ibaufDé partie de itt 

h éonuerfion desaàî& ttreicfignt dans l'Haynau, Flandres & Thieciclie, Iprt 

que voulant iaidcr vn luccelfeur de Ion viuaut, il fit chois de fiuot Efnûa 
Oui fiit pareillement Euefque fie Abbé,aulli bien que plufieurs autrcs,qui ont 
luccedé deptti$j£4ce.^ aathotité Apoftoli^uc«& iBou}:ii£ ^ue^ue cempf 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XVl 

Synode cèlehré mx Efimes lez Binch ^nr fuint £o^ 
nifacf. Carlomnn nynnt refigné (Anftrnfif^ h fon 
frère Tepn , fe fm Moine. Fondation de ÎAh^ 
b^je de Liefiiesi Pefin efi ronronne Roj de 
France, êr haftit le FrieHré dHaJpre, VVau^ • 
fier L Çomte dHynnn. Fondation dn Monafierc ' 
de Denaini . 

D ÇAÎDCBonifiiceApoftred'Aiefnagnc.Sc depuis Archenefque de iiayetiéeTii sifoodê 
^iffemble vn Synode le premier de May dans le Palaisdu itoy d'Auftrafic J^^ftî'n'ç, 
lLzBinch,dontoa voitencor lesveftigesprc'sderilglilc. Baroniusqui igoo- b.dcH 
roit la place le nomme Sjnodm Upttnrnfi s, àont le lieu cit appelle parl^uita 
ScnediCius, Lr^tindy &c parFulcuin, Lipindt ; & les lettres (ufâite^ de Pépin de 741, 
Hcrftal le nomment Leftines, Lefttnx (jr Lrphtind , d'où l'on voit <jae le nom 
^ilccotde j ic c'eftoh lors Ucouitume que pluiieurs Conciles U Syoodd fc m. 
celehroieat d^s )ef PalàisdesPriiices,où îby afliftoieotMfli BarootMdit, tttamii/iti 
qoe Carlonban frère de Pépia te Bref, y fucprdaiCyComnlie Mm*éa, 
bis d* Aultrarie. U s'y trêuua quantité d'Eueiques & Abbez du Païs , & en- 
tre autres Theoduin Ahhé de Lobbes, qui le fixiefme Feutîer du mefmc 
an , duoit obtenu dans le mclmc Chafteau de Ixttincs de Carloman , la 
ciouationde la ville de 1 ontaine. Le fujet du Synode fut de mettre ordre 
. lax abus qui ^eikoient gliflez tant dim. tes Clercs que les lays; & poat 
obuier aux erreurs Se trcNiiperiesdedeux hetetiquesdtnuxEiieiques, At^ 
. Bbn François, Se Clément Efcoflbis, qui par leurâiflè doârinc feduilbiCDr •. 
te peuple. L'on y ratifia aufli lesdccrets d'vn autre Synode , fait l'an pré- 
cèdent pAr le mcfme faint BoniFice ; Se entre les autres , que les biens d"E- 
gliles (croient reftitnés, p.îTcc que Charles Martel s'eneftoit approprié pour 
Uguerre. L'on y Ucknditde plus aux Clercs, Vexerciice de lachaiiè,âcde* 
Doorir des^hiens& oylêauz à céceflfeâ. 

Charles Martel eftoit mort depuis deuxans, & avoitpansjgd lès char- cufamiï 
ges à Carlomau Se Pépin Tes deux aifiiiés, fiîfàac Carlqmfti Maire d'Auftra- ^^^^l' 
fie, fie Pépin de Ncnftric. Carloman cjui Tan précèdent auoit pris le gou- Maiw do 
uemement de l'Aurtrafic, dans lequel eftoit l'Haynau, fous le Roy Chil- P»l«"<i|**i 
deric troiùelme ,mopftra du commencement Ion courage Se valeur, en- ^ * * 
trant clans l'Alemagne auec de grofi'cs troupes, ôc mettant en déroute à. 
diuerfes rcprilès les BauarQis.flc Saxons. Mois peu detemps aptes, Dieu 
fedirpoTaot à voe vie plus parÊûte,i!prit reloln^onde {hmioDterteflaoïide, , 
t«ec pbsde courag|e,qu*U o'auoit fait les ennemis de lajCouronne, Se s'en ■ 
•Ua à iLome où il receu^la tooiure des mains du pape Zacbarie, Se ba« 

....... . I« 
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ftic vn MoDAftere far le mont Soradc, d'où ^ueicjue temps aprcs ilfereti- 74^ 
ra ,pour AÎLr auiuoatOliiD, • ■ ■■ . 

ioDA»x:nn L'Abbaye de Lieffies dbl'Onkt (àiiitBcDoic pfend fi» coiDmeiicasie&^ 
d^r-iMr.fc dttComteWibenfauory dfrPepiDwquià&ceqttefteluy donoavne terre en 75^ 
îi^(it*d« * reepnooiflFanccde fci femices^ybaftit vnMonaftcrc,doDt rBglirefutde- 
Abt r i " di5é à laint Lambert, en taueur dVne belle Rclkjuc du Saint ,que l'Euelque 
MM ss. dt tic Ton^7;rcs p urent du Comte Wibcrt luy auoitenuoyée. Apres auoir achc- 
icbblllimcns,il y mit fon fils Guntard premier Abbé, qui a velcu ôc gou-, 
ucriic auec tant de vertus, qu'il eo a acquis la réputation de làint. Ada tcvi' 
inede Wibert cpotrîbiufonàcettefiDDdatKMi^comnie auffiiââlle Hiltm- 
de, UqucUesrcfhuitcachéedaiisIc&fiEiicIb^uréi^ poutfuitésdè Hu- 
gues pr jike de Bourgogne, fiit voilée par Theodoric Euelque de Cambiaf» 
ic le ferma dans vne cellule voiiine derEgUl(5,où elle vclcut dix-fept ans 
" dans vne grande faintcté, & donna fon bien à TEgliIc par teftamcnt ,qui fut 
grauc far le plomb, & fermé aucc elle dans Ion cercueil Mais ce Monaftcrc 
changea bien toft de mailtrc, parce qu'après le rauage des Normans ayant 
éfténiinc,ôc les MoîDesoifperfczjon y efiablit des Clercs ieculiers»fi>iislef« • 
* «laekrio ioo4.EriaiQËaefi]iiedeCambTaye{leaadeterrêlecorpde(^ 
te Hiltrudc.pourle geiiidtioint«edemiraclcs,dont elle elcUtotclcbinc* 
lodie Angélique qu'où entendoit fouuent fur fon tombeau ; & comme \Ve- 
dric Seigneur d'Aucfnes durant les guerres i'eftoit approprié la plus-partde$ . 
biens de la Saintetés Clercs tirèrent de fon tombeau le tcuamentcouchc fur. 
le plomb pour les repeter,- mais Wcdric pouiië d'auarice leur tirades osains 
te bmila, retenant de la force par violence fes bioisde i'Eglife , ce qui nç 
deœeun împuny ,ctril moarat quelque temp<> après, fans anoir difpofé dcf 
ièsbiens,^=< Thiery fonfib-byincGedaàiaSeigneuried'Âue&eSjleqnd Vaa 
1 09 5 • d u confe il de fa femme a de, voolinc expier la fa u te de fon pere, donna ' 
la terre de Feron ôc autres beaux biens au M^nafterc ; 6c comme quelque 
temps auparaûant la Comteflè Richilde auec le Comte Baudoum fon fais, 
auoient remis les Moines & l'Obfcruance dans Crefpm , leur donnant pouf 
Abbé, Regn 1er ùoîne de Hainon ; Theodoric en fit de mefine dans Lieiliej^ 
où ledit Abbé Régnier àfil requéfte »emio^a Guntier km Fiîeitr en qtnlkft 
d*Abbé, pour remectie çe Monaftere en la mefme obfeniaiice qo^it Cre^iiv 
& ce Tan 1 006, lequel mourut 1 1 07. 5c eut pour (ùcceflènr Régnier, honune 
de grande (ainteté , qu'il fit paroiftre rendant la veuc à vn homme qui s'étoit 
frotté les yeux de Teaujdont il auoit lauc fes mains à la Meflè,& mourut 1 1 24. 
& VV edric luy fucceda , qui fut fait Abbc de faine Vaaft après auoir goiiuem^ 
k tfoniiAcre 24. aos^l'ao 1 147. & après luy. 



T S I B S c E 1. 1 M «qos leoôoça àla 

cfiarçe 1153. 
littGOT 1191, 

Simon 1194. 
HvGVfiS trois mois. ■ 
HvcvBS He Hest.iÎv mort 

GossviN db-Hbstrv iai7. 

InERRfc D'AVESNfcS"li25. 

Thomas de Waj.covrt , qui 



t'apporta de Conftantinople qiUD* 
tité de belles ReliqtieBy^ iCDooça 
à la charge 1227. 
Segard 1232. 

Wavtier qui eftoitauili Abbc de 
I^bcs, MBroillcs»& du Cbaûeau- 
Cambcéfy 1254. 

Nicolas Restions db-Hes» 

TRV 1244. 

UvgvesdeLiessies 1267. 
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74^ Bavdovin DE TviNi27y. 

Mavr iCE deRvMigny 1303. • 
Michel d'Angre \p6. 
OthondeSenzelles 1330. 

1b AN DE LAHAYE1331, 

StCARO DE CA&DILAC, 15^3. 
iACQ.YES 1375. . . .• • - 

FlERRfi DE GHILBHGKIBN 

'578. 

ArnOVLDDV CHESNEI38J. 

Jean ù'Ostrignies 1405. 
Pilles Dv Chesne 1434. 

IjlAN DE lAQlTVYBK. 143^^. 
jQkNSBLtf B DE SARS 146I» 

^ ]|AnBaccaslT 

Eeger DV Pont 145^.^ 



L o V Y s i>e Blois autant &plal 
illuftrccnpicré &lâindkrc de vie, 
-au'en noble fie , qui a rcltably l'ob- 
éruaqce régulière dans Ton Mona^ 
ftere , aucc vn ii grand tondemeat 
4e recoUèdtioB 8c dâiotioa ^u'oD y 
voit encore auioarduy le premier 
cÇptit qu'il y a fait leoitiiei corn-* 
me nous dtfloos dauBotBge en ibd 
lieu 1566. 

QV'IRIN DOVILLET 1578. 

Nicolas le tRANCî^i6io, t 

AnTOKNB pB WlMGHB 1637. . 
THoif AS LVTTBMS îd^S. 

Cas PAR Roger. nouoellemenC 
inftallc dans la chargCiBueckoidf'; 



.,L'Ab|}ayê de Lieffies a fous Çoj deux Priearés, donc Tvn e(tde iàioc 
tticfael.enSalri: kzGofl&Ues, iSoaié par lUodlde U Vieille; 8c Pe»K> 
qilliB fi 'femnoé.^e^aeiiri de Gofleliesv' & Egalas *lètirjlli, laquelle fea*> 
•dation fiit confirmée par Alberoii Buefque de Liege,'l!iilQ 1 125. Apres^^ • 
PctTonille eut achcué les baftimens , donné le Sart auec le? dépendances, 
& introduit des Religieux de Licffies, elle prit l-'hibit de Religion, 5C 
mourut lerrce dans Vue maiibn voifincdc l'Eglifc. Ade Dame d'Auefncs 
ù. Gouiîae, luy auoit monitrc le chemin trente ans auparauant, laquelle^ 
iiiCC Thieiy foiil raaty , fedreS le Mdoifteté de Iliemes, Se y remit les 

iioines. ' / . ■ •. 

X.e fecoâf Prieuré eïE l'ÇglHè de Don-pierre lèz Àuefnes , donnée aa 
Monaftere pir Guillaume dt t)on-pierrc , depuis Moine de Lieflies,ati6c, 
le Corps de faint Etton Eucfque Hybcrnois,qui y auoit vefcu faintement» 
Se repoli* plus de cinq cents ans, d'où ila cfté tranfporté dans Mons, pat 
Louys de Blois Abbé de LiciÇes, lors des guerres entre Charle-quint, 
* & François iMè crainte qu'i| né ^ut tombé entré lesmajns'desénDemis;8c 
t'an.miUe cinq ceoû cinglante fii, Martin Ciipems Euefifiie de Chaice- 
doinc & Suffrsigant dé Çambray , le traniporta dans vne p\as belle Gha0è» . 
2c du confentcment de Iules 1 I ]. &de Paul IV. il fut conduit dam 
l'Abbaye de l.icfl!ies,oii ilVft honoré, aucc leCopsde làinte Hiltrudc,8C 
â'viic tref grande quantité de Ikintes Reliques, qiii&voyont par deiTus ka 
autres Monaftcrts; " . ' * ' • . ' ' • • • 

'^epiii quijparla refignationde (bnfréfeCâriôiiHmannitlegofmeÂielnetP^^^ t^of 
dé tAuf^afie-itiiec^ Naiftrie » voyant d'vn. «cfté k Aincatitilè^étf Bioy i'^^^. 
. Qi^eriic, qoi n'auott auccme connoiflànce des afiàirBs du Royaume 1 8c ^ 
d*aufrçi)art]ètreuuantKlaiftre8c Gouuerneur des deux Royaumes, aaec les 
forces en mains, & les premrcfs Seigneurs .\ faxleuotion , fit publier vne 
journée d'I -ftat dans Soilïbns, où pour les belles qualitcz il fut proclame 
Roy,&: Childcric confine dans yn Cloiftrc, ce qui tutçontirmc parle Pape 
Ziclurie, &IaiutIktni£iu:efon Légat l'oignit Roy dans Soii^ • ' 



1 



Foaaa ion Cc aouacao Roy tlbiQiDift.K commeodeqàeiitde ibofegne pcT àfbodi-. 7^1 
de la !'.cuo tïon ciu Pfioré d*l£i(pre , eotie ValentieiBbes 0e Cflotoy* .«K le fiiûmitaa' | 
pe!^ Monaltcrede Gemieg? eq Normandie, diquel il aloog-tenipsdépendu, 8c 

BMd.-fu 1 1. lors des Normans, les Religieux de Gemicge y ehuoycrcnt les corps des SS. i 
€.».». Aycâdre Abbé du Monaftere, & Hugues Archeuciquc de Rcûcn,pour 
eftrciàUbrydcsrauAgcs,quiy fontdcmeurcsiufquèsàceiour. Mais IcsMoi- 
nçs eitans elloigués de leur Abbé fe rdafchereot en telle ibrte, que poui 
bder le Icandalc, Gérard Ëaeique de Cao:^ray Ibllicita Ledaio Abbé de S» ^ 
Vaaftd*ArrAS,de ^irevneefchaogédn Friûn6.d*AD^oiiKâiDsrEtiefc 
d|B.BpapiiàisqniUiy elloitfujet^Sc plusvoifiQdeGeiniege,âuec celojd'Haf- 
Uném i»t. près, ce qui fut confirmé par lenres l'an 1044. Éc lors^IxdqiilçeiSiiteoeftlft 
fxfi.c %%. ie^ifPi-ii.uré tantendilciplincReligieufe,qu'ésbaftimens. 
rvaTA, r • '^^'^i^"^ ^- d'Alberic Comte d'Haynau auoit lors elpouféBeatrix, que . 
jiêGmi^^ WaÛcbourgfait fille d'Hernay Comte de Mets, de laquelle il eut Wautier II, 
& Guy eileu Bucfque de Liège apresAgilfrid£,lei|ueleftant mort deiiât eftrc 
facré, n'eft mis aoCadiologue desËue0|iiesâaiis1esAniiàles^ Ce Wautier 



VVautien 

'WÊmiinlc fut vn Prince geoeieiDC^ayaot mcnftré'ioncoiiKjlaë dabsles àccafî6as,8c 
pattjr da fuiiuoit Ic piTty du Roy Pépin, contre Gaïfre Doc d' Aquitaine, le défit à di^ 
T jfMtL^ ucrfes rencontres, & fit prifoniiiers pluficurs grands Seigneurs, entre le(- 
qucls fut Blandin Comte d'Auuergne, qu'il mit entre les mains de Pépin; il 
pritde plus Angoulermc,â(Umit(ousrol>eifiàaceduRoj,mLai«a|pres s'citx^ 
xçbclléc,ilmitla pIus-partàfeu«àlàDg. ' f".. . ' ^ \. •■ . *? 



S^;*», 4a &oy Pépin, ^eitot allié à fidnâsS Reyne.'nianeKnt fi b^ fci ver-' 

de Dcnam. tu ;uicc Kl Noblcfib^ q|^*ib èaiiiiient au monde dans l'éclat de&iiite«5»8cà 



ÉdJkr, L ». gniff de foie ils lacoramoaiMcrentàdixde leurs fiUcs, qui toutes rôûerénc 
Af!/i».t ^ l^'^iî" virginité : S. RclToy,Celeftine,Rofe. A.niNroifinc,Auc,Euphro- 
iân^m fsji. fine, Hckne, Neptaline, Pauline , & Charlotte ; & pour mieux leconder les 
pieux delicuis de leurs enfims, les Saints battirent à Denain fur l'Efcaut lez, . 
yalentieiwies dcnx MooafteiÉ t de ftcBijeiBi ReUgienfesdeS. Benoit,/ 
tfiffMlipti^ dédié àia Vier- 

'1B^^9^^ réclatdê&faintetéy attira,8cgouaerDapluiièuisti^ y moa-f 
. rut honorée d c quantité de miracles, dont le Corps eft maintenant d!ans vue 
chaflè d'argent nu milieu du maillrc Autel , fie ceux de fcs père & mere aux' 
4euxcoilez,combicnquc le percncfoit cauonifé. Le Monaftere ayant efté . 
depuis ruiuc par ki guerres des Normans, ôcles biens aliénez , l'Empereur 

i>iH.^ B>» Ifelewirtteiitoirpteiirito^^^ 

VJa\ t "PP<^"^ Miraeus;ce qui ne duraloog-tcmps, car f Abbaye ayant eflédese-^ 

•.»•.* ' chef ruinée, elle fiit donnée à quelques Chiioines, qui la gouuemerent iuf- 
'qucsautempsdu Comte Baudouin,lequeldu Confeil de Gérard Euefquede 
Çambray& de Leduin Abbé de faint Vaaft, y remit de nouueauies H^j^igicil*' 
. içi de |;uac Bcaoit, fous k conduite de l'Abbeliè ^.nxieùtnule»' ' " ^ 
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& Comté d'Hayiiait 12; 
. CHAPITRE XVIL 

■ Mort du Roy Tefin^ ^^rennion de hMonpirchu Frm* 

. . Cfirlofkm. loHrnie £Eflat faite ^ar U Roy dans 
VaUnùmes. Mùrt VVautiersU. é^IU. Cùm^, 
M iHaym». Martyre de S. 'Same ^xommence" 
ment diê Mmajlere. LavilUdeMons faits Uc0fi^ ' 

i0ifiHynfiiiif»r(ih0rlefmgne,^Uimeurta 

• * «- 

7^ A PresqaefeRoyPepiiieotaffiftéleS.é«jf$ee&lGdfecootfe^ 

/\ba]i^taratefteâuxSazoasenÂleixâgDe,8ed6to(^^ ^^"^ 
oinc , il gouuema pailiblemcnt fcs H(bus,^a|}résjB règne defeizc ans,"3^"J,fJÎ' 
trefpafla dans S. Denys, Uiflàut (es Royaumes à icsdcQX fils Charles & Car- fil» chaiieP 
loman, dont l'vn Fut couronné A Soifltîus, l'autre à Noyon; mais la ialoulic & *C«i»*»î 
défiance fe glillànt cntrc-cux deux , clic iè termina bien-xoft par la mort de 
jjo Cafloman Roy d[Au(b:aiie,arriuéedcuxaQsapres,carià femme Berchcfça- 
diant que Charlâ vonbit Aifir deiêscieux enfans tcàa Royaume, s'eQ<» 
fiât eà Bauiere, 6t de U eo Italie, donc U Monaichie réunit iousoe; . 
Roy^ qui pacfesbjûtovefiùis^&Àits heroiguôi a oteriid djBporârlenom 
4c grand. 

Godefroy Eaelquc de Cambray auoit gonuerné dix-huit ans l'Eiiefchc, B-«Wmcl.«! 
lorsqu'il mourut, & AlbcncKiy kicceja iniques ran79o.aprcs lequel fuiuit **'*"• 
Hildoard, qui.obtînc de Lobys le Dcbuiiuaire, lettres d'imixjunicc en £iueu£ 
de r^glilenoftre Daine de C^bray, que rapporte Baldeik.'...^ .. 
<y, Le Rdy Charles , fuiuant la couitume de Ion Pere ,publiâ vne ioutn^e ^ Ko? 
d'£ftat,pouradui{crauxa1îàiresdc fon Royaume; 8c pour mieux attirer radf.>^^|j|^ 
fèdtiondcs Seigneurs 3f Peuple d'Anftrafic , qu'ilauoic nouuellcment fousFtaace fc 
Son obeyllaoce , fit rAlTcmblcf dans Valcnncnnes, après qu'il curpaifé Icsjff^"^* 
Feftes de Pafqueseii ton Ch.^ftcau de licrftal : ce fut lors,quc les prcniicrs Dieteà Y*-; 
Scigocitts d'Auftrafic luy preitçreot le ferment de fidélité ,lç rcconnoilÊnt 
pour Roy, ficentr'antre:! les£aiim0iieriQ»8ciyelliart,cequiluydpnDa/^^^' 
pins d'àÉuradcie de. féitnir letdenx Royaumes , 8c d'efia^ à Moosiçîàc o^fU^. 
Fiançoife, . 

Wauticr 1 1. Comte d'î Jaynâu meurt, laiflàat de fa ^emme Berthc fille Moa de 
de Laml-)ert Duc de.Mofellanc & d'Ardcnncs, \Va;utier III. qui cfpoufa ^^""l"* ; 
Simachildc tille de Trafillon Duc de Bauicre,& fuçceda aux Ertatsdc Ibn vvmm!!!^ 
Pere, il féconda àdiuerks rcprilcs .les dcllciqs.de Charlemagae contre ^- 
ies Saxons > qui robU^rent d'ei^tcer .à main forte dans leurs terres » où . 



i les défit piufieufs fois en batàiUe fangée , & noftre Wantier ayant m 

coudoie des trouppes , 6t trouoanc (buueatcfois dans les occaiions, fut ^^*T^ 
an fift tod' dao» U meOjge par ies Saions»laiflànt de là femme Simafhiiaef'*?!^- 
' . i iij 
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iz6 Annales.de la Prouince, 

de ch«ic trois filles en bas âge, Renée, Malbcnc,& Hiltrudc,queleRoypritenpro- 795 
rrSwn- > ^ l'ailucc à Albon tiU puiCac deLoaire Duc de MofelUac, 

''*T*' qui fut Comte d*Hayiiaiii • . . 

Miriyte de Si Sauue Euefqued'AogoiileGiieeiiçiedaiia l'HayiiAiitOÙiltieoiiAieiicoir 
P-^jy^. dcsteliqiietde ridotoàie»8c pour les cxdrper,il ^ mit à prefchcr dans Va- • 
knciennesj & comme vn iourilalloit pardeuotion célébrer UMeflèdans 
vnc Eglife voifine ,dcdiée à S. Martin, au bourg, dit Brena ,maintenantdit 
S. Sauuc, il y demeura la nuid , & prefcha le lendemain à vnc multitude de 
peuple, qui s'y e ituit ailcmbiee, 6c après auoir pris ion repas chez G^nard u ui 
yp&ok Plfeaoft^oii SDtinieiidiBtdaddiiMnie du B^^û iea adbitanec um 
compagnon vifiter teMonaftim deCoDdé,brsqiieWiii^uKlfilsde Genaid 
Gentilhoinrue (ébauché aoec Tes valets &: complices j dcSiedK de rauîr va 
beau Calice & les ornemens d'Autel que le Saint portoit auec fby , l'arrefta 
prés de BeuurA{*c, où après l'auoir mal traite', le mit en prifon audit lieu , qui 
deuoit cftre le lèjour ord inaire de fon Pere ; puis croyant couunr Ibn crime, 
commanda alon valet Winegairc de les tuer, lequel entrant dans la priioo» 
fttt&ifide fi grande cruoce ,que la hache hiy tombant des malnà» li ifeut. 
rafleuraoce de iiMftoches des Satm» ; fi eft-ce qu'efimt peu apiea tancé Be 
tncoiifagépacvD fien compagnon, à la folUcitationdei^ 
6c enterra dans vne eftable voiiine , jettant le compagnon en croil (or ]t 
[ Saint, qui pour cela a eu le nom de Supérieur. Mais noftre Dieu qui vouloir 
chaftter ce crime, & honorer les Saints, les décela par les beitesmcfmeSjCar 
comme quantité de vaches logeoient dans cette eftable remplie d'ordures, 
jr anoit vntoieaaqui ne peroietcoit qu'elles iè fltilcnt approchées de k 
' ' ' plioeoè«IUtefe4esSaiats, 8c fi 

Bfet^jil la nettoyoit fiir le champ$il y eac de plus vnc femme voifine/jni loc« 
tant Û nuiâde fà maîlbn ,vit vne grande lumière dans feftable , 8c croyant 
que c'eftoit du feu ,s*en aprocha , & ménagea vnc fente , par laquelle elle vit 
le heu du (epulchreremply de lumières celeftcSj&croyoït voir deuxiaœpcs 
' aux cornesdu taureau ,dequoy elle aduertît les voifins & les clercs. 
f'é**^ > -X'Ëmpereur Chartoagne^ui eftoitnooœUementtetoufqéde fonfacre 
, de Rome, int pateillcimic adaerty de Dieu, par fonge,d€ cheidher let cofps* 
iâints prés de Valentiennes, 5c s*eftant renda negti^nt ,-la troifiéme nuicE it 
fut tancé ^VnJfiiagË/^m luy reiterale commandement/loat ÛCc tranfpor* 
ta à Valentiennes,^yànt fiit anancer de fcs Officiers pour feire les lecncr- | 
chcs nccefiàircs, 8c après auoir trouuc 8c conuaincu les coulpables, ils furent 
prcfentez à rËmpereur,qui priua Genard de fon Office après l auGir fait 
. < ^ . <:haftrer 8c creuer les yeux^pour auoir trop connîué aux crimes de fon fils' 
Wihegard,leqjaelauecfi)aibciiiteiirWioegatBefittix^^ . 

LonfesGorps-fiûntsIhfmt kœz honottdriementdetefre,api^3Vansde 801 
kur martyre , te fiisent eocofe plus honorez par vn nouueau miracle , car' 
comme on les auoit mis fur vn chariot tire de cfeux boeufs pour les conduire 
dan s ri^giifè de S. Vaaft hors de la ville, ils fe rendirent immobiles, auffi bien • 
ï'^- que lorsqu'on penfoit les mener en l'Eglile S. Pharailde de Brucil, iniques à 
' ce que d'vn aduis commun on laiilà les boeufs iàns guide ^conduire ce iàcré 
joéimàm dcpoÛ, qu'ils menèrent fin» peine droit ài'Eglife & Uitrtib de Brena , où 
d^'x s^ue <^^^"^^g"C ^° mémoire baftit vne Eghiè, fie loada fisCChanoinesfiius va' 
facciuuut Preuoil & vti Threfiirier ,aufquels il donna le tiers de fon domane de Va* ' 
jientienoes>& le iienpiic iâtê je oom deiamc Sauue» kqaeiéiti«j|Dieiiiié 
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& Comté d'Haynau. 127 • 

{ci h libéralité de Genard,qui pour obtenir pardon dt^Dieu & des Saints y don- 
na tous (es biens. Les Chanoines6'cftansdcpuisdctraqucz,Briino Archeucf- 
quc de Coulognc enuiron l'an 957. reformant le ClcrgL- du Pays,donna l'E- 
giilcde S. SauueauxMoiucsduMouaftcrc de S. Gcry,quieftoicnt de S.Bc- 
noit,&fondé par Pcpin de Herttal,on (êlon les autres p.\r Pépin le Urcf; li eft- 
cc cju'il n'y a point d'apparence que ce changement tut tait deuant l'an 1 1 03. 
Comme l'on pcutaprcndred'v ne lettre rap^xirtce par Doutrcman, tircedes ^u'fTi* 
Archioesde Clugny ,quiditque ladite année Baudouin Comte d'Haynau,/-» M»»»'' 
(peut-eftre en qualité de grand Aduoûé) s'e liant emparé de Tliglife de làinc 
Sauue (c'eft àdiredela plus part du bien,) adonné en tiet & airicrc-fief à 
d'autres, après auoir reconnu fa faute de s'cftre emparé de la forte des 
biens d*ii"ghlcs, a remis le tout entre les mains de ManalTes Archeuelque 
de Rheims & Métropolitain , pour donner ladite Lglife au Monaftere de 
Clugny, comme il fit: Et l'an 1119. Bouchard liuefque de Cambray fit vu 
accord entre les Chanoines de faint Sauue lej» Religieux de faiut Gery, 
comme fe voit par vnc lCttre,qui monftrc aficzque le> Chanoines n'ont eitc 
abolis du temps de Bruno. 

Charlemagne vifitant cette année la ville de Valcntiennes.honora la vil- ^^''"f^**' 
le de MoQsdu litrcde Capitale de U Prouiticc d'Haynau, qu'elle atouûours Mon/chcf 
maincenu, & qui auoitçlté donné à Cambray , depuis la deltrudion de Ba- ^l'Hjyoao, 
uay,qui encftoit jadis leChef,fouslcnomdeUforclt Clurbonnicre. Jac- fcd/ipr*!!! 
ques de Gui(èdit,que lefujetfuft,querEmpereurdiu»fa lors Ic.gouucrne- uiircei. 
ineiit de la forelt Charbonnière en deux , & lepara Cambray auec le Cam- * 
brefi , du Comté d'Haynau; comme témoigne aulli Belle-forcft en ces ter- ëttt,for,jt 
mes : Cambrâj après âtuir tfi'e bmjlér pàr les Danf/i^fu/ rehaflie, é'foi'fiiff Cûmtè 
itHaynsM, ma/f les Empereurs depuis Ufrp4rereni àm^tt Ctmté, U fîrcat du damaing 
de l'Empire, de forte ^ae l Eutfjne de Câmbriy efi. Dite cr Prince de C Empire.Giibçxt 
eft dé mefmeaJuis, lors qu'il dit que Charlemagne fit la ville de MonsMe- m.s.xjj:, 
tropohtame d'Haynau. Le melme Empereur aduantagea lors Udite ville 
de Monsde beaux pnuilcges Impériaux, & les Comtes d'Haynau com- 
mencèrent à prendre le titre de Comtes de Mons, à guiledes Erançois," 
dont les Roys prcnoicnt les noms :les villes de leur refidepce, comme Roy 
dç Paris, Ro)' de SoilIbns,& Roy de Mecs, qui eitoit ecluy d'Auftrafie. Le 
premier qui pritlc nomdeComtede Mona,futAlbon, qu'on die auoirprc- 
miercment fermé la ville de rempars. Le Comte Baudoùin-fils de Richildé 
prit le mcfme titre dans vne lettre de l'an 1086. Buldanm doht DeiComes de 

Montibw.à'c. ... - Lifte Jet 

S08 Elepbas Religieux de faint Ghiflain fot.enoiron ce temps fait Abbé du Abbei Je 
Monalterc, pari entre- mife de Charlemagne, duquel il cftoitneueui 8f çom- ^' ^^'^^^ 
bien que depuis ledit Saint,jufquesà fon temps, l'Abbaye ait toufiourseftc 
gouuernée par des Religiçux,attcndu que lorsilen eftoit du nombre, c'eft 
neantmoins le premier, dont nous auons connoiflànce après ledit Saint, 
& lëlon \ts titres du Monafterc, fut fait Abbé non feulement de faint Ghif- 
lain, ains de plufiears autres lieux par les prierez Sccommandemensde Char- 
lemagne. Ledit Abbc adonné vne partie de fon bien pour dreifer yn Prieure 
kz Soiflbns,dcpendant de fon Monaftere, qu'on nomma d'Alcnnans ,& emr 
prunta paraprcslenomdc Petit- faint- GhiiUio ;5i:c*ene donation futcoa- 
tirraée par Charlemagne fon Oncle, & depuisparlc Pape Vrbain ll.dans les 
lettres de confirmsition des biens du Monaftere, 
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Ce Prieuré a cf\é alvené par Meffire Charles de Croy EucPque de Tour- 8cS 
my ôc Abbé de bun Ghillan. Il r'ellablicauflî l'Oblcruance Reeulicrcqui 
eltoïc dcùhciic dans Ton Moiiaftere, Se bitlit vnc plus grande Ëglilçaiiifcaix . 
de PEnqpereur j laquelle fbt a6a(àcrée|MUr Halichaire £iieG)ttede.Cambni{ 
dutempsde Louys le Debooittire6lsde CharlemagBejdans laquelle oooSt- 
potta.le Corps de S. Ghilliin , &: après auoir gbouerné 5c vcfcu faintemcnv 
il mourut chargé de mérites, Se dans les tltresanciens du Monaftere eft répu- 
té Saint. L'on ne fçait les fucceflcurs de ce faint Abbc Elephas,coB:ibien 
qu'il foit ce nain qu'ils ontcontinuc iufques aux rauagesdes Normkns,qui 
mihînt le Monaftere en ccadres,lequel neao tmoins fut quelque temps après 
Wpeafedreflc»8cmiseDtre lesnotinsdesCkici, iufques l'an ^31. que pat 
OtdtedeGillebcrtDuC de Loraine^de Régnier Comte d'Hayoau > & de 
Fulbert Euefque de Cambray, làint Gérard y fuft misAbbc Se remicdes Re- 
ligieux auec robferuanccdans le Monaftere ,qu*i1gouucrna auec plufieurs 
autres, comme nous dirons en ion lieu, & mourut l'an 959. auquel fucccda 
\v idon,& après luy Simon , duquel nous parlerons plus-bas, &: mourut l'aa . 
1015. à Uplacedu(^ucl Gérard Ëucfque de Cambray de l'adueu de l'Empe- 
reur aduançaWennc Rëigieozde grande iàioâeté,coiBiiie HaàvtAtfM la 
k'ttre de confîrmatioQderËiDperetir,doimée iMienocghe 1018. U crefpaf- • 
(à enuiron l'an 1026. & le Comte Régnier fc voulant arroger le pouuoir, y 
cftablit pour Abbcz fucceffiuement Guy & Hilfriue,dont le fécond en fuft 
diaflc par rEuefque ,qui donna la charge du Monaftere à S. Popon , lequel 
eftant empefchc à mettre ordre à d'autres , & fur tout à iàint Maxtminde 
Tienes, mit à fa place Heribrand, qui mourut Tao 1 037. & après luy; 

&ad)od(cMit^leqiie(le«6iae Raimeraefcrittovie&iDk9clesdeiaiat 6hif>, 
laiD,8clny dédia, il mourut l'an 104V& eutpour fiiccé£G:ur Widric auquel 
k Comte Baudouin à la requefte de Richilde,ià fismme , donna de beaux 
biens par lettresdattces 105 5 . Srmoumt peu de temps après, & Eucrin le fui- 
uit, mort 1059- &puisFolcard 1078. & après luy Guidric, fous lequcUe Mo- 
tuftere a cftc reforme par Gérard Euefque de Cambray, & eftant mort l'an 
1081. eut pour fucceflèarOduio de trefuiace vie, qui trerpa(& l'an 1093. 6c 
Alaîd qui affiftaau Coocilede Clainiiont,€ooaoqué par le Pape Vrboin IL 
mpamt ma. aptes lequel iiiiuis Walbert iniques l'an 1 1 15, & pdum^eli- 
giéuzde trei^graude vertu 1 142. & depuis Egericquient viiegiaiide£Ùni- 
Faritc auec S, Bernard iniques iiéi. 



Engle3£RT 11^4. 

Léon 117c. 

La MB! AT» finislequel les Corps 
de faint Ghitlais, Êiiat Sulpice , & 
làinte Leocade furent tranlporte's 

• dans des Chaflès plus honorables, 

fiar Roger liuefquc de Cambiay, 
an iibo.âc mourut 
OossviN 1195. 

H'VGVBS 1202. 
Gi-LLES 112&' 

Hem'Ry mort aptes trois mois: 
Wavtier db MAHENOMft 1268. 

GVlLI.AY)i& IZJW 



Pierre 1284. 

Gilles iufques l'an 1 288. 

Roger de Sars, ^*on tient 
aqoir efté le ptemierqiii obtint de 
l'Empereur Je titre de Prince 
d'Empire, Aort 1*340. • 

Philippe 1316. 

ESTIENNE DE WaRELI.ES J}6$. 

Iean de Go vgn il s, fous lequel 
la ville de S. Glililain a efté entou* 
ri6:de murailles» par Albertde Ba- 
ttiere,iiiort 1390. 

GviLLAVME D E Ville 1401, 

AVEE&T 0E COVGNIES 1404, 
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JoglEAN DE Sayens , J)o<teur cn , ques l'an 1577. pour fa vertu, SC 
Théologie 1431. ' c redit qu'il s^-ftoît acquis dans le 

Flfia&E BOVRG EO IS 1443. I maniement dcsaftMrcs publiques, 
P1ERIK.E DE Croix ou Durmelle futfait Eucique d Arras. 

1456. . * ' : lEROSIie LlETAltr 158a, 

TfStfiRT DB CâASTBAVX î^fi, JëAN HAZART 1604. 

Iean BiARKi£ ]4é5. t I AmandDanvin i6ié« . 

Jean le Febvre 1492. Gaspard Bovssv KjiS». 

Qvantin Blnoist qui a intro- Pierre Trigavlt 1637. 
duy. la Reforme de Bursfeld cn Svlpicedb BLOIS1639 



iboMonafterc, mort 1528. 

llêlSféCHAItLBSl èfe CRp Y 

Ênefque de Touraay, Abbé 4*Af- 
. fiegtiiem,d*tiaiiinoiit,8c défiuiot 

Ghislain, mort 1564» 

M. Ma T T H tEV Mo VL LA RT 

ayant gouueroé k Mooaiîtere iui- 



AvGvSTiN CRVLAYluyafucccdc 
& gouuerne cncor au^ourduy, 
ayant iatrodaitb Re|Qfipe,8c pre* 
nMer e(pricdciS.Bepoit,(}ttiamoiC 
duré Cl long-teffli»$, ibiii pluiiairs 
grands Pcekts. 



. ' Le Monaitere a efté hoooré par les Reliques dçs (àints. Gbilkin , 
le|Mips««ftdiapq^ii|dst iieofeo i^&^ilca Rieligieiaengyâiit reteoava 

os. • ■ ..^ . 

L'on tronuc dans S.Ghiflain plufieurs beaux Prîuileges desfouuerainsPoa*" 
tifcsfic Èmpereurs, qui Confirment lesbienslpiricuels & temporels du Mo- 
naftere , entre lelquclsie me contcceray d-vu,de l'Empereur Henry Vil 1. de 
l'ao 1 3o^.qui montrt: ad^i'eftime dans leqtiele|koit ce Mopaitere auprésdes^ 
Sixipeibiis,lreb ^ la létOBB i'Abbé eftdçdar^ de tiéconim Prince. 

HEnricus Dei ^itU RemMorum R^x femfer Aitg»fit^ ^ vniMnfisJècri Arnsmi. 
Imperij fideHifHS pr.tjentes littrréu inffeÙuris grêtidm fùâmé' O'»'*^ hamm, 
Romi/tt JmperiJ celfiindo confurgens sntifjuitus ^ ^ fîm4*i* mirifice fup<r immohiU 
prmimcfttitmtxcelUgtU pr.<regaitu4 qtiA vi^utt columrùsftdfUirifit^Uthus^ <S/egijî^ 
àii^urimkm9mis venHjlifimttiirmHi iiuer^mu fiqmdem PriiK'0es iwtferifÇvt . 

préifitmtid fntminerr^ vt qu» vieriMffiiA fm^epfii^ffùrififiwtimtéêê^ 

^iiu in ûbfcquiafd tedditioais vicifitudine , aterts eteheâtn frdkcerf^imi ex ftrteve»^ 
tinrabilù Robert AM>dtû ftnBi Gk'tfleni Ordinis fanait BenediUi CmetAcer^is Ditcefis^ 
frincffisnofiridUeili , rmflroculmtniextitU humtUtcrjufflHiUum:vtftbi^lketjhfenti,. 
de noflro bemj^mtatù injl'mllu ^fâtione Princifiittts quan ohftnet, tdmimjlritioncm- 



i}o ÂnnàlesdelaPrboinçéi 

chApïtp.e xvni. 

Mort de Chpi^rlemagm. Lonyslc Débonnaire fin fils 
fmfaiirecvnSymiefû»rlàrcformi$tic»dMÇU^ 
Ileïîfort afflige àe [es Enfans , ér* a[[ifle Alhon 
' Cmte £Haym»M dm[e fesEftats à fis ^mtre fils: 
• Ijûthaire entre dans la Trame contre Charles^ (Sr 
, dnJ^ireè^hb^tMlU deiSonpin^J* . ? 

» ' • • • • 

Mon de ^"^HarlcBMigne chargé d'ans & de vertus, trelpalB dans AiX>Ueucle fa dç: g,^ 
Chariema. ^^meurc ordinaire, & hiffi Louysle Débonnaire fonhcriticr,tantde Ton 
Ecceïa'^ Empire & Royaumes,quc de fes vertus Se prudence ; car fçachant bien qu'v- 
Loay» fon nC ctcs premières pièces de l'Eftat, eft le bon règlement des Ecclefiaftiques, 
jtfMMw. s'eftudiàde les rcforiper,aflcmblant vn Synode national dans Ion PaUi|| 
jMïMM.' d*Aix,oùeapre|èQcéidetoiulttP^eIus^ilâtvtië]iar pleipeçieaelea^'^'^ 
s*^l' pi^'t^>nKmftfantaiIêzqa*il n*auoic d'autre but ,que la ^ue de Djm » 6e -U^^ 
d'Aix pour tefbrmation du Clergé,6t for tontdél'Ordré deiaint Benoit, qui eftoit de* ; 
rislaffî- P''^'*^ Baromusdit,que dans le Synode, l'ondrcflà, par lafollicitation de 
jrè. " TEmpereur, quatre-vingts Chapitres, qui fc deuoient garder outre la Règle, 
L»* ofi,m. par les Religieux 8c Religicufes de cé t Ordre ; & Léon d'Oftie dit , que les 



rbrw», i. 1. 1. 
It, 



Moines du Mont-cailia ont autrefois gardé les fuiditesOrdoonanceSyauec 



prefqueaataatderîDÎw laReglCj 5cç*efthfiiiçoDoidipaiie,lofS(|n'Q^. ^ 
veut oefonner vue RdjfnÏMi »d*ofdoiiiier des Conftimcioiis pour (èfùir . 

rcaipars contre lésdéré^KOieDS, qui odt mis la Règle en defbrdre. Le Syno*. 5 
de acheué les Euefques eurent la charge de le publier en leur diocefê, Halic- \ 
chaire Èue(quc de Cambray,qui cette annéeauoit efté mis à la place de tlil^ . , 
Pi douard ,1e publia aux Monafteres de Moris & de Maubeuge ; & \Valr;ind E- 
ueique de Liège en ât de meiine àNiuelles : mais il y eut de grandes oppoli- 
tioDS, les ReligieidèseD appeUefeât au Pape Pafchal , 2c poor oejttipoleftec 
^ dauantage, 00 nenttabcm de In kuHèr ea Icnr 6fào deviitté*; cooàiDe de^ 
'dttitplnsaaloogdeGoife. * : / 

Les Normand qui mettront parapofcs à feu '& àfàng tout le Pays^cooQi^ 
. meticent à cottoyer la Flandre auec treize batteaas^Goliibieo^ueloiriLilsôç' 
tirent grands dcgats, pour en auoir eftd repoufles. 

Halitchaire Èuelque de Cambray eftoit en grande réputation de do<flri> 823 



téUirit. 



— ■ ■ — — y — 

uoyezpor le Pape Palchal preicher TEuangil 
Jj(my% ennoya depuis ooftre Euefque à Conftaatihople vers Michel 

reur d'Orient, pour la continuation de la paix & alliance,où ilfutreceu aûec 
grand honneur, "& en rapporta dans Gambray les Reliques des faints Hfticn- 
ne protomartyr,Corme,Anthime Eueique dcNicomcdic,& ïhcotiore Mar- 
tyr, que l'op y garde encoraniOurdlmy. A CctËueiquc fucceda lâiot Theo- 
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^ dore, qui feloo BaldCric eftoitdVoe giaocle lÀiotcid,^ doti^ da doo dc Pro- 
phétie. • • ^ 

L'Empereur Louys le Deboimaire fut le long de fon règne fort affligc,rant i^'Erop«*»t 
deguenieseftnngcres,quede troubles inteftines,&: fur tout de les propres iccuîcpaî" 
MiDiyquilaypeiSdiitunido^ fiircc,qa-il9 ledepo- fcicnÊwfc 

lêfcot igoomioieufèmeot de (es Bftats, combien que depuis il y fiit telubly '^'/^ 
par les bons François. .,..«• 
, Albon I. Comte d'Hiynau meurt après auoirtoufiourstenn le party de ^^^^^ 
"4 rEmpercur,&aililtc dans les guerres d'Jwhe. JllaiflÀde la femme Renée vn bon'comw . 
fils de mcfmeDom,dit Albon II. & vue fille de nom Matiulde ,tju» efpouia «i'^'ynau. 
S^igerDi^cde Mofellane,Ardennes& bouillon, dcfquels cil forty Régnier 
que de lUÀresfaic premier Duc de Lonioe. Il eft bien vray q^e de Guiiè 
ne parle qiied'vD Aibon,auquel il donne pour fibMADa(Igs.mais les plus fça- dIc£^*' 
nansep treuuentdcux,dont le fécond qui efpoulà Hedelberghe, fille à Thie- 

3f Comte de Namur,Eic va Friace des plus renommez cotre ks Seigpeurs ^'ffi 
'Auftralie. 

Le bon Ejnpercur voulant mettre la paix entre (es Enfans.pArt.^gcafcs 
E&ats , donnant la Bauiere à Louys , l'Aquitaine à Pépin ,l' Italie l'Auitra- rc pàaage * 
^ fieàLotMie aÀibé f laoce. ou Neaftrie à Chattes tib do iècood Uô i 
mài^foft«pfesÀmoi|,k8.freresquerete partage, & iur CDos»Lothai-> 
• re Toolaet. comme alfii^y emporter i'Empire se remuer iènl, entra dans la 
France auecvne armée puiûaote, contre Charles loti fitft, combien que 
it)' dans le choc, il eut du pire en la bataille fanglante de Fontcnay, où la plus- 
partde la Noble lie i'rançoilc y dcmeuradesdeuxcoftciî& en tin aprt^sdi*» .. 
ueribs ccmfcrences, Lothaire emporta pour Ion partage le titre d'Lmpereur, ^^^^ \ 
»iec rjtalic ,1a Prouence & Ic^coutrces d'eçtrele ÏLhiû ,la Mofclle & Tlif- d. 
.caut,qnilorichuigereQtienaind'Auftia6e» qui vaut autaot que partie O-'* Lmuiw 
tient9le,eo.^ehiy dpJLoiaine,tirédoditLothaife .'fi cenVft-qûe^iious di- f^!^/ ^ 
fk)nsatiecMjrin>s>que cefutièukmeqt au temMdeJL<^^^^'^i^^ leieune fon ¥>r*m n»i. 
fils, qu'il met premier Roy de Loraine l'an ^5 5. lors que fon Pcn? Lothairc 
Empereur, le ùil.mt Moineau Monaitercue Prumy ^diuilaresUUats.don- 
^aatà Louy.-i l'Italie auce ri.mpnc , la Prouenec à Charlfs, rAuftraiie à 
todiairc.Maisdu depuis l'an ^jc.le royauracdcJLoraÏLcfutchâ^enDuehé, - 
HptioaTHeury I^oijèleur Dpc de Saxe en donna le giraiMràémtic an lyaàr 
Glûeoeitâbde Régnier L Comte d'Haynau, ôc le Duché deroèun^^y,'iuih 
qœsau tempsde Bruno Archeuefquede Cologne fie frereà l'Empereur (>-> 
Aon L ran^58.qu'ilfutdiuife en Lorainc fuperieure , qui feule enarctenu 
lenom,& infericure , qui tenoit en fon enceinte \t Brabant, l'Haynau, & les 
ancres Prouinces voifines , d'oii l'on voit que l'Haynau en tous temps a eftc' 
de U léonine, pour eç qui cft au dcçade l'Efcaut vcrsl'Orienti msuscequi 
<ftaodeà?ersVocddeot, qui a pottéle non d'Oftraaam»eftoic<hiMyaa<» 
. medle.fiiance. ; •. •- ••" '•• ■. ' ■ • 

LAdàlifion continuée destt^sffeie$,8ciepettd1iildligencea0bib1tt tel- 
lcmcnttouslc8EÛ3itsdelaFrancc,8c fur toutcctte grande feignécde Fon»' 
tcnay ,où moumt.la fleur de la Nobicfle Françoife , qu'elle ne le trouuoit 
capable da tenir tefte aux enncaiis oui l'anaquoicnt de toutes parts, car 
ks Sarralins&les Grecs empie,tcrent lur l'Empire que tcnoicnt les François 
en Italie ; les Efclauon&& Bulgares les jij&iSicenred Alemagnc ; se ks 'i^o/S' 
WDsleitrdoanèrescderndeifecoelfesàdifKifesiei^^ * 
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Le A^y Ch&flesfe Chanue elpooiè Hermeopude à Ciecy fur Oyrc, 5: 8n 

ayant paflS les fctedcNoclàCûotQuaDtin,vintàValcatîqpncs.&fe^^ 

jiêuttmuu, ^^^^^^^ contemporain, mit de nonueaax OtBcicrsen fés terres,qiiif6ntcn- 

lTciH^ tre la Mcufc Scia Seine. Doutrc'man dit qu'il ne Eiit mentioiide i'Eicaut» 

, comme citant lors vncriuierc de petite confidcration. \ 

Dittte fjiic I-e mcfivic Roy fit que Iqucs annc'es après vne Dif te dans Senlis , qu'ils nô- 

iSrattr nient , Sdu \c Hm ^o\i ildcputaaux douze parties,efqucllesU auoitdiuiréfori 

tlilf^Z l^<^oyaume,autautdeCommiflàires&Vifitiear$toour lamaûnonticm deÙ 

MiTMm. police &luiHce^£c dam feqQafiiésMnuig,tteftdic,qaeFolchiDEafe(^^ 

' . Teroùannc, Adalgere,£ogircalc, Ôc Berangér ont efté Députez pour les 

Comtez de Bercnger , d'Engifcalc , de Gérard , & au Comté de Raginairc 

D«MtMMi» ou Rt gnicr,ll ferablc à Doutrcîman que le Comté de Raginaire eflbit l'Hay- 

nau, & que ce Comte eftoit Régnier au Long-col ou fon perc; cc'qui fem- 

ble diilkilc, veu que l'Haynau eltoit du diilnd; de Lotbairc ,coniroe cftant 

entre le &hiii& rErcaut^iaiiqu'auonsdit,&nonduRoyChiildes;ficen'eft 

que nous djlions que ladite Deputation aiteftfiaitepâr le&deaiRoys;8rde 

jbita Lmi wiôrte nous pourrions dire que le Comté de Beran^er eftoit celuy de Na^i 

•iMj».so«-mur,dontlefilsdemefme noœ^eft appelle par AnielmedeXjiegë,&Fk>^' 

doùaid» Céms lAimâceulRs^ qoi eft la contrée de Namm^' 

' " * * . 

CHAPITRE XIX, 

UEm^er^tiT L othai^farta^fi, fes E fiât s à fis trois fils 

M,0Yt £Alhon IL Comte dHajnm. Lothaire U; \ 
ieumrgfiêiie fa femm four f tendre fit Coiectêbiné 
; Waldrade, (Sr efi eljf^filè dms fis matmm dejfeins 
des Euef^Hes de CofUogne 6^ Trekes, qui furent ch^xî* 
ftiez ^iir U Fn^e. M.ort de Théodore, Enef^m 
Cfmbry. 

L - . • . • 

'Emperctu: tothaire après auoir outragé fon peft jiufqaesàlcdepofèr 
de fes Eftats, perfecuté fes fircres, tafchant de leur rauir leurs terres,5c af - °55 
i»<,«ineatt. Hiirc tousfesbonsfujcts apresla mort de fa femme Hermengardc Dame trcs- 
vertueufç,fut tellement touché de Dieu , que pour foire pénitence de (à vie 
paiTcc, quitta le monde, (è fèmaant dans le Monaftere de Promy vers Tte» 
uesyoù il fit Moine ,apres aopir partagé lès Eftats entre le» tfois fils, 8e 
donnëi Loystbo ailné l'Italie auec le titre d'Empeieur, à Lotbaiïe rAaftra- * 
iie,qui depuis aprislenoinde Lorraine, 8c la Prouence à Charles; 8c s*eftant 
exercé peu de temps à la mortification Religicufe, il mourut le 27. Septem- 
bre de U mefme année. Charles le Cadetfuiiiit toû aprcsfun pere, la PrcH 
ueucc fut diuiJii(^ç entre les deux frères. 

Albou 
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, . pliKC des chanoines: ce tji 

troubla tort ces bonnes Dames Se les obligea de (e trcuucr en corps à rb.glili- <i 
où prolkrncesdeuancle S.corpsdcleur P.\troncS.\Vaudru,e!lcs la prièrent 
de les prendre en fa protedion , comme elle fit : car le Comte n'eut point le 
loilir d exécuter Ion dcfrein,la nuit fuiuante ayanteftc faili de mort foudainc. 
Lesdeuxde Guife & Wailèboufg donnent au Comte Alboiî vn Hl&ditMi- 
nalies, & fou fuccelTeur au Comtéd'llaynau ; mais ce ManafTes félon André 
(lu Cliefne, eitoit Comte d'Aualon en Bourgogne. & Mireus le faiLtôdateur 
du Monaltcre de S. Viuent au diocefe d'Aultun , où il gilUuec fa tcmiiic 
Hcrmengarde. lleltdonc pluscerrain , que noltre Alboh n'eut qu'vne fille 




Dudonô: Guillaume de Gcmiei^e, Duc de la Ha^iAyé& Haynau^deRoiie- ^• 
reslefaitfilsdeSadiger, furnom^llé lejuftc, Ducde Mofelhnc, Ardenne & 'i'i'lT^'' 
Bouillon. Mais Buikcnsa mieux rencontre, lorsqu'il dit, que le Percde ne- b»'*^'-» ' >■• 
gnierfut Gillebcrt, qui félon les Annalesde Fulde l'an S^^.enleuaErmén- Ij^-"**^""** 
garde, fille à l'Empereur Lotluire ,3c s'eftant fuy en Aquitaine aued elle,""' 
l'efpoiîia ,non fans grand mefcontentement de l'Empereur ,auec lequel il le 
reconc ilia depuis par rentrerailc de Louis Roy d'Aiemagne fon frère. Ce: 
Giilebert eftoit Comte de Manfuaire, ainfi que dit Nithard , qui çft la oon- 
tréede Dieltj&par vne lettre du Comte Ansfridcde Hn 86 1. r'appprtcc 
par Miraîus, ileltdit Comte Darnau,quicft le quartier de Gemblou. Le ^^••'«•> >»•»• 
melme Butkcns fait ce Giilebert Comte de Brabant , parce que fes terres' 
eftoient dans le Brabant moderne ,que ti pofterité a depuis polïêdd, fie veut 
que de la fortc,lcsComtesd'Haynau delcendintdeCeuxdeBrabantjli^'.Ûiite 
que dans les Autheurs l'on ne treuue des Comtes de Braisant, Icfiis leur ptc- 
mier nomde Comtesde Louuain ,dcuant Lambert fils de Régnier J. Com» 
te d'Ha\nau,ôc petit-fils dudit Giilebert; fi bien qu'a rebours les Comtesde 
Louuain viennent de ceux d'I laynau , ainli que dirons plus bas. 
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Alberic , dit l'Orphelin , 61s de Btmiuiphe , tué par le Roy Dagobert daos 
AblâcoD > fiu Comte àtlUyaxa aptes S. Aye fitconfiae, il elponfii 
Sibille, 6tte an Doc d'Alfice, mort €^ 



W-^utferl. Comte d'Haynau, Hugues Comte de Cambrefy, Ethuigecfp. 
' elp. Beatrix hlic de Hcmay elp. Alixfœur à Rombaoid le rufdit&.om; 
Comce de Mets; « Comte Solmel baoki; 



Wautier II. Comte d'Haynau,erpi Berthc Guy elleu EucfquedeLie* 
vefue de Lambert Duc de Mo- ge , mort deuant y 

fellane, mort 779. eftre iaitaUOk 

r \ 

Wauticr III. Comte d'Haynau , efp. Si- 
iDoachilde, fille de TrafiUon Duc de Ba- 
' uiei^^tuépar les Sasioas ^79. 

Kenée efp. Albon filsdt Malbene. Hiknid^ 
Xocfaaife DiicdeMo- 
fellane mort 834. 



. nau Hedelbeijghe ' 
ftlle àThîeryComiBdB 

Namur, mort 860. 

Albnde^efpoafeR^iiict . 
au Long-coi, Comte 
d'Haynau. Voyez. 



^ Lotluirc le Jeune Roy de toraine ayant cfpoufe' Thietberge,vopnt qu'il 
n'enpouuoitauoir enfans,iali:ha la bnde àlapallion en fiucur de Waldra- 
die, laquelle luy auoit femy de concubine dés ton jeune âge , & du viuaat de 
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fbn Fere»dë laquelle itanotteavn fils nommé Hugaes.qui furdepaisÂbbc me. ro°r 
de Lubbcs , & cherchant les moyensde rompre fou maruge fit faire vne Af- p^f 
itmbléedans Aix,par Contran Tictgaudc Archcucfqucsde Coulognc o-^îw^,* 
Trciics & les Euelqutsde Mets, l\nil l iegc, où 1a iieync Tietbergc citât «y», 
acculcc f.iuUcment dVn inccfte, tait aucc Ibii trcrc , il ne le treuua pc rlonne 
^eut4'aflèuraoce de fe bander contre les pallions du Roy j ii bien que la J,r^* 
Keiise fut coodâhinée , 9c l'on permit au. k oy de iè remarier , lequel prit ^ 
iaùmc Waldrode ùl concubine , dont Hubert Abbé frère de la Kcine en'fic 
toftaprcslesplaintcsau Pape Nicolas!, qui en elcriifitfur ce fujet auec gran- 
des menaces à Ghirles le Cluimc Rov'de France oncle de Lothairc , lequel 
■iprcs diuerfcs rcmoiiftranccs , obligea ton ncueu à reprendre, la Rcmc, com- 
bien que partorce 6c rinsatfe<îtion; li bien que Waldratle qiiircccutdu Pape 
pour pénitence de viûter leslàints lieux de Rome , ne ilit li toil entrde dans 
rRalie^quele Roy Lothaire lar*appella,&lors elle vioc<lemearerclaosUoa 
lezBa,aay en Haynau , où il y aaoïtde beaux baftimens, & le Royla vlfitoit 
fouu^nt , dont elle eut de luy deux fils qui moururent ^: furent enterrés Sans 
hCliA'pelle S.Quintindudit lieu; &c le bourgade fut donné par le Roy au 
Monaltere de Lobbes, à Li foliicitarion de Waldradc ,'parcc que fon fils Hu- 
gues, qu'elle auott eu auparauant du noy, s'y eltoit fait Moine. Le l'apc Ni- 
colas i. entendant toutes ces menées, mena<, a LôihairedVvcômunicatiun, 
lequel (è confiant aux AicfaeiK;fi|ues de Çoulogne 9c de Trencsquil aiipic 

^3 gaigné, pria le Pape de fiiire vne autre Afèmblëe dans Mets, |ïour iuger dere« 
chef fur le fait dii|rttmicr mariage, ce qu'il fir,enuoyant deux Légats qui fu- 
rent au iîi-toft corrompus, & le mariagede Tictberge fut derechef calfé , le Le Pare 
tout par Contran 5c Tietgaiide Arche ucfques de Coulogne & Treues,qui fc [J'^f^'^'^j^ç, 
vantoicntd'en auoirefté la câulc.qui allèrent à Rome pour en tirer la con- pxmànùt ' 

. firmatiou , mais le I^ape ayant reconnu la mahce de ces faux luges , le$fe»»«- 
excommvma, & pritiii de feoncharges, obligeant Lodttiie î reprendre fil 

■ BaudotiinBras«de-fèr, eftoitForeftief de lAiandrcSjpar ordre de Charles le ihaùfii 
Ghauue.ik: poti(r'id*ambition,cnkua ludith fille du Roy ronmaiftre,hqucllc 
auoit prcm ic remet erpoufé Atanlfe koyd'AnplcteriVjCC qu'irrita le lu-yde 
telle forte, q^'aprcsTanoiriuircxcoramiftiicr par les Luclqucs,le fitcondara- 
ner p'ar la iulticc luy déclara la guerre jeimc^yantgrollcs troupes dans 1* 
• Flandre, Se fîit iccondé par Régnier Comte d' Haynau, qui prenant laqaeid- coime 
le du Roy, emradans la Flandre iufques Harhrbechlîegc des Fore ftiers, auec ^'h ^^naa 
vue armée d'ilaynuier». Se retourna chez iby cbaigé de dépouilles, après «iiàSn. 
auosrtauagé le plat pays. Bâudoiiin neantmoiiis (creconcili.! depuis auecle 
iLoy , qu i luy dounalaFiandre auec fa tilk^ icrigeanteu Compé cckoanc de |a 
courcinnc. * 

S. Théodore Euelquc de Cambray meurt,& le ftegevaqua trois ans, parce Mort Je s. 
que fc Roy Lathair«fcomfelc8Canon$,y vo«(loîtplaccrdèlboauthori«é , 8c J''^?^^" 
lans le coofctitcment du Cleiçé v»GnMbert,puis Tefcold,i8cfinalement5;„ï"^' 
llîidtrm fonciwfin& Chapelain. auquel s'oppiDW Hicrcmar AfeheiMique de auquel n/c- 
RheimsSc MctropoUt.Tin^refurintde lés lacrer , iufquei à ce qu'après trois 
ans , le Clergé choifit funt Ican à l'exclu fwn de H ildum. Ce fut luy qui l'an 
866. leuaic corps de lainte Rcyne Vierge & Martyre > pour, les naerueilles 
qut Oicii i peroit par les mérites. • 
Aprc&kiiaurtdul'Ape Nicolas, Lothairc ayât toujours fesyeuxfiir (à Wat- 

M ij 
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î 3^ Annales de la Pricxuiq^ , 

à racle, le prbméttuit plu$ de faueur d' Adrian II. nouueUement inftalé , alU 8^ 

dansRomc tcmoi^ni^r vn grand rcflcntiraent de fa faute^combien que feint," 



ce gui fut bien toit chaftic, parce qu'àfon retour, il mourut à Plaifance, (ans 
enbns de (à femme, & Charles qui auoic l'Eropire auec l'Italie depaeara lèul 
jtimêt i. des trois frères ; mais comme il peolbit entrer en poflèflioii de h Lôrfttne^ 
c. 11. . qui luy eftoit efchcaë pat U mort deliodiaiie ibo ttcré, Charks le Çhauué 8^ 
Koy de France icm Onde sTen empara ,£c fe fie courQiiDer xojàt ixiiaine 
^ dans Mets; ce qui vint toit après aux oreilles de Louys te Germanique fbùi' 
frère , qii i s'y xippofa , à deflcin de partager au butin , mais après vne chtrc- 
fc '^'^^^^ qu'iiseurcntprcsde Herftal fur la Meufejils s'accordèrent &:diuiferent 

citneCnliV cntr'euxle Royaume de leurNeueu,Sc entr'autres pièces l'HaynauefcheuÔ 
lesic Cfa4u> au parugc du Roy Charles ,commc l'on aprend par le dénombrement des * 
iVctinuM^ Prouinces, entre lefquellesiè tceiiu^ntles Oôimes de OU]ibirefls»d*Hayiiaii, 
^iw- , £e Ix>oe$,qaieftNamur;.8e des places, qai ibQtMai^nge,Ix>bbes,iin 
Gery (feft Valcn tiennes, faint Sauue, Cre(piDaMtfoilles,$oignies4 Antoia 
Coïklé, Lcu/e W'ailers-en-Faigne, Se Haumont. ' 

*L'iiiiipeieur Louys irrité de ce que fes Onclcsluy auoicnt rauy Ics'Eftats 
de fon frcre, mit bon ordre aux atFairesde l'itajiie, & 4pres auoir furmonté les 
Saralins qui la couroict, au lieu de venir à main forte reprendre la Loraine, 
niouratàMilan,StrHayna'htoataitierdenienraà Chàr|esle Chaaiie,coni-^^5 
me au Seigneur direâ{ coiiâ>ieti'qu*elle ne deôbleara IcMhg-temps paifibleg 
parce qqe tes fieies Charles Se Louys fe Uoceient la guerre , pour l'£mp^ 
qnineantmoins demeniaà Cliaiteste Çhaone RojdeFiaoceyleqael&iicçjil'^ 
ronné dans Rome.' . 
LrtI/ilt l'^ndat que Louys le Gerfinaniguc minutoit vne paix auec fbn frère Char- g^^ 

les le Chauue , il meurt à Fraaciort laiilàat trois fils , Car loman , Louys , & 
v^. Chainèé^quipartagereBttesBftacsdetearPerCi&àl^nystelei^ 

entre autrescHolès^ b parttede Loraine , pollèdée par fonPere jqae le iiq^ 
Charles fbn oncle penfoit joindre à l'autre partie ponf aaoir la Loraine en- ' 
* • tière, s'eftantja empare d'Aix& dé Coulogne; mais Louys le Jeune luycftât • 
venu au deuant auec vne puijQ&ntc armée, le mit endcronoe pr^s d'Aqdc^ ^ 
^^.^^^^ ^ nac,^c demeura maiftre de fon partage. " • l 

Eui'/f"^!. CharlesieÇhauuepouflpdesprieresdelÀfilleErmeatrudeAbbclfed'Har. « ' 
non,coflfii^ bdbdatioo ga'ilasoit ÊtheauMonaftere de trois bourgades, ^ 
dcflaqitdl^/nQoéaaofis pac^^ . 
' : Jniââneia|iexenrai]D^W^^e(ledcGiÛ^ 

' premicre(p1cndcur,larcmît en polfcffion de toiis fes biens, comme fevoitf | 
Chaouî K. par h lettre dudit Empereur , qui parleainfi : JReddimusiUquffrAtrihu* ^/or^. ' 
ma foi le rihus memorati Canohij ipftém Donomum cum omni integfitAte , & m PAgp Hayno^im 
» ic OcMu. "^"^'i * " '^^^"^ ^ dtcitur Hjticim , cum omni fimUiter integritatc , & omnthus fa.miliû 
pêéidegentihm, Im tUtm ^juot^uf Fago, vUUm qtut dkitur TeoniSyCMm emni mtegrèU'^^ 

j»fnfâto^iitfêeVig0 in'villi CaUecUtaSymAnfosy» D'ôiii*onFoit,qa*jlyaaoic 

Moit de ^"^'oï" 1^"»" vn Monaftcre double , de Religieux Se Religteoiès, ?eaqtie paf 
Ci>Mic»I« deux fois il répète dans la lettre le nom de, Frcrfs cr Saurs, 
Emjc^'ur l-'tmpercurCharlcs entra eu ltalie,à la pnere duPape lean S.pour le fecoù- 
aaquci fuc- contrc Ics î^arafinSjôc à Ion retour mourut à VerceUcsJailïànt bouys dit le 
«da Loay> Bègue fpn filsheritier, auquel deuant fon départ il auoit donc la régence de \x 
ibafiST ^^ce,aiiecbôsCoiiieiltei^acG(m 
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S;; qpcdc Toumay & Noyon, & Gofclin Abbc de S. Amand Se de S. Gcrmain- 
dé$.pictMuoiËc oldte de ne le diiitter,conle porte leODicukiire dudic Em- 
pefear,où ileftadîoiiftd: ««fjlf kstfiinskHrtemversUM^ef^les Emfim 
fmKê (de Liège} (^'ïtM [de Cambîay,) ^ 1rs C»mtes AnmU , C^Àtrt , 
^ AjgwÂr {Comte 4*Hiynau)y2ur«fr 4«rr D'où il c'onfte que la p4rtie dt 
toraine jointe iU France, tcnoitl'Haynau , & Liège le lon^delaMeufc* 
. Louys le Bègue fils de Charles le Cliauue fut cette année oinâ Roy par ^ 
Hiocmar Archeucfqucde Rhcims,& l'an fuiuant fut derechef couronné à ^2?',,^ 
. Troyc parle Pape lean, à rimitadon de Pépin le Bref, ta non pas Empereur^ * * 
aipfi que penfeniplufiear|.Uaiu>ittmisfreres, Druon, Fepin 2c Culomao, 
^ apprlnrcnt kfs tetcfes aa Moaàftere de S. Amand du Moine Milo, où les 
4eax premiers moururent , 8c lè goifieTmc y fut Abbc, maisiTefi^Dt buidé 
contre fon Perc , il l'en priua , 6r enferma dans Senlis l'an 870. 
• Ce nouùeau -Roy qui n'auoit autre deflèin que d'affermir fcs Eftatspaf » 
Tne bonne paix auec les voilins , foUicita Louys le Jeune fon Coulin fils du 
Germanique, qui tenoit la partie de la Loraine de delà laMeuie^de conclure 

SjS voepaix ^ni aaoicefté balaocéedepiiiskdefiiited*Aiidfeiiac*6clQndc lenf 
éntreuenè à MarDC-fiiT-Meufe , ils la condarent le i. de Nouembrc à ■ 
conditkxineaatmpips,qoeUèfefDttfaKi|^^ 8c Charles frères 

^ diu Germanique, ce qui ne fut exécute, parce que le jeune Roy de France 
Courut le le. d'Aiirilde l'an luiuant, laillàntdeux filsde ià première femme 

• Anfgardc, Louys ôc Carloman, qui furent de plulieurs reputczbaftards, par- 
ce que Louys auoit répudie leur mere, qu'il auoit -efpoufôe contre la vo« 
, kiotédelbaFere. Safecoodefemme ADdeleidedeniciineiK 

rcEaji^mfils,dkCharteildSmipïc./ -^f < ^ > • 

X^morccbi Roy 'donna à la Fiancéde la triAeflè,iiiefléed*efl^oy, voyant 
que tâ poizâuec Louys le Germaniqucn'eftoitencore affermie , 8c que û\\M' 
tre-pan il cftoit appelle en France par Cîolclin Abbc de faint Germain -des- 
prêts, & ConrAj Comte de Paris, pour y eftre couronné Roy,ce qui luy 
donna l'aLlèurance de venir à main tortc, aux confins dU Royaume : lors les S^^lu 
|f Eftats gené(MiifeâM«MlR^ 

1, Begoe, Toyans i'enoenjr'pneft de ijb Imr dans le Royanme, qui n'aaoic Sfdeii^ 
ht^ poiiitd'arméeftir(»èd,iugeient à proposd'eapolêt vue partie, pluftoft que oc qoell* 

de noettrc en danger fout le corps , 8c chaoyereot des Ambalèdeurs ver» 

IL Louys,qui luy firent ofFrede iapartiede l orainecfchcuc à Charles le Chau- 
\ we, qui tenoit entre autrespieces , l'Haynan lui'qucs l'Efcaut, ce qu*il accepta JçJJjJJJ* 
Volouticr,fcrctirantaueciestroupes,âcfutdepuisSeignQurdecoucela Lo- poor^^- 
xainç,8cle Comtéd'Haynaa-a toofiocu^deiDettrédepItnifepaiié lacoa- 



L lamç 



è de Fcaiice, tomme iiauoit efté denaDCCfiadesk Cliâuiie,da coo* 
ibencement desEoysd'Autefie; acd^itbjewor footieifaflkc dclèsea* 
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CHAPITRE XX. 

* ■ * • • . a 

rtwt iip de VVMchcren en Zeltmie^ 6^ d^fcendi^ 
rentfurtEfcaîê^iêàsiHtij^iiàc^^ 

• s en fri firent y le Çcmte Regnhr fiit frit frifinnier^ . 
^tmfiip^reUfih(:Mm^diLofifsk^ 

Roy de Lûraine i m'qmlfnccede tEmfereiér Chur^ 
' ksleGroSf&' fM fMmfirmrArMotêU fm 
qmfit Sueatibmi fin jiUnatfirel Roj df Loraine,^ 
leqnehfiMt ttti en htsiUe four fu ermmfi > Bi§f 
... .Loujs <rurÀj héritier Itéj [làçeeé^iUfHel meurt jhvt 

- • • • ........ _ . ■ • -, r ,• 

LrsKormât T dîi&Qticms continnelIcs entre les Prhioc»^es dettxCoafbaoes dfc 

cntrenT» ' L ^ i^^QC^. 8c d'Auttrafic on Loinkie, dônereuc de erâds àoantages aox def- 
I» Fonce* feins des NormanSi qui depuis- longues anncfcs tafcRoient de s'emparer des 
^^^i ^ coftcs de là France & Flandres,, fie rauagcoint le piar-pays,CDleuant de très* 
oy. ^ G* grands butim. Louys le Germanique leur vint À ^ rencontre auec (on armiée 
N^Sil^t ^ FoKft Charbonnière, à Tbiio fiir i'E&aut en Cambrefy , U ks 
ji^^. ' ay9iitjchoqné«les oik'Co (i4P9M> 8c eo cotfdià 5000» fitt la plice , fidda 
^ Slgçfaertpiu^ de ^00. od^ni o'^mpelcia point leurnmige» pMor qae.ltt 
«èptiM autreiyirricés decefteperte, pour !>'ci| van^r, iè conkftncpar toutlè Pays, 
les vns tirèrent vers la Flandre & fâccagcrent Aldenbonrg, Fume ,Boùr- 
bourg, Ipro , Ballccul ,Meliinc , Poperinge ôc Calais; fie pal&nt plus outre, 
* ' en ârcut autant a Boulogne , Tcrouaoac fie iàint-Omer, les autres attaque- 
rcntLiUe,Bafi0:{ Orchies,Marciennes, tlainon.ûint-Amand^Ciroia^ 
ToofBây»oùih bniflegeM tEgKfede foit l ^^ tel tauage^qu^ 

' ' JeftBom^éeiifurcntobligâiklaquittenllf entrèrent de plnsdans l'idede 
WalefaC3Va«û Zélande , dont ks habitant demandèrent Cecours à Regniet 
Comte d'Haynau, 5c à Ratbaud Duc de Frite, qui s'y achetoinerent auec des 
trouppes, combien qu'en après ils furent obligez de {è retirer auec perte, 
pour le trop grand nombre des ennemis, qui s'emparèrent de Tlfle, & mcna- 
çuicnt ia d'eutcer dans l'Haynan , lors que aegnier en fortifia les coftes , de 
iûrtoutIesqaaitieridel'Elan£vcfsGDndé,preuoyantfeàrdeflèia eftiede 
defccndre auec kurs nanites k long de b riaieie;dc pour teettre en aftoi- 
rance les làintes Reliques auxquelles cesbarbaresliuroient paniculieremcnt 
1.1 guerre, il fit porter dans Mons les corps des faint^ Vincent , Landclin 3c 
Aldcgonde, qui ifurcnt enccnez auec ceuxde ikinte Waudm, de delà Coufi- 
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jgj, ne fâinteAyc dans ùcaue du ChaftcAu,qui pour plus grande allèurance fut 
murailléCjCequiadonné fujctau peuplede viliter cncorauiourUhuy celiea 
. qui a(èniyd*A(île àces Corps-Samts.Cciuy deiàiac GhiiUin fut mis en tèr« 
ledioskdioeûr mocienie,oùiëlM)iteiicpr vhe gi^ 

I81 £e Goime Régnier yoyantfesNofofliDsdeicàidie diôs l'H^yinin fe loDg ^^dIImÎic 
de l'Eicaut, alla au dfiSiiànt iâns pouuoir leur empefcherdetDatrepicd à ter* ami'mÎj^ 
rc,8c auffiioft fîegercnt Condé qui eftoitfbrtihc, au (ccours de laquelle Rc- ««h 
enicr Icuale plusdc troupcsqu'il peuc,a(IiftéUe Frâco Kuefquc de Liegc,q\:^i 
mt depuis Abbé de Lobbes, 5r de Gothelin Abb^ de S. Amand , Ôc alU pour 
^choquer l'cnnemy , âc dans vue rencontre qu'iiiit entre Valentienncs 6c Le cotm 
QSiiainin,^ eucdu pire, ac fîic prifoooier, doût les foldats fe yàngerent le ^^y^^ 
nefine ioiir,datis vue ancre occatioa, où atans ledeffii^ dei-'ennêinis 
Itnt douze des premiers Capitaines prifonniérsi 3c Rolloii qui cftoit le »p^» «' ' " 
Chef deramoée ennemie, fomma la Comteflc Albrade de payçr la rançon ' 
du Comielon maryauec l'or 6f les joyaux qu'elle ^ourroit amaller,5c Vctr 
change des douze Capiuine$,ii elle vouloir racheter fa vie, ce qu'elle Ht auf^ 
fi toft : ôc lors Rollon rclafcha Régnier, luy rendit la moitié de le* thrcfors,ôç 




•Hay 

te enuiron Tan 995. le qualifie Duc de la Halhayc 5c d'Hayuau. 

Le Comté ne rçcutcmpefchcr la prife de Condé^iprc s laquelle ccsbarba- Gnai 



ress'efpandirentpar l'Haynau, y faifant de grands camages.ôc pillèrent & 
brullerent les Monaftcrcs de Crefpin ,raint Ghiilaiu ,penain , Maubcugc^ ptiiMMoi- 
. ^ MarQiUeiLieifics,Haumoor»NiueUes,GrandmontÀ^ 
^ lOinsÉKàfbaiBcàiàng prefque ttmtesles villes qui dlbient ksndSuis ïe Coiii« 
té,ÔiiUikDoùayquieltàntaflàillie,futfecouruc par les Saints,doc orl y auoit 
les Reliques; 5c Mon s, où quantité de Corps- Saints furent cach.c£ 
Doiitrernandirque Valentionncs tut aulîi .ittAquc'e.maisbieri défendue par Dtmtrmm 
le couragedcs Bourgeois, qui en chalIcrcMUccslvirbares. Ce rauagc gcniTal'-*-* *• 
du PAys,6cfurtouidesMoQafteres,nousarauy U cônnoilTance des choies 
(Je CCS temps, les librairies ifstbt t(ti btttSldes aueC les Villes ôr Abbayes , ce 
oui eftcftufe que leschbfbileifiearept Miftiét^iiade & obfciirit^. 

fjSL Franc e iiqhcfnxtààùé taàfiéc ibinmtlfjtt du , qiii parti* 
errent le Royaume.miitspôur peu de temps , t ouys eftant mof K l'an fea. Se * 
Carloman 884. ^ncdcmcuroit plus que Charles eqdoreoâQt,£cdiifecoiid[ 
lidt, qui depuis a elté appelle le Simple. 

' Saint lean Euefque djr Cambray eftant mort, Dieu fitparoiitre la vertu au B»titm, 
fnonde parplufieurs miracles ,âc Rbtard luy fuccede dans Vn temps deplo- 
'fable , ayant veu 'Iftvillé deÇunbiiy^ 

ftaot mort au iniliéu des miTeres genera^da païs, Doâilon ftt mîi à(à ptâ^ 
>.ran 887. qui tafchadc réparer kîs ruines, & agrandîtk ville de Cambray^ 
rmantrEglife de fiint Aubert dans fon enclos,5c âpres auoir monftré beau- 
coup d'exemples de pieté à fcs fujets.mourut Van 895.ÔC fut entcrré-à Lobbes^ 
ay an t eu pour fuccellèur liiticnne, homme de grande fcicnce , SC de bonn# 

' iMaysic ^krmaoiqiie Vùaj de Lôraine moàrQt cetté année ùùs en&tÈt^ 
teffi bien que îoa S^cn Carloman Duc de Batiiére,qui bi£Êit vn âsdit Ai> 
Éfaiild,9ieiibus VéCToi^ gtoi bas T jn pétcux* Çé fat Joci^tearficgg Chafr 
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k$,dît1eGtDS,qui s'eftoit fiitdepaisdeaxaoscc>rih)nBerEtiipCfeiir 8S» 
Kocne par le p;ipe leaa VIIJ. letoanittit d'Italie eotnen poflèilSoadetoa* 
tes les trrres de (êsdeox freres»iii0Àm feulement à Arnoold fi» oeucu U 

Cariinhie.qncfon perc Carlomanluyauoic donnée dcpuislong-tcmps,Sf de 
« \a forte rilaynau demeura Ibus le domaine de TEmpercur Charles le Gros, .• 
qui ne fc contcntani de cela, prit poirclilon de U France, cftant appelle des T 
, liltats, non tant poureftre Roy, que pour rcgciuer durant U niiaoritc de 
ClvirJesle Simple héritier leeitixne, 8cçim>e(ch6rksddbrdrescaufi^parle5' 
Nofmaos; mais an^miUea^es «ffi|ites,ilfi»tiàlfid^voe feiblefle d'dprit,8e 
. moorutraa auquelfiiccedaauxEftatsd'AJlemagne & Lorainc, Anuiuld M 
lîin neuf u, qui l'an 8c^6. fera couronné Empereurparlc Pape Formofe. 

Arnould Roy d* Alemagne! 2; de Loraine, entendant les rauages que fai- ^, 
nh fM» fo''^r5t^^sNornuns,vintauec vnc puiflànte armée de Bauierc,&iesallacho* • • 
H^l^Hiu. qucrproche de Louuaioiihcureuièmeut,qu'ilcncopi;haIur I^placeprcsdç 
MiMM. cent mille, & à peine t'eottoattâ-t'ilquiportereat les noauellesàleiut com<-, 
pagnoDS. . . ' 

mÎÎuIIL ^'"'^^'■^«^s le Simple fils de Louys le -Bègue eftant en âge , fut couronné 
ea (aacc France dans Rheims au de{ceu & contre la volonté d'Eudc Comte 

de Paris, qui en auoiteu la régence, depuis la mort de Charles le Gros , ôc 
eftoit en Aquitaine pour les attaircsdu Royaume , ce qui caufa nouuelles 
diflènçionsdans la France, parce que Charles £c Eudc armèrent l'vn contre 
raatre,il bien que parmy lés fiiCGezdniers,le Roy Châtké HttobligédèdéX 
mander iècouis à Amould fon Coofio, qui fit armer laQLoifincjLfcnAfl^^ ' 
ée furent eti guerre iufques l'an 896. auquel le Comte £iidé moonit^â:- 
Charles fut libre pollèilèur du Royaume. 
SoraJibauJ Le Roy Atnould dans vnc iournée d'Eftat,qu*ileut dans Wormes, fit Sucn- 
^{• "«J^oy dibaud Ibn êls naturel Roy de Loraine , l'aduancemcnt duquel il auoit en 
' grande recommandation, £c Regpic.r Comte d'Haynau, qui eftoit dans l'en- 
ceinte delà Loiaiae, menageacette affidre,dpQt le Roy nouneau !uy donna 
l'Abbaye deS.Seruaif de Maftrech, laquelle peii;ui«uraiiantaaoitefté don« 
née à Radiode Archeuefqae de Treues , ce qui.dauMdes débats , parce que 




par armes en polieluon,<lont»e Koy i>uendibaud rut nratchc, qi 
RcRBiet priuadcfes EftatSQ'Haynatt,luy coromandantdeferetirerhorsde festcrrcs 
ShTIib ^qwàw*'^ 'P#*î i^ow xcgnîer fitvn party C0DOele*Roy,fe joignant au 
twJirS Comte Ododicîe, 6c autres Seigneurs lorains, mefconcens du mauuais gou- 
fcs Eft jw,fe uemement«fic (e retirèrent en vn lieà t^s-fort contre la Meufe, dit. Durfo% 
quieftoit enccintde la riuiere,& marctsqui lerendoit inaceelïïbie, oùlc 
Koy les alla attaquer auec des troupes, & en fut repoulféaucc perte. Ce qui 
donna ruietàRegnier& fes comphccs, pour fortifier leur party, d 'appelle r le 
Roy Charles le Simple, qui entra auec vnc armée iuJqucs Aix& Niemcghc, 
tombicoqucparaprestlieietira,ayantcompofdlesalEiires,maiscettc paix 
tie duralong temps, parce que le Roy Suendibaiid,p4r iês cruantez iomaa^- 
Iieres, àttiroît contre foy la^hainede ics fujcts,£c alla derechef auec non* 
uelles troupes contre le Comte icgnier qui eftoit au chafteau de Durfos , fie 
fut oblige de le quitter cncor honteuiemcnt,ce qui le mit tellemetit cTk 
cholerc, qu'il !a dcrchari:çea contre la plufpart de Ci Noblciîè , laquelle ne poll- 
uant p(|}sîupportci: les ;iiauuai6traictcmcus, reloUircnt^ielecoucr fan iovi'z. 
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5cappellerentLouysRoyd'Aleinjgne,qiu fcul cftoit héritier Irgitime des 
Hftatsdefonpere AmouldnouueUciiicntmortjauccprotcitatioiidc IC met- 
tre (bus laFraace jsTilhe voalcMt les prendre jpoiiriês (bbiecs Se fous fa pro- 
tcââKloislcRojLoûis joyeaxdetranirldNïioniiié irAleDMgDC^aprci aaoir 
eftérecoDtiiidespriiicipauac Seigneurs Lorains dans Theenuille,lear en- 
• noya de groflcstroupes^ttis'cftansjointesàRegnier,3c aux Comtes Eftiën- 
ne, Gérard & Manfroy, obligèrent le Roy Sendibaud à vnc b;ttAi!lc prcs de LeRoySul- 
la Mcufc, où ayant du pire , il perdit le Royaume auec h vie , & Louys Roy 
d'Ak magne, duquel ileftdit frère naturcl,entra en policlîion de la Lorainc, ko^JaH 
qat reftablic le Comte Régnier dans (es Ëftats; car il li'cftoit pas leulemeiit njagoccft . 
Comte dérHayiulù,âiosaaffide rHafbaye , fie d'auttesProuinces volfioes, ^ 
aM<]iiediroottanto^maisnoilre nouueaaRoy'Deioiiitpoioc long-temps u come 
51^1 de la Lofaine, eftatit nor^ran 91 1 . âgé feulement de dix htiiâ àas,& dans ^2!^» £ 
loy Uncede CharlemagDefdc efteince dans f Aleinagne. , . lT.*' 
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CHAPITRE XXI 

jij^rès U mort du Roy Charhh.U Lcrainc efchmé a 
(Gmrard tiêec tAlemagnc , $»w Charles Koy df 
^ Irmcc sj o^^ofri .6* pnr affermir fes 'E fi fit s, rendit 
?* ks Gonmtntmfni hereditetires. 'Mort dt Rfff$ier 

Comu d'H^jnM , Uijfoi^ Gtfichext Dhc de Lo-^ 
tiUm^ Régnier ILCotthe iHeiyMîd j ^LamherP' 
Comte de Loumin.Conrard meHrty&^Henry Due 
de Saxe luy ffieecde,^iêi reprit ULùrspnefitr Ciar^ 
Jes Roj de Frmce, Gijlehert Duc de Jàôrttine Imre 
h guerre k Rjgnieir Gàmte d'Haynm. EfiiùnneE* 
tief-pte de Cmibray ^nit les Ahhajes de J^roilles 
&^)^e^in)t>tBgliPidâG0mkrfij* . 

LBsdenx Royaumes d'AIetnagne^ Loraine demeuitwentvacqtiaiispar 
la mort du Roy l ouys ,quinelaiflà point d'héritier, pour çftre mort • 
à i8. ans, & fut le dernier de la race de tlharlemagnc qui commanda dans 
TAleniAgue.ce qui fut caufc que les Seigneurs Alcraans aduifàns pour l'elc- 
ôion d" vn Roy , ne peurent s*a'ccorder,les vns ayans choifi Conrard Duc de* 
Franconie, de léiaatfes Amould fils de Coit^old oaguéie's tac pour la patrie 
par lesHocigfois,coaibiea t^hltx fin Conrad fntiecomiQ pour Roy <^A- 
ieimgpe>l$c Ëmperear; nuis les Lorains ne déférèrent à ceseneâ:ion:S , 8c 
par le menées de Régnier Coâiiied'i£iynan appelleieiiit ChàilKsltay de 
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ckaciri France, pourrie mettre en podèflionde bLoraitie,<}oiliiy-eftoite(chjKië 911 
Fonce' pardruicdepro»mité>cnqualitéde'coafioauRoy Lpùi$decedé>bequclc 
• empaie de tni diws Ic Royaume auec vnc pui(&nte armée ,allifté des Seigneurs de h 
artiaé'dc"^* uation, 5c fur tout du Comte d'H^j'nau qui eftoit du relïôrt de la Lorainc; 5c 
iLcgoict ce fut *lorî> que le Roy Charles pour mieux s'aftermir dans vnc partie de ce 
nouucau Royaume, & tenir tefte aux deflèins de Coni:ard Roy d' Alemagae 
& Empereur, maintint tous les Goaucrncurs, 5c rendit les Gonoernemeiis 
i wCaa- hareditaiies,(bas l'bblig^on de loidre hommage a JaFiaocejcar comme 
^^^^ tes Eftats ettoicntcontiDUcUemcnt chaçcclUns ,parmy toutes ces Kiîola- • 
propueiAi tioos^le Roy Charles tafchoit par tousmoyens d'obliger les Gouuemeurs,& • 
les Retenir à fa deuotion, 8c pour le moyen le plus ctticace trcuua bon de leur 
donner les Gouucrnemensen propriété, qui auparawant fc gUlloient df père 
en fils, de telle forte, qu'on eut pris pour vu affrotitde nelcscontimier,mais- , 
iàns aucune propricté,ce qu'ont tres-bien remarqué les Hilloiricn^ plusça* 
rieux.Ce£atdxxiclorsqacl'AUkeXloaes*Guekires,itdiei3,L^^ } 
8c Namur, futeot detiolosen propriété à leon Oojvicroemraf^qui ea fiuent . 
. fritsberitiers. ' . " î 

Entrelefquels aucuns ad iouftctl'Haynaujmaîs'nousauôs dit l'an 638 que 
THaynau auoit depuis long-temps des Con^tes propriétaires , delquels nous { 
auon&formé ladelccnte de pere en fils ,qui releuoient des Roys d* Auftrafie, j 
puis des Roys de Loraioe, & finalement de l'Empire, après que la 1/oraine a , 
eftëibnbmifeaiix Ëmpeie«»;6c œsComtesiieUiflbieDt pour cebtd^ooîc 
d'ttittesgoaDeniemeDsdePnNiifaces, car Regoicc I. outre laqualité de Coin« i 
te d'Haynau, eftoit Gouuerneur de la Haft)ay e. Se d'^ne partie de la Loraioe , 
modcme,ainfiqucditdesRofiercs,ôcpeut-eftreqaelorsilreccutdu Rojla ç 
propriété des deux Frouinces^dûat il eftoit Gouaenieur,comme nous ver« . 
rons bien-toft. • , 
M««.* Apres que Régnier I. Comte d'Haynau, eut aiTifté le Roy Charles le Sim- ou l 
cX«"'' pteen fescDtrepriiès fiir la Loraine ,il meurt, ayant efté hoooféde belles { 
dmi^foM. chaigei^dcteRoyCharlespoarfèsbons feruicesnefecontentaderattoirte- ^ 
nu pour fauory, durant £1 vteimâis voulutaflUlçr à lès funérailles auec éiNo« ' ^ 
blefle, Iclon le r'apport d Vn ancien Fragment, cité par Pierre Pithou , après • 
Codîad Abbé d*Vlperg : fJac tempefixte Ragenerui vir nobilispariium Caroli fîdif^t- \ 
muitutOTt finemvttx arcepit^cuius exequus C^roUs mterfuit,hifa, ferdlut Ciflehcrta 
eim fUo Um Adulto^fAternum honerem cof*m frinc'tphtu qui ctnpuxerAiit liber difimè 
etiUMlU» De Itofiero le nomme le rHneele plus fiaKMmdetm Us Belges , fie 
mofllhe par tes termes fuiuansde (on Epitaphe,qn*ilnitteCli^dç ceux qui 
fefiiûteuereot contre te Roy Sueodibaod te miieot à mort. ' 



Fortù MAttredus, tirte militari 
Infignes : ruit aâ M ofsm Tyr^nm*^ , 
Tândem pulfm in hxnc cAUmitéitem 
Rdgineri farijs, fctts.^ 



Riginerus pstrid foie Juhsiîo 

TAegit Comités in omne Mârtis 
• Fid»m Cetf/iUitm, genufque beUif 
. lTresb$pi»tSffiâmUfGeréBrdttf,aiqite 

■ Noftre Régnier ocdoona par fonteftamcnt qu'on reftituâr tous les biens 
d'Eglifc , qu'il auoit enuahy , 5c en"particulier à l'Abbaye de S. Mathicnlez 

Treucs, comme !c voit par lettres dattéesdu 9. May 913. r'apportées par de 
RoficTCs. llefpoulà Albrade,de laquelle il eut Gillcbert, quieti n-cv^nntnf- 
lâuccdcsferuices defoa Pcre, fut £iit par le Roy Charles, preuncr Uuc de 
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. Lonlbe,laqaeIIe quittai lofS le nom de &oyaonM;);x>ar anoir eft(5 vnkï à d'au* 
cmMooarchies pkisgiàhdes';8cc*ëft de brorte ^u'bn peut prendre les fui' 
dits termes de Pierre Pithoa,qiiele Roy Chairs luy donoa ks hoooe\ir^ 

qa'auoiteu fon pere/d'ouTon peotcolhgcr mec de Kpljcrcs,quc le Ccrarv; 

Régnier fon pereauroiteffd Gouucrneurde la Lor.\inc,cS: la rcitmuion qu'il • ^ 

a faite à fa mort à l'Abbaye de iàiatM^ttiua^ le^ I rcuc» luoiiire bicii qu'il y 

acommand. ' .. ■ u ■ , ' ■ ' 

Lefecfxid fib daComte llegnier,fut Régnier lixik pateukmm 
col ciomme fon pere. Comte de Haynau. Le troifieime e^oit Lambert pie- à» Onifi. 
mier Comte de Lounain, qui fut fait Aduoùé de l'Abbaye de Gcniblou par ^^^^ 
Othon I. Empereur , ainfi que dirons l'an 98 y. Il eut depuis Sirophoriaiic, j^^^», 
qui cfpoulà Beranger Comte de Namur, Se Balderic 1. Eucicjue de Liège. 

Reenicr IJ. Comte d'Haynau efpoura Adèle iclonde Guile ,qu» ne f-\it 
meotton de la Mailoo.Butkeoselt particulier en ce pointjorsqu'il mctcuiq Rcgmect 
Repiien Comtes d'Hayma,&dicqueceluy quia ci\6 priué de lès Eftat» " 
par fAfdieiieiqiièBnmOydoot les fils Régnier, Lainbert Comti dé JLou- ^ £^ 
• uaiofè retirèrent en France, eftoit Régnier IlLauqucl il d onne la Comteflc MMkMUt. 
Adèle pour femme , & Régnier 11. pour perc , qui idon Ion opinion elpou- 
falalocurde Raoul Roy de France ,Ôc du Comte Bolon ,dt-^ucls ibrtireiit 
Régnier lll.LieclurdôcRaoul, ou Rodolphe. Mais tout cccy i^'clt fon- 
dit qu'en desconjed:ures fort foibles,6c nullement eu authorite; fie la rai- 
fi» principale pourquoy il moltinlie de la ibrte ces Comtes Regniers,cVli 
bdiftaoce des ansqoi fe tteuue depuis le premieriiulques RJchildè,çeqtti 
kieantmoinsfe peut âcilement ajultcr.iàns y mettre vn cinquième ,car ke- 
gtner 1 . a gouuernc depuis l'an 86 o. iulques 9 1 3 . r cgn ic r 1 1 . iulqiics ^ 59. Kc- 
gnier 111. depuis 977.qu*ilfe rendit mailtrederHaynau,iurques 1002.&: H- 
nalement Régnier IV. iufqucs l'an 1036. auquel iucceda la Conuciie Ki- 
childe:Quant à Liechard,dans vne lettre de TEmpereurOtbon Ldc l'an 966. «. 
iieftditfibdaComtex.egaier,rçaaoir le premier;^ Raoul eft qualifié tre* 
seau Comte Régnier par Frodoard l'an 944. qui doir élire Régnier iêçond 
£c de la foirte nous pourîonidire que aegnier premier, outre les enfans 
qu*on luy dône d'ordmaire'a eu Liechard,qui a poflcdc des tcrreîen la ttal* 
baye , comme l'on peut voir dans la Ictcre fufdite d'Oihon premier, oui 
donnai à l'Eglife de N mcllci vne terre dans la Ha{bayej& lemble que le Comr, 
te Raoul ait eu fon partage daosla mefme contrée, parce que dans vne lettré 
jlli^l^ 949. Othon preoiier donne à l'Eueique de Li^ge^l'Eglife d'Eyckelez 
^jjaefcyck, au Cointé»dtt*M«de Rodolphe.quieft (êlon l'apparence le no£b«, 
liîm feulement pour U réocontre des aanées,ainsauifi parce que nousauons 
dit plus haut, que Rcgnier premier leur pere eftoit SeignèurdclaHasbaye, 
fclon plufieurs, de laquelle il aura partagé les deux fils Liechard Se Rodolphe. : •• 
' Conrad koy d' Alemagne 6c Empereur , après auoir enduré & furmonté le fjjj*^^ ' 
' ' (buûeuementde pbiieurs Princes Alemaos, meurt ians enfans, & eftaot au coofad^?. 
liâdelamort,'pemiada auxPrinCesdn Royaume,di:choifir pour Roy Ito- 9««i 
•TyDnedcSaïe,combien ^eiôn grand ennemyj&oidoônadelnyénnpyer 
la couronne auec le fceptiie& autres omemens Royaux, n'en' recGmioilân| cbn, 
point de plus propre, qui pour cela fut choifi Roy & Empereur, n'eût ft ^H t ^ 
toft les refnesde l Eltat en main, qu'il tint tefte au Roy Charles, tafchantde t'Empieat 
recouurer la l oraine, ôc fut fécondé du Duc G iilebcrt,qui mcfcontent de ce "««i ««• , 
^ le Roy Charles lui auoit oflc l'Eglifedc famt icruais de Maftrcch,quitia ''f»**»*^ 
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luD parcytpourfe mngcr aiioc l'ËmpereurqiUkiy doooafic ntifiile titre do 910 
Ducde LoraulcenpropriCtCtdcmcrmequ'enauoitiàitIc RoyCbarleSt&re^ 

fèruantliMlcmtiii: rhômase qu'il eu dcuoic rendre j l'HinnirctSc pour mieux 
Sucn«c.' retenir .\ la cicuotipnjui donuaU hlk Gcnicrglicj&idc l.i iortc il tut le ' 
iiHaïKde premier Duc hcrcdiwirc de Loraine; & comiiicUl ranccciloicenucrordre, 
parce cjue p.cbcrt Comte de l\^ris 5'eftoit fait courouner K.oy , l'Empereur 
mît de groâès troupes co p led , pour iè rendre matftre de toute b Loraiue» 
ions neantmoinseitrc venu aux maiof, parce que le noy Charles fe voyant 
prciTc, ^'accorda auec lui, £c dans vue entre- veue qu ilseurenr près du cha- 
Ikau de Bonne , iurerent la paix par enfemble , à charge que Charlcsquirte- 

la Locaine^*^^^^^'^'^'^ ''^^•*^'^*^'"^^^^'^^P^'^''*^''>^'*^"^ y pouuoir prétendre vne autretois, 
dcaieufc ôc de lAcn auaiu la Loraine demeura à l'Empire, duquel elle releuadepuif} 
1^^*^^^ combien que plulicursLorains ne voulurent lorsquitter le party delatran- 
pue** ce 8c du noy Charles, qu'ils ailiiteteatdans la ]rraace contre itubm Comte 

de fans. * 
Les Abbiy» Ellienne Euefquc de Cambray aagnienta les reneousdc (bo Eglifc, parce 
Uti ctei ^""^ l*^'sMonallerc5eIî:ansen ruine par les Norinans,lcs Religieux difperrei 
pin •niei à clloiciu morD, U plus-part des biens tenus par des Seigneurs; il y en eut 
l'ERiifcdc dcuxlelonBalderie,lçauoirlesCumtcsdeHaganon& Kaoul,qui obuurent ^ 
SéU^Li. Charles le Simple Roy de Erance, rvnioa de l'Abbaye de îkLuoiÙcs en 
«.é7. Haynaa àl'E^ledeNoftre Damede Caoibray 1 cc^^ui hit fuiiii d^vne autre i 
grâce, parce que le Cpmte Scchard , qui tenoic en Coromcn Je l'Abbaye de ^ 
Crefpin , obtint pareillement du Roy ladonactoa dudit Mooaftere àl'Êuel^, ' 
ehc , ainli que rapporte au long Balderic; Efticnne mourut l'an 924. auquel * 
fucceda Fulbert, qui eut des grandes prifcs contre ifaac Comte de Cambray, ^ 
qui tcnoit par force les reuenus de l' Abl^y e de Maroilles, données àTÈuef- ^ 
cbé par le Roy Charles , 6c s'eftoit approprie l' Abbaye de S. Gcry , qui luy 
doonoit de grands droits (bt h TiUe de Cambray ,doDt ibrtôieut des qaerél- ^ 
ksiournaIiereseDtreIesgensderÉtielque,&duComte,ceqaiiutrealemenc * 
appailé l'an 547. par l'Empereur Othon fils d'Henry , lequel apf es auoir afllftd 
le Roy Loùiscontre Tes ennemis, retoumans par Cambray , fie ayant eatcor P 
du le difterent 404^1^ l'Abbaye de Hunt Gery à rEuL'fque. ' ^ 

kbm^f' Gillebcrtfort inquiète ne le contenta d'auoir eu cTcs prifes aiiee oiÀ* 

ia''gu«in i^oy Charles, quiîcÊUfîtd'vne partie de fes terres, & fiegea fon tres-fort 
Reemrr cba-fteau de Cheuremoot fiirUlitoiiè »cofnbien que fins effî:<5t;ains fitli ^ 
mtian-^ guerre à Régnier Conite d'Haynau fon frère, à Bercnger Comte de Namur f 
lonbea-ufrercy&à lean Comte deCambray,dontlefujetfut, que Boibiifim- ^ 
M^r^^m ^ Riioul R oy de France auoit tue le Comte Ricuin,que pluiicurs font oti- ^ 
£«fh!r.' cle de Gillcbert,qui voulant vangcr fa mort, fe mit du partyd'Othon fon f 
tils,contre les autres Princes Loratns,qui fe rangèrent fous le R.oy uaoul ôc ^ 
• ' iSofR»eBo(bn^trelei<pie]seftoieotleslulHtcsCoii^ i 
4; ^fitac, contre kiquels le Duc Gilkbert le lûit en campagne, 8c treuu* . ^ 
. JOpyen de (è iàifir. des enfaos du Comte Rcgnier (00 frère; nuis peu ^pret ' ^ 
Beranger en eut la reuange , parce qu'eftant aducrty que Gifleberc cl£o& ' 
voiiîn auec peu de gens, l'alla charger Scie fir prifonnier, & nefortit qu'anec 
• bonne rançon ,& la liberté de fes deuxneucux ;ce que ncantmoins u'cfpura 
. jpomtlixçholere, au contraire ne fungcant qu'aux moyens de s'en vangcr, il 
eotçallLixain-lEbrtedaDsiescontréesdeNamur^HaynauScCam^^^ 
^ faccageanïtouc ce quil pooitoit rencontrer, 9c ces delbrdtesdurereac 

iniques 
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îuiques l'an 92S. auquel l'Empereur Henry ménagea la paix entre les freref» 

CHAPITRE XXII. 

Gijlehcrt Duc dt Lor/tme enuoye S. Gérard 
Brome ^reformer tAhhiiyede Celle, aaec ^ItifieurstiUr- 
très. Mort de fEmprear Henry, m^Helfucceda [on 
fils Othen L Trémas du Dhc Gijlehrt, mquelpicce* 
da foH fils Henry foHrj^m de temp, (Sr fnis Conrard 

• gendre de tEm^erenry^m etit des frifes mec Régnier 
Comte d!HffyHH9i,dHqHel il fiit deffiit dans ^ne ha- 
touille , ^^liis fit defcendre les Hongres dans U Lo^ 
ratine ^ Haynau. 

E Duc Giflebert auoir plufieufs de fes^Wns , ciont tt* Comt^r eftoiHt 
dans l'enceinte de fon Diiché dè Lorainc , cai- Kegniei" fon frerfc cfto>c 
Comte d'Haynag,Lambertfoncadcta cite depuisComtedcLou'iAin.cô- 
inc nous dirons plus bas , &c Beranger fon lieau-fVerç Coifiie de Namur, lit' ^' 
leic^uck il auoit la furintendance & commandement de la paft tle l'Empc-»' 
feur j comnie iè.voic dans la vic de S. Gérard Abbc de Brome , efcrîte par v«- 
Authear de (on tenips, qui dit que S. chtikin s'apparut à Gillebért , luy of- ' ' . 
doAnant de chercher le S. Abbc Gérard, pour reformer K relUblir VAbbay» " " 
de Celle,qui eft celle de S. Ghiilain lezMonS)^^//i'r<',ditHl, fjue tonte b ZoTth^- 
nmseftj'ujctteJU \ céteffl'tappclla à Dinant fou f'rcrc Régnier Çomt* d'Hay*^ 
ftaa,Fulbcrt Eucfquc de Cambray , & le S. Abbe' Gérard aucc jl'atitrcs Soi-' 
gneurs, aufqucls il Ht vue harangue , qui donne aflè/, à connoiftw t|w« i^Ab- 
bayc de S. Ghiilain auecle Comte d'Haynaneftottlbus ITmofre jtarenfftf s. 



autres cholès il dit: llyâvne Ahhiyf nommer Cdtf ^drdi'ee aux p.fritsfifrrf^*^'^^^^^^ 
Faulchefi des A^ojlres^ Uquclie Auecpiufietirs Mtres.efi font k ^euueYHèmcM<^de [Em- ttktaa^ 
fifeur ntjlu SetgneUr. L'Abbé Gcrard quittant ion Monaftcre de Urorac àu rAki«y«i« 
' Comté de Namur , qu'il ai^oit tait baltir fur la terre qui luy ettott cfcheuÉr^„fj''^{\*^' 
dans fon partage, entreprit de remettre cette Abbaye en là prenaioperplen-''ûcunaoiT« 
l\ <leur,6ceftantdeplrté du ciel pour cét cffcr.ilfut rtiisen polïcflïoh par ^Qfcyiiï^* 
Comte Régnier, qui luy €cda le profit qu'il retirdii'tëûi kftiM dei Clercs • 
feculicrsjqui «neftoient lusmaiîtres jS£ api-esdioerrcfsrechtvdfcsjecoiuine * ^ ( 
Je corps de S. Ghiilain ,qu« lefclits ÇlenriJ aufoient cathé fous te comble de 
fllglile Sainte Aldcgonde à Maubéuge,qui'fut recondttft d^ns le Monaftcre > 
de Celle^qu'il gouuema i^ansauec vne grande làmtetc^le vie ; q^ Wcu fit 
Voir au monde paj vn miiacle qu'il fit dam vne femme aucugle ,qai recoii« 
uritlx ? eucs'eAani frottée lès yeux de1*e4iu^dôtie'Sa'kits*e!ftoit taué \ts mains.' 
fit comme tous les Monafteres cftoient minci pac ks tarages dcs>Iorroan«, - '.' ; 
k Saint en remit deflùs 1 7. entre Icfqucls, c Itoient celu^ -de Blaiîdin « âc ^int 
Baaon,de S. Vaalt.de S* BeTtin,dc S. Afmnd,dc MafclenBes,d'Ha^Mi,dc 
Biangy 5 d'Alae , fie {èk>a aucuns d'Haïunoo t. A(jresqu« Sa^eut remis 

N 
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rQUcmaûcccîans tous ces MoiaaftercSklcU<frH€uréloog-tcm|>s dans S.Ghif. 
ÎSTcI./ l^iu.oùilfit plufieursmiuclcSjpouflcdu JeUrde fa première folitude, ilfe 
Ubk retira dans ion anciêac demeure de firomeioù il Aiourut tintement l'an 5^5^. 

fiit dcfon tcmpTan ç^B.que le feufe prit par fnefgarJ au Monaftere, 
aaec telle furie,qu'ilnx:naçoitde le itrduire tout eb c«o<ire>k ft'cftanilàiûdt 
riîglire,loriiqu'il vint au 4icu où rcpofoit If Corps de laint GhiÛain , ayaoc 
rcceu le comm.indement de plus haut» il s'arrefta lans paflcr plus auant. 
Mort de L'Empereur Henry meurt, lailTant k Royaume tf. l'iipire a fon fiU Otbon 
l Empeieur Duchddc Lorainc dciiieuraut à foû Gendre Cîillebcrf, qui en cftolt dés 
"ei 'uccîi lonj;- temps en poiièliicu ; ce qui mit en ceruclte Beiiry ^ frerô pulfné 
«leOthoQ 4'Oihon, jeune Prince ambitieux, & jalouxdcs Eftats de ion Frerc,con- 
F^j!u!ri leq^uel il Icua les armtrs , cftant alliltc entre autre» du Duc Giûrl^rt loa ' ' 
/3««o/t7.i. bçau-trcre;& lesdeux armées s'e (tant rencontrées pr<{sd'Andrinach, Us 
A/i7«j. donnèrent bataille, ce U iouméc demeurant à Othpn ,^on frcre Henry fut 
blellc âc priicuinicr, Lequel U receuten grâce, apra^au'illuy eatdemâdé par. 
Mon éo donjmaisGillebertfuyantdaob la niefléCjCOQime îrpcnfoit palier le Rhuià 
£ir,auquci ^ ""^S^ » ooycjôc Gcrbcrgc fa femme efpoufacttte anacc ç» fécondes 53> 
facccdcHî. nopccs Louis d'Outre-mer Koy de France, qui auôit fuccedc àChariesic 
ijfoûfili. Simple fon Pere. 

Gilkbcrt fils de Régnier Comte de Haynau, premier E)uc propriétaire de 
Loraine,ne Uiilà de iàfcnmie Goberge £llca l'Empereur Hcn^,qa'vat 
tille dite aulB Gerberge,qui efpouU Bcrtold Uucde BAqiere»ft( vntil&dî^ 
Tr^i'\i*ri. Henry, qui luylucceda pour peu de temps au Qpchç de Lâraioc;mai6coiiv> 94e 
vlnHhH»^ roc il eftoit encor en bas âge, l'Empereur Othoa donpa U rcgeoce du Dm. 
imt ché à fon frère Henry, qui ne fut agréable aux Lorains^ poiK «Sre eftrangeri 
rvanA^" ^ chaflèrenttoft aprcs, auquel lucceda Otbon, 61$ de Ricuin Comiedes 
'"^ Ardçnues,^ félon plalicurs,OiKlede Giilcbcrt, qui mourut l'an 94^ & loft 
après le ieuDC Prince Heary. Lors l'Empereur donna le Duchddc Loraioç " 
à Conrard (onGendrc, non ians grand meicontentemeot de Regnie'rComts 
d'Haynau > qui prétendant les terres de fon Neueu , pluftôt qu'vn Princf: 
eftrangcr,& ne ic contentant d'auoir chaiTédc la Loraine depuis quelqucf 
«vo années Henry frcre de l'Empereur, ne peut plus cacher fon maUtalent,& Ic^" 
" - liant le mafque, ôt dcscouifes ôc hoMités fur UJUQraioe,qui ailx>utiront«>{- 
par après à vnc guerre. t -* 

Smitmm. Le Comte Régnier s'empara d'^ne partie de la dote ,qu6 le Duc Giilebert , 

.£,• '^V*wpitdonnc< à U j^eyneCierberge.qu'aucuDsdileoteftrelcCOTntéde Va* 
wvMi! k:otieQnes,quie(toitUureÛbrtdu Duc Conrard, qui s'y oppofa,luy tatUani 
>rtJjj*ri. belbgne dans fcs iprrcs , & enuoyant des troupes iiegcr va de k% Cha^ 9^3 , 

fteaux; mais U baiue que nouriÛoit Rfgnicr contre Conrard>fe fit bien plus 
iwlrt^" cfclDre,apresquc l'Empereur Oihon l'eut priuëdu Duché de Loraine, pout 
s'cilre Ibuilcuc contre luy» auec Ludolphe fon beau^trcrc & filsd'Otlioné 
Game de p^^^cc que combien qu'il eut bi^a mony les places fortes de fon EftatyRcrf 
Rrgyicr gnietoe d'attaquer vnc de les première» fortercShs fur UMeufe^qu^oll J 
ÎHTJaau. croiteftroDin«ot,& CotM'fird vepaatauectès txoopos pour b kcourir, £ut'^ 
concrcCô' obligcdc dooncf bat]»ille>quifut. fi &oglu}te& fioptniaftrCjf^i'iliinQict&tf ^ 
iVL«?;uIc P'*'^^*^"^^!"^ parla wii»doot Conrarxl y ucitocura bIcitî.Jc (bu armée cnàdl» 
* route; ôc codnme ilcfuyoJt lè retirer a Mayeoce, l'Empereur i'uiuciiit actc4 
C ^s troupes, côbienqu'iile quictavapre^tauoirreccudeyolUfiie», pour ;)Ucrett 
^iimkifjtii^fSéiiiy^ tkjbcuri. iott iutf(;.c6iiui; ijitkilohrîigit^iiitjaui ^^pu. Jfd 
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nfJes armes auec le fiifclitCoanud* 




c 

ue 



le nom d'Arc hiJuc,-ce qui anima de 1a iorrcConnird,c]ae pour It; van^'crtaiît '^'Coiogo 
derEro^creurjCorameduCoimôd'tiaynau»»! ioiiiciu kiiiuus de ddcea- toSb?' 
dre daiisU Loraioe , àdc fSàttiLe k» mt Sùùdm ibr les terres du Comte 
d^ynaoibo conemyvficcoinèdenqa'U'Ies eut quitté prés de Maêftrech, ib h jn« 
'àebiilèrentd'eDtrerdaiislaHaftayeyqa'itsFMiagerêcauec le Comtéd'Hay. defccndrnt 
ssa, à rentrée duquel ils,décbargcrent leur rage contre l'Abbaye de Lobbes, JjJ^* "'y* 
comme ditFulcuin Abbé , qui viuoit lors, adioulUnt qu'ils mirent à feule F»tmm. 
Monaftere,& tuèrent deux Religieux qui y eftoieut demeurez , & comme 
tbpeofbientJi-* iai^r de ï Ëgliic faioc Vrimer^daïui Uouellc les Moiues auec les 
Clercs & bourgeoiftenoleat place fans , Dieu les tecotinuit parles mérites 
îfeEs5amts,qui yâmt boopreXiConime ils chaoo^ 

^euxGoloo^s^qni enuironnerem trois fois le camp cnnemy , auili toft 
s'éleuavnétdnapefte, lucilée/iVnepiuye.li ]&irieule,quc leurs arcseBeftan» 
trempés , furent rendus inutiles , 6: làihsciVDc pc tir pantqne, quirtcrent hi 
place auec perte, entre autrcbduNeueu de U'ur Kov LW-L-iu, iK uuucTlcrenc 
par après le Ha^pa^^âc tirèrent droKii contre Camoi ay , b» uuer^ut l'Egiik 
wot Cery ,qui lor$ eftoithqn de V^vilie, 6: puis ,^(feieatco liajjc par Jâ. 
|famMild€»«C Bourgogne*- . J..,! ; ; 

• *• * 

VArcy$$efyUe Bruno fait Rathere EHéf0[ù^ii Lie^\ 
• ' ' £^9 en fut chajji, 6^ Balditic misa fa tlius^ par 

^ ■ dit infol^Àt. <ru^xsy,s Motmide Lobhcs ^ 'pif^eoîs^ . 
Le Où^ti Rè^kr '0liaf^0 fm f enfle , é^fr^md 



. ■- maifire^ > des biens iEglife , » U pif£U fmt ^Umte h 

ff \pùs eiitioje fonp'frc Bnifiô'faur conyiotfire de calife, 
''^ ' h^Ueih^rim dtjin Comté d HayHemi^itdàtms 

' ' kRicJfaircy ôr^£j,Hs}i,Gm'nunt^^ 

.>t>AthqiPMg»QdeÏ3P b lgiii fiW q<;^^ 

^.jl\^mm Othm ].,^.jl4ltPeii!i>go$uç de Bruno! (pii ficsc«^44AM»iieCqae jrw»^; 
iide Cologne, eftoit brs pour là rare duitriac Se beaux ii\lens, en réputation 
^'vndes plus grands hommes de Ibn temps, après anoirelté fait, Eucf-l^'Jj^^'*. 
,«àede Veroniv^ l'an nei^^cuw vingt-rcpc,par Hugues Royd'jtalte, il en -, ,i 
. nie chaii<; ^ [ntlegoé à l^aate l^n ^^z. pour ia,Vi»p gravide ilbcrcé <à 

* N ij ' * ' - 
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tepiendre les vices; 8c coàâflC^aipiisicm 

ça&ccnmertoic ÊffiiUeieinoit aoéc firunô fou aocteii Diiciple,qài tdoïï ' 




•P**»**""^ de franchifc à reprendre Tes rujcts,il en perdit l'amiticde telle lone, qu'ait* 

mefme temps qu'il paflbit la Fefte de Noël dans LobbeS, les Liégeois' W 
toolpircrcûtdclcchafiferdcibiiSicge,citoiitiei!s«entt6ft après, 

«inc à & pitoe Baldèric itetc dé Kegnibr Comte d*HÀyoaa ^ par les nilei95o 
duqii«l,ce IbuÛeoediebt fe fit aii 'gnmdiëgret de t'Archkluc Bruno , qui 
dilîimula lors de crainié d'viï tumulte plus grand dans le Pays> fça. 
chant bien le mefcootcntement que Régnier nburilïbit dans Ton ame, 8iC 
fc contehtade donder à RatHere vne penfien fur les biens de rEuefché». 
lequel fe retira à Mayeocc vers Guillaume Archenefqufc , fiJsde fÈmj^eiaiP' 
rtpst, Oihon. Baldefic ne fdt fi tbft IbftaUé (buis U cbUfe d^»ilsl^tie,^tt'tl Itt^ 
.côrc ^ vai. Régnier grand Adiuraé de f Abbaye de lioim, ifoi lors cftoie 

rL^b;:;!!;^^^ WEticlchëil^uel sycwbtJ^aPfimatl, qu'il ne fe c^Ofteffeide iftet- 
biotiJie 1^ eo tfbable le Monaftcre , calËmit Blitard de fa chàrg;e de Prèuoft; 
!-eSc'* première après l'Abbé , qui eftoit Euefque , & noettant à la j>lace Erluia 
dcLiege. Abbe de Gemblou, contre le grc des Moines, qui s'y 6ppol«*eDt; aifll 
voulut s'arroger la puiflàncede dirpolcr des villes & places M^fiWWKBltfBft 
ch£ de Liege/ous precBxted'«Micef^tieodè!bB'll^ ^déi(i^I.{egedl 
ëttahÈÊmueat aoJptpjfH^ Meanpdchereot d.*y ntiettfelei paim ,munii£uit 
ensHnefioes les pblcet|ciB^fi»éù£ le Comte en teHediioIe^e , qu'il efpia les 
occafions de Çc vaccer des principaux Autheurs , 5r à cét effcA ,tira hors 
dcl Egurefiûot ydâ»defcob|gç^Odnin Qijpio^e,«|u'il fit décapitée 4U 
le champ. ^ " • W»*t 

Sigebert & Gilles d'Oraal,djiènt que BaldeHc efloirNeneà deRe^oier lu 
fieS-ce qu'il doit anotr efté ion Frère, parce que Rothgercratempdfaii^. 
fuaéfelikb^vtedefiUdieoiâ^^ prinelBWfIgeaeMi 
ne ans earpour p tecep ce tt r , note Bsrideric : ôf il çonftc quettmoa einnt 
AidltyÉù^. âgé de 40. ans , Balderic entreprit cette charge l*an 929. cequi 
iMllè peut dire du Neucu de Régnier II. mais bien de fon Frerè; 
éMxfie. Apres que Fulbert Euefque de Cambray eut obtenu plufieurs grâces 3c 
wMMri priuilcges de l'Empereur Othon , refiftc virilement aux Hongrois qui vou- 
aient ie rendR:maifhesde^€^«Éii)ay,&goitefitf fa ao^ 

jjj is tfihi J i ihii 1 l iiii l 'Mi i lèii I i i &ye d i w^ttM<tf<W in6iiaèe# 

ai^pètoineflbde^Noblefib, il rompit le ibaiiagedtetce le Cointe Amourjr 
^îgneur d'Haynan, 8t la fille du Coitote Jfiàc, pour auoir efté fait fans dif- 
•penfe, nonobftât qu'ikeftoient parents de bien prés.) Il naourui,& Berertger 



Ék.»tk. p^rentde l'Empereur Othon fut héritier de fa charge, mais non de fcs ver- 
• tus, parce que pour fa Noble flè accomp^née d'vn «prit grabd , il^&'Arrogiea 
tant de crédit fur (es fuiets, qu'il les traitu fbfc mal ,d0ût ilieit fitt teptis éié 

; ranneufceDts(bi»ute^«^1i^]Mdl^ 

mourût au bout de l'an. 
ixComte Le Comte Régnier eftantcobtihûeflemcttten guerre contre fes voifitw. 
fiiiobligé pour tesgrandsfraix de L»guerr^é charger lès fiijecs de ligraodts 
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Qjg. tailles, qu'ils geiniflaient fous le £irdeau, (ï reflcncans encore des rauAges P'^°p|j"'*f« 
desNomians; èc ne fe contentant deccfii, il s'empara des biens d'Eglile ,& blcnid E. 
furtout des MonàllercsquidcraeuroicntenfèuclisfousU ruine des guerres, k'»'""- 
ic s'appliqua les biens deUilIèz., tant de la Kobieflè q^ue du tiers Eltat ,dont pii^'^f' 
iMpolièi&urseâioient morts dutaocles ruitTe9desNorinans;ce^uiot4igea s/^rWi. 
k peuple de chercher les moyens pour fc mettre hors de peine , prcfentant ]|J',^2,T 
?ae plainte générale au nom des trois Bftatsdu Pays, à rLmpereùr Othon, tiffin/i» 
qjù tut ioyeuxd'auoic quelque prilc fur ccluy qui luy auoit rendude fi niau- ^**,''»- 
uiis offices, & dansvne ftficmblcc qu'il fit à Mayencc , refolut de citer le ,ç',"°eiV 
GojOKe ea perfonne pour ïèpurgerde* griefs, doot on le chargcoic, lequel l Empcietir 
s'excufa, & cnuoya à place vn Seigneur qui fit eh vain fon pouuoir de le ^^^^^ '^ç. 
iiiftifier;.ce qui doona fujet à r£n:iperear4fcdépc£cber Bruno foo frère Âr- goier. 
chcucfqae'de Coulogne , & Lcgat Apoftolique .qu'il auoit nouucllement t Archcuff- 
creti Archtdoc de Loraine , aucc plein pouuorr de connoittrc de la Caule i"^ 

_ « . *r» 1 *^ Il r ■ ■ »i«Dt liant 

du Comte Régnier, comme aulU de reparer les dommages tant Ipiri- i-Hayoao, 



coo- 



melsque temporels caufés dans l'Haynau par les guerres palÈcs, 5c mauuais P«>"' 
gçuqcrnemeqt àjx C.0Bbte;&: au mcfinc temps que Uruno fe ditpofoit^j^' ' 
pour Y entrer à main forte , Ion Neucu Lothairc Roy de France , fils 
de Louys d'Outre -mer, irrit<$ de ce que k Comte Régnier *enoit par 
force la dote de la Mere Gerberge , alla fieger fes deux fils , Régnier 
& I>mbert, dan5 fbtt Chaftcau fur h riuierc de Chicr au Lm^m* 
bourg kz MoQtiDcdy, Éc les ^refEide la forte, qu'ils furcot oWtgcideli 
ntndre auec leurs Soldats, qu'on reliifcha neantmoins peu de temps «fiVCft' 
.^e Régnier eut promis de rendre bdite dote àU Kone Gtrbergft » imt* 
^ cotncoc il traiooit à la longad , & Êufoit des Hgoes Cecrctcs auec lutres Set- . . 
gnetirs Loroins , Bruno rcfohw de le prefer , adoaoça aucc fes troupes , ôc 
aptes vn colloque, qu'il eut auec h Rcinc Ocrbcrgo ia fccur ,8t le Roy Lo- 
thairc fon neueu , vint à Valcntiennes, où il obligea Régnier de paroiftre 
^ pour fc pursjcr, lequel fc voyant d'vncoftd odieux aux liens ,ôc d'autre -part 
H atîÀiUy de pait£uiscnncmts,fbu8efpoir dclc iuftifier^aUa trcuucr Bruno, qui 
9 après connoiflancc entière ,condamna te Comte Régnier, le priua auec les ^^""J"^ 
dit^n s d u Comté d'Haynau, Se le tint toute (à vie en prison , ikas le reléguer pnîéaé i6 
cnexiLui <relàda Rhin (comme veullcnt aucuns,) parce que fes anciens ex- Côtéd iu»- 
ploitR,*r alliances aucc diuers Stigncur&luy coii^ncdoanc raffimrancc de 
répéter par armes fes Eftats, s'il fe fut trcuué en liberté , combien qu'exile, 
ainlî quc ti;ront par après fesdeux fils,qui s'enfuirent en France fijus U pro- 
tection du Roy Lothairc ; d'où l'on conjetture que la fufdiie dote cUoit 
fcndiié ^ Gertiergc mere du jioy,qui autrement n'eut fcruy de refuge aux 
enf.xiisdu Comte. Le Comté d'Haynau futlorsdonnc à Richaire ,quiiiaou* 
rat roft après, & puis à Garnicr & Renaud frères, Se peot-eftrc tais do R»- 
chaire, & parens du Conate Rtgnicr. 



Digitized by Google 



Tjio ÂtmalesdelaProuintl^, 

CHAPITJIE XXIV. 

V ArcJumfyiéfBrmo rcdujfe dms îiîapm IcsEgli^ 
[es êr Monafieres ruinez fnr les iJormans^fait 

<rvn ÇoUege de Chanoines a Soignies h la ^laee des. 
Moines. Il di^enfaaUeeksDaniesChemcineJfesdè' 
• Jdons Mauhage y (5^ les fit fecnlieres i des Moi^ 

nés de S* Sierre de Mons de faint Quantin de ] 
JHaabeageyen fit des C h moines ^ér inftitaa ^mtor^ 
ze Clfafelains h faint Germain die M»nsé Lifiries : 
• FreuoJisdesEglifesdeyionsd ' 

L'Archcacfque Bnino ayant plein pouaoir du Pape pour Ic.fpirinicl en 
qtialitéde Légat ApoftoUquc , de TE^iipereur Othcoribil nxfc poat. - 
fe tempofel , tefiuoigna vn gnôicl zèle aa fenkbbflèfiieDt de tous les aCIiX: 
dans le Comté cl'Haynavi,ptfee qu'en ayam chaffî Régnier, il noitle peuple 
*Aitfce«er deliarantde fesoppreflîons;maiscbmme les fujetsfuhieni d'or- 

gue B'ooo dinaire les pas dcleurs Seigneurs, ceux de h Noblefie fouloient pareHlerocnt 
redteffe Ic pctit peuple,tes priuâtdc IcuisbiêSj&quclquefois dc leurs fcmes&cnfens, 
qîuncVtt ^^^^ plaindre fous de grandes pciues,& mcfme de la vie ; ils ^'eftoienr 
^iriwci «c psureiMenaeâc emoAfés de»lnftnsdet£glifes rainées par le^Noraaiis, Se dcv 

'/ dcfendatepa«iBcl»reiigiôîce(|aeJetotAtcbqiel^cne|^^ 

les tança rudcrnent&iacnâça de nouueaux flcaux, qui" pendoient fur leur 
tefte , s'ils ne mettoient ordre à ces dcfreglerccns , & luy-mcfme y mit U 
main, remettant les Eglilcs ôc Monafteres ruinez en leur premier cilatauec 
leurs biCTs;& ks terres vacantes faute d'heritiersyfurcnt tirées des mains de 
kNbblefie;8cdonntfesaia Eglifes, & appliquéesenlbiidatioiisvleQfesydfittr 
iès Seigneurseacoooeorent<ânBid£ootenœ fepkignireBt à TAr- 

cheueli^e ,de oe que l^Hàynau ejlantdç petite- eftenduë il y anoit pen de 
Noblefie pour la détendre contre fcs cnncmi5,5c que pui^qu'eux & leursan- 
ceftres auoient toulîours portez les armes , Se perdus li vjc Se les comroodi- 
tez pour le bien de la patrie, il eftoit raifonuable que les biens dehiirez leur 
fut donnez en rcconapcnfc; cela neantmoins ne put faire brefche au coeur 
du ùiiat Prélat «qui kmincllanent trauaitloit à la reparack» 9c aogaaeiita« 
uuoti*^ aiondesEgliiè$y8càcetsefin,fitbWfitepoarendilpo(èrfeloo]es'oc^^ 
firtrdcsoi ces : lorsqu^'il viiil à Soignies, il treuua le Mooaftere, (àint Vibcenc preîqné 
fkangé en ï"uinc ,^ dcnucde Religieux depuis le rauagc des Norm.xns , 5c vculadt y 
Ch«Mii«e». mettre ordre, au lieu de Moines de S. Bcuoit quieftoieut morts , il y drcflà 
vn Collège de Chanoincs,qu'il mu en pollcllionde tou** fes biens 2c priuile- 
F. rnjpfai gesdont ieMoaaitcreioUilloicaapatauauc; & comme la viUc n'auoit lorsde 
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!>« iiiuraiIles,quîontcfté premièrement faites l'an i ;î6c.poUrlcs|tiiefresclc l'hi- t/^ietmid- 
lippe Roy <Jc France, ilâtdreflcr aux coins de l'h;:! ne les tours qui fonten- **» 
cor encltre,qui fe rencontrtnt par des galeries vouices à guilc de maga- . 
zlns,qui de Doltre temps oiit eCté tcaài furniei jle bâties de pietitrs, d*ar- 
taieftresficdetnititfes-aodebs.DÀisMonsily treuoalcitrbîs Egliièsvoi- 
iiii6s,de(àiDfeWaadrii,de S. Pierre, ôclaparoifîè de S. Germain en grand • 
défordrCiparce que le Collège de iàinte Waudru cftoit fort diminiic de re* 
uenuis&'d'obferuance, le Comte Régnier s'cfi'^^nt .ipproprié de leurs biens 
pourilultcnirlesfrixixdes guerres, 3c la plus-partdes Dames eft.ins obligées 
dè viure chez leurs parcns : pour plus facilement fie doucement remet- ^ bwet 
trc en eftre cette £glile,par aatHoritë ÀpoftoUqùc qù'S^oitda ûint Siège, ikMÏ,] 
dilpertfk flaee lefiiites Dasoies , 0c tes eftablit premieresheoten Collège de « de Maa' 
Chanoineflès(ècuUeres,ainfiiquedit de Gui(e,ccfï<bien que d'autres auéc jjJJJfifjJÎ 
moips de raibns, vculknt que ce fut l'an 8 1 7; après le Synode d* Aix ; ce fut m. 
ddnc lors que par authoritc Apolloliquc elles furent rendues fèculicrcs,5c *J c»if*t. 
l'on croit qu'elles clunç+ercnt pareillement d'haWits^fc fêruans de ceux dé * *** "* 
ce iour : /« vtUa MontenJi,ditdc Gu»ie,i;» Mcckfià Beât< rir^ims Man,t, fjtt* nune 
fmSétWdittrûiù mncUDoturjfîriHviix Milbédiènf h EccUfiiyinânint Alde^ttidâ 
àkUar , CMtnicdes^trdmâmt friâmiiât ptatUres , de ftrt^imtifiiËhm Cânmkês <^ 
dnonicM fttuUres érdtMânsj h»nà frouetttihtn à pradiclù Jjmcfif^é' àlijs iefum^îi 
ierclUiu e^u tdfiifùtAns. 11 changea de fuittc les Moines de S. Pierre fle Mons, Li Moîn« 
*f de S. (pantin de Maubcuge en Cb^noinés, en ordonnant qu^orzepoùr*^ Mom" 
Itsprcmicrsjèc douze pôtir Ics.w.trcsj ^ dansùmt Gernriaifî qut cfboit K p^- £h«nfGr» « 
roilTe de Mons, il mftitua quatorze ChapelUiDS,qûi depuis ont pris lé nom Clw«»o«if« 
de ChaaôtDes,ainiîqueditde Guifè,quiadQOtië (bn opinion eftne'e<3titittMre Q_^n^iB ^ 

,fMumr,^tùb«muellibui &ntciich's, in his qtix nd officix dviim Ecckfiâfkâ ferth 
nerc dehenT^âéuotmdefcTiihrent 'y(^ infuser dt^lxs EcclfOas reft^^ I»M*fitibtté ^ 
de Mfift.tchif ETlffixjsacfi Pciri^futtl mut tuf t J.tnf7morthl''S i/t Canorticf ftculirr.f, 
ftà Montchoi in Cântfiic'iis trirjm:!tai/it /(ctnirc. Item .'V V.cclèfia. S. C'mytHt in locif 
'ibi vtUfi^xrûchUcoftjhTécti erxitCAnottuos (jr ^rxoendoA ndji/tém jH^erttuÀftUraiMm 
t^dftfSifit' ' ' ' ' .'•»"■'• < * , ) 

' Il nv'i fxendccéraià;d'oùT(»^attré1h^fêd^ fdiDtGïr-^Voù Jint 

tnain^cat les vns leur donnenlt les bien*; du MomÇtcffi Hèfôfet Pierre ,ceqot 
ne peni cllre,v'?u qu'en mefmc temps l'Archeuelquc Bruno inftitua les Cha- S? go!* 
lioioes de C\mt ricrrc àh phtcè des ^\oine^'5c que l'nn io'M . b Comtcfle'Ri- m*» de 
chiUe adonnc les prébendes defdits Cb.Tnoines à l'Abbxye de fiintDcrtys.** 
I.cs autres di(éut que la fondation feroit faite auec les biens debilliz que- 
Ëruno a tiréde^ InataidekÇ^^oble0&.I(la^s Gilbert veut que tefftîoenasayct 
efté tirés dé l'E^ife diiffiihïb X^audrâ tlk pèixz élire que t6nk difetit vr;\y , 3C' 
qa'ofi leur a dopné aucutibsChapeiresc[ufe(Voientdch Collation delTAb-' 
bcflc dc(âinte\Vai'.dru,âtiec quelqlie.Vaiitresbicns de ladite Epli(c;8ccbm- 
me il eft: certain que Bruno i appliqué cs'fondacions pienfcs pinfieurs biens; 
ddaiflcz ,comnle nous auoiibdit, il en aura applique aucuns pour leQits 
ChanoincSjfelon que de Guife fenjble icrrooigner,lors qu'gs paroles fufJitcs 
parlantdes Clianoines &Chaooinefles,8rdelearsbiens,ildit:^«Mr^^r0- 
^trtàmlifrkdM /2i«&^'(WaldetnKle le Aldegunde) & mI^s defimaaéÊtrrii^ 
tMâdfifiUifts. Et finalement les Moiaesde faint Detiys auront pCdt*eftre cë^ 
dépàxapfés^œiqfie pATtie des biensdesChao«iiacs4e faint Pierre» nondb». 
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ce pouraflbupirles difiSci]^^ez,que leur &i&ieotis9pain9$CDmo|iiel!ei ' 
& Chanoiaesde &iDtQQniiaio>qui IcsiècuoieQt à leur place;'ce qui u:(k)0^ 
fiFme^pArce que ceux de Êiqt Deny s treuucQt fi>rt peu de chofes des bteift 
defdits Chiinaioesqui leuisontelU al^âBi^^ouaelik.boacgade d'Oboiug» 

qui fcmbk cltrê venue d'eux. 
Nombre Quant au Collfgé de (aint Germain, il eftoit compofc de quatorze Clupel- 
aoiBn*de ou ChauoiQçs aucc le Doyen ,& tous eUoM^ot Ibus vn Fceuolt de la . 
mefine EgLifc» quiaopithchargâ de repreodie&chaltif c les detiiiquAns,re- . 
Ibn qu'on voit par va Cocicofdat ,que les Chaaoipes odt aôec leur Pr«-' 
uoft Philibert l'an 1 509- Outie le taooftdclàiox Gerixiaio,il yaiioit pareil- ] 
lemcni: danslâintc Waudru vnc Prcuoftc, qui eftoitU première après l'Ab- 
belfe; & Gilbert dit que les Comtes d'Haynaueftans faiti Abbez, 2c en cette 
qualité, les charges de Prcuofte,Doyenne,& Threforierc ou Cuilodceftaot 
à ù diipoiition , ils ont quelquciob donné les o£Bces de PreujDite & Cufto- 
de aux Clercs 8e Chaacioes, ^rce que la .IPieuofte ai^oit chacg^ d.u teiupo* 
stecimei. rd, la CuftodiB de l'Eglile Se Thtelbne; 8r ie croy que t'eft de cette 
nesdc fain- foufce qa'oQt prlnt leur ongine les îxt Chanoines de làune Waudru , qui 
SeMaMu " dans leur première inftitution ont eftcdeputéy pour les chofes têporelles du 
Collège , & deuoient eftrc Clercs nobles (félon plufieurs] à ce que p^r eu:c 
• ■ . les droits, biens & pnuilegcs desD^mcs Chanoincires fuflentnaieux mainte- 
, . DuSjCequelesConitesd'Haynaucomme Abbez 00c depuis rooipiXjÔcdoa-' 
né les Chaooinies fekxi leur chifir, comme le v^ités lettres de vQtdiçmfjT 
arleaooeCoimesd'Haynaaraniaij. • " ' . ^ . '\i 

^ ^ Faut aulC remarquer que fesdeoxçbatg^de Fraooltde S. Waudm Sf«^ 
dTs-v**»- Germain (ont vnies dés long-temps dans vnemefmc perfonne,qu*oncK)m-- 
dm *iatm me Preuoft dcsEgh(èsdeMons,qui n'a aucune iurifdijiikion fur les Chanoi- 
JjJJ^**' nèfles & Chanoines defainteWaudru,coramerurceuxdcS. Germain.com- 
l^ien qu il ait preieance au choeur de fiiinte Waudru ; 5^ depuis que les deux 
^ Ihmiftezibot voies, l'on tfeutieviieEU&bedi de Slqdî^Da^ 

Freooft^ des deux Eg|iiès»d*pii l*oo voit>quc parmy Ids Clefcs,les Daoïcé. ' 
ootenqoelqaefepsla charge de Preoofte. Or jaçoitqaë'cene teaofté (bit 
fort hooorabte,(commc 1 on voit par les qualités de ceux quiFancpoifi^ée J 
elle cft néanmoins peu profitable,& c'eft le fujet pourquoy d'ordinaire ils ne. 
font leur refidence dans Mons ; fi eft-ce que Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne pour les induire à, cela , voit à la Prcuoité la Chanoinic de fainte, 
^ '^aiidrprvacaQtefftfjip^inon i46i.mais l'vnionne^ 

factit Iboelfeé^iasce ^ les DametChanoinefiês par dioerles remoaftran^ 
ces obtinrent du Duc ,que ladite Cbaocanic feroit appliquée à U fabri<|B<f 
de l'Eglife ,à charge de donner toaS.le$-ans au Preuoft quatre-vingt Uurcs, 
Ledit Preuoft a eu autrefois la collation de toutes les Chanoinics de S. Ger- 
main ,ce qu'eft maintenant limite aux mois de Mars, luin, Scpten3l;>re,2C 
Pecembre,la collation des autres mois demeurant au iâiot S icge. 
u*«^e>^ Pour lafia4e cenei]utiete,ooii|$ulpii)kepooslaliftedesPreu 
?RU^'df^ font peu lecoiaiiec:' ;. . . 



Nicolas. . 

Gilbert, quia cfcritlHiftoire 



nesdé dintcWandra, il ent quan- 
tité deBenefices,ayaDt cftc Preuol^ 
. de $. QerQ)4ija àfi Mi^çtf » & Lhi»r 
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Bavd'ovIN PROIOÎlékT 1418. 
Iean Gili fbavlt .Licencie es 
I.oix Décrets, Archidiacre d'Àr- 
ras 1436. 
Antoine Haveron 1438. 
Ançm deB&vnain 1453. 
DÔMiNiç d^bBaxoÔia 1475. 
AMfoiiffi obXavnoy 148& 

GVILLAVME Dr PROISSY t^,' 
^HtLlBERTNATVILfiLi.liPrCUO^t 

d'Vtrech 1505. 

CBARLtS MiCHAVLT Ijlî. 
BAvboVlN D0IGNIE& IJ32. 

PfctUPPB deXavhçIy 1547. 
LovT?s DE BAfiLAiliiONT 1557. 

IeAN DE FOVRVIE 1571. 

Charles de Rodoan 1581. 

It AN De lOVRVlt lC>o?. 

Charles u'Akembukoe 1604. . 
fivCfiNÊ ii'AR£MB»RCË foa tiré* 

fei6i3. ' . , 
François de Gand, ditVilhiiï, 
Baron de B.a{Ernghten 161 y. fàilti. 
depuis EuefqiTe de Tournay. 
Akbrd'isïl ue Si»iNOLA réj-u 
lulquescciour. ' • 



noinc de S. Albain de Namar, de 
Soignies, Condé Se Maubeuge, Ab- 
bcoa Colbteur des prébendes de 
N- Dame de Namur; il fut aulîi 
Cl^rc ouCon(ciller,2c Chancelier 
da iComte Baadoûiik 

NltpLAS." ' " 

GviLlavïîie: : . 

Nicolas le Ret&Ait; 
Wavtier. 

NICOLAS l'Okï'Heve l'an 127c. 

WlcotAS f^v QvESNO-ï , Archi- 
diacre de Metsron 1289. 

t o N R A R D, Coofeiller du Puc Aiî- 
^crt de Bauieire, Se en cette Qualité 
à efte prefcnt ;cft nommé à la pu- 
blication d'vnc lettre donnée au 
X^ucfcoy le 8. Septembre 1 378. en 

' feiM^r dés Bourgeois du BLccux. 

ÊinfAWfiii DE stfiii>A. 

^iLLÀiltB GAkBRAHD fâa 1381. 

THEODORE AMlCHEL Ijjiï.' 
fefeRDUAND COVSTET 135^2. 

TA Eôt)oR E,tilsderh»lippe Seign de 
Waiièuaire^rgraue deLeidc 1 405. 

V CHAPITRÉ "kXV. ' - ^ 

L Awhti^e^fiiU^ Bruno fdml HkynMH, h Lamk^jf 
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' A ï^squcl'Archeueïqucî^rfndeitcmployJ 
jf\ii ât d e g raiiâs^ieas àim^lifes'fir Isioo^ 
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fiint Ghiflain,dc noftre Dame de Condc, ôc de laint Gery de Valv-'ottcnncs, 
& après auoir cnrichy U ville de Moris de plalieurs priuilcges linperiaiiA '. . 
donucsde Ton frcre, retourna à Cologne par U trâce,où il alUdei^e^h^t l'>ui 
futuaot pour accorder la Rf yœ Cerbcrge auec iest enïâm far kdifi^feot de 
quelques pbces ; mais cepêndiDt qu'il accorde les 'a£Sures dbes«iitDes,voi|a ' 
U Lorraine qui fe brouille & cantonne contre luy,'taut pour des tailles nou» 



"uLo- dont il vouloit charger le peuple, pour certlines places c^u'il auok- 
Commande de rafcr: les Chefs de cette émotion turent Robert, qui fc for- 



*rAcck.(icr- jiti;^dansNamur,& Imraon fon ancien Confeiller , qui fe ferma JansChe 
i}remoat>,placc la plus forte du Pays ; contre lefquels 1 Archeueique s aduan^ 
ça auec des croupes, il eft-ce que p;^r après ibeptireietit en accord ,8c iuy fk* 
retirant dans fon Euefcbé de Cologiie ,fit ibô jLicQtêoaitt'Goauerneur do^ 
la Lorainc, Frcderic,qui fiit le premier Concède Bar»& Duc df^U^Lonio^? 
fuperieure,diteMofclUne.' • "^^ 



Mon dTA- 



La Comtpllè Adèle femme à Régnier II. Comte d'Hayhiu meurt, & fon ^\ 
corps fut depuis rapporté dans Mops par ion ôURegmer jii.^entçrpée 



danbi Eglile de lauuc \V audru.. 



M >S"<te* « L'Archeueiqoé Brâoç^^i^M^ «lé derechef.^ Fâifjce pont ^prderk 



rAichcMf- Lothaire roaKèoeîn,aiiecies enfansdu Coigte^Hu^^^ 
quo Bniso. Hevre à Comçiegne,8cpuisportéà Rheims, où il mourut làiotcment , (on • 
corps fut tranlporté a Cologne dans l'Eglifc laint Panthaleon fVl^ti^WiifiMÊ 
i'Cf^ ^ l'Eglife de Tournay en tait la fcite 1 onzième d'Odobre. ' " 

• . \V ibold Euelqucde Cambray après auoircftc treuuerrilmpefcnren Ita 



ti(e,duquel il obtint ledomaioe deUville de Cambray, fut tcUcnicnt fatigu^ 
prit le chemin, quTii noQmi Ja première année de (â^promodon, êc TEoipeT 
leur mit àià place tecdpo ^éàoft de&int SeuermîË Cologne , homme ^ 
grande vertu .qui- racccpta contré fà volonté , & y veAiilin(qués Tari 9^ 

]1 eut grandes prifcs contre Ican Cliallclain de Cambray, qui en l'abfcncc ^ 
derEuefque,qiiieftoitallé treuucr rRmpereur,pnt les matériaux dilpolcz 1 
pouragrandir l'Eglife noftre Dame,ôc cndrcfià vue belle maiion dan^ fon f 
Chafteau,doot r^uefquefiic fiakeré , qu'il le chaflà de la ville. A cet Eucf- 
qbei&ctedl^i UjiB^É i i^^ c)94.&; apreslay Eâi3ln,qQiiBc4M5^:à Ré- 
me par le Pape Giegoire, pour le diftcrentderEucfquc de5JièilW^j5c*S 
baftir le palais Epifcopal qui eft auiourdhuy; ce fut à l i y * ^ nc l'Empereoi 
} Icnr^' il. donna le Comté de Cana^ra]^ eftaot à Ai3(i^i|«^k>o7<fiCinoiniHL'^ u 
ioi2.auquelfuccedaGcrard. " ' 



-1 



Regniet at Lcs cofans dç Rggnicr Comte d JbUynau , Régnier & Lambert , âpre» i 



na 



mortderArchCr 



u f r r, r pours'en feruiraux occafions, comme ilsiirent;Carapresla 1 
niu Vucc V- "^'fqup Bruno, 5c de iT.mpcrenr Othon fon frcrc , voyans qu'Othôn IX. ion 
IpMn"' ^^^^^^ '"^ lucccdé à rEmpirCjCftoir cmpcfchc contre Henry II-. Duc ^ . 
s^t^'t.' Baniere fon coufin ,pnerrni: Lothaiic Roy de I rancc,qui les cberi{'R>it ' 
OiiMw. -dcieur donncidcsgens,pour r entrer a^nainfor^c dapsles Lltats de leur pt.- •* 
ie,ce qu'il fit>(ousefpoir que par leurmoven il pourrait s'auar.ccr dans la 
Loraine, fur laqutlb^itocMt n»lliinHlH^erii^ jtfefe^é <nttc^ 
dansl'Haynau auec destroupesFrançoifes,ar£béesdefer&decoarage^CSèi# 
tre lefquels les deux Comtes Régnier^ Se ÇmÙtFMhiCfïUyon'.m la c^pii-lilêH 
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974 phceSj&lesdcnxarmcesfc renconcransprcsdc PcronnelezBiiKh,choquc- 
. renr auec grande furie dcsdenx coft«l^,U vidoirc ne fçachaot à qui fe don- 
ner, iulques à ce que Renaud &: Garrticr s'eltans trop aduaniez dans la nief- 
Ice, demeurèrent lùrie champ, & leur arhiée tut miTceft déroute,- ce cjui portent lê 
reliaulû tellement le cburige aux (ïcuxfrcres,que pourfuiuàus leur pointe, dffTm des 
tirèrent droit contre va fort C^ïafteiu affifc fur la riu icrc de Haynè,qu'ik em- 
portèrent d'aflàut : BaldeVicle tioiïftnc, B*//«^, Sigebcrt, Suxidts,Sc de Guilc, BMfrU. 
BuxuSyqixe Coluenaim diteftl^ feonflb Uz S GhiiUin; maille plus certain cw**»..» 
cft,nutît'cttuit Boutïby.commd veullcnc MirarusSc Gilles Boucher, qui eft T^lktrt. 
f\it\& Hayne aulîi bien que l'autre ; car te (thaiteau de Bouflu a cfté premie- am^,. 
rement bafty Vers 1^ 1540. ^ cduy dfc iBouflby eft ires-antien , aulFi dans J*,'**^ 
l'Cglifctla lieo fe volent des fcpulchtr^ do Seigncur&dcs l'an i22o.deplui la Butkm*. 
bafaiile ayant ôftédôtnée ptéide teonrte,lc premier Chalcauquilc prc- 
rcntealla0tvcrsMôrt*,eftceluy deBoulK>y,quiftmble Auûirtircfon nonl 
des buis, qui ont eftc âtqtrens dansées lieux. 

Apres la prife de ce Chifteaujcsdcu* frères le fortifîeretit 5c nrtunircnt à L Empe- 
Pâd uantage, comme eftantleufHco de refuge, apnfs lescouifcs conimucUes 



rpsa 



qu'ils ^lifoient par le pays-, ee qui Vittt aulIi toit aux oreilles de l*Empettur i^'^,^,^ 
Othon II. qui alla en pcrfonne auec vne irmiie dam l*Haynàû ',{ccbtWlé de 1 Aitwuui» 
Théodore Huefque de Câmbray^quikiy tiiJt compagnie donna le Comté 7'«e« 
à deux Princes Lorainsfes partilâfts, Codcfroy 5c Amouid ,qui prinrcntlcs ^f^^'J^ 
armesauec l'Empereur ,5r dcgerent les deux tVfrcs dans leur Challeau,& ch^dc Im 
l'ayans emporté àm,iin*fofte ,1c ruinèrent , fins ntàrttmoinspouuoir s'cm- 
parer d'eux, qui s'enfuifeht derechef en France, pout dteilèr vne armée 
Douuellc, ôc attirer les PrmcCi tfslDçoiS à leur party,coiîime ils feront taa- 

Itofr. 
Quant à ces deux nouueatil Cottitrsd'Haynau jde Guife s'eft mefpris, 
lorsqu'il fait Godefroy-Comte de Louu4n, & Arnould de Flandres.Sc pour 

• le fécond il ell fuiuy de Meyef -, mais le ^us certain eft ,que Godefroy ,qui 
depuis acfté nommé le Captif, pour auoirefté fait prilonnier dans Verdun Uoy ctet 
par le Roy Lothairc ,cftoit de U mailbn d' Ardenot , Comte de Verdun ,& coititc ^ 
5éfgneiir oa tromtc d'Eenbatn,qui eucponir pcrc vrt autre Godtffroy.quictt ^, 



ttrkm. 



tnjrnnié Comte én ATdcntie,jTcre db sigtfVoy premier Cohite deLuxwn- iwA^t. 
bbûri: , perc de fainte Cufie^onde limpérttrc. Noftrû Godefruy fcfpôuÛ 
iitcbttldcfilk-d'Herman Ducde'iîiîCC,vcfîîC de Baudoùiti lll.Côtfitedé 
Flandre, Je eft cnterté i fainc Pierre i Gand, otl fur tpitaphe il eft qualifié 
î>nc d'Ecnham. Us ont eu phjficurt cnfans, entre Icfquels Godefroy fumorn- 
mé le ledneoiifinSenfans,ftitDut:dfc h Loraine inférieure , après h mort 
évi Dtic Charles de Ftance, 8r d'Othonfoi\ fils» ehuiron l'ati ici 1. par dona- 
tion de l'Empereur Cnm Hetiry,xuqiiel Gothilon foh ftere,ditle grand lujr 
lhcceda,qnc Gilbert nomme Duc de Botiil!on,& fâii 1034. fût créé aulïî 
ÏXic de la tôrainc (norritiire , par lllmpereur Cortrird, âpres b itiort dè 
Frédéric III. comme le void dans U dcfc^-nrc cy ■ jointe , pour ^lus gtandô 
toimoiflâncc de ce nouuc^ai Comte d'Hay nau. 
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fans, Duc dcLiLo* 
raine loferie^re. 



Go^cfroy le 
Captif^ Comte 
de Verdun te 

puisd'Haynau, 
|erp. MechtiUe , 

riUcdc Herman ) GothiIoD,dit le 
lDucdeSaxe,vcf* '^Grand^Ducdc te 
juedeBaadoum Ijoaâaef 
lui. Çdiil«ê;ilb^rns ÎBc 
iFlaodKS» graud Aye61 de' 

^ Godcfroy de 

Bouillon, Roy dc 
Icrufideff). ,.,:.^,, , 



Frédéric Comte 
de VerduD , moïx. 
Moine à & Vtm 
éeVer^DQ.- r f 

HermiiHouHc*|eip. Rc- | 
riîpn, Comte d*E-Sgnier IV. X^j^- 
O^ham» mortMoi-/Comt« ? j»Lt«- 
ne à S. Viion. I d'Hay- 

Godefrojr.dit^^; ... : ^ 
teuoe.ouùnsciiv 



il 



fUditinri. 
ttmum. 



Qii^cft Ar' Quant à Arnould qui fut pareillement Comte d*Hayiia«»il cft ccftsliB ffl 

^m«^*" qu'il n'cftoit Comte Je Flandre, qui relcuoit de la France, mais Prince liO» 
éHéjMM, raia ,ai!)riqu'il fc vciJ dans Frodt.iiard ,& qui fuiuoii le party dc l'Empc* 
tMm. rcur;cét Arnould donc fut tils d'ilàac Comte de Çarobray & Valenticn» 
nc$,du^ucl Balderic park fouue&t, & qui ièlonqa'aiions dit, eut de graiv 
des prîtes iuec Fulbert Eoeiqae de Ounbray,qui ^lentpaciéées par fta^ 
pereur Othon I. loqique par Sentence il ofta au Comte, "Se donna à l'EgUif 
de Cambrày , les Abbayes de S . Gery fie Maroilles , qui eftoient le fujet du 
dillcptions. Le meHiie Eucfque rompit conftamment le mariage du Cotmtë • 
Amaury qui eftoit l'vn des premiers Seigneurs d'iiaynau , auec la fille da 
4^. Comte JlôâCjSc focur de noftre Comte Arnould, pour auoir eftc £iit lànsdif^ 

5eQre,eAans proches ^arens. Miraeosr^apporte quantité de lettres iîgnéei 
^ ucrâtèjfbc ficd'Araoukl ibofil^acenoE^aiitiesm duCote de FlMM^re 
'Arnould ]e'Grartd,'^daiis laquelle il doooed^gtaods biens à l'Abbave dé .S[i« 
Pierre à GAnd,quieltdatcéderaa937. que ronmettroitmieuxàlàn'5^4. 
auquellclon Mcyerkdit Con^tc reitabht le Monailcrc, cette lettre eikû« 
giic'cdc la lortc: /l^^ae d' îfixc Camte. Signe d' Arnould [on /f/i. Mais quaiit an fi* 
j^^4M^.gnequi eft fous U kttre dcBaudoiim de Lille Comte de tiaadre,àrere« 
«• #1* dtioudekChaooinei de Lille l'ao loj;;. StgmÊmlfuedeftitMeims, iio'eft de 

* noftie 
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& Comté d'Haynan. * ij7 

noftre Jûac, quoy qu^ 4ife Mirçus, ains dVn ChAfteUin de VAicticnnes.par- ^ 

• ccqu'iieftoit mort de long-temps, ayant gouuerncdansCambray Yxn^i^.^^T^V 
f«.U)a Baldcriç; ôc le Côte de Vak^ntîcnnescÛQit lors vny à ccluy d'Hayuau. . 

; ! r CHAPÏTjRE XXVI. 

^ Frmïïi fVkffUfmà fmt dîîfx fois h mtiin^fifttâ§ms 

i i Hi>^ynmi&*.f0 rendent maiftres d^^^ 

dii Roy Lûthmrc U-Lomine wferieHre. Lothofre, 

u denxcofiezy ^romp t (tccord ni^^res U mort d'Othon 
.1 il.pcnd Verdun 9im le CéhttGj^def'dy^^meft^i^ 
'S^fjefché ^uittmt le refiedi^ Comté d'Hajnm qitil tc' 

- nait emeor. Lsmieyt ferem Comte JSieffeier lïl. efi.. 

faitComtedsLoHiiadndefonchef.^éirU^uellesDiics^..^ 

- r ieBrdmSr Us Lemigrftfff^ h^^î ^JI^M^*^ 

des Comtes £Haynm. ^ ' • * ' 

wé» T Es deux frères Régnier & Lambert ncjpcrdirent coiiloiju^^tDoroef ^tpâii à 
• JL»en leurs Eft^tspûarcn âuoir eftc dmflcz vne aaticfpis^ PEmpéreur, U«ben w- 

• àins l'an {liiuantTmrcot derechef auec c^c greffes troopei eu eomp.ignic de J^h^danî 
. Charles frerc Axx Roy Loihairc,Sc d'Oihon fils d'Albert Comtedc Verman- l'Hayoïo 

|)oisi8roiiKanleficgedei»arMons,qa'iU preflbciit^>iurqae$içè qaei ^^L^^ 
-Çodeftoy^ AmoiuolesobKgerentciekWki^^ pourfe battre en cam^ ajHM^it*, 



jjjiigoc^daQrie combat fut fort opiniaftfe,dep«is]«midy iniques au foir, <>^«f* 
au^c grande perte' des deux coftez, aucuns 4es principaux Seigneurs* . 
Françoisy demeurèrent, 5c.k Comte Godefroy d'autre-part fui bleflé ava 
coup de bnce,-cenonobtbnt les frères fe treuuerent derechef obligez de fe 
f'' recirer en Fraiice^où ils forti^erent grfUKiçmcDt leur partv par des aUu^^^ 

. I^re^o^km Heti^idefUledeHugaesGapet^fe^^ 

• XAmbert, Gcrbergc fille de Gh^sÊcere a(u Roy tothaire j ce qoî docma^u* 

• Jetà Charles ôc Hugues de prendre la querelle de leurs Gendres,auec deflein „irenf reut* 
de les remettre dans leurs Eftats,dont ils en fomroerent les Comtes Gode- Jj^f^'^^ 
froy 6c Arnould , qui n'y voulurent entendre^ pour eftre en poflèflîon du 

. . • Comte par donation de l'Empereur «fur lequel eftoient appuyez fi b>en an^érioc. 

.toée^nèc laqtielle pqnlI&zdSrne refolutioàçoiiiiéUe ^ plus gratide,<e rendi* < 

* . . » • P 
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Godefiroy,dit le^ ^ . -, 
leuQe.ouûnseat 

fiinîi,D.:cdcLiLO* / 

raiocioierieiire. ..' ' 
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:deCo> 
tcOc 



j. 



Captif^ Comte 

de Verdun & 
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puisd'Haynau, 
- Jefp. Mechtilde , | 
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te 8c iufcneure, 
grsuid Ayeûl de' 
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Quant à Amould qui fut pareillement Comted'Hayna«,il eft certain JJf 
qu'il n'eftoit Comte Je Flandre, qui relcuoit de la Fr^ice ,mais Prmce Lo- 
raia ,aiTjfiqu'il fc void dans Froduiiard ,& qui fuiuoic le party de l'Ëmper 
rcur;ccc Aruould donc fut tib d'il'aac Comte de Çambray Se Valeatica* 
nc$,duquél Baldericjparieiôuuent, & qui félon qa^iàoiis dit, eut degrani. 
des priles «tiec Fulbert fioeique de Cambray, qui furent pacifiées pèrnEiiiil* 
pereur Othou I. lorsque par Sentence il ofta au Comte, 2c donna à l'EgUff 
de Cambray, les Abbayes de S. Gery 5c Maroilles, qui eftoicnt lefujetdes 
dillèptions. Le meHne Eucfque rompit conftammcnt le mariage du Comte 
Amaury qui eftoit l'vn des premiers Seigneurs d'Haynau , aucc la fille du 
, Comte imc,& fœur de noftre Comte Arnould,pour auoir cftc fait fànsdiiy 

Senfe^eitans proches ^arens. MiraBosiTappairte quantité de le^ncs iîgnéei 
^ u Camte Jfâac 2c d' Arnould fon fils, 8c enti^âutres m <hi Cote de Flandre 
'Aruouldle-Grand.'daiis laquelle il donnedçs eiancb biens à l'Abbaye de 2^ 
Pierre à Gî^nd,quieltiiatccdernn937. que Ton mettroitrhieuxi l'an" 944. 
auquel Iclon Mcyerkdu Corntc reitablit le Monaftérc, cette lettre cltû- 
pnd^cde la forte: //(^ur cfjfuu Comte. Signe d'Arufitild fon fils. M^isç^iiÀatSkuû» 
giiequ) eA Tous U lettre de* Baudouin de Lille Comte de Flandre, àl'ere- 
diaude»ClMioinfiS de XJlkrao 10^5. Sigmmlfiâciel^ilaÊà»t$pûoLe9tét 

DoftlC 
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noftrc jfaacjqiioy que difc Mirçus, ams dVn CluttcUin de V.ilcticnncs.par- ^^^^ ^ ■ 
*• cequ'ilcftoit mort de long-teqips, ayant gouucruc dans Cambray Tan 9x4. " 
Ik^iû BaJdcnc; ^ le Côte de Valcnticnnescftoit lors vny 4 ccluy d'Uayaau. . 

. Les dft^x. f^^^sJJ^ffiier^ &f^ Lfimheri nfiï^cz de . 
^ Fràtfùïïi'wkuUtni far deux foù h mem^firudims 
i iHaynm,&' fe rendent maifiresMlfit f lus-fart du . 

\ 1 QmtJtAjJBmfM4ur(Hbûn doniit^ h ChurUs 
\ du RojLûthairc h-Loraine inférieure. Lothuire. 

kl smwàrsMifi^iEmfef^u^dftisqm 

/ deux cûfiezy Qrromft ÏMcordafres Idmort d'Othon 
'j ILp^^ Vfrdun am k iZiWtuGpdefùj , ffire^ 
: ; lafehé quittant le refte du Comté dHMjnau quil te^ ' 
t noit eneor, Leminf ftertm Cointe Rje^ûr lïl. ^/I . 

t ' . faitComte deLouuain de fin chefyfâr lequel test^Ucs ' - 
* ,:, deBrabm&' Lantgrê^s èi^Ht^e defeendeni^ 
' des Comtes d!HaymUi' ' ' » '. • 

176 T Es deux frères Régnier & Lambert ne perdirent couraiçc ^dc retourner jtepiier à 
" L^" ^^^^^ I ftats,pôurcn àuoir eftc cluflcz vne autrefoisfar rEnipercur, |;f«^j^- 



r.. .A 



j^Qodçfroyft ÀniouTd les obKgefèntdê lehcr k fiege' pour (è battre cncam- apm 
i^dgilC^dontlc combat fut fort opiniaRrc , depuis le midy irifques au foir, ^jJJJjJ 
auec grande perte des deux coftez , aucuns des principaux Seigneurs 
t'rançoiry demeurèrent, &.le Comte Godefroy d'autre-parc f>it bleflc d'VQ 
V coup de lance^-ce nonobft|qt les frères fe treuucrcût d«rcchcf obligezde fe 
iccirer en France^où ils ferti^icôt gnusdimeot leur party par des aUiancei 

gnier eipouTaik Heniide fille de Hugues Gapct^^ 
* ' - 4a<ïibm,.G«rbergc fitlc de Charles frère atù Roy totliaire j ce qui donna fu- ^J^'/^f. 
• ietà Ourles 6c Hiigues de prendre UquercUe de leurs Gendres,aucc deflèin toîentreac 
de lesrcmettrc dans leurs Eftats ,dont ils en fommcrent les Comtes Gode- f/J'J^'^ 
froy èc Arnpuld, qui n'y voulurent entendre^ pour cftfC en polSëfficm énge,,ac pti. 
. X^omtépMdoittiion dcrEmpcrcurvfttrteqijcliliefl^^ biBii«iiJefo'- 
' pWaricwdidaWieat^goei^^ âfs^lfûeac àleiira Geqdrcs yne groflè ii- ^.^«"T* 
..Me^néc laquelle pouflèzd*vne refolatioDocQuelleSCplus grande,1ercndi- dniq^ 
;!l|pn ^tftmtdclapliis^tatt Comté d'HgypaujeiiifforiaDt par force quan- 
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158 ^ ^ Annales de la Prouiticev * * ' " 

♦) ^ 1.1 V .ticé dcpHéë^-'fef'téï, (jwiS'rwn erwor h vHlc de Htws, ) Tans que 'le« Comttsi • 
G-odefray if Arnottkl4esp«{l€htempefcher, kfquch»- lercrweat vers Yt^m- • ' 
pprcoT.Othon 1 1. pour fe p^aimire de c«soiufages3/denaâJ€f fccours comte ' 
U FrAiice ; maib i*Eirpçrcïlf ne fccon.ft nça d« diliimuier ktout, pour ne * 
donner fujet au Roy Lothairtî d ccibfcles de tfeiOs qu'il aUoitTur la Loraine, 
aiui par,vatr»i<^d'Ell-itdom.i h mdme skf\pce itt.harles, frère duRoy, le 
Uachc lie Lôfàine infèrtéurè, qùf ellôic ehtU ki ïrtfculè & rEfc^ut, àcharge • ' . 
de rcléuerde Tlimpire JSc- luy p^elUr hWnwge , ce qvi'ilfit , à ce que le Duc 
L'F.i>p-rror eluflci cut Icriiy de bamerc pour arrcfter Icsdclfems de Ton frère Lothaire ; ^ 
o.n-.nd..n f^jrU Lorainc,5: oislrtitt *y oppoTercaGiiSïicoccefiitcJe nuinteuant de la • 
d'E'ti'c u ' forte à ladcuotion comme fin vallàljçç qui rcullitlî bien, que Charless'â- " 
L.r»ir.f à lieiiAlesefpritsdesFr.mçortdetcllefo<te,qa'aptôs la more de Ébofrcrc to- 
r^ljR î'dc tliAire, & Lduys fou neuEu , les Prmces 1 rauvoii luy prcpoferent Hugues 
f ».,ce. Capet à là rucccifion du Koyaume. 

Le Koy Lothaire iogeant bien que les foueurà de l'Ënnpcreur vers fon 578 
l-rerc,nc! tendoicnt qu'a les diuifcY, Jclc duicrtirdelaconqj^icftedc la Lo- 



G'iff'e en 
II' le Koy, 
L xhiTe & 



i Lmp/tcui ramè,foUtclte par 1rs Princes traoç^jis', if rit^ que le fferedu Roy l'cftoit 
j4,mon. rendu vailàl de..rEmpercur, entra à maiu forte dans U Loraine lupcricu- 
rc & prit Mecs, d'où il s'aduadça fî recretcmentaucc quelques troupes ini- 
ques à Aix, que l'Empcfcuteucde tapâinede iè la^luc^auéci4^emme,Uif• 
^ant le tout a la mercy des François: Mais Oihon voulant fe venger de Cét 
affront, niic fur pj^d ane puiflante armé: , ôc cocr? au âcear.de. U Fraoce, 

I V_ T-* • M^li" II» 



^7 - |-w - J- - - 9 ■» 

mcttaat le cafnp deuant Paris, ^'où û fut oblige de le retirer 
L'Hrtipereuf toyât l'Italie rauagde par lesOvecs^éc que fa p 



prcfitncc y cftoit j8o 



nece(Ià.u:e,lii^lI)ageaTixe c(knferem;e aucc Lothaire, dans laquelle ib s'accor- 
de rct, inaisauëc prejùdîce3e la France, ( 



> car LOiliaire rctidnça imprudcment 



LiFcanec 

3 mue le 
ton de la 

Loraine i— ^ / # - - i j - 

rE.iipcicur auxdroitsqu'ilauoit au Royaume de Loraine ,en quoy il tut fort blafmcdes 

Princes 1^'rançois, combien que paraprcs lï tachade reparer la faute,car après 9^1 
Dt Ksmgu niort de l'Empereur arriiiàc à Romc;s'apuyantfurle bas âged'Ochon 1 1 1. , 
bÏ«a^. *Î^^ aucJitfucctcfe à l'Empire à fon Pcrc,rompit l'accord fait, & entra à maia ^ • 
D<mirfm4n armée dâftS^ Loraincfuperieure,laiilànr le Duc Charles fon frère en paix, Se 
uc<to^ s'empara de Verdun , -où il fit prifonnicrGodetroy Comte de Verdun,qui g. 
cftoic en pHféf aaec Régnier» Lambert pourlc Comtéd'Haynau.&Sige- ^ 
lecttitc CD- f^Qy Ççj/f^ oncle patenicl,Cojiite de Luxembourg ,dont le fecôJ fut tofk après 
rela(llitî,rtTïiis Godefroy y demeura fi long-temps qu'il en a retenu le nom dts . 
CAptifjc<le Roy Lothaire tie voulutlcrcialther, que premièrement il n'eut 
rt*rtiisk Virlif de Mon$, U Comtdd'Haynauçture le&mains du Comte Re« ^ 
gnier, comme il fe voitpAfyne Ictcrcde Gcrbertquidepuisfut Papc,ditSii- 

K gui.r CD- f/xjfrto , ÈJnnâ redMii , fâ^tw , jiUinmqut fnttM C^nUim^K ifffi^xttt frmarei 



cor i ra«i 
fottcdana 
Luiaioc 



,,. -J-. ^ J^W..-.^ ^ 

qut .fckni le tefnïoi^nàge lufdit de Gcrl")crt,qui m'a ijui quitircr le feuti* 



P^^,'' i^i^'T't colTirrttin des Hillijriens, qui le fcmcrrent ca pollèilion Hbrc des 
9:iuc V l'An neuf cenisf ^tame fept,lorsqu'auecfonfrcrcil s'cftoittàittnaUbrde la 
s»«V« pluf^>a' t du c'oVnré. ^" '\ 

L.vmjert i e c de Régnier laiflà fon frcre en poflciSonda Corat^d'Hay* 
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jSj nau, & fat (5i»pais Comte (k Loimaiti ;m;\islcs Hiftornins ne'foni d'a^icorii Limhentft 
de quckhcf cette terre luy eft cfcheuc ,car pki!ienrj»^iiy t"i>nt ^x>li«Jer àti- 5*.* LoJ)!l',a 
' tnrrîc fa tl-mmt: ocrbcrgc, qai eftottfillc de CbAïk's^îc Fracicc Duc Je l>o- de ion ch'vf. 
taint iiïfcrfeure, dont le fils Ochon cjai auoit fucct>dé à (on pcrceftaiit more ff/'^*.,'"*'* 
tioshoirs,nofttc Lansbcrt qui luy eltoit oucle par (afcmroe^ntra«n poGcT- sLh T 44. 
îondaDuché. Mais ces A athcurs confondent fcComré de Lomiaui oucc O"»*-» 
le Daché de la baflc Lorâine, que f Empereur Henty «pre< la mon liu Umc 
Othon , donna à c-odcfrcsy le Jeune ,tos de oodefnoy te Captif Cwfnte de 
Verdun. Des Rofiercs taTchc d'accorifcr la dioTc ,diÊnt<}uc le D«c Otiton 
'craignant les diïïcndonS dans fes Eftats aptes là mort , d<wïna pftradopcïon'à 
Codefroyfon Duché dcLoraine,qui k>y cftokpancnc ,Cc4tîîon Aucumoa- ' 
cle maremd , ce qui fat confirmé par ÎKmpcreur , lequel <îe CiKitciitec 
Lambert , xSctacha do Dnthc de Lortine ,1e "C-emAé^ Louuà»! , qui 4or«, 
dit- il, concenoitLouuâîn, Bruxelles, Armers êc Nioellc« , ltf<j«iéU4it Com- 
te dt Louuaiu. Si eft-cc que le plus^i:ru\m cil , que Laoïbcri fut Comte de un^mah,». 
I^uuaindefoD chef, & que le premier Lonuc lut Lambcrc '1. onde ;\u ««.j^;. 
noftrc,5c filsde Régnier 1. Comte d'Haynau , qui fut fAÏt grand Aduoùc de 
i'Abbaye de cemblou par l'Empereur c)duii) 1. en quAhté de C mucdc 
Louuain, comme fe voit dans vue lettre datxce à Franctorcfatt ç^r. en ces isirtmmth 
V^roaci : dtdimu4 Admcaixmtffiui Abbstix L.\mb£rtfi Cbmiti LouMicpJ/ ^viro forsi < i». 
■ifir beUicofç^qui vicewojirA Aàiuioreorum ftt ac d finfor. 

^ais il y a de la diiKcultc de inonltrcr douce i.anibett a eu k Comté de 
louuain, parce qu'outre que les Authejajé aocacas ne parlejor point de luy, 
iln'y aquela lettre falUite qui luy donne cette ^ili te. Builv-cnstll d'aduis, 
quci.uttibcrt,iuecKcgnierl\Mi frère pârtagerent le$CftatS (!lc leurpcre Ré- 
silier use que le Comte d'Haynau citant demeuré à Régnier , Liai, ert en- 
tra-en pioilcirioo du Coté de JJarnau, qui ttfno1tcnfoajt:Da.:jtc l'Abbaye de 
cêUou , &^e ce fut le fujetpoufquoy l'LTnperrnr l'en fit Aéu<jUé; qu'il eut 
de ^ki* en fou partage venant delon pefèS^nc partie.de UllaCbiyc, qui te - 
noitlors Louuain entreies-mtres,5r Cfutî pouraxroîr cite le lieAibtuiDaircvJfc 
fa demeure , il prit le premier le nom de èo^Ott dé Lounaui^ltali 4qpu'oû t. 
voyoit lors les Scigneurspreiiirc le BuBides yjilcs principales dcJenr do» 
niuinc Je demeure. Ce Lambert c.utvn fils dit Jiftitrldr, ^ui ÎÎKCocliwi^pa 
perc auComocde LQttuaiu » êc cli rxprclicmcDt ^twlific Comte de iiouaaifi 
rar AûftliBe GiTimiqueur deLit:;ge,ôc Sigcbcn leinDnAJDJf Comx déliai' 
Daut,Owi o Entimfsniiim. W tut pirciênt à: àiipxouuala JonatioR.que fit (^t* . 
kycxQf: Rcyne de l uncc. à l'Abbay e deîaiot Kcaiiyrdc Rhcims J'an 968. de là 
terrede Mierfcn auec (csdepcndanccSopour l'ange de (on priçmier m.iry le ' » 
- Duc Giliebertoncle d'.\usfride,& de Régnier & d'Albrade fês'ptfe & mere- 
"grands, & dans la lettre qu'il a lignée, il cft parlé de luy^ la forte : A^antib:*s 
eli^m ^ immo cûUxudxntibM GerAY^'Tult.^iiJï t^tfcffpo.,tilq^ 
Art^eiff. Noftre Ani«Friâc -fut au (fv Comte de Huy , qu'il donlia à Nbt- ■ 
ger Eoe4quc de -L-icge , ce que l'iimpereurOthon 11 il canfirtia par let- 
très de l'an 985. Jl efpotrfn Wilfonde Camtcfïc dcl^try.en. d^.laigpelle il eut 
vncdlledenom Benoirte,5caj7rciauoir vdcu loiig tnnpspar cilfemble en 
grande pieté, (è rcfolurent de quincrle mondt, &Jrldfondefond» fort am- 
plementlc MonaftercdeNoftreDamedeThorcnlezMaJèycJs;,ptiysde lic- 
gc l'an yc^i.oii Benoifte leur fille vnique fut première Abbe lie, auec laquel- 
le Uilibudc fe recira ^âc Aobfnde ayant abandonné (csiUUts pour fc taire 

O ij 
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i6c Annales de la Prouince, 

Clerc ,(ut tofl Après hii Eucfque d'Vcfccht,^ fooda vu Mpoàftere de S* 
Beooit lez Aincrfort l'in 1 006. où à lafin il fe retira , & y ipoorut l'^n 1 005. " * 
les Hiftoiresdc Hollande difcnt cjue le fujet de ce diuotce & conuerfion fur, 
qu'vn feruiceur ayant reniarquc luuueut la Comte ife Hiifundc forcir la nuit 
du Chafteau poar prier Dieu, il en fit ni rapport flaiftre au Comte Âusfirio 
de , qui l'ayaQt vo iour dpiée, la Vit fe oettce ea prjcces,^ va rayon de Uir 
miefe qoirejaiUifibit de (bo corps, Jonc ilfbt teUemea't touché, que d*^ 
commun comênteraent ils reiôlurentdes'odounerentierementàUieu. , 
Lambert fufdit lilsdc Régnier II. Comte d'Hàynau , confia germain du 
Comte AnsfridCjluy fucceda au Comte rde Louuain,d'où Ton voir,ique de 
fon chef il entra en poflèlïion dudit Comtc,par.lequel les premiers Comtes 
de Louuain (ont deicendus de ceux d'Haynau ,comme aullî les Lantgraues 
deHe0è»qui (bateuoariuiioiirdhiiy de la tige des aïKkais Comtés d*ËUy- 
iitti,C0fiiiiiéiè voit parcesddceotes. 

p£SC£HT£ DES ANCIENS COMTES DE LOWAIH^ 

'Giûebertl. V 
Doc hcfie- r r 
ditaife de 1 Henry Duc cie lo- 1 

T,fhrâ!ng,ff- |»tt>eiPort jeune. Henry I. Comte de t«ti«^ 
p. s nain ,ruc à Louuain 1033.^" 

berge fille à j'^'"'' 
l'Empereur 
Henry morti 
919- 



lUgnier 

I. Comte 
d'Haynau 



poufe G^-^Ge,bergcefp.Ber. 



gift à Niuelles^d'oà il eftoit 
Aduoùtî.' . ' - ^ 



Régnier II. rRc^ier lit Côte 



Côted'Hai 
nau,erpoufe 
Adele,mort 
en prifon 



d'Haynaifcfp. Ha- 
tuidcfillcdeHuguc 
Capes Roy de f r. 



Balderiç ou iambert IIL ' 

te de L ou nain après (bu 
frcre,efpoufc Ode fille de ' 
Gothilon Duc des deux LO' ' 
, mort 1054. * • 



efpoufc V^P*^^^*^^ NLambertlI.Comte Régnier. 
aCLj^ fdeièsEftats. ;de Louuain , qu'il | 

^^jS '1 heritadefoncoufmjMahault cfpoufe Euftache ' 

'^T* Lambert L Ansftideiefp.Gero I. Comte de Bôulogne , ©li • 

le Doiêdç la Loiai- ueuon Roy d'Angteterre. * 
ne inferieBie. 1 ■ - ..i * 



Lambert I. 
Comte de 
Loonaiii . 

Siinphoria« 
neelpJBeie* 
fltir -Comte 



AnsftideComîeder 
Louuain $rde Huj, | 

efp.Hflfittidclldo- BcnoiftcAbbcflêduM^^. 
nala tsnt ^t Huy=^ (^eredellioiMLfuiidé bar . 

Balderîc E- eft mort Eueiquc 
ueCde L icge ^ d Vtrccht 1 00^ ^ 

Liechaid. 

^Rodol^bSt* r M - ^. ^ 

iî ■> 



V». . 
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Côiftté cTHaJran; . 



L $ Odio|i< mon 

Adclc. 



.1 



Henry IL Com- 

te de Lou- 

uain , cfpode ^ > 095. gift à Niucl 
' Adèle, mort i 



r 



;r tac en 



''^Henry III. Comte * * 
cIlB Lottqain jeip. 
Gertnkle,fflle'à 

Robert le Frifoii ,/- * 
Comte de Flôdre, j 

tue en tournois GoJcfn)y I T: | Godefroy H r, > 

.Duc de Lpfamc 
ou jL(^thicr , de 
Bribàiit, Mar- 
quis d'AauferS, 

clpoalè Ludgai . 

de fille Jd'Alëert j rœurau Comte 
Comte'dcMoha j de Lo.s.llciit Jcs 
& bUe (bourg, 
ràôrtii^j. 



I 



Gode^byàhliar- 
be,érp.IdedéNà^ 

mur. lia le premier 
vny le Copité de, 
Louuain ,aucc le 
Duché Je h I, onli- 
ne infcrieurc, l'an 
l iiQ^. par don de 

ry Vi mon 1139''-. 
i^ift à AffleghCm , 
tonde par (on l-re- 
re, & augmeocc 
par luy. 

* • • 

Ad$Ubetoa£tief^ 
q«ieMieLiege^il|DO|t 
iiaS. . i i : 

Jdev^fpdrffe Baïf- 
doiiin de lemfa- 
lemCopi8B<i-H»y* 

m- . • 



Duc de Lothicr 
& Bciibaatjiîf-." 
pott(è !.. 2âiir- 
^ui> u Auucra, guen{p de Liait i 
:lpoa(èLudgar- <b<Hirg.2.1màii]c 



I 



Henry Moine à 
AâleghetD. ■ 



tu 



AIix,c(pou{e 1. 
, Hçury Roy 

dAngletCfTC.- 

2. GniUaunie 
• Comte d'A-! 

tpndel. ' 

' i 

Clarice ippttc . 

vîj 'iu rA ' • ; • j 
Jde^eroaiiiè Atr . V ! 
nouidComté ^ 
Cleu^ 



«zucrres contre 
Baudouin Cô« 

^de^pp1ï(êThiê• 
fy pu CoQianJj-, 
Comtq de Ho-»- . 
ftadeficDacU 
hem. 



Hugues, 



Albert Comte 
dé Daësbourg, 
Mpha, ^ Htx$î 
e{}>oufe Gertru-] 
jttedeXos. 
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Dm i. licl' 



Hcnty T. Duc 
de Lothier & 
Braient , ef- 
poulc 1. Ma- 
haultîGovBtcf 



lîenry 2. Duc de 
Lothier ScBrabancv 
«rpAifeuMarie fille 



r 



Henry m. Ihicdc 1 à S. fiftiaioB 
Loàii^ft&rabuit, jdc Dijon: 
efp.AiisfiUeauDttc^ 

lie rfimpercur Phi- >de Bourgogne , Jean I. Duc de 
lippe. 2. Sophie fille ^taqn 1x60^ X.cthicr5cBrx. 
de Louis Lant-gra- 1 . bant, erp. 1. 

ne de Thuringe fie 1 Philippe. . Marguerkedc 

de Hcflè,mort 1247 , * " I Fran<;c,fillcdc . 

Mahâolc cfpk fvKd- \ fiiint Lottis. a.* 
bert Comte tfAr- Margucritcdc 



GttiflaaineSei- 
gnet^ de Pe- 
ruwez. 

« 

Godeû:oy. 



Godefroy de Lou- 
ièdê' Bouiô" 5"*^"' Seigneur de 
gne. 2. Marie 1 Leuwe , elp. Marie 
tillc de Philip. d'Au<ienarde,Darac 
pcRoydeFrd- de BaucigDies,mort 

« « T- .u- 1 Marie efp. Othon" 
S.AlbertEuef- iv.Empeïcur,oiot. 
quedeLiege 
lUrtyrti^S* 

Alis» efp. I. LoUis 
Comte de Lost 2. 

(GuïUanmeCô^ 
4*Auuergne. 3. Ar- 

âould Sei^orde 

WeiêmaL 

Marguerite efpoufe 
Gérard Comte de 
Gttcldres. 

Mahault elp. Flo- 
rent (^o|Bt|D d'H9l- 
landew . .' 

Dm II. 60. 

irilîcaà cfp i.Thie- 
. ry de Cleues.i. C^e- 
I rard •Seigneur de 
Waiïoibag*^. 



thois. 2. Guy de 
Chalbllon Comte 
de faint Paul, morte 

.12^3. 

Bp^ice efpi i.Hc- 
ry ou HernttoXitt- 
gnaiedeToriage. 

2^ Guillaume Cpm* 
tedel^lMKtok. 



Marié efpw toOis 

Duc de Baoiere 
itaorte 13.5^ 

Marguerite Abbef- 
fedcVaUe-duc. 



riandré,niOR 
12^ 

Man'cefp.Phi'» 

hppcRoyd^. 

tracicc. 

Godefroy-dé 
Brabflnt, ScU 
gneur d^ArT- 
ch»t,erpou(e 
leanàe Darofr 
deVierlbn,tué' 
à la bataille de 



VMlhBA 

• 

Henry de Babam^ 

LItgrauè delieflïv 
Tqtt'ifheriude&oQe* 
re Sophie, duquel 

defcendct les Lan©- 
graacs modernes , 
comnae Ce voit à la 
deiâeptçJuiuMtfi* : 

' ' ' • ' 
lÊbeto dpoafe Al- 
bert Diicde BniD« 
fwick* 
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. & Comtâ dHayiifttt. 



1^ 



JPeân II. r . f- 
DucdcLo-Ucan IIÏ. 

A thicr&Bra- iDucdieLo 



leannc Duchcflèdc 
^ Lothier & Brabant , 
Solpoufe I. GuilUuHie 



.guérite f Marie d'E 
d'AiigIc- ureax , 
terre, mort n»ft 13S5 



■If r-. 



- I - 



il 



HoRadde^ tué pàr ki 
priions 1345. 2: Vcni 
celUs more 1384. la- 
quelle fè voyiàiu fans 
tnfausj déclara fonhe- 
Hiîcr Antouie de 
Bourgogne , fils de fil 
Miec& Marguerite, 8c 
de Philippe .le Hardf 
Dacde BùtiigogitiB' 
l'an 1404. 



I 

— »• - • 



f 



f - 



éfiv»... * *. .::A I' 

.:.•■» v . aib . j 
•à i 

{ 



tedcFlandrei .*^uvm 



I Marie ér^ôdife Rây- 
' nauld , Coin;t de _ 
.Gudfirtjs; ^Cïn. 

uO :. ...VI 




^^â&jfcteûfgognc;' 

qui fît Fait héritier 

ihîcr, Brabant, Lim- 
bourg , âc du Mar- 
quiiàt d'Anaers, par 
la Dacheflè-lèanne 

ÊiTantc^grande, par 
lequel Tes Eftats font 
en t ré s d an s 1 a M aifon 



deBo 



.'4.;. . 1 '» i • 



. I 



_ * 

. 'fl/'f . ' 

* I 



1 " " 
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LES X^ANTGRAVÉS JDE HESSE, ^ 

dâfcendms iufyufs a ce tour des anciens Comtes 
iHaynm , fftr les Dms de È\ak/Mh 

• . . . ' t ; 

Henry IL Duc de ^rabant /duquel eft £ttciiieDtion'àiUjI^foies'.'' 
précédente , efpoufe i . Marie fille de .l'EmpeFeun a. Sophfe fiUè 

du iLintgraue de Thuripgc 6c He0e, làqueilc . trauaiUîi fort pour 
metrrc ion fils Henry en îuccefGondu Payi; deThuringe Ce tlellè, 
qui luy clloit cllhcu p.ir la mort d"Hciiry loii Onclo, & vo.yaritque 
H.nry Marquis de Mcylcn loa Coalin. aupjc ppoocupç lc> places 
plus fortes, ils partagèrent eal^nible b fiiccemon:, le Nlarq^uis ré- 
tenant la partie lùpcriei;icegae£.IeQjcre4eLahtg;rauedeThurioge, 
& elle, rinfêrieme ^aoec W non de l^tgtauie de Heflè. 

^- , ^ — ^-r— ' — ' — 

Du h lut. ,- ... Du II. Itcl. 

Henry 1 1 J. Duc de Lo- . J^enry de Brabant, Lantgraue de Heflc, 
ttiier 8c BrabaàL . , . ' , et^ou(e i.Alixde Branwicb.2.Mahaut 



Godefroy. 
Quatre fiUes; 



de lJcilc,clp. 1. A- 
Iix,fîlledu;t^ntgi^-^[) ^Magde- 
ue de Tl^ripge. a* • - bt^eHsLi* ' - ' 



de..Çlei^es^ 3. Anoe Conujcflè FalatU 

ne , DikclÎ4& de Biniere , more 1 

j\ — 



Ilcnry , L-intgraue Othon Arche- 1 Louys, Lantgra- T AnnCjCrpoufc 

uefque de ' ucdcHQfle.ef- Albert Duc 



poul^ MargUe- 
rfte ÇomteÛède 
' J^baiénheixn. 



de bbaâb. 



Du I. lui. 

Odion', tiintgraue de HelTe, 

ei^oale A^iolphc Je 
-•v V ;&aucQf^rghfcL . 



Loiiys Euefï 
que de Munî 



Du IL Ucï, 
Henry. 



I 



Hcrinai^r^Laïuiirauc de HelFe , 1 Othad Lantgra- 

..elpoai'irir jeaaiic «le Nailàu en I ueehBrilbâi 

ij^*riW^'' .^' Marguerite filtedtf Uf '^^fOtàXL 

mon 1414. .V J - 



Anne Abbcllc 
d'ifeuAc Or-. 
..diédeCi- ' 



• Du II. lut. 
Louysie PaciHque,jLantgrane 
de Heflè^eflcuEnipereitr 
■1440. efpoufiB Anne 
de Saxe, mort ]4j8. 

A 



Deux Fils Se cîoq 
Fillesi 



1. 
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dtHaynaa 



louys Lantgraue de | Frcdc- 

Hellèjelp. Mahaut ' rie. 
f deWirtcmberglic, I 
* iDdrri47f« \ 



m 

Herimo Arche- f EliÛibêtfi, tt* 

uefquc de Co- 
logne, mort 



pou(c leaa 
Comte de 
Naiiàu. 



Guillaume tantgtauc 
» de Heflê, eTpouiê 

Anne de Brunfwich, 
.'. luort jyiy.liiuen* 



Càillaume/lic le Noir, 
eTpouie i. X^^te 
de Loraine. 2. An- 
ne de Meckkoboig, 
mort 150^ 



Anne Bd^ieu- 
fe à AnBCabow 



4 • 



Dut. m. vnîi.ua. 

CuiUamne. j Philippe Lâtgra- 1 Mag- 1 ilîfàbeth, 
. . ucdcHeirc,efp. de- I efp. Icao 

Chriitinede Sa- 1 kine. I Duc de 
. xe.priibnnierde ' Isaxe. 
GhaiteftV. ijyi. 
inctfc 156^* • 



Guillaume LaaC'j Philippe tant- louys Lantgra-J Agnes 
grauede GMê , enuîeeoRheitf^ 'gr^^e de mot 



^ efpoufe -Sabine 
<ie Wîrteobcr- 



Rfde/e^£lilà.'parg,erp. He* 
béchde fiaaic«,dwige de Wir- 
tiSf Itëberghe.i Ma- 



eipouiè 
Manike 
fileâear 



• Mauricèitoigntié dé iNedP^ 
Me0è, efp. 1 . Agnes de fFijlâk 

* Solmc, 2.'liiliaiie de -î ^i*'- * 



deSaze'Jlbul. 



George 
Lâtgra. 
oc en 
Denuu 



Qua, 
trc 



Othon Lamgrauedt; GaiQaàine ïantgnKie-. HiHrcik • ^ fPiw WfrW 

Hcile. efp. I. Cachcri. de iicflc , efponfe „ '* • . . ^âtâ^^ 
rincVrfulcdeBaedt;.,,. Emilianc Elifa- ■. ' V-. Jbi. ' *. 
• 2* Agnes MAgdcIaine ^ . bcthde vtàs^* .... . • * 

i 4eADh4l^,œorii6i7. i:-' • nau. . ... ' • 



/t. >. 
r 



r,' 
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Sigcfroy T. 
Comce de Lu- 



Frédéric Comte 
de yeiduD 9 mort 
Moine à & yiM 
deVerdno. • 



, Go^efroy le 
Captif^ Comte 

de Verdun & 
d'Ecnham, & 



|McchtiIde||,. .5^.. 
Herman,ouHc.|cfp. Rc- | ÎTc^ " 
ri^o, Comte d'E- Sgnier IV. \ 

ne àS. Viioo. I d'Hay- I °^ ' 

Godcfroy.ditle^ . . 
teuoe.ouùoseat 

fans, DiX de h l6* / 
rjùacjflierieare* 



puisci'Haynau, 
Comte CD Ai- iefp. Mechtilde , 
ciconc» '^tillede Uermaa ^ Goihiloq,dit le 



ue de Baodoûia 
111. ComBecie, 
Flandres. 



Lbnideriiperiett* 

re flc iuferieurc» 
grand Aycûl de* 
Godcfroy de 
Bouillon , Roy de 
ieruiàlcm. , , 



Comte 

itiftt». 



Quftiit à Arnould qui fut pareillement Comte d*Hayna«, il eftceftaio J^f 
qu'il n'cftoit Comte Je Flandre, qui rclcuoit de la France ,mais Prince Lo- 
raiii jaiiifiqu* il fc voit! clans iToUuiiard ,& qui fuiuoic le party de l'Empe- 
reur; cet Arnould donc, fut tils d'IfaacComiedc Çambray & Valentica* 
bes^duq^uel fià\dttkfa:Àtibwm degraoï. 
des priies auec Fulbert Eojclqvede Cambray,qui fnrent paciéées par 1 Em- 
pereur Othoa I. lor^ que par Sèotcnce il ofta au Jointe» Se àâaask. à l'£gli^ 
deCambray.les AbbAyesdc S. Gery & Maroilles, qui eftoient lefujetdef 
duicptions. Le melmc Eucfque rompit conftamment k mariage du Comté 
Am.iury qui eftoit l'vn des premiers Seigneurs d'Haynau , aucc la fille da 
Cûuuc ihâc,ic foeur de ooftre Comte Arnould, pour auoir cité fait iànsdi^ 
reolc,fiibttispioclies ^arens. MiraBof t'apponeq^ticéde kfcrcs fignée^ 
^ùCftmtèJiàacft'd'Aroottid fonfil^aeeotfaHCKsvDecbiCQie de IBUtad^ 
Xraouldk'Grand.'daiis laquelle il donné dçs mncfftÛeni à l'IAbbaye dé 5;. 
Pierre à GanJ , qui cil datée del'ao 937. que Ton mettroitmîeux à l'an ^44» 
auquel Iclon Mcyer Wdit Corute rcitablit le Monaftére, cette lettre eltfi- 
pnc'cdc la forte: fi^^at d'Jfioc Ctimte* Signe d'ArnciUdfon //j. Maisquant au li- 
afir««^ g^'^'qui elt fous la lettre de*Baudouin de Lille Comte de Flandre, à rei0« 
«> •$> diou de»Cl»aoioes de LiUc l'an 10; Signum ifmde Kédemmi, iln'eftde 

' noftiO 
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& Comté d'Haynau. tj7 . 

noftre Jfaacquoy qut dife Mirçus, ainsdVn Cluftolain deVAlctiennes,par- 
cqqu'tleftoil monde long-teipps, ayanr gouucmëdaniCambray 1*111924. 
Allibfi«|deri6;0eleCôccdeVaîentienncscitoitlurs vnyàce^^ . 

; Frmi^i wkf0mifàf0r de^ fok 0 mMin^fhrtie dans 

i l Haynapiy èr fe rendent maifires ^de la flus-parî dn 
\" QpmtMAjJ£^^4iir(Hhon dannu ^ GhnrUs per$ 
du Roy Lothmre la-Lofaine wfeyieure, hothaire. 
sncmdrMUulEmfereifrdfiresqnel^^ 
u denx cofiez, &' romp t accord a^res Umort d'Oîhon 
ILfretfd VfrdmtmcU Cornu Gpdef'oy , ^màjiré^ 
\ Ufché ^uitpant le refte dn Comté d^Hajnnn ^nil te* 
c noit eneor. Lambfrt ftiftm Cùmte Bj^kr Utl. ffi-. 
t: ; faltComU deLommfi de fin cljefjpar lequel UsiDues\, 
' de BrabuntJB* Us Lfmtgrê^s Heffe defensdent 
' des Comtes d!Haynmè' " • 

ré» T Es deax frrres Régnier & Lambert né perdirent confage ,de retoamer Rtjçnicr à 
\ en leurs Eftats,pôurcn auoir eftc ch iflèz vne autrefois^ar i'Enipcrenr, Umbenrj- 
• aios i'ap (musmt vmrent^ffcçjtief aucc de groflcs troppei eu e6|i|fNlgnie de Î^^SfiMi 

^tSjSroiireDtle fimdei]antMoas,qa*ils preiftmitiorVf iufques à çè ^ « 
iGodefroy A Amoold les obKgcrent de lencr k ile^é pour fe battre eti^Km^ aJpNM^ 
i|iagùc,dont le combat fut fort opiniaftre , depuis le midy infqucs au fdir, JjJJJjJ 
au^c grande perte des deux Coftez , aucuns des principaux Seigneurs 
Françoisy demeurèrent, Je le Comte Godefroy d'autre-parc fpt blefle'd'vn 
coup de iance,tcenonobltaqc les frères le treuuereot derechef obligezdefe 
^ lecirerenFradce^^oiiibfbbî^reDtgfaDdçii^ 

fadaaotagenresqii'itofiinitibdskfi^ 
, , ^rP^^ cfpoùram Hetuide fille de Hugues G^pét depuis Roy de France ; 8f 

^ JUunbert, Ocrbcrge fiHe de Charles frère au Roy Lothaire jçe qui donna fu- Jj'^J^^ 
• |et à Charles 6r Hugues de prendre la querelle de leurs Gendres,auec deflèin tifientreac* 
de les remettre dans leurs Eftats,dont ils en fommerent les Comtes Gpde- f^^^ 
froy ôc Arnpuld, quin'y voulurent eptcodrcj pour cftrc en poflcffion dU g|^^£ 
Comté paffjdoafltioa de j^^Ëa^teurifur l^q«el fl| eftoient appuyez ;fi jbieii 
4|iif'ilrie«cd0direfeflt \i guerre^Se dfîQi|ereiK iléon QeqdKS.voe groffis ar- 
.taée^anec laquelle pouflèzd'vne refolutioàâokuielleQtpliisgnuide,^ t^M^ 
IfMfluîftrotdctoj^-pWidp 
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ijgr ^ Anfkxlesde kPfouirtcei ' ' " 

* /j % ,jv tité (k'pHèë^'ftirtéî, (rrwi^non encor \k vHlc de Moos, ) &ns que les Comwsi • 

G-odefroy if ArnottW-lespttllcnt empcfcher, kfqucb- le retirent v«rs l'ij-m- • * 
prrêuT,OthohMi. pour le plaimipe de ces outrages^/ demâtier fecours coDtre ' 
. U France ; maib hîtrp^ctvf ne fcGoatcnça de diliiniuicF ktout, pour ne ' - I 
doiMicrlUjetau RoyLuthaiVéd'écIbrckscfetfcia^ : . 

aiui pat.va tr»i<^ d' £ It u dom.^ J> radme afvjce Àt^harks , frère cJuRoy , le 
Ducliç Je Lôfàioe intèf'icure,qùf eltôft eht^£ k.Mfrulè& l'Efcout, àcharge \\ \ 
de rciéoerdc l*Lnnpire ,&: luy p^efticr h'omnwgc , ce ^u'iifîc , ace que le Duc 
L'Finprpar elvirlcscut fcruy de barrière pour arrcftcr Icsdcllcinsde Ton frerc Lothairc : ^ 
u ft',"d..n f^rla LorAine,& mo^taàrfy opp<>rcrcacitttieoccefijtc,le iCAinteuantde la • ; 
lî'EÙVr u ' force à fa deuotion comme ion vaflàlf qui reùllit li wen , que Charless'a- 
L.t.ne i Ijôira IcscfpTits dcs Fntnçt^îS dc tcllefoïte, qu'âp^s ht mort tm frère to- * 
i^^iuR ^dc t^ï^iTe, & lOuys fou néueu , les Princes Jbraoçois. luy prcpofcrcni Hugues 
pa:icç. CàpetàlàfucceinotKJùkoyaume. ^. 

Ccrfe en Le Roy Lothairc iugcant bien qne les faueori (Je l'Empé'eur vers fon 97S 
iJhi^r?*: tî't^rejiic tendoient qû a lesdiuifc'r, Je le diiicrtirdelaconqj^icftede la Lo- 
l Empfrcui rainèjfollicltc par Irs Frinces Fraoçdis', irrite que le Érefe itu Rôy i'cftoit 
rendu vaiVil dc.j'fcmpcreur, entra à main forredansULorainelUpcrieu- 
re & prit Mets , d'où il s'aduança fi fècretcment aucc quelques troupes iul- 
quc!»à Aix,que l'Ëmpefeuteutde lap^îiiurde iè là^vucrauccf4fe(]3nie,UiP> 
faut le tout a la raercy des François: Mais Oihon voulant Te wngerde Ccft 
aSroQt, niic fur {vcd a^e puilSante «rméc , &: xnxx^ au doqnr de U Fraocc, 
mettant le cafnp (ièuant Paris, ^'où U fut obligé de le retirer. 
LaFunee L'Eihpcreut toyat l'Italie raûagéc par lesOpec^,^ quc fa prcfencc y eftoit 9^0 
d""«dcU "^ceflàire,ni^fiîageiTixe Q|>nferem;e auec Lothairc, dans laquelle iUs'accor- 
Lm'aiocà' def-ct, imisauèc prejudlcc^e la France, car LOihaue rctic5rtçaimprudcrnent 
l E.Dpcieuf auxdroirsqu'ilauoit au Royaume de Loroine ,Cii quoy ilfutfort blafmédcs 

Princes François, combien que par après il tachade reparer la fiiute,carapres 9^3 
D» ^ de riimpercur arriuéc à RoraC;5'apu yartt fur le bas âge d'Ochon 111. .. 
bS.^. qui audit fuccetfe à l'IîTnpirc à fon Pcrc, rompit l'ace ordfau,& entra àmaia ^* 
nmitnmM armée tlartiU Loraincfuperieure,lajflànr le Duc Charlcsfon frère en paix, 6c 
Jll' J^^*^^ s'empara de Vetdutr, 'où il fit prifohnicrGodetroy Comte deVerdun,qui 
Irefl'n'*'- eftbit en prtfi^-aaec Regtiicr& Lamlxirt pour le Comtéd'Haynau,&Sigc- 
i«MMte en- oncte paterrtel,Comte de Luxembourg ,dont le fecôd fiit toft après 

fmj!dl!ru Tvla(lHé,rtTtii6 Godcfroy y demeura fi long-temps qu'il en a retenu le nom do 
toiaiae. CAptif, t< \c Roy Lothliru tte voulutlc rclalchtir ,que prèmicrcment il n'eut . 
^ rtriliisû vi'ïWdc Mons, & U Comté d'Haynau entre lesnuinsduComre Ré- 
gnier, cotttrtne il fe voit pif vue Icttrcde Gerbert qui depuis tut Papc,ditSil- , 
\r Comte ûe ft re il . ^^j?. o, l'iisftiâu s Cmis êd fiu r^dUt, ÙodffridBs Comts fi CtftrUucitnt* 
^cr'^c?" f«7» Hxjfmo , kâttero rfdtkrèt > ff^ttf , fUiimqut futn* ComUui^ ifif^fUM frmarei 
(jTtoIubit i^irdnnè^jX^^ct fûft^ih kd jnâ Yfmeare vèUfft, LC Comte Godctroy tut rclal- « 
«r tpyt . ; ch<l ^ la pâixquô lit te Roy i othaire auCc le itunc Empereur,qui s'cftoit ^ ' 

* •^'**^ iViïsèn Ai-més . & le Comté d'Haynftu fat lors prcmicrcnacnt remis entre lel 

* nVZ nmisdu Comte RcÇnier 11 L qui demeura en pollèiiion libre & paCifi- 
,fr':i».r> quc .fekm le tefmi^i^nage lufdit <ie GcrlTcrt,qui m'a fait quitter le fcoti* 



n^t colïimnn des 'HiÛ<jTien$, qui le remcrrenc co pollèiiion hbrc dés 
r.tJ,9 V l'an neuf çetnsf pcame fepr,lor&qu'auec fon frerc il s'eftoit feit majûrc de la 

L-imoert i c cdc Regni«r lajflâfon frcre en poflcllSonda Corotéd'iitf» . 
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■ \ & Comté d'Haynàit tjp 

M, 8rfcrt(lh^aCDittt^ Hiftoricns fié')lAtt j'iiicori Lim^cncft 

dcqueictcîcettc terre loyèftcrcbiciic ,car p^uticnrb^uy fotiz potfedcr àti- J*.' lo«TJo 
'ircde fifc^mmc ccrbcrge, qai cftott filk; de C Iiai Frarict- Duc de i^>- de loa ch'.f. 
taine iiifcrrcurc.doot letîisOdîOTKjaiauoiclucccdc A ion ^>cre citant iriijrt ^''''J'"*^' 
&1S hoirs, no tttc Lambert qui luy ettoit oiicL» par Uicn3»i>e^nWi«o polkl- Br*k t. 44. 
londoDcUibé. MAtsces Aotheurs confondent k Comté <le 'Lonvaia aufic J^f^^ 

' 1bX>adiéâeiabafleLoMène,di]ef£mpM Hen^ «pic»!* aiinl^kilKK: 
Odîon rdomu à t:-adefroy le]edne',m de aodc^roy k: Captif Csnte de ' 
Verdtm; Des Rofteres taichc d'accoftfer U diolé >di&K^iMs k Duc Otl>on 
tnrignant tes dilicndonsdansfes Eftats après fà moft-, donna ad option "à 
Codcfroy ion Duché de Loràinc , qui by cftoit pafvnt >ï?c 4<floii Aucumoa- * 
de marcrn j1 , ce qui fat coD^irmé par'rtmpefeuf ,lt^ucl afi\i -de C4.h«?ci)ecc 

. Xamben , détacha da Dothé de LoiiitM: ^^mirtéde Louuà^Hi ,ijui tort» 
dk-fl,xoatiâioitLoiitJaîn,BnueUes; Amoers ^ioéflm ,'1«ViMiiiicCo»> 

"î*ouuainde fon chef, 5c que le prcmiuT Conuc fîit l-ihibcrc 'î. onde au mcf^;. 
noftre,5c filsde Rcgnicr 1. Comte d'Haynaii, qui fiufAit grand AduDtc de 
TAbbayc de GCmblou par l'Empereur c^duui 1. en quAlitc de C -mtcdc 
Louuaiu, comme Te voit dans vue lettre Uatiiic à Francfort faw <j^X. eu ces M.r^wMi» 

^^jllais a y a jék dî&iiltiéitejpqtifli^ dé 

loutiain, parce qu'outre <}ue les AutoeArç ^mcpifQi^ ne paTleiA:|Kiint de luy, 
iln*y aque la lettre IvilUite qui luv donne cette qufllitc. Bui1^en«i Hl d'aduis, 
qu€i.timbertiuecJîL^nicrlviii trcre partagèrent les F-ftats-dt; Icurpere Re- 
plier Lac que le Comte d'Haynau citant demeuré à Regiiiet,Li."iK en eii- 
trax.!! poilclîion du Côtcde Darnau, qui tenoltcpJo^^^PiXiJtc TAbbayedc 
«êbiou , Sca^ae cefiiilc (b^etpoufquoy l'LTnptiPttirTep^ AéugiKf; qu'il eue 
Ile jpUtf £ar0u^Etage vmaotdelûn ^^ne pittie^é ^'^^iyc,qaite> 
noitlors Loaiuitientrc^^autres^ t^T^'pouraat^ 

fa demeure ; il prit le premier le nom de C!orr*tt dé i.aiuuàln^iittlii^'oli »• 
voyoit lors les Seigncuri-proiiirc le iH>B*iles yjJJcs prmcip.^les deimr <io' '^'/^ 
mainc csc demeure. Ce i.amlxrrt e.utvn fils dit jift^frldje, ^ui ruCct3otuà4i>B «'x«t«»>f^ 
pereauComacde l uaauAiu»£c cil r;:^rciUimcQt^apâhfic Comte dç 'Loumin 
par AnlîîlnBedkqaigueiï^ de-Li^^ $^d«Tx1fc(tipn(^^ 

^^9F^f^^ ^^^^'^^i^pbW ÈLfl^^Tail 968. de la 

' terre de M terfen auec (csdepicnclâncé^ipuur Tame de Ion premkr mary le 
^ Duc Gillebertoncle d'Ausfridc,5cdc Régnier 5: d'Albrade lési^cre merc- 
grands, & dans la lettre qu'îî aéignifc, il clt parlé de lu^-^ k forte : a/hnt/hM 

del^uy , quïliMii à Nbc^ - 
gef B àdl^ ^è l 'i cgr , ce que i'£\]$dt?arfer(Rcm nii^jdUfirioa parlct-i 
. tresde Tàn 98 J. Jl efpirofiiWfohde'Cdrtitcffe dt1îtry,èn^ df .laoïiélle il eut • • 
vnc fille de nom Penoifte, 8c îiprekauoir vfffolJcOïg tnijpsû nlfeinble en 
grande pietcjèrcfolurent de quirtcrièfnondt, Se HâTondefond-a fort am- 
plement le MonarteredeNoftre Dame de Thorcnlez^laJryjcJ^,p(iysdc i ie- 
ec i au t^t^i. où Benoiltc leur Hilc vniquc lut première Abbcflè,auec iaqucl- 
m HillaDktefeteiSiaift Aoifiride ayantabaodèiiné fis£iate pbtxs k i^ire- 
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i6t> Annales de la Prouince, 

Clerc ,fut tofl aprds fait Eucfquc d'Vtrccht,^ fonda vu Monallcredc S. 976 
Benoit lez Amcrfort l'an 1 006. où à la tin il fc retira , & y n^ourut l'an 1 co^;. * 
lesHiftoiresdeHoUaodcdilemquele rujetdecediuorceâccoouerlioii fut, 

2ii>ni ièraitearayaDtretmrquéuNiueatlâ CoimiîflèHUioodeibrdr Uoiiit 
u Chafteau poar prier Dieu, il en fit va ntpporc finiftre au Comte Aiufrii- 
de,qiii l'ayant vn iour efpiée^U Vit (ê mettre en prières, & va rayon de la- 
luicre qui rejailliflbit de fon corps, dont il fut tellement touche , que dVtt 
commun conlèntement ils rcfolurent de s'adonner entièrement à Uieu. * 
Lambert fufdit tilsde Régnier U. Comte d'Hiynau jCoufm germain du 
.Comte Ausfride.luy (ucceda au Comtctde Louuain,d'où l'on voit,i^ue dp 
■ba chef il entra en poflèffioo diidit Comc^ip^Klîp^iM^ les premiers Comtes 
de LouiMni ibot defcendiis de ceux d'Hayoau ,côouiie autfi les Laatgran^ . 
deHeflè^qui fontéaooranioordhiiy delatigedesaociattComsesd'âay- ^ 
oitttCamineiê voit par cesdeicentes. 

fGiflebcrtl, ' '\ 



Duc héré- 
ditaire de 
Loraine, ef- 



HenryDucde lo- 
rainemortieuae. 



Rtgnier 
I. Comte 
d*Ha3rnau 
dpooiê 



l'Empereur h^'^^*^^»**^ 
Heotymortl ^ 

m 

Régnier II. rRcgnier m. C5te 
d'Haynaii cfp. Ha- 
tixidefilledeHugue 
Capet Roy de Fr. 



Côted'Hai- 
nau^poafè 
Adde,mort 

en prifon 
flcdé 



AftjMrtfr ^dc^esEftâtS. ^de Louuain , qu'il 
» hcriadefoncoufin 



tambertll. Comte 



.foorcfan 
9t|. 



Lambert I. 
Ciomte dç 

Louuain 



Henry I. Comte de L«tt- l 
uain , tue à Louuain 1038. ^• 
gift àNiiidles,d'oa il eftoit 
Aduoûé.- ^ . ' I 

Balderic ou iambert III. 
fclon BouiêHin d' AuefneSfCô' B 
te de Louuain après fon 
frercjefpoufe Ode fille de ' 
GoddlooDiicdesdeueLO- ' 
raines, mort 10^' 

Régnier. 



. Mahault cfpoufl; 'Rallache 
Ânsfrideieip. GerO I. Comte de Boulogne , m 
tegefiOed^Char- filMÈ$»dMiiBitAuejMes,Stiifi 
leDucdekLOfai- oeiiopRoy d'Angtetcne. 
. Ueiofeneiiie. L 

SinJhoci». 'VAnsfrideComtede f * . 
iiceÇ5ei€»r Louuain ôrde Huy, 

ger Comte efp.Hilfonde.ll dô- BenoiftcAbbeflcduMcoj». 
de Mamor. ^^^^^ ^uy^ ftcrc de ThoiEKB.fugkl^ nar 
• • , . àl'Iîgl-^eLiege.ôc[amcic. . ' /'^^ ' 
Baldéfic E- eft mort EueTqae 
oeCde Liège d'Vtnditioc^ ^ ' .. ^' - • 



' '« iRodolphe*. »'t*: 



l 



« 
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A ; OdMMi. mon 

' j * 



.1 



i6i 



• * 



HiCoryîLCom 

te de Lou- 



'naenryin.Coriiti 
cie Louuaiiijclb,- 
^ Gettnkie,fiUe'i 

Robert Je Ffifoii , r 
Comte de FlâdFC,| 



B 



tué en tournois ' GoJcfroy II: | Ccxîéfroy ÎTC> 
aain,crpoule -^loyj.gift à ISmcl- .Duc de Lpfainc Duc de l'othier 
Adek , mon j Ic^. . ou Lpthicr , de | ^- BnaWin r , c f- " 

Godcfroy à h Bar- «î^*»» d'Aooèrs , ' gucrita de umi : 
b&,éfp.]deééïia- <-*<pouC:Ludgar- ^4>ourg.2.lmàiiic ' 

■ de fille Jd"AlbcM-t ^ rœur.ui Comte 
Comte^cMoha 1 de i. os. II eut des 
& Ditefljourg, ' izucrres contre 



mur. lia le premier 
lertoécn W^Co^àç, 

• '-i'fZ:- I Duché de uLorai 



.V- K 



ne inférieure 
iiQ^» pardon de 

ry mort 11^9.' 
gift à AfHeghem, 
fondé par Ion I re- 
re , 6c augaièatc 
parkiy. 



mort 11^ j. 



Baudouin , Cô^ 
teid'Hayrirfu.' 

îieÇ)pajcThie. 



4iWbcroQ Euef. 
quc^éêUege^i^inc 

Jdev^pdufe Bau- 
douin de lernià- 
IcmComBs^^y 



Henry Moine _ ^ 

^ . ' I Com^ de I-Jo^. 

ftade & Dsi^Vi 
Alix, cfpoufe 1. 1 hem,' • ■ ' ' ' * 
, J^çnry Roy j • . ^ 

1 cSS^ I • 



• Comte d*4"» 



Albert Comte 
dé Daésbouig, 
Moha, & Mets, 



^.Jde, efpgoiè Al-. > î 
3:"h;| nould Comté - 
I .deClençf. 

O iij N 
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Dm l. Uôl' 



lîcnry i. Duc de 
Lothter6cBrabanc> 
<rrpdufci.M«ricfiUc 

de l'Empereur PhiOdé Bourgogne, 
lippe. 2. Sophie fille ^mort i26ov 
de Louis Lant-gra- 
ue de Thuringe fie 
deBe|]è,ixioîrti247 



ouï» 2^. r - 

iHtnrYMofQft 



Henry lll. l>acdc \ à 5. âftienDB 

Loihicr&Brabant, ^ 

efp. Alix fille au Duc 



Henry I. Duc 
de Lpthier &; 

poufe I. Ma- 

hauk Comtcf- ' Godcfiroy de Lou- 



Philippc. 



fedc Boulo- 
gne. 2. Marie 
tillc de Philip- 
pe RoydeFrâ- 
ct,n^ti 1^3 

S.Albeftfiaer- 
que de Liège 
luctyr ti^3. 



GuillaumeSei- 
gneur de Fe* 
rawez. 

Godefiroy. . 



nain, Seigneur de 
Leuwc, efp-. Marie 
d'Audeoarde,Damc 
de Baiicignies,morc 

Marie e(p. Othon* 
I V.Empereur,iiior- 
te i26ok 

Alis» efp. I. Lollis 
Comte de- 1^, 3b. 
GuiUMgnaeCôafte 
d'Auuergncj. Ar- 
bould Seigneol: de 
Weicmal 

* 

Marguerite efponfe 
Gerar^ Comte de 

Mahauit efp. Flo- 
rent Comte d'Hol- 
iaodc^ 

• * ■ • 

* 

Ifatjcauefp.i.Thie- 
ry de Cieues. a. Gé- 
rard Seigneur de 
WafiBberg. 



Mmultefpki-.Ro^ 



Jean T. Duc de 

bant, efp. i. 
Marguerite de 
Fnoc^jfiUede 
làiat Louise a-^ 



bert Comte d'Ar- 1 Mai^eritede 

Ftandit,moCC 

12^ 



thuis X. Guy de 
Ch.illillon Comte 
de laïut Paul, morte 
.1283. . , 

Béatrice efp. i . Hé- 
ry oa HetmaaiUic- 

gnue de Turinge. 
ju Guillaumâ Com* 
tëdel^iaadrej* . 



Marié efp. Loiils 
Duc de Baoiere 
îborce ixKjém 

Marguerite Abbeiï. 
(èdeVaUe-duc. 



Maricefp. Phi- 
lippe Roy de. 

i-raace> " : 
« ♦ 

Godcfittyiâé 
Bntet , Sei& 
goeor d'Arf. 

ch»t,erpou(c 
.leannc Dame 
deVicrlon,tuc 
àla bataiSede 
Coitfktay* 



' ' ' . • 

• 

Henry de Bnèam^ 
limuedeHèflè^ 

ilB'ilheritade (à me* 
re Sophie , duquel 
defcendet les Lant- 
graacs modernes, 
comme fe voit à la 
defçeptç JttiOMIBé : 

I&betaef^ouieAt. 
bert Doc dc Bruo- 
(wick* 
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.itean ÏT. r . 
DucdcLo-Ucan III. 

chter^ Bra. DacdelU)- 
bèat/ef- IttiierarBisu 
PQuib kae- jbant,erp. 

Cueritc (Marie d*E- 



guentc 
d'Aiigtc- 
terre, mort 
1512. 



ureux , 
mort 



: •J'i"...:: 



Jeanne Duché CFe de 
I Lothier & Brabant , 
Sofpottlc t. Guillautofc 
/Comte d'JIaynaa ^ 
' HoHaodtf^ tué périeè 
priions 1345. 2." Vcai 
ce (Us mort 1384. 1^' 
quelle ib voyant foni 
tnfansi déclara fon he* 
ritier Atitoioe de 
pourgogue, fibde U 
Nicce Mirgucrite, & 
de Philippe le Haidf ' 
D ac de BÔurgfigoe ' ' 
l'an 1404. 



tomedeBùùfgbgne^ 
Oui f\it Fait héritier 
du t>uchc' de Lo«' 
thier , Brabaot,l,im- 
"hoat^ y âc du Mat* 
<{aifàt jî'i^aen, par 
la Docfae^leamie 
ÊlTantcigrandc, par 
\eiyjie\ fes Eftats font 
entrés dans la MJùR)d 



-î. -.h ■ fit 



Marie ér^odife Riy- 
nauki , Coœtfe dc__ 



:î'. I 



1 



de BoQilSogne. 
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LES I^ANTGRAVES DE HESSE^^ 
lUfcmiims infyiêfs a u tour à$s nnciens ÇomUs 
dHaynm , fftr les Dtêcs de Èfabanh 

Henry 1 1. Duc de Bcatbsuit ,'diMuel eft £dt iiifiDOcn'à.]ftiiçlcenfiB • 
précédente , efpoaiè. i. Marie fille deJ'Empeseiiiv ' a. Sophie filte 

da Xantgrauc de Thuringe 6c Heflè, Uquejlc traiiailli^.fort pour 
mettre Tui) tils Henry en lucceffiondu Pays deThuringe jfc Hcflé, 
qui luy eltoit efchcu par h mortd'Hcnry Ion Oncle, & vp^yantque 
H-nry Marquis de Mcyfen fon Couiui auoic préoccupé les places 
plus forces, ils part^ercnt eolcaable la fucceiTioa, k Marquis ré- 
tenaot la partie iiiperieQiewcJf'tijapedelaotgrauedeThunnge» 
6c elle rinferfeare auec if nom de iantguae de Heflè. 
r • — ^ — rr^ v " \ - — • î 

Du I. isci. ' - Du II. lilh 

Henry 1 1 J. Duc de Lo- . J^enry deBrahaiit, I^ntgrauede Heflc, 
thier ôc Brabauc. . \. clpoule i .Alixdc Branlwicb.2.Maluut 
Godefroy. : . ' ' de .Çkiies, 3. Anflie Comieflb Pahti- 

Qïiatrc611e& ife iDttclÎ4& de BMiere., more 1303. 

W ■ ■ . I I I I I ■■ I •• • ■ 



ITenry , Luugrauc Ocho i Arche- 1 Louys, Lantgra- j Anne, crpoufc 
de llcilc^clp. I. A- uelque de J ucdeHQfTc.cf- Albert Duc 

de U ballè^ 



lix,fiUeduLaiitgrà-, j. Magde 
ue-de Th^iripge. 3.-'^^l6urg. 



I poufç Marguc 

1- 



meÇoiDteâède. 



i 



Othon!, liantgraue de Hcflc, 1 Louys 
eipoûfe Adolphe, 4c - 'que de 
. .KaucQf^rgbtj, . , 



i>u IL ua, 

Henry. 



Hcrnr.ai) Lanti^Vaâ? de Hcllè, l Othoil Lantgra- 

tlpolilt' 1. Jcanne~àè Naflàu en 1 ue enBrilbcn 

, i>4fln ug>,> Margjaerite fille du ? ' .^^ ftein. 

mort 1414.' i> J ^ ^ 



Anne Abbeflc 
d'IfcuÀc Or- 
dre de Ci- ' 



D« II. lui. 



Louys le pacifique, Laotgraoe 
de Heflè,e(leuEiBperair 
•1440. efpoufe Anne , 
(leSa]aî,jxiorC]4;& 

A ' 



Deux Fils & cinq 
Fillefc 



i. 



_ « 
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dHayma 



±6$ 



Louys Lântgraae de 
Heirc,efp. Mahaut 
^ deWirtembere^ 
* 100^1471. ' 



Frcdc- I Hcnmn Afchc- 
ric I uefqucdcCo- 

|k>gne, more 
• .;o8. 



£!iùbetfi,er. 
poufê leaa 
Comte de 



Guillaume Eantgttuc 1 ttbeiu. | Cuillaumc^it le Noir, 
de Hpflè, cTpoufe | , l cfpoufc 1. Yolcntc 



AnpciieBranfwich, 




• • • • 
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CHAPITRE XXVtt 



h§ Ciif^e Regnitr irriti momies C^ktmlnn0s:.i^^^ 

fions ics Bourgeois is Mons me^ ctuxie^tiorn'H. 
, .. X/ Cûm££MjffuiBt. rmàimaut,. £E§siffu ^ju$um 
. : M'j cor^sÂc Jmit£ Lcûfnàc , êrfamf S^ïj^icc \imtk 
' . ptt7ifip'fufTfikéf^h!BgUp Tolède [sH 1 Loh 
. 'tUaire Roy de Fmnft meurt mec fon filsLoujSy 6* 
Httgm Céifepfiu^^ Roy , 0 (exchfmde Char* 

' leiDuf di LoraâHÂ fi^S'^ri!^ ' :A : 

ucomtt EgnîerlïI.Comtc d^ÊLaynau'cftiqit en poflèflkm libre ^tes'Êîtan^ 
Recwet lu IXpetc;, cdoceut vnc haine fijïuifiàbib ctmtit lb1)aôles'CfêMi^iééb$ ds 

chapotocf- cèdes Choiioioes; ce ^ Cittsert^dë Guife r*;igponenc àdesmteun^qoi 
^J^^'luy mirent én auant que kfcrutce diuinièroit wpàçu%§ùsfMdc&C\etcu^ 
Gramayc dit que le Comte ne treuuant point de finances à l'entrée de ton 
gouiicrnemcnt , tarv-hoit de fe dcfgager desfraixfaixs au recouurcment de 
les Ellat!>,auec \cs biens EcclcfialtiqueSjSe fignamment dcLlites ChaiK>ine(^ 
^i, gi i i s'y (ippnfans, attirr rmt fur rlln rPtrc hjiynf i Quyy qu'iUa iÔK,k 
. ietMc.lMdtf 4e vèogeaiice de ra&oot £iit à iô^ 

{uSUipmiie Comte donc voofaoc '^netore à chef fes deHèias ,CRiâ va CéL* 
lege n«siueau de Chanoines , qu'4 loatoa k nukdans-i'Eglifè pour chanter 
Matines U telle S. Vincent Martyr,&tît fermer iesporess pour en exclure 
les Chanoincl]ès,qui dans cette vioknce^ne perdires»( coiiinugeyaio« années 
de patience 6c coufianceya u m c fme temps qae list Chanoines chantoienc 
" dans leur choeor , entoanert ui l^juiii» w p<wtèVie l*£glife, aoec fi ^cid* 
dedeootioo, que le Comte en m touché , Se fi^ repentant » lea lemic ta 
leurs places, k l'exclufion des Chanoines, qui auoientmaleotooDés Matines» 
Qj^file Les Bourgeois de Homu fez ùint Ghiilain , querellèrent ceux de Mena 
entre 'fi j^,<jç forte .dans me rencontre qu'ils eurent aux champs lorsde h moilTon, 
dcMoM, qu as le choquèrent, & les Mon tois turent obligezde le retirer auec pertcde 
• Hm (j^ix des leurs», dont Us (è mirent tellement en humeur ,que tous les iours lia 
cherchoient occafioo de le Tanger dans les leocontres ,ce qni dura quel- 
ques années auec grand dominagc du public, iafi|iies àce quc.Simon Abbé 
cm ùdM Gluûaiu a'aduiià auec k Comte lilegpier pour cOpiifo cette 
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çoi(;,ile pp(prt»co^ilrib ërdéi3âbté,Waud|u}arlc»çiiâinpsefh> ^ 

nip^ni^ipiedsré rccc^c Hccordé par lei 

^Iffff^u^^ tes MontQis(^i|i n^tibicrit ciicor^iiitté&vefi^eaiice,pi;!6' 

bTnrènt lcs^"^^'^s»5:cachcreni leurs ^rmes pours'cn fèrnir cncctteocqa- 
^iiin ;cc que Dicn cmpefcha miraculcufenicnr par m dcbat arriué enrrc les 
Bo.yrgeois.dc \y'ajaies& le Prélat, Aoquel ils rcDrochojent mie le corps de 
faint pËidam n'efiôîtdaltis 11 Chaîfe préfcnttf, aî ^itfàuoicT^du loçà des 
'ts^f^f'i^ Cptnte Boudôditi de l^drrs: le p^ore A^bë pl^<fe<*jonfiftn^ ' 
, ^f%&jc(6^ pT^^r^s les géÂbûx eti tètre , àce^ûe fhn idnoceoçe |ut c6n;niî5 
C^^^ij^m^'jQ^ ^uflalb cietTc coUurir de huées. S: vh tourbillon de ' 

veht>eiyùèr,c|ui'deuîintioat Icmoudc ,ernport?. l'orntmcnt de de0lis l.i 
Cliïiife.4^.3i^iDt,ranstpucher;\ccluy de la Sainte ^uicftoit voifinc ,non 
/àiisgraHdeftQnncmenrdesalTiftans,<jui rççoqnarcnt l'innocence Je l'Ab- 
bé ;4c,lcs Mpniois tti^çhcz Je cette rticHicflfc. cRangcrcnr de roîor.tc , & fc 



«M* I 




Ôiuir'cgnon , Se qu'en' mcfebiré de cfcttfc' baj*; vtoc jDifaiîdlîii maJpnU? 
Borfe^titarelTer va Autel aud;t lieu. - .^ :.'^r -'ty-t-;' • 



Ce heu dcHomu^a fèruylong-iciripsdeParqiictdc Inftièenux'Comrcs.Lc 
d'Hayuiiu le I:caoù.}îs rcndojCDth fu|iicclu peunîc.eAo't cqtourddé 
I3iu£^aes. aulS:?^%pt-ilte ndm i^r lïC9i^:éhctff^s%Wmn, ce ^uI h!^^;" 
icftp^^prAtique àâçfi:tmcment,cohifne l'on peut voif cji.tè' qud TrWii % 

Prôplkiijpi^b fouloiutoîtl*: ^ 

i-e Comte Rcghîerm vn voyiigc bnTîlpagne 4i^cc le B-oy de France, pour Le* «îorpt 
ic^fèccnirsdcsCA"lti1tsn.s, ctnitre les MAt\rcs d'Afrique , que R^mcre Roy de ^^j'j"* 
Lcon «u'ouùit entrer d;iîiî> le RDyaiuuCj i!i àii^i ictpur,^n rpconno.lBnçe r'c'.apppr- 
dc (csfaitia*arau*s;ilcnleuAd€hvillcd*Oui€Jo,lec©rpè(k*(ïinte Lcocade ^^^^^^^ 

M res, & le tranf porta eii fon Comf ç d'Hcly tfay atiec'Siqa()P AbpSd<^ia^ Dumke, 
Oh»^ii**^>q"' luyfairoitcomprtgiiie (•"omblenqu'4uc*wspûî*efrèur r*apfor- 
tcnt cettc^ irjîjlUt,ipni à ron/iciim Jiccle fous Iv; Ro>' Alplnnilè.) Ce • i.\int 
iCorps fut donne enlx-irde à VAWc ancc ccjuy de fiitit Suljucc Euefque de 
liayonnc, qu'il au<.)ir iiut^^^iiinaît^i *î:^iiAftïe, furent bQi^^ Mo 

S Lrncadr, 

^4.ie Corp5defAmtc ï:c(>cfid^|v\riidthorifcde Grégoire XIII. à b 
iteidc Philippe I Ri^y d'iifpagr.e, fut rendu à ccuxdc Tokoe, &: rccooduy 
parle R. TVi c Michel IIernaiKks,dG la Conipagnlc de Jtfas , Se rcceu auec 
jgrandc pqtupf par jç.^^y, (90 l'ij^ ûflc Ikbe^lc , 6c W roEur.r.iwpcr^tri- 
<e M^ric, qui vinrem àTdedepoàr. ùfoljpi&iité ,qui £y t le b.d'Aunl i}86ii 
Çààs le Pape Sfxts V^qai «rd^iMAtOtdlcaeûeilÉ^mitam . • 

uqiTchcde Toledè/ ^ , . 

ijo^l^iire Roy de France meurr, 8^ fon 6fe Looysluy focceda^qni nàoftmt ■» 



r 



Digitized 
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HrtgfleiCa Comte de Paris, qui î.'eftoit mis dans les bonnes grâces des Princes Jut^.jM 
peteftfaïc cUcu Rt>y à Noyon , du confentcmcnt dc tous les Ordcçs du Ko^atïme^ ' % 
îi°Jrc/ciu- l'cxt^luiion de Charles Duc de Loraine,Oncle de Lopys.,'^ui pour auoir te- ' ' ^ 
fiôdcchir nule partyde l'Empereur Othon Jl.pour la LoraiiTiçqu^il^uyauipîtdcnnce, * J 
tlJlîiï s'cftoit rendu, odieux à lai'rance,& nonobftant toûsîjLS cfibrtsqu*iV fit four 
emporter la couronne, il fîu fait prjfonnier dans Laoh,& mené à prîtk^^^ 
il mourut de regret au bout de l'an piaillant de (â fcmmç i^gtics, Othon qui 991 
luy (accéda au Duché de Loraine inférieure , Ermch^artie qyi etpoufi Al- ♦ s ^ 
bert I.Comtc de Namur,& Gerberge femme à |>amteri 1 1^ Con5tC de ^ou- ' 
uain, frère de Regnic t troiliefme C omte d'Hay pau^ ' ,! . 
■ . De Guifc dit que Régnier Ceinte d'Haynau fe 4:côoît mi.iftrtf dîf Ifî^eti- ^oe>t 

ticnnesfur le Copte Godefroy ,& la tint toute fa vie • qc qui ne pdut cftrcjj 
id c P-^^cequc Rcgniern'apointquerelléleComtcde ValentienneSjmaîsd'H^-»*] f 
rou°coiMc iuu,qu'il tira horsdcsmainsdes Comtes Godefroy Ôç Arnputd ; ^ ce iic fut; 
de VjIco- Régnier ,ains Baudouin Comte de riapdres,qui liura ^e rudes reCôultes à 
a'um r Aruould,fur lequel ilcmpona Valentiennes.corame noiis veVfohs. plus tas,"! * 
L'on ne peut nier qu'Amould cftoit lors Comte 'de Valeptrcrtrics ,îi:Bal- ' . 
deric,qui viuoitquclque jempsapres, leditau liure prcmierthapitrc ii^*^ 
où il parle des dillènnons entre Baudoiiin Comte de l'lànd^ci, & Aroouldj 
Comrede Valentiennes/ScplusbasilroonftrecommeilchafTaleComteAr- 
nould à main-forte horsde Valcntiennes;& au Imre 1. chapitre 30. il dit,i^iiè^ " 
. leComte Aniould.duconfcil&autlioritéderEuerqtîeRothardjbaiftitdanJ' 

• V , > VAlentiennes vq Monaftere à l'honneur de faint Jean Bapiiftc ,& le dota poui; 

• ' douze Chanoines, ce qui doit eftre arriué deuant l'an 994. auquel tnôumt* , 
• , Rothard; non que ce Comte ait eftc le premier fondateur , mais bien le rc-** 

ftaurateur,pourauoir premièrement introduit les Chanoines Regulicts à la . 
. • place des Séculiers, la première fondation ayant efté faite par le Roy Tkie-' 

,. " - . CHAPITRE XXVIII .: 'r-^' 

» . • • • .■ , . 

- • •. . ■ , . 

. • f 

Mort (li^ Comte Kegnier IIL fes 'Enfms. lue cor^s • 
. de faint Veron ifl leui de terre 'kLemhee ,érfortê ' 
• i • dmsMons. Othon fils deChfirles iJiéfC deJuOrmnc 
*/. fneufty&' Godefroj fils de Godefroy Comte de Fî? r- 
' . • dunluyfuccede. Bmdoum Comte de Flandres fiegjp • 
V. &r'^rend Valentienhes ftir h Comte A rnould^ tE 
, ^ereppr Htry <^ient mec njne armée a fon fecdursy <Sr^ 
• en fins accordèrent, Baudouin rendit Valentien^ 
nesy ^ae l^Emperear lay donna^en aj^ris. . f ... . 

et ui. Vy Egnier troifiefme Comte d'Haynau trefpaflè, biflànt de fi femme Ha- i o 
a'îû'jMu. iVduidc fille de Huguei Capet Roy de Fiance, Régnier quatricfroe , ç^ui 

luy . 



It^iiqr ficc^auCf;^t^> & efpoiiia âjpn|ueres nocei, Alii ÇIIc f Hugues ^^^^^'^^'^ 



.CboQtc d'Allàcc ,coufine â l'Empereur Conrard , & focur au P»pç'Lcon JX. g,ÎJ„. 
Et és fécondes noces Mcchulde, tîHe de Hcrman ou Henzilon Comte 
^'Ëeûham.lâquelle fut Comrcflc d'Eenham oprcs qqe fou pere fe fut fait Re- Jjf^'^^ 
l^u)c à £àiQf Vi^o de Verdun j &de cé mariagç vint KiwUiidc Cornu lie z.^itj 
«i'iiaynai^, Jli coKiit wSËi m âlle-de nom Bcatri^p , 
4it pisW^fï^^i'iT^ixiCl^^ dit Godefroy» qui ctpcuia Jeanne /file 'dé 
^ndoQiq le leone ConiP de Flandres, daqubçlplufieQ^ Sn^ue| Autheurs ntf j^;^ 
font mentiotj, fi eft-ce que Xleyer le dit ouucrteiïiem, comme aulîi les Cliro- cf-ron j, 
'■.l)iquesdeLicge,&va mannrcrir<de S.Cihiliam ,cité par Gramaye ,4uidit, 

uece Godeffoycntoura la ville de S. Ghiilaui de murailles rerapars,qui Gkij^' 

mcritesdu 

cFoireclii 

jî^Iuillei'l^ oonpasle march<klesVicrcrdii»»qa|0i',ieR;é qrdonnd par TEm- 
. |)efevr miâ Heiiry l'an 1018. comme Ton vou par les lettres fur ce fujct^ 
il fonda auflirHofpital de Hanneton. De Godcfroy loitit làinct\Volbod, . , 
ji^ideMoinede Stauelo,fut fait Doyen d'Vtrcchr, Aumoruicr & ChanccU r . ' 
.J)^dcr^ljîj)q:çurS.Hcnry,&tiD<deracntE>ielqat;,dc Ltr^e , après Umorç ' . 
jdepaJ4eric'l'»ioi7.&Te(çutdam;é^tr^i|a^^ . r . 

. i^riiddfrtievchantéyfnles^^ " 
IhoDora de tant de miracles après &fflpr|;quiei'Ahl^ de S. Laurent de Lie- ' , \ 
^e,où ileflxMtcnten'é^ le priade.iiljiontinuer les miracles pi ur les trop • 
. .€randesimponuait^djP,^^igp$,^y^ JW**f»^ 
^oine^. . * . • ' 

^i'D4Cuvoulaptfaireconno^}h"ca,u monde lafaio^ctctdc S» Veron,quîcftoit ^ Sa«»e-- 



gW^^.WÎ flfil^ttédet^re^qoe l^e^ les miracle »m>' 

P^ueq^^^qpi.Diea le VQQloitil(a^i;|ce qui donna fujet au CototcRc- Jj^Jj" 
^nicr, àueclç^ guerres quU\ipreUoy cil dcuoirtbndre fur le pays,de tranfçot- DtZWt. 
j.cr le S.CqrpfcdeLecnbeCjqui cftoit fronticr H finsC^rce ,dansl'EgHlc $. ■mw^hij» 
I^^WaudrudêMoi|Sj&cettçtranflationfe title 17. laniiier de l'anfciaantjàljl- uk0m,^' 
*^<judle ic Comte iî:|oiiftrayne humilité trçf rare, lorsqu'à lentrtîe dè ceDC-/. 
: ^i)^(î^^«ûttlivi|feJ|aUa:aadeiiao^^ 
^* ^M^ipt^%fesc(paul^ 

da penple^qui parut en Proceftîon, vn cierge à la maioMc coiiner^de dtâ^ 
• J^nc. Ce faintConfeflèur fleurilfoît ei^dron l'an 870. & mourut à Lcmberf • * 
jmpuns Icfpnr filsde Lou\s Royd'Alemagnt,frerede Charlçsie Chauuc Roy 
<de France j mais Olbcçt Abbé de Gemblou, qui àlarequefte du Comte Re-» . - , 
• gnier a cicnt fa vie, dit que les Parenslbut inconnus. François Vanderburch 

Attlkdc Çimbray rio^ii^o. tran^ruièsrsd^ 
-*. jboâ^dipftvn autre de caitm 

bieoquedansI>rfibec;2;ne fautfùmft ceozqaidilnitqa'^epafCkde^ 
corps «ft dans TEglilc de (àintc Crois , entre Bruxelles 8c Fuirn , piirce que 
ç'eft le corps de làihiè* Vérone fa fxKur. Don George Galopin Rclieicnx dé 
S. GhiÛain ,a mis nouuellemencaaioarU Vie duSskioCypottrfûte pu» coa- 
. noiftreaumondelâ(àinteté. • " " . \ ' \ ' . ' AprnU 

OdMQ pue de la Loraine iûfeneiite , qui auoit iticcedd à' Chfifeft de non 40^ 



Digitized by Google 



. ih^ ■ . Annale<j de k Prouînce, ' . 

» "ïacfat ^."'^ ^" *• I-an^bert neueu de Régnier Comte dUAytnu, Albert i 
. l Empeicur Cointe dc Naniur , pretcndoicot lâ fucce/Tion du chef de teuts femmes 
(îérbcrgc ecErmengafde IbcafsàuDac Othon;mâisrEmpeteUr S. Honfy» 
■ jÏ5*r. ■ S"'^^P"'' ^^o's ans luoit fiicceJé à Othon 111. à leur oclulion le donna 
D.^« ^ ^pdefroy te Jeune, filidcGodeftoy te Captif, Cdmte de Vetdun&dEeoi 
• èiHMm. . ^ a'eft cjuc ûousdifions , que te Duc Othàn ViucAt dooné à Go* 

itiioatù ^^^"^^y»"" bîenqu'il s'eh faifit du conferitemerit de l'Erapertur à titre d'Oh-» 
ciafc de niaternel ; Quoy qu'il en foit , tes (ufdits Co^ntes de Lottuiin et Namut 
FUDdm n'eurent pour àgreablc fcette promotion," mais te Comte Baudouin de Flàn- 
Eîc''' de TEtopite , ip ne defitoit ce Prince Xorairt pour Vôi^. 

vtmgu,. , au- j>rë jùdrce de U courortoe deFf ance, s'<*n réflèiitit te plus , 8e pour lè 
veBgér,reroluidc liurerlaguér^éauxSéigrteorsvoifins jâllidzàl*EfflpcrCurj 
commença pàr Amôuld Comte de Valcmieniies , contre teqtiel il auoit eu 
diueries prifés^aûffi bien qufc contre Erluin Euéfque de Cambrty,p6ur eftm 
Ton *Tîy. & aliidj ilalU donc planter je ficgt deuant Vatentiénnes ^ & eftant 
féconde dp la France, qui luy fit gfoffir fes troupes par vn itf rtforr, il oblige* 
bISX ^'^"-ïo^l le Cohite ArnOuld à ie rendré , poureftre trop fcjjWe 6c defpour. 
vxcmd y* ueu de fccours; Se pourfuiuant fabointc,entradan9te Br»chbâtiriqii» eftoît 

^"^^^^ He^noaa ou Henzilon , frcré a^i teune Godbfroy VibùùtAxjt Duc ét. 
•naiftte du I-.oraine,dcpuislamortde teurperc GodcfroyteCâptif,arriuée vers l'i lèoK 
Bu^:. oùU prit d'abord te chaftcaud'Ecnhara, & fe rendit maifttç du Brachbant, 
deuantqiielEmpereureut peu te défendre. Doutremanfe tttfetènbfeitiedé 
ce due te Flamaûd empiète fur te Btacbant , qui n'éftoit ad àoutiÇati Dut 
Godcfroy ams à fon frète Hermjn,"CDihitïe ncfnsauohs dit, Ôcfembte pout 
,. .... . celavouloirdonnorh Loraine àGodefroy te Captif, perede God^oy \^ 

. »• c - leune, qui eftoit te Comte dlEcnhamoudfc Brachbantî éc que par ainfi 
^ • • le Fliraand auroit eu fujet d'empiéter fur te B>acht>ant, qui êlloit de foii 
. . . Domaine ; mais il fufflt de dire qu'Herman Comte d'Eenham s'eftartt mii 
. V du party de Godefroy fon frtre , pour te maintenii- dans la Loraine , qué 
; • l'EAperéur luy auoit dotlnée , Baudouin de FiandtTts s'eft ietté dans fes ter- 

• res, comme cftans tes plusvoifinesde fes Eftats. Quant à ce que dit Bats- 
déric . que^Qodefroy H cfté gratifié par i'Erapereor , du Duché de Lorai- 

. • ne , pâr 1 entremife de Gérard Euefqué de Cambray, qui fiit premierciîKîat 
Euerquc Tan 1012. il n'eft bcfoin de rcnuerfer te fentiment commun defc 
Hiftorîcris pour tes années , fi nous difons, qu'il eftoit cocor ChàpeUm de ' 

• xErapéréur, lors qu'il trauailia à cette promotion. 
l^^^t vciuhnt fecourir fes fujcts 3c aUiés, ^ 

i^cnry de- Comté Baudoiliudc Flandres, & defcendant auec Ibn armée le iiegea cUnâ 
eome« ,Yff "^^'^o^s,5c lf)resdiuerfe$faUHc$l'ay^antferrédepréi,ne pûtneanttnoitii 
camte ^ ^^^^^^r à fc rCndrc , au contraire il teoa te fiege.à fa.courté honte, reroeti ' 
Baodoam tant te pa/ty à autre occafion , poûr retourner en Alemagnt, Se mettra 
«cfui>4fe. çn deuoir tes Grands de l'Empire , qui commençotent" à le brouiller. Lé 
Flamand deliufc de ce fiege, s'en irrita teltement, qu'il rèfolutde s'en ven* 
gcr contre l'Euefque Erluio ,qn'a crdyoit auoir fouiteué l'Empefeur « 
après plufieurs metiàccs, te pauurc Enefque fe trouuantpeu fort, latfli 
..^ ladminiftrationdeftjn Eglifeaul Afcbidiacrei, & fe réfugia vers rÉmpe* • 

reur,quilcretintàiaCour, iurquesàce,qù'âpresauoirmfsboDofdreaia^ , 
iMr^c. affairesdc rEmpite ,iIretouma derechef en fa comp;tgfiie aueç Vbe puiffàn^ 
te armée contre Baudouin , 5t «ftaûç etconécfe Norgcr Euelque dt tie^ 
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1007 attaquadr prime-Abord Icchnftcaudc GAïKÎ.oùayanttroimcde la rcfiftâce, 
courut U CAmpan;nc, & nuageatitlc pUt l'ays fit vn grand butin ,6c tintpn- 
iomiiers, qucI^c^ Scigneucs Jb<Unmiid&, iufqu'à ce c^ue le Comte pour. Te re- ffmrr 
concilierallatroauer rËmpeicur à Aiz, & iuy remit Valeotienaes entre ks wmtttti 
mains ,ûos doate ouec le Bracbont; çombîeD qoe peo de temps après, l'Em- l'j c6. 
fOteûtVfUà, épieoné le grand coarage du Comte, & defiPanc le tenir à Ton te Baa- 
ItTÙice, parmy les grandes feditionSjdont l'Empire cltoit atiligde, illuy fit f****ÎV* 



dodatiorîde ladite ville de Vaicntienncs , 6c Baudoiiin iuy rendit depuis de vlteatioHi 
fi bons feruiccsdans lesoccafions, que l'Empereur Iuy donna de plus l'ifle ««.aoee 
de Walkrcu aucc les autres de la Zélande, cC «jui cauGi depuis de groifcs j^ûîiL* 
' .j^erres entre h Flaiidie^ THoIkuifie; ««Uwc. 

It'y a de rapparéocè que PEmpèreàr ne donna VatentienDes au Comte 
^Baudouin , qu'après la mort du Comte Âmould qui eu eftoit Seigneor , $c 
en fauèur duquel il cftoic deicendu deux fois auec (es troupes pourle ffe<* 
•îTiCtti'e en polTèflion ; Il bien que dans l'obfcurité cit* l'hiftoire nous poQ» 
uons dire, qu'Arnould qui clloit Comte de Cambray & Valentiennes après 
fon pere ilaac,eftant mortiâns hoirs, & les fiefs d'Empire (aïoliqu'cltoieac 
. ces depz Seiopeurie^ D'cftnis encore fi aflfermii <s mains des'parcicoliers» 
'iàèpûis qu^dn leur iuioittborportéU propriété, que les , ' 

ne k iufiènt reièruésia main haute, pour en éSfyàk^ à ]éur*volDOté» 
pour des iuftes caufes,& le bien de l'Eltat; l'Empereur donc trouua bon, 
à l'cxclufion des parcns plus proches , de donner le droiA qu'auoit le Com- 
te Arnould fur la ville de Valentiennes au Comte de Flandres ; & au mefme J'^^* 
temps U douta le Comté de Cambray en propriété àrEncfqueErluin,auec bray'ST ' 
puiilàncededioifir vnCofnte vciontépour goùnemer les armes, ainiî *^ 
' qu'U (è voit dansla lettre del^Empereur^i^ée à Aix 1^ 1007. ficdéslors p^^'ft^. 
• ; «les Comtes-propriétaires de Cainbiay font demàirés edeints. Faut auflî tear. 
-remarquer que le Comte Baudoiiin n'cftoit Seigneur feulde Valentien- ^jJT ^ 
l nés , non plus que Ton predecelîcur , parce que Herman ou Hcnziloo ayant • 
fuccedc à ion perc Godctroy le Captif au Comte d'Eenham ou Bracbant, 
dans lequel ValentienoevcftMlit en panie encbnée, retint auili k titre 4e 
Comte de Valentiennes» ainfi que verrons phs-bos. - ' ^ • 




*«*«.«. « *4 
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CHAPITRE XXÏX. 

• ♦ 

tmtêh^e de S. VVm$drH Uz Mms «, changée en fang. 
Guerre du Comte de Lûunain contre l'Bmf^iie df 
I^iege fout le fort 4e HûtÊ^srdâ} ê* de GodefroyDm 
de Loramey contre Régnier Comte dHftynm , ok 
LeimhrP Corne de Lofeuamy demeurer h U beaeeilb 

\ de ÏUrennes^ U ^aix fi fit far le mftriage de 21/- 
gniéV iK eeseee Meehtilde, fih de HerWisn Comte 
iEenham, Extorfeons faites far le SeignetérAldoi^ 

fiér. Us Eglifi^ i ^ k eh^^imenu * 

... . * • " 

y Fomai- T^I^u vouUnt pre&gcr des guerresfe naUiebis à l'Haynau » changea k . - 
îaUiMéft l^^oDtâiiiede&iateWaiidmlez.M«)me^ peuple receuoic'^-^ 

tao|. T d'onUnaire plufienn bewficei, ce qui Çt tic dao$ vnc fenoibe» laqneUe lî^ 

cûantlaucCjfutveucdcpluficurs, la fecc chargée de fang.. 

Lambert d'Haynau Comte de Louuain, fai&ot erclore dans les occa*|if|i 
. . *. fions fon BQcfcontcntement, de ce qu'il eftoit fruftrcdu Duché <Jc Lo- 
raine, donna fujet à l'Empereur Henry de luy hurer la guerre, ce qu'il 
eouoyanr Godetroy Duc dcLoraine dans Tes terres auec vne armée, à 
'ilcsilèta d*A0iegcrLouua|ii;ixiais nTen pouuaDcveair àchef,quitu ibnea- 
'treprifê&iecoiiniacbez ioy. 
BMftk. Erluto Ëucfque & premier CotDtt de Cambny eftant mort, Gcrafd 
• luy fuccede, fils d*Arnould Seigneur de Florennes, & Chapelain de T Em- 
pereur , qui fonda l'Abbaye de làint André enCambrefy, fie confacrarE- 
L'Abbaje giile l'an 1025. 11 donna aucc Baudouin Comte de Flandres, le Mouaftere 
**'**ft'd^r Marciennes aux Moines de ùiqi Iknoift, après ksrcpai .uiotii faitesde- 
ïïcaux°° puis le rauage des ^sformans, à l'exclufion des Kçljgietifes que S. Ri<arude 
Muiaeide y aiioîc foodées, asfr^»U9ir gouuéfné 1049- 
nkNirutfié eut pour/ iuâcefl^u?I^iet1berr, 

Comme Baldqric Çuétqué^ Ù^'^ tAdtiffoïC vn dialleaa dan s Hougar- i^i^ 
de pour la defenfk.de fcs i^eSjLambeit Comte de Louuain, 5c Ratbodc 
-^jiniHme NeueuComtcdc Nainur, voyans cette fortcrcflc drcflce fur la fron- 
Mi%t€.é9. tiere, leur porter prcjuuicc , s y oppoierent, ôcne 1 ayanspeu cmpcichcr, 
declaûrerent laguerreàTEuerque^qui ne les ayant peut rendre contens, al- 
la luy mefine auec des trouppes, jjele chocVeftantdoooé» Lambert «ni* 
porta le dellIbs,coucbaMit fur U place trois cents ennemis, 8r prirent prî- 
fonnier le Comte Hensan» que la Mere dn Comte de Namnr rciafch* 
iècretemeoi^ 
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161^ 1^°^ âpres, Godcfroy Duc de Loraihc dcchr.i la î^ucrrc ;\ Régnier Gacrredo 
Comte d'ilaynaujôc cltoïc jaauec fes troupes, 5c loti trerc le Comte Her- ^^^^1^^' 
inaaancQpurdupàys,fairaDcdegrànd^riùi2ges,l(^sauc X^mbert Comte de tiefeCom- 
i;MiiuiD,aaee fon neued Régnier, leàr cdàrâfef^V 8t lesobtigneot de te "j^^^ 
fèâiiçrknitrela Sttblbrekceqai enfla le cbiirage des aflîiitek,8t à dc0ctnde 

Ooele le 

s'enTaDgerpourfumiientie DuçGodéfroy io(qlie$FtefttHies,où labatail- ^^'^'^f^^ 

Icfatdonnéeau dclàduanMgfîda Comtfe'd*Hayn:xu, qui perdit quatre cents m^."""* * 
hommes, & lar tous Ton Oncle L.\mbertComte de i.onnain y demeura dV- BfiJtrit4 
ne façon prodigieufe, car ayant des faintes Reliques pend.nu au col , fur lef- 

2'aeUesil mettoic toute fon allèarancc, comiheiièftoit dans la melléc à gui- 
tdVù foiidie de guérit , Voila cjueibReliquèiLtxmibietic par terfe,8c toft' 
après ayanr perdacébëaubbuclier,ieoentlecoap delainort ciàmineva / 
k>ldat du Coàite Herman eut veo ces Pudiques tomber, les Icua Se lîiit dans » • 
fes bottes: mais fà jambe venant à s'enfltr ,Dieii roMi[':ea n.ir ce m.\l de pu- ' 
bUcrlamerueille,&donnarujet au Comte Hcraian de rechercher ces Rcii- 

2ue$ par deuotion, qu'il donna depuis à l'Empereur, qui délira les aaoïr.Bal- 
cric rapporte cette mort à vnchaftiment de Dieu .parce que le Comte ^ 
anoitlànait precedéntecômmis ynincœfte auét"Vde-Kcligicufc,qui poqri 
lUflènrerâàus le combat.lWôlt ixsànf del^ltesBieliijbeSyUiea aeyouhalï 
point qu'vnechofelilàin te portaftcoup dans tcHftiféiîôifion s'. «i" -/-i 

)ùlè Apres cette défaite l'on iMchx de movenner vne paix, S: Gérard Euefqiie '••P*''! 
de Cambray ayant réconcilie Heiyyrhls &luccelK:ur du Comte i.ambert icn^anagc 
auecrEmpereur,poùrplusgrandccbrîftrnflationù'«m»tiédtsPrinccs torains ««cRcRmer 
aueclesComtcsd'Haynauôf de Louuain.ronmefnagea vn marui;e de rc- in^nTil* 
gnier IV. tlomtç d'Hav pau» qui auoi't p^u^U^ i\ pnemterc femme ,aaec «nrc M^cb. 
l|echt|IHé1iilc de^^ââàbic»m«^^^ 'Ù6im^m.tk.i:Q>;^^;^^^'j^ 

I^ÊÛt^i^pfS^%cik^Çc qi^^tfeSyriOccSÇQiUÇ^erçnt dçpyis vue eîlroite à'^'iin- 
ce par enfemWe , &: aucc Vémpereur ûiht Hcnf y • ?c combien ifue Gérard 
Euclqué d&Cambray i'y ^^^^'^^^^ oppofer, à^aufe qujlscftoient p^rcns, il {\\z 
Dcammoins couiç tH^ dc,dilU pmltf »;pQÙr le grand bien qu'on poùuoit cipc- 

te Comte nerqjîm^tijEJttperdu çt^fes âge foo fils Herman , &A6lie Beiv : 

plde,& ne luy reftant pld^ que >lechti!dé»iMdy^iJÔô4p<>ûr'^fô»^™^«^ 
gcle Gpfi^t^ ^pBrâçUbSlni, doc^c U capitVlc èftoi^^Cx&|E|<a«ccr^^^^ pof- comtc de 
Icdo^tcn Vîtlenticnnes,qui]iiy doniioitle titre <3e Comte de Vrilèotîc*iines Batb»or,& 
(au(C bien qu'auComte Baudoiiui de Jrhndrcs qui r^epjt olptei>u-<^^ de «'uyate 

reur) à condition neantmoins d'en ioir)'r jà vie , comme il fit iulqucs l'an vaicnuca- 
mil.cent vingt-neuf, auquel renonçant au monde & à iês Eftats, il fe fit "JLi^.a, 

' idoine îitxm irimWVhtèmt/'tX'f^M^f^ â tJi»^'^^? 

ce ijîirriageilélU:gitièraàeè iîcchtflde,fortî^^ iSf " 

iésd**Hayhdu,'8cdc Volçntienney. :/ .' ^ 

I02O L'Abbaye de fiint Ghtiliin efWip telli-ment éfj^uirée de confmoditcs par BMUmètjf* 
• ' laàefpenfe t'xcelïiue de l'Abbd S'imoh vdiiqCi^lfVoûsauons parle pliis-haut/" 

• ijuVptcs la jiiort à peine ppunoit-on trotuerdcohoy nourrirquatre Reli- 

'jçfetix^ ee qilttlbhbfujet àrE^^ 

perfonnagc.potir lenomnief All^fti^é Êe^M^er t&uB hsi4fefeidft| 

*' ' ; éc mettre çt/Boo-f»inOe Monaftéf^; 8c cort»<W1l'èftô*tett eette^lSiiCKprife, ' . 
ilfutfoncdtitre-carrddVn SèigneurdeVirerifi«ïiiflfei,«J^^^ •..«... 
ifedeiin^oîeni de ^cfntichir dcs biéns Moni^- ^ . 

P iij ' ••• s 
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ci».«*wt ftercsjittfqaesàyep faifirà^ia8i-fcne,afdoi!iiCrd^ 

cua,comiï»itfifàD<p^iio,fek«deGuife.oùœutlcmo^^^ V*" 

btrn d £. (jt; gratxiescoocilfiiOps, & cntroit quelquefois à mam- forte dans le Cloiftre; 

& le tout impunément, parce que le Comte Régnier faifoit la rourde-orcille ; 
aux phintcsdc rEucfducqu» paUànt vo iour par T Abbaye, rencontra cétitt-.^ 
figr.e voleur,& l a) ât tait ûilir,le mitentrc les mains de l'EuefquedVtftch^. ^ 
& après de belles prpioclïès fut TC^hé au bout dç l'an ;imis€mblieax défe 
paroie,coinine il letçunK^it à fesdéU»chcs & rapioes^^^ 
• eDphthyeiigeaQceStie foppad^nidÇK »ôçfotcoWr(dau cimetière ; mai$ 
'\rÉmlant faire voir au monde ià main vengerefle , comme deux ans après on 
ottoritle. fepulchre ,pour y mettre vn autre , on ne trouua plus de tout le ' 
corpj;, qa'vfl os d u talon, ainfi que dit Baldcric , que i"ay luiuy pluftot que de ^ 
Guife, qui rapporte le cbAftiment d'autre façon. ^ 

Apres la mortdc l'Abbé Wcnric , fe Çonoïc Regpier s'arrogÇfâpt le pou- 
noir deiMiWcr les Àbb6zàl'e3EdufîoQd£l'ËmpçTeur,elbiM à famt Ghif- [ 
kindcuïLAbbczfucceffifs Guy ,icJlii£roy î mate Gc«ni Èucfqué de Caip-^ 
bray s'y çftànt oppofé , fit en forte , que l'Eropefeur nomnaa Hcrbrand a la ' 
place du fécond , qui fut prefeotép^iÎHOt J?qpon eouirooraa ipip..lelo^; 
ks mémoires dp S. Giiitoï. , - • 



CHAPITÎLE XXX. 



y 



Cornu iBmhi» rMbm%fes Eftm en famnit iik 
Cornu d'Htêynm , &-fe frit Mnm. KegnUr IV. 
Como t£MMjmmmmrty itUffknt wnt flU JUu, 
chil^^ qpii effûHfr Hcrn^^H dcTuringc. Comm»P 
u : ' i U CotfÊté do Vâkminmis ofi <ven90 m$ro Us: . 

, jii' _:.:«,...":.....'• ■ ' • . 

CtmnÀll T 'ËmpcreoiÇ'fiiiM; !^iiry eftaat mort» les Princes Aletmns aflèmblcs 
{Sf ' V L*^*^* Mayeocc , cilcurent pour fon fucceffeur , Conrard fils du î)uc ^ 
s H?wy. de Franconie, qui ne fut agréable aux Lorrains, & efpaulez de ^o- 
ftp*«^ . bert Rôy de France rdiblurcDide ne le reconnpiftre,dont les principaux 

• pfto«aKGotbUonPu^;4cU X^ipcin£cfieiiie,^Thîcry 102^ 

Qu'il i^a^M/TfMÎa^ Princes ,au|i bkiit]a«da £pç%ae$de)ciilr 

conTe Hcrman o» Hcnzilon C^mte d'Eenham , remet les Eftats entre les mainS loa^ 
d H^ynin. jj^. (^j^. Mechtildc ^ J^cgnicr Comtes d'Haynau , pour fe faire Moine à S» 
i"dW^ YiLK*idf yerdua,.9à ^ P9ftttfHtL^.de tcnaps j^^iies. Son frçrc^ÇoJ^qjf. 
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tea^Dncde la f^orainc inférieure eftoii mort fansen^sran loi^.^C Gothiloa 

fon frere puifîiéiditle Grand, (juieltoitMarqjisd'AnuerSjluyauoitfiicccdéi Q^g^^g 
accombicft que toftaprt^s il fe tut oppofc.auec les autres Princes Lorains, à . 
I eledion de rEmgercur Conrard,ii eil-ce que s'cftant par après reconcilié, 
fa valeur le mit en crédit de telle forte, qu'après la mort de Frédéric Duc de 

^^^Ubsnvehoaâac Tên 1034. l'^Ëo^pereuriuy donna fesB£tm,èiim^tea' 
ièioble lesdèa«Loraiiies. ! " . ' 
Régnier IV. Comte d*Haynau meurt cette ann^c,felod MeyerflcMirzas, rvMâitm^ 

10x6 ^^^^ P^"^ probablemct enuirô l'â 1036. aucc de Guife, qui le faitencor viure ^"t^m, 
l'in 1 03 5. lors qu'il dit que la mefmc ann^e que mourut Baudouin à la Barbe 
Comte de Flandres , Herbrand Ablic de Sw Ghiflain remit Ton Monaftere en 
fa première liberté Se fraochife , àia fàueiirde l'Empereur Coorard , contre 
k$vfurpatiQQs8t^Âlei èaC^tc ]^egoiiEr;cequi (ç caaiS^yâtwkt'' 
UcàoékMÊttftttar^diXKl^iiB^ 1034. r'apportée parMirm]s,daiit; 
laijitettoilfidtTnedccUratbn àtousfesfuiets, entre le(^^ 

d*Hfl)rtuui,^u*ilprencifôus fa protaSion le Monaftere de faint Ghillain,<iu'il|^^ ^ 
nottUaC pâuurc, tant pour les defordres precedens des Abbez , que pour les 
concu/ïîons des Seigneurs. Noftrc Régnier donc mourut enuiron ce temps, 
. laillànt de fa féconde femme MechtiUic vne tillei, feule héritière de les Ellats^ 
de nom Richilde >Qui pac t'entremifeile VEmpetèot Cooiànl ^allk.A Her< 
ttma , fil^^ Hoc de TonitgQjoa de Sa», idoa les autres, elle termina la 
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DESCENTE HMS REGNIER$ l 
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Renier 
I.dKau 

Comte 
d'Hay- 



bcrt Cô- 
te dc\îi- 
luairc & 
Darnau, 

cfp. l'an snau.&dc 

}S^6. Er-^iaHaf- 
incngar- 
defilte à 

ï Empe- 
reur Lo- 



r GhiiQcbert I. j" HcnrfDilcdê *' " 
' Duc de Lorai- Loraine, mon ' 

nc,eft).Gcrbcr- ! ico^. ' 

guCjhlIeàTfini- < 

pcrtur Heai^' f cerbcrguc,e/p.' 

I. mom . iBertholdDlic, 
I deBauiertu 

Régnier li. dît j" ît^nîet ttt 
anliiauLôgcoI^ Côte d'Hiynau 




tcflc d Hay-« 
nau, de Valc» 
tiennes , & 




iepoficdé de 
^fcs £Aacs après 



baye,cf-'^^'*a>>Ji> 
pou(b AI- 
Diade , 
mort 

»•): 




J 



France^ mort 



Lambert II. 
ComredeLou* 
uain,'efp.Ger- 
bcrgue , fille à 
Charles Duc de 
laLoweiniê- 
rieUR,- duquel 
deicendenc les 

D 



Lambert 
ComcecieLQU 

SimfJhoriane^; 



ham,ii)0dî4: nnge.i.Bau-^ 
:f?ïRr. / dottinComl»! 

Beatritecrp. ^^Fl^»- 
Ebles Comte .î;^"'^'^'*™'.' 

' (je loStf. 

Gode^y» I SdnelToti 

efo. Jeanne, bod Euc/^ue 
fille à Bau-J de Liegc,gi/l 
doiiîn le leu-"^ à faint LrAU- 
rent^ilIliM' 



^Comiede 

V 

i 



KTomt^Iède ^. ; 
jD^ aùquel^ 

dafon 





- - ■ .-.. -ss ^•- 
JLiedbàRlC%' ' 

î Rodolphe auf- * 

Ifi Comte i-v 



V- . ■ . 



Digitized by Google 



» 



& Comté dHaynait. 177 

it^è te fut da tenapsdu Comte iÉLenDao,Mary de ']iichtlde,(clooBaIdcric,^ue ^'^^^ 
rAbbaycd'Haumontfut.imifeenfonpremîcf lutoe.carddsrong-tcœpsci-î il *^ 

le eftoii: donndc aux Seigneurs en commande ,& fut dr. la lorce dcpourucug; 
de Religieux, faute de ne leurdonuer leurs ricceflitcz, que l'un fut contraint 
d"y mettre quelques Clercs à la place. Le Comte iicrni.m Jcnna cette Ab- 
baye delblce , à vn Seigneur , dic Ariiould de ïlwrciinca , pcre de Gérard • 
Bueique Cainbray,qui pouffîd'im defirde voir reuiurerobleruaDce aoçko; 
pe jen ceMoaaAcre jadisfiÊuneux',ânoic pris idoIaiitoD 4*y remettre des - 
Moînes^maié fans efFed, en ayant elle diuerty pour les guerres^ il bien qu'a- 
près fa mort , Godefroy fon fils luy fucceda,nonfeuremeotcn b polTelîion L'on rfm« 
de l'Abbaye , mais fur tout Au delir de le r'eftablir en (on premier citât , ce 
que facilement il mit à chef , pour auoir elle leçon Je de ton trcre Gcrafd k!**4>hw- 
f.uefque de C«imbrày , & par etilemble adu:uiccrenc à la chaige J'Abbc Ki- ««»«». 
clurd,qui pottf auoir radpuQÎftrationd'c plufieursaatrè$MoQal^eres,R;ii« 
gpa la charge àFokainiqai fut prefente parTËuel^ae.dtaduouédelrËm- 
pereor,d:aoili-toft il rcBQif le Monade rc en efcre, Si le peupla de Bjéiigiciuc^ 
'gui depuisonttôufioùrs continue le feruiceDiuin. 

Richildc 5c Herraan.àprcs h mort de Rc«;uic'r à: de fa femme MccluilJe. 
qui Kiluiuitde prc's, furent Comtes d'iriaynau de Brachlunt,c)uU'l:.eu- neimii» k 
n4Iïl^& de Valeuucancs,mais les ternies dont IciAuiheur^ ont vie, pour les Rithiiae 
ÎDoettreei) poiSïffiocidii Colnt^de Valenticnnes , cugcndrerebtde graiidcs ^Tm",^ 
icliâicaltés:carGnberc dic,qa*apresla linortdu Comte de Valeotleoiiesians vjeMicv 
, hoirs, les Comtes Heântilo'&: Richilde fc foutacquisch proprieigle Comt^ ^'J^* 
de Valenticnnes, tant par droi(ft de fucccflioh , que par achat fait de quel- 
cjucs Seigncurs,quiprctendoientdroid audit Comte; Rkh 'tidis ihrnunnHS oittn». 
Comci^ di [uuBo Comité VtUnccnetifi abjijuc pr<frtf corporii hareàe , Iam lure hxreâi' 

, hAnt ^(ibi in profrietaiem Cmàtsim tmin ifqf^énmt. Dé Gqifè ful^fe eii cb ^^.-j^ 
• f^pt voechofe^quc nous auoos.refuc^e Taii >occlquetlegnicrauroitc6ii-<Mi.|.ff.«. 
jijUis Valenticnnes fur le Cointe Gotlefiby^iieft-ce qu'il tient la liicfme rcîi» 

tÇ que Gilbert , duquel il sVft fcniy : Un ce tet»ps ,dit-il , ie Cor^itc Je VuleniieH- 
• ncs trefl; -f/i de ce fecle pr;s hons dejiiy , Uqui [le (hoje app{r:c Nat;t Hcrwin Cr Richil- 
de fd femme y tant pour la raifo» de prochjuftctéde jaN^,cr de ce que Kegnur le fe^ 
' cond aabit pardeuatit ceJle dtle Çomti coHqftis contre le Comte Gûdtffoy , tint aufi 
'f9tnr U fdip» dts Ltijcé' Cmtj^umes dHftjs , aufii pont U tâîfift. iesmoyens , des 
dMahes, ér femiitaiioMS , fi dijf«jere»t en telle manière ^ que iûjlement <^ Ugiti- 
utement ladite Cemté ils acquirent. BiiudaiiiQ d'Ane&es qui eft pôfterieut à 
tousdeux,lniuant la mefrije pift:c,3c dcmeunint chni leur opinion, dit, que 3u 
temps d'I kraun &c Richilde, mourut le Comte de Valenticnnes làns hoirs, 
& cju'ils acquirent le Comté, tanipardroidde fucceilioa,comnle par achat 
^it>de ceux <|ui reclamoicnt V auoir quelque chofe. 

I^outrejnaii a de U peine de ioriir de cette maderè cbixibîèiiqtt*il|» 
Vlémêlle trcf-bien, il ne peut ncaotmoÎQS, ope difficilement Accorder èés 
Autheurs aucc lafuittcdcrHiftoire. Nousdirobs donc félon nos priaciptfs» 
qu'Arnould Comte de Valentiennes cftant mort fans hoirs, 5c l'Empereur 
Henry ayant donné (aiuccelTion au Comte Baudouindc Flandres, ikkmeu- 
ra Comte de Valentiennes eu partie , 5c le tint entièrement auec Herraaa 
Comte d'Eenbam ou Brachbanr, doot le Comte tenoii entre autres pièces 
ifoc partie de Valeotieiiûes ^qui iuy doùoôit anâi bien le titre dé Comte, &c 
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peut- crtrc que le BrAchbantaboutiirintiu(tjucsl'r{caur,ct:luy-cy aiioitdc U 1057 
. . \ liic , ce qui ciloit au dcç.i de h n uicre Vers kJic Brachbiiit rcleuant de , ■ 
' l'Empereur, & Baudouin ce qui e i\o\t de dâlà, & releuoitde U France ftoec 
l'OftrenaDt: apresdonc queh Comteflè Richtlde eût atteiot U fiicceiBoa 
de i on peie Hcrman , elle fat déclarée Comtefiè de Bràchbont & en partie 
de Valenciennes, le Comte Baudoiiin rétenant toujours là p^t, laquelle 
hcantmoins eft depuis t!brribde entre fes m.iins \\\n 1 C46. par vn efchange 
que ht le Comte Baudoiiin de Lille auec Ilermin & Richilde,apres h guerre . 
qu'eut l'Empereur Henry Ul. fils de Conrard contre Godefroy Duc de Lo- 
, raine & Tes alliez,encre leiqûels eftoitooftre Baudoiiiu (lequel, comme il s*6* 
toît empanî dVne pardedu Bradibaot) loisde la paix ibs'accoideient de Iny 
laillerla partie qui parloit Flamand» & qu'en cfchaoge il qUitcefoit an Com- 
te Hermao ce qu'il tenoit du Comté de Valenticniies/aiuûque verrons pbs 
amplemct: tantoft:;^: de li forte tout le Comte futdenolu aux Côtes Herman 
& RtchilJe. Pour rcipondrc maintenant à ces Auihcurs, ie diray tVanchemet 
qu'iUont pris mal leurs mefures^ôc ne iàut s'en eftonner,puis qu'ils parlent 
^dVne chofe eûoigoée d'eux de prés de deux fiecles ;de plus ces trois témoi- 
gnages ne doiuent eftre leceus que pour vd , les deux derniers iTefians ap- 
GffT' «* payez fur le récit de Gilbert,qai oeaamioinsao rapport mefibe de de Guife, 
s'eft trompe, lors qu'il fait Hernoan marv de Richiule , Comte d'Haynau de 
fonchef;& de Guiiê foit vne faute aum lourde,lors qu'il adioufte que Her- 
• man & Richilde font entrez en poflcllion du Comté de Valentiennes.en 
partie parce que Régnier ll.l'auoic conquefté fur ie Comte Godefroy, dont 
noôsauoiii' mooftré phishant le coonaive ; fi bien qne Jes tromiant auoit 
bronchez eo va point Inrceibjet^ ils peouenta&fli^efttcineîp 
fi eft-oe neantmoins que pour ne nous retirer entièrement d'eux , nouS 
pouuons dire, que le Comte de Valenticnncsmort fans hoirs, duquel ils font 
mention , fut le Comte Arnould , auquel (îicceda par donation de l'Em- 
pereur,le Comte Baudouin de Flandres, ce nonobftantjcs Parcns plus pro- 
ches ne laiflbientde réclamer, prétendant touiioursàlafucceirion^Sccom- 
bienque les Comte Honnso 8r Rkhilde eulfeit acqais par efirbaoge le droit 
du ComtedéFbodres, pour fermer la booche anztaifiUts fuenfiecUmans» 
teibhitentdelenrdonnereD ontre vne fbmme d'argent; tx: de la forte nous 
trouucronslestroischcfsprîncip:xiix,qui félon Gilbert 8cde Guilc, ont mis 
les Comtes Herman &: Richiide en pofïèffion pacifique du Comté de Va- 
lenticnnes. rçauoireft,le droit de fucceffion pour lapartquivcnoitdc Her- 
man Comte J'Eeuhamleur pere,la permuution de laquelle parle de Gui^ 
' fidte auecléCôiiittâé Ftibdres, atl'acbatfiit des PareDsqoi leclamoient 
AU Comté. Or entrelespremiers Parens qui oooaoient pretendfequelqae 
Idroit audit Comté,le premier eftoît Hugues Cnaftdain de Valen t ie nnes, qui 
defcendoitdcs Comtes ,& auoit pour îon apanage le Comté d'Oftreuant; 
Doutreman y ad iouftevn certain leande ValcntienncsScigneurdeBernif- 
lârt; & peut-eftre que Guérie le Sot eftoit aulîi partifân , lequel nous ver- 
rons plus bas quereller le Bracbant, contre le Comte d'Haynau, ^ 
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' C H*A. P I T R E XXXI. ■ 

Codefvûy Dtêf.d^Ler^iH^ fih dv Cot lotion fi rshell^ con 

VMït^ni^lmià'^ iitt > foj. hQomcBmiêMm Â • 

« WiM^^ ipiUttfioit mV^ 

- iemim^i, contre 1$ Éraçht^'ant FUmand,LaChaJicl* 
i^ J^ pr (Ofitti^0nt cfioient mcùt 

\.; /^x Chafielams , iptf^f^i Gçdefroy^mlesvindit m 



_ * • * ♦ 

W /^Othiion le grand Diiciks <ktri Loraioei^ de M^ui* U" Aiiuç rs mou- g^JîiiL 

rîeufe, 8tà Godittoolbiîpttilb^rjiifi^rta^ . 
iëâ^ Ëûsuisde Ton Puè^«: à1à]pttQC (fat «icirèff 4 fit v»bn£4 rBffW«Cf ttf ZU^a^ 
• Henry I ] h âll^ 4^ Coarard > ie cd^eUii «èB0e lof tira à fori party eott^ '^v^ 

a&UiB* ,Baudoain de Lille Conite de F^dres/qui ft ictta daos k Brjiçbbant, fiu^lL 
^ fif fùini^ tetfhaibeàad'Eaohaoi rendant roaiftrédc la tcrr«d'Aioft loag ti^tictii u\ 
dfe la Tcnie ,d*où noau?oyoûs qu'Htriawa Comse d'Hayijau&'iic ^wcb. -^fe^ ' 
hémi^ttlààÀmii^ftuj^^ n(^tDx>in6i]u^6^^QiHxai*tetvr*^ 
rt'i «cfc âailhnr .caaMiaiqticur ite ticge yiqu'Hcrinao CoMUe 

kCoitttèfl&tkftrtiDC éticgncBiltvnc iridigaation fi gnndc , qu'elle îollicita r.'JiSr' 

. WaM£<ac^uède JLiegt,d'eoooy«r<pe^ut sW4^ ^ : ^ 

Ct^i€,«cleftietlttebtnî teitiainsdc Ti mpcreur.ceqtti ne p«it«*accor« 
dtr.fitea^^tttpûysdiâoaswib.lcICoaase i^i^^ ks imporcuokex ««^^^i 

itol^€<3lô»te , q^i fê di^oibTT micc «âe pptfMtscccMÇ^ de & ^n^r des 
princcsG«defroy& Baudot»^ "taoiiartc^^^ " * 

• deïrc>y,?cpcnjdctedi|)«âpfsskCcOTitc BandoUifl,^ 
I050 ftre; Se ce hit à cette paix , que BaudoiiÏD'pax A'accgrd £ùtauec i'Ëas^reùf ^*y*r. 

ttféfafWiyàVHàyïiaii. 'Poâr«iiciachccndfçcccy, fiuunôterqBeie Cotnt^ cTmcé«f« 
. âe Bfachbâttt^u Biur5dlit,)C8iioit«n ibyle ComBéd^Eë^JiatD ,dont le cha- Vâiatk*: • 

fteau fef aoft de capitale, 5c ce fut la, ièba fiskkvicqiie Gtxittroy le C^yjtif JJ^^ 
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arcte coocrée c^ic diujféc de Ungae »caikd*fiàifaÉinV'(^lj(Mi»)iu le • 
loogde rnlcâiit iu((]ucs la riuicre deTerire/parioient Flamànd, & les aotfet . 
^ui tiroientvers le midy^ vfoîent de laiangtie GauipiCe : le Comte d'H^ynau 
r-trtmdo. donc, pour cè que le Coaate-paudoùin luycedoîf ce qa'il^oitdu Comtd de 
J^J^JJJi-Valenticnnefjlay donna en efchange te Brachbant t|ainaiid,q4^ieftoitvuy 
à la Vlatid rc , le tout auec àgreacion de l'Emperéilf^ à ^charge lieabtinoiDS 
Muy en rendre hômi&agc; ; ^^dBjM?éDC ChroniatjA^f 9. 3a* 
non, que BaudoOio de Lille, CftoKacms^^ fur lèl^f!tfèDae 

de*LoMinc , rc|Tcnïsd'-Aldft , de-Grand' mbnt, ^^mchl^t à>u^ii€sU 
. riuierede Tenrei & plus' bas il adioufte .que- rEiTîpei;pur Henry troifîétac 
luy auoît donné en ûzf leBrachbant mfques h riuiere deTenf«,ià char- 
ge de luy en rendre homn:iage,' ôr d e là eft venue la JFland rc I mperiallc .Pour- 
ce qui elt d^ Bradibant- Wallon , il demeura vny à l'Hay nau auec le Comt^ 
1^ Yaloiriteiine^ ^ tenoit ^.fon {>{5)irpris , Çood tf Lebie, Aotoipç , X/^fE- 
bes, A£,Clû«»ifies, LensVEnghiep ^^SM] doot plo&ors ettokait à d«râei* ' 
gneurs particolieniac Akhrem\)|é'à^iA^ e(téde&prôWtet!a',\:aiia Tdutdit 
Cha ftçAu , feïiomnic encore h Tonr de Burbant, fie les armes d' Atli font ks . . 
roelmes que l'ancien lard inct d*Haynaa donne au Côte de Burt>aot,qui font - 
^d'or 4 l'aigle impérial de làbie ppfé furvn peroo, portant fur tout relcufïôrt 
\;dëFlaDdres;Uyade plus VQ Archidiacre de Caoïbiray qui a Ufu^^ \ .i 

Lé chafteaude Valêntiennesn'a point efté ttiiilport^ entreMnyaîûi 4cs * 

JJJJJj*^, Comtes d'Hay naù ,auec U Como^*3c la ViUc^ parce qu'il (c ntaneeDCorde* . 
pctDt7w*P"" quantité de Chaftelains héréditaires , qui eftoicnt Seigneurs d'OfttB».\ ' 
irtnfporfê uant,dont la capitale eftoit Bouchain , aulli en out ils emprunte quelque- » 
Uw C6 lenoià,ôcde(ccndoien.ides puilbcsçics Comtes de ValçntjenQes. Cc- 
tet^miy- luy qui eitoit,lors de lVDk)BdpiuÂii|'eofmés,c'c^it Hugnsi Gbftftekùa 
^'mÎT <i^Vakiititoiies,qQi 'to'^osS^^iig^ Conujtdc Itar 

dres,lor$qu'il ficHttgaesd*Aubignies Aduotié de TAbbaycidc iHirQieooM^ 
fcS ^'' dont la fignature qui précède celle des Ëuefques 5c Abbés , ppt^e , f/iif^iies df \ 
V,i[ffttiermeiM cdt cfeiix fils, Anfelanjac llaac,ceiuy-cy l'an loéé.ng^im* 



IDC». - - <• ^ . 

mediatemeWt après le Comte Baudoilinde Flandre la fondation des Cha 
» iwf rioiuc^ de S. Pierre de Lilb,&cfpoufa Mechtiidc,xleiaqueUeAlcut Emiflc 
alMëtfMmieivsnoMwàRiOgierdeWa^^ ' 
p- 7'. it [{aÀ^M0(Mttfil^^ partiede fpMji aaoit «ft » 1 

TQDlieu de Valentienne$lPiftbayte|!M«m 
. naftere de'Lieffies l'^n 1 159. tc^àiofl» lettres de donation elle eft appelle 
Comreflè, parce cJu'cHc venoit des anciens Comtes de Vàkntienncs. Anfcl- 
me frère d*ilàacfutauiîiCbaftelain,5rviuoitencor 1*^ icj68. & eutvnau- . . 
?> tre Anfclme dit de Bouchain ,aufli Ghaftelain , Seigneur de RibemontôC^^. ^ 
.^i^ ;4^0ftiriàM|>t,quieigoa&:Bq3be,K£b^ 

' ^e^oàl»«mrli|^^ laipla8i94Ba;iettxChe. 
^ . Ç iialwrtquf cpOftâ^ppcantlMrf ittfdiirk UTerre Sainte,&: k fiç 

• admirerdei?oiiterat^h(échrelbenne,brsqu'eftânt.ficgcdan$Uvillpd^ 

' " . doche , les Chrcfticns firent cette iordetant menwablp , à laquelle il entra 
-.1 - dans le gros des ennemis auec vn tel courage ,qu*ii les mit en efmotion , fie 

• obligea ks aucresde le Recourir U fcçooder de telle iorce^q^e l'ciioeiuy leua * 

* . • ■ . * , 1^ 



« 
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. ' & Comté d'Haynau. i8i 

j^qIc fiegc,& finalement il fut tué dcuant ia vilic d'Archas Tan 1099.6c laiflà 
deux fils, Godefroy 6c Hugues,qiii ûgncreotealèiiiblekletcre de BaudoUia 
de leru&lem, parbquellellconfiinie bdonadoodeThiery &it€àt*Abbaye 
deMarcienoes l'an 1089. ^uc^oiiin d'Auefnes nomme le premier, Gode- f^l^'l^^j^ 
ftoy de Bouchain,6c dit qa'il eftoic Chaftelain de Valentiennes, 6c Seigneur 
d'Ollreuanr,deRibemont,d*Ongny,ôc du chafteau de Porcean, & luy don- 
ne pour femme lolente fille du Comte deGeldres,Sc vefuedc Baudoiiia 
troificme Comte d'Haynau , aulquels il donne deax enfans, Godefroy qui 
motiruc iàns hoirs, 6c vendit à Baudouin l'Edifieur Comte d'Hay nau fon tre- 
leile tùBm^UOaaMbckk terre d*Oftreoa|it,8c cequ'il 

m>k dansie Cambiety. Bertbeefpoufà le Comiede Diiras,6c puitGSttesde 
Ùkkt AubenBouteillcr d'Haynau , duquel elle eut Gérard de faint Aabert» 
& vne fille mariée à Nicolas de Barbançon. Ce Gcrard delaint Aubert ré- 
clama les terres vendues par fon OucleGodefroy, la vente ayant eftc faite au . 
préjudice de la Merc,ce que le Comte d'Haynau allbupit, luy donnant U 
terTC de Rieu en Cambrefy, 6c depuis lors U Chaftelleuie de Valcnciennes, 
ttiecbtened'Oftreiiaiicdeiiieaaeo propriété aux Comcesd^Hayiuuiaueç 
le Comté de ValentieDiieir 

Refte maintenant la queftîoD principale 6c controucrfe , fi loTi que la i^Comré 
Comte CTe Richildc cft entrée en poflèffion du Comté de Va'.entienues,lé- f.^eJociei 
dit Comtcaeftc tellement vny ài'Haynau ,qu'iln*a laiflc défaire va corps mcorpoiè 
à part, de meline que les Comtés d'Holande 6c Zélande, lors que depuis ils 
oncefté pareillement vpis audit Haynau; ou û Vajçotienncs Uiiiâut d'eUre 
Çofmé leparé ,aefté confeodue» iocoipocide 8c fiUte membre da Comté 
d'Haynaa. 

Dontreman ^tiotnd fort fiir cette.matiete,^ mooftteaa long que Va- 
lentiennes a toufîours fait vn corps fèparé ; mais pour ne faire d'vne hiftoire •^"■•^^ 
vn parquet de luftice, ie diray brcuement ,que Valenticnnes a efté des lors 
incorporée ôc faite membre du Comte d'Haynau, à charge neaotœoins de 
laiifitr en leur entier les loix, couitumes de immunitez, comme il k voit dans 
la Sentence M^rtée par rEmpereur Rodolphe fad 1291. contre cenxde Va« 
leatietuies,<milditooiieitementqu'elleeKdu Comté d'Hiynau : KoutriM 
vniuef^ ^quâUtcr rrxpofitus^Scâbini, luratiyCommunitMf^ vilUVaUmhmenfis âimê$ 
^ imperium dtreifo Dominto JPe^ixntù, ^ de fcodo Comitilm Hajnoenfis cxiflerttis^ 
c;c. Henry de Geldres Eucique de Liège , après auoir receu l'hommage do 
lean d'Auefnes Comte d'Haynau; U le Êiitlçauûir par lettres de l'an 1247. 
MX Pdirs cr ChnudiirsJtHâjnMy^ ^M^âMxTreuofls^ lurex. Epheums de ifotu 
érdeYiêemUmuSy éréunnsiriStsdâiit Pâjs, aiiifiqu*ileft dit dans ladite lettre, . 
qui confond Valeutiennes dans rHaynau.Le mefine Comte leaa d*Aueiîies 
par lettre de Tan 1287. gardée dans l'Abbaye defàint lean en Valeotieunesy 
dit que TAbbé dudit Monaftere eft Pafteur, Confeillcr , & Chapelain des 
Comtes d'Haynau.fans parler de Valentiennes , combien que cela fût en ce 
point ncceilàire : In dtH* EccUfu S. loMnu tredecim CAnenki fMrunt in objeifui» 
dimno jfecùUiter inftitutitijiunm frperi^,vuUfieet ^^htu ^tâaqum fAmiltârà ^ 

é^Jtere foterUfjr deMit. L*ao i3|7, le Comte Guillaume a poné Seotence 
daos Valentiennes contre les premiers Officiers de ladite ville, qui com- 
neoce de la forte: CuiUume Coens deHâjmu, de HaUandcyde ZelmcLcy^ Sire 
de frifè, ùas parler de ViUeaùeancs » combieo que U Sentence ibit 4^0009 - - 

... . . ^ 
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les o£cien de ladite viUe.Bt pins bas il ponrfait : TMt fi He» me^k, & tm Icy 
meiAle, 9» que il fâkià tm ntfn Cmiei ékffayudu fâiemtcêiffkieitéiaimFérà^plU' 
kiet A nom & )i nos h»'m Us Comtes de ff*yMau incorforet en fêtrimmte de nùfirt 
dite C0/i/^^ lladioufte quelocsdcs griefs, càufèz par les Pienoft & jurez ^ ' 
Valcntiennes : ils njent fiAttc recours ^ f effort t nom i nos fuccejfeurs Comtes 
de IJ.tjTnu, comme a leur droit Seigneur, le biflè en arrière , à dcflèia , quantité 
d'autres beaux tefmoigDa^eSjles Autheurs anciens qui ont couché cette 
nktiere, la pratique ioarnaliere, pour en acten4re la decifion de là Maje- 
l^,daiisibo priné Codèil, qui iugera^ iwai déniier reflbctde cetse 
imtia«»i«ièqa*iiibitbe£binqueles 




■ *«3 

LIVRE QVATRIE'ME 

DES 

ANNALES 

D'HAYNAV. 

• • • 

CHAPITRE L 

Le Pnfe Zeon IX. ^ifite U Comtep Richilde, Mort 
dm Cm$i Hermem dl&jmm. Lt Cûmfe Bem^ 

,^ doUin de FUndre recherçhe Richilù fpiér fin fils 
BsMdûÉim 6» U frit condifiendte fftr tmrmt i tBtup^ 
qne de Cémkraj les excommfmie ^our eftre Fetreni. 
L'Emfereiàr y tofttrsdit féfr armes , Bemdoiim U 

\ ^Yement en campagne. Son fils efi hlejfê demnt An*, ' 
nets feeoHrant U Dite Godefro) de LoteriHe $ oIm 
tient gmrifon par run vœn fdilfit de r . établir tAîn ' 
kaye de Hafnûn, Mort de fEmf neiêr Henry JLLL^ 
de Baudouin de Flandres , aa^nel fnecfda an Comté 
de Flandres fia fils BandoUindeMons^ô' Rûiert 
le faifné e^oi^ala Comtefe dHéSat^df* ' 

Presque le PapcLeoa IX. eut'mo^^çnné U paix' entre fEm- ^ ^*r« 
pereor Hénqr, Godeiroy Dnc dérXanine; 9c BaodoOm J^fJJ' 
Comte de Flnidres; tK leurs alliés, ilébtràdsuisnityiua poatt 




viûterla Comceflè Ridulde & proche patente ;que la Cnro- 
nique de Toul, dit aubir efté la aïepce, parcei quM donne ^'"f^hi 
Régnier IV. Comte d'Haynan pour femme , la fille de Hugues Comte d*E- 
gisheim 6c Dalbourg en ÀHacc , focur au Pape ; les autres font d'aduis que 
* Régnier IV. n'a point eu d'autre femme que Mechtikle, fille à Heroian Coin<« 
ttfeenham,qttiaiKA:elpoofelaTanteà<i Pape, & oom bi c n que de btoe' 
lÛchilde o*eftoitq|iie ik'coafinc,plufîeiinoekiilèiicde llàppeUer&niepce^ 

' ftjj 
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à h f.içon de ce temps, auqurl les parcns plus anciens fe nommoient oncles: lojo 
]l scntrouueqai h font niecedu Pape , par le Comte Herman fon mary. 
La Comteflè allaaudcuatjtduPape iu(^u'àIieauinonr,aiiecle Cgiutc Her- 
tnao , efcorcés Àd FrêUé èc SeigneufsdùFays, où i tiitteceu aucc tous 
les honneurs poffibles , après yaaoir cpo&cr6 vae Chapelle à rhoonear 
de faioc Venant , il fut conduit au chafteau de Mons auec grande pompe fie 
. licflèyd'oti leleademain il pascit auec les Ço'mtç 8r ComteÛè , pour allerà 
Macourc , maintenant Maçon lez Condc , où il lienit vnc Chapelle à l'hon- 
neurde fainc Calixte Pape ôc martyr; & puis fut conduitàValcntiennes,&y 
conUcra vne ChapelkàrhoQneurde^iatMichei, 6c delà^ tira vers Riieio3Sy 
ôc y célébra vn Concile. " ' * * 

cmw" Hénnaul Çpmœd'Hajrnaa meart ,.lai0ànt de fa femnoe bComteU^nU 1051 
Haaum. childcdêâxénââs, Roger ou Kobertqui eftoit boiteux Se infirme, lequel 
AiîMM M», çi^fçs les Secondes noces 4k fil Mere fut follicité de fe faire d'Çglifc , SC 
ciibX fut aduancd à l'Euelché de Chàalons, où prés de la viUe, il baftit vn Monafte- 
2>« Qmifi. re de Chanoines RCguliersde làint Augulbn ,doù l'on a tiré les premiers rc- 
ligieaxdc fa,int leao en Valentien[)cs. liseurentde plus vne fiUeditc Ger- 
jAwiW trude,quifut Kçk^icuiibdeikintBenpiA,ôc mourut uuicement %ce de 40. 
.«iMu- iâuMnÊâuimJfwt fiUft feor dââné vn fécond Êls,qu'Udit auoirefté 
•• ^%^imà'^9^6km, ^ , . - ^ 

Ss&' ' lAComtefiè «.ichildetdiitft en (çh chaftdmdeMbosVDe ChapeUe,fôus 
te aâ cha- le nom de S. Calîzae Vnjacëc manyr ,pl^aBoirraceii vn Os dodit Saiuc>dft 
JgJ^* ia tante Egl',erge Abbcfiè de Neus, Dioccfe de Cologne, fœur au Pape Léon, 
qu'elle auoit r'apportéde Rome, auec d'autres Reliques, que luy auoitdon- 
n<i|es le Pape fou frerc. La Chapelle enatoufioursretenu le non), ficlciour 
du Saint,ron y voit tous lesàasvn grand concoursde peuple; eUeeft déplus 
appclléc ^ \e$ anciens efcrits , la Ch;tpeUe ûàûi Seniai^, parce que la 
pdie audit Sàlnt , baftie fur U poraede la prenuere ville par la Çbmtew\/C* 
lij^^pmme à Baudotiia l'Éi^ifîeur , àyaot eft^ demolieaaec les portes Se mu- 
railles, lors de ragranililTcment de la ville, les reuenus furent affectés àladite 
Chapelle, qui a parciilcmcut porté le nomdeiàinte Çroiz^pacceqaelepeii' 
plcy aUuit adorer vne parcelle delà laintc Croix. 
tt Comte Herman ncfut fi toft mort, que le Comte Baudouin de Flandre 
M?.' k|U»lefyamtiîisJtLGoincpi|è&kMie,cn 

'■9"'> 2j. ans, a quoy elle fit dé prîme-£ice Wietitie «doot le Fhioaiid pritfujet de 
, im#mn»8i^rte, €pk pLuiieuK croyant auoirefté feinte, pour aooirfiijec 
. creâcofe vers l'Empereur; fie de Êiit il entra à main forte dans l'jEIaypau ,8c 
après diucrsrauagcs , mit le ficgedoi^nt Mons, pour y furprendre la Com- 
te 0è de'pourueucdc gens de guerre, laque lie fe voyant d'vn coftc prcflee, 5c 
. * . d'i^itrcpaJt fçachât quei'ijjppercur ^uoit d'autres aÔîures es mains, le feruit 
•^]!gpcaAon^& poou^f&en 
^i^i» ^^^M^ Uc9lit^ffé dans Mons^cequiadooiiéle oomaa Comte Baudouin de 
ftcoodn ' Mçns ; le toutv^i^t de Fadiiea cooièntemeht des Se^neors de Flandre Se 
ïSSoiiia ^^.^^yP^Vî mafsnpn de rEmpereuF,quien teimoigna vngrand re'flèntimem» 
éfellasd" pour auoir efté fait làns fon adueu,au prcjudicedu droit qu'ilauoit fur l'Hay- 
fair*Ri"- nau, qui eftoit terre d'Empire," & fur tout parce qu'il nedcfiroitquc le Fia- 

nunvl »qu d tenoit pour fou enoemy couuert , fc rendit plus grand, par l'v- 1057 
nion de ces deux Gomtez; ceqoiflu caure,quc par ordre uu Pape Leoo , au-'. 
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communia le ieune Cqiï^c Baudo9ip ^ 9jchiklc,parce qu'ij? eftokoc alliés 
A^dilpenfe > combîén que parent a^ ttoifiéÉ» degré flç cobunguiûic^ 
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• Bs eftoiebt fie plus pârcns âu quàériemé degré par U OomtclR Mcch*. . 
tilde de Saxe, qui és premières nopces auoii dpouie Baudoû» kt feuoé.. /. . 
Comte de Bandres, de és fteonkt Go*froy>r Cftpti^, G&aBiit.4er<V^ ^ J.^ 
don ftneoliaixu- 1 V ••• ' -.'"ifi^*- .«.»^. ' m i 
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Arnould le lôaudoûin à 



^' ■■' ■ fëaudoiiindd 
Mons,Cum- 



la i Ëindouin le \ 



je^ne , Cpm- pBarbe, Comtç jDçbpnnaire de Fian- 
te de Flan, t de Flandres. {Cônitè dc- >t!rps,efpoufe" 



iiin 111. i • t : , "* 



do 
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Comte dç 
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tevèidunfic 
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MecI)tiUc 



iPape Lcon^OncIe ïé RicKildc ^ difpenfa^ai' après fur ée maria(^e, felôn J^^^ ^ 



î^ie predeiùÉ&aegrofl^tfoii le Dnct^d* 

d^foydeLefMoe/e mitle premier çncan;yagDje> & détacha deux gros dtf* 
l&dâfitiée^qb'i&mic ibusUcoDdtihiiS de Baudouin âc Robert resâte^diM»ClBi 

• ^ • . • ^ ' \ a iii. ' '* ' >' 
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, premier pritHuy & le brulb,& luy en fit autant àVa Vilfede Thuîiiv Roliert 
. lins grande rcliltance fe rendit imiftrc des iilcs de ZeUndc jar le^ Irnpe* 
riaux : ce qui anima l'Empereur de telle forte , que pour fe. vangQ^, jetta 
dans la Flandre auccvhc puiflànte atmcc , ôc après auoir paflc rEfcaut,& lo 
s'eftrçi-cadn maiftre de la campagne, fit de grands rauâgcs, obligea le Comte 
Baudouin à retirer,& ayant enopof te de &rce la v fUc de Tournay la facca- 
Guftre des 8*^*^' ^ retouruade la forte vidorieux dan^l*Alcmagn£» 
Comte» de Le Comte Baudoii;n n'auoit point éndôr reparc le débris caufé far l'Etn- lo; 
d'ri°/na* pereur, qu'il (e trouua ibllicité de fe remettre en campâgne > en'taueur dd 
contTir" GoJctVoy Duc de Loraine fon allié,lequel mefcontent qu'à ^ncxdufionv 
Doc de Lo- l'Empereur auoit donne la Loraine inférieure à Frédéric fils du Comte de , 
"ç"Lr. Luxembourg, après la more de fon frère Gothilon,ôc vonhntle dcpoflèder, ^ 
i^n» l'alla fieger dans Anucrsen compagnie du Comte Baudouin db Flandres, ôc 
Z»/"'^ de Baudouin de Mons Comte d'Uaynaufonfils,oîi les Lorains nouueaux 
fu jets de Frédéric vinrçnt fi à propos , que les fiegeans furent obligez de fe 
BandcUin retirer, & Baudouin de Mons y fut fort blefle dansVne rencontre , &con- 
deMoni eft d uit dans Gand pour y e ftre penfé : ce fut lors que fe trouuant à deux doigtf . 
birfle »tc ^ mort, il k Luuint de la pTotacfft faite à JJicudcslîàce dc^qtuuze «os, 
voeu de r'e lots d vne auttc maladie, de reparer 5c mettre en Ion premier ifiiire V-Abbaye 
ba'ï'ii*^ de Haloon.déAeuc de telle fortc,dcpuis le rauage des^Norn^apsjque les re- 
Haûioft. uenuseftoientdifperfez, quelques Chanoines tenans la place des Moiocs^en^ 
auoient vne partie, ôc le principal eftoit entre les mains d'vn Seigneur, dit 
* Wetric, qui pour fe mieux maintenir auoit bafty vn chafteau voifm-.le Com- 
/ te donc après auoir renouucllc fon vccu, à caufè principalement dVne vifion 
qu'il eut oeslaintsMarcellinfic Pierre MartyrSjdont les corps repofenthono- 
. rablemcnt dans le >ionaftere , obtînt de Dieu l'intcrinemcnt cfe (k rcqucfte 
par vne entière guariibn , qui l'obligea de mettre à chef ùl promeflè , & ft 
treuua de prime-abord de la difficulté , pour la refiftence du Seigneur We«. 
trie, qui eftoit faâicux fie turbulent jfe maintenant à main forte dans (on 
cliaftcaujlànsquelespromeflèsde recompenfe que luy fiaifôit le Comte )s 
peut adoucir, ce qui obligea Baudouin d'en venir à la force , fôilânt brulleti 
& ruiner le chafteau lorsqu vn iour le Seigneur eû eftoit forty, ce qui ne 
pût cncor empefcher ^u'à fon retour.il ne s'y fortifiaft derechef, iulques à 
titcmifi. cequeDieuprenantlaquerelleenmain,pennitqueWetricfutcauchémorc 

fur le carreau par vn de les Officiers, auquel il auoit reproché d'auoir joiiy de- ' °^ 
(à femme ;ce fut lors que Baudouin nîit la main à rocuiU"C 5c con^diant les 
Chanoines, commença de rebaftir l'Abbaye, à de flc in d'y r'cftablir iesReliw 
Ofétm gieuxôc robleruance Reguhere* J 
Le Pays fut for t afflicc de pcfte, fir fur tout les villes de Mons & Valentien- 
nes,dont plufieurs en turent guaris Ôcprcferués par les prières de lâint Mar- 
cel , duquclon vifitoitleslàintcs Reliques dans l'Abbaye d'Haumont. 
îïw." L'Empereur Henry lU.meurt,&fonfilsHcnry luy fuccedaâgé/etjc- 
c«w-flA ment de fept ans, ce qui fut caufc que les Princes del'Empire fe fcfôlurcm à ' ® 
^ vne Dieie générale , à laquelle alîifta le Pape Viâor II. qui auoit fuccedé à* 
Léon IX. CJc par fa prudence ficauthorité , affoupit Icsdiffcrensdu Comte 

BaudoUJn de Flandre*, & du Duc Godefroy de Loraine , aucc TEmpercur & 
fe$ alliés. -^ui:.., „,,f;. r .... 

• j ^^^^'^"^^^"^o^'otîcFbndrcs meurt, laiflàiitàfon fils àirnéBaudouirt 
de Mooi, le Comté de Flandres , conformément à la promeffe 3c iurpmenc* 
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10^7 folemncl.qu'ilaiioit fait en prcfcncedes Seigneurs de Flandres Scd'Haynau, ''^^ 
Jorsde fon nvnagc autc Richirde. Itdgnna iiRpbert fonpuifnc le Comte rij^diV' 
d'Aloft , les quatrc-Meftiers, le Pays de^Vacs , auec les llles de Zélande ; & A/r^'r 
comme il le copnoiflbit dVn cfprit lurdy, bellicjueux ; & dcfircux de régner, -^'"^■"'^ 
il craignait qu'Apres fa mort, iln'cot inquiété loaFr€re,aç fefait iiuiftrcde 
lès£ltats;cequi fotcaufe qu'il publia vnc ioutnce d'^ftat dans Aiidenarde, 
où en pfffenee de tous. les Scigneurs,Baiuioùin fit preftcr Je ferment à Ro- 
bert fon fils, qu\vpre s IkmQi^til ne broviiHeroit ne pietendrdit en, apcune fa- 
çon aux EÛarsde fon Frère. Von traita parcillemenedans cette Diète , ac * 
" • concluiile màri.Tgede R<;>bçrt,autc Qertôudc Comrelfe de Hollande vefue 
du Comtc.FIorent » & y fut receu auec toutes forteâdc pompes & refiouyC» 

• fencès ; nuis de' prime abord , il fûtbéloàa qu'il i^'/oiilift contre lej^l^nfons^ 
qu'il rangea peu après à leurdeuoir,d'où ilemprunta.lç' nom de Frifbn. 

Le Comte Baudouin de Mons aprtîs ift rîiprtdefon.Pere ,vnitenfèrable la 

BUndre SclUayoaujôc 'fit bien -toftelTayer les larmesdes fujets,caufecs de 

h mort de (ôh Pere, par Tefpoir qu'il donnoit de fa grande prudence, vertu ôc BaudoUia 

bon naturel ^cjir il cltoit dVp éfprit ouuert&; Accord ,qùi ne refoirbit que U 'c ' 

. paix, & le zçle de UReligion. Il vqulut mettre à chef le r'eftabfifllèmcrit du 

"Monaftcrè de HAfnon;' « Ûl que fÉgliÉ fut (ioo(àônre auee toutes les fo- ^ 

to7o '^"^'^^t^^ polîibles par trois Euelques , Xietbert d« Cambray ^Radbod de 

Noyon ôê:Tournay, 8c Régnier d'Orléans, q^j furenraccompagncz de quin- SoUmnitê 

• ze Abbez, & deux Abbcifes» des Conue & CoraieO^ auec le ur Nobleflè. Ce 5"" ^j"* 
fut dans cette occalion que parût li'graude deuotiôil dfc Baudouin , qui ne le bliirctneot 
contentant 4e ce quedéflùs,pour plus honnorer la Pcfte^ fit apporter quan- jç'^*^^^^^' 

I tit^ de CorpS-lainty, <Ja<i f uigez à propos de r'apporter icy : fi comme de 
Mons, le Corps de faiote Waudra : de Soignies,, ccluy de & Vincenr. d'Hau- 
monr,dç fàiiït Marcel: de Séclin,defeintPiat: de Vaîcoticmies,dc S. Saulue: 
^ Cond^;^de S. Innocent : de DoUay,dc S. Am<f: de Brug€s,de iàint Dona, 
tian: d* Arnj^s, de fâint Vaaït: de l'Abbaye Delnoni ceUiy de fiint Amand : de . " 
teluy de SitHiu, les co^ps des iàints Orner & Berf in; de Cette ; c6\ay de faint • 

• Ghillain: dc'Jîcrghe, ccluy dv* fiitnt Winoc : de Gand Vceuxdcs fiints Bauon 

& Vandregefilc: de Ctfôin , celuy de faint Euenirdtdc Lille , ccluy de faint : 

Euberr:dè'Crcfpin,celnyde faint LandeKn: de Hafptes, des faints Hugues 

' & Aychard: de Marc ienncs, dès feintes Rîéhude Si Eufcbie: de Maubeuge, ^ 

defainte Aldcgonde: & finalcmentde Denain,dc$ faintes Reyne & Retroy. 

Ce fut lors de cette grande folemnité qu'on r'eftablit les Moines de (àint Bc- • , 

noiftdans Halnon , Icurdonnant pour Abbc S. Roland , Moine de (àint A- i 

roand, doiiifdVnc grande fainteté,qai mourut 1084. SC ion corps a cfté .y 
y 1 r. -îii 
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trouuc entier long tciTTOsapre^iamoft* «t-m 
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CHAPITRE II. 



ri 



'Mcrtih ÇmuBmdouui^ de Mons , RichiUe cntrc^ 

' Ikmn^rmeUMpUGimtc Robert foUr fecoilerU 
' ; fi wimtm^f^mrs, d$ Richildc, BaPajfU de Capl, 
Rkhildf mec fin filsBai^dûiîinj^ûarëMir dféficoHrs 

prince débonnaire ne donna long contentement à fcs fu jets dans lé 1^49 
.Cliie lia. V^St'ui^^'"nctn^Dt, parce qu'au bout de trois ans après la mort de Ion Pe- 
S«« * rc.ji filtiàili^'TOS «ii^dip inorwile au gtand^ret dVn chacun, 6c vcor 

«•^r^ dmfde,ea1aqtteQçilla»flkUFlaodreàfeii^ 

3akiâoiliD|l8eiCoOiiiie Arnould n'eftantencor 

pouubic feul gouucmcr U Flandre, il luy donoa dorant (à minorité pour Toi^ 
tcur, fon farre Robcrt.Gomte de Hollande j 5c eftant dcccdé le 17. luillcr, 
foo corps fut enterré dans l'Abbaye d'Hafnondcuantlc ooaiftie-Aucdi £>us 
vnc tombe releuéc en bolfc auçç cet Epiophcr, ,., - ' , 

BitdmèC$m$ qnmi i^fi*f '^(*P* •< ■ 'i . 

ê^HCB h flÀorcda Comte Baudoji^,de.MoDS , Amould fon Gis entreprit le. 
. . gouuemement de la Flandre , 6c potir (on bas-âge la Comteflc Richilde fa,' 
Mère commença de régenter auec lay,à l'exclufion de Robert Comte d'Ho- 
lande fon Oncle, qui fit trop tôft efclorclesdeflèins qu'il auoic de fe rendre, 
matitre de la Flandre, parce (ju'il déclara vûuloir entrer en poflèdîoo du 
Comté come héritier de fon frère ,con fo nneincac àkdeioiefe volonté de * . 
léurPeiedaiiri*aflènbléed'AadeDifdc»enl^^ luy atioit 

filt pcefter \t (êrment qu'il o'^mpietroit point (nr les Eftats de fon freiC; 8c ' 
(e voyant découuertde ce cofté, il prit vn antre chemio, demandant la tuie- 
le de l'on ÎMcueu, & U rtfgence de la Flandre,lèlon que Ion frère en auoit or- . 
donné à fa mort, ce qui mit en peine les Flamans j qui reconnoiflpient tr<^ 
que cela neluy feruoitquc de marche pied pour monter à la poUèiBoada • 
£oiiKé,ce que )a ComcellbllicfiiUs ne manquoit de leur mettre au deuaoc 
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1070 ro'o^îc defîr qu'il auoitUe gouuernerla Flandre auec l'Haynan, ^fon exclu- nfebiUe « 
lion ; Il bien que dans vnc aUerable'e d'Eftat, l'on refolutde retulèr la garde- la garde. • 
noble du Comte Arnould , à Robert Ton Oncle, S( la donner à là Merc Ri- 
childejcc qui mit tellement Robert en cholere, qu'il lura de s'en venger, & à iVxcia£d 
fe rendre ennemy de la Flandre ; ce for lors que Richildc par mefpns com- J'^J^*?. 
meoça de le traiter en enoemy , âc fe faifit de tout ce que ion Pere luy auoic °* 

daosbFlaiidfe & Zeirade, dom il i>m kfte iâiet de iè pla^ 
Fhili^e Roy de France ibn Coiifiti,qDiaiioit japrisidblotum deTaffifter» 
fi Ritnilde ne Teut fait changer, 6c attire de fon party ,par vn prelènt qu'elle 
luy fit de quatre mille liures d'or. C'cftoit peu de chofe à Robert de fc trcu* 
. ocr fruftrc de fesdefleinsfur la Flandre, li en mefme temps il n'cuitefté ac- 
cablé d'vn autre difgracc par Godef roy le Boflîi , Duc de Brabant , qui auoit 
fiiccede' à fon Pere Godefroy le Grand, lequel cftantentré à naaia-force dans 
lès terres, luy Iteffthbàtaûle fifiifieufe,qu'apresaii<Mr iiiisièstroci|ieseadd« 
foDte,U fetieHuaobl^d de quitter U Hollande^ le Kti^ 
iitrd de Saxe (on Parent, tnaisce fèrâ'pour letonraer V9 iauren Flaodxej 
auec plus de profperité. 

La Comteflc Richildc auoit gonuemé la Flandre quelque temps auec RiehUJefe 
prudence & contentement de Ici fujets , lors que s'arreltant trop au confeil tcod lafiip. 
des Seigneurs de Coucy & Mailly,quichcrchuient plus leur propre intereft, jI*!^^ 
que le bien public, elle fe tendit odieulèparde trop grandes caoûiaos; de 
connae ette eftoit dTrâe banear akieie ,aa Hea d'emodie les plaintes de |^«^<i»«»* 
^iùjets, elle tes fodcifoîic^nilqaes à éire mourir kT 
j^cHir le ionlagement du peuple, & de la fone encourue la di^race d'vn dsa-. 
cnn, & acquit te nom de Princeflc hautaine & cruelle , mais à fon malheur & 
de ion fils; parce que les Flamans enuoyerent iccrctement vers le Comte 

^ Roberr,le prier d'entreprendre legouuernemcntde la Flandre ,& qu a foa 
arriu^ilsluytendroientla main, pourle mettre en po0eilion; âccequi les 
pouftdaisidtageàcela,iotqiie Rlcfailde pour^plos iTaiithonlër en ies^- 
«fCfMfiM,pl*mtroifiémesnûpces, GBiUaume Comte de Herfort ScigpKnf < 



de Breteùil,auqael elle fit donner le nom de Comte de I«iandres jdooc Toi'^ 
cy VDfiaginentdeiàdefcenteyticéedeBatkens. .comciie 

■• • ' TOfheme le Crefpa, f Guillaume Comte de 

I Seucichal de Nor- I Herfort Seigacur de 
Her£LftefeI)8oois.;^inafldie,el(^ vBieieùil.efp. v Adeb 
. fbf!adefiltedeRaoal''fiilede.IlegevSe%^ 
CoBOB d'Yory. 



Gonore cfpoafeRi- 
cbard Duc de Nor- 
mandie* ' 



de Togcy .a.Ricfayde 



"Le Comte Rbbertjoyettkde cettedtçaiioo viataiiffift^dansIaFlâdre,^ LeCofaté 
^t rfccen'pftmieieméntdaiis Gflod^où pibfienieaflbnblBe Acéteftcleie* «(^ 

connurent, & peu deiéinpsapreslesiyillesde Bruges, Ypre, 8c tonte toFlan*}****** 
dre Flamande lecoiiant le joug de Ridlildefe fournit à lay-;il nY auoit pUf 
que la Flandre Gallicane qui fuinoit le party de la Comtcflè , laquelle fut 
prefque furprilè dans Lille auec Ion fils, & Robert réduit aulîi tofk cette vil- 
le fous ion obeyi&oçe. Richikk poof œiciix faite ibafiAiies, fe xeÂigja dans 
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Rîc^,iMe Amicns,«Mofficitakfecoursdu Roy dcFfaiice,qui le reiolutae la fccourir 

«.r c le Roy en pcrfonnc auec vne puiffantc anpéc , & fa première Noble flc, & ^ l'entrce 1 071 

du Pays treauA de grolfes leuccspour fe joindre à luy ,tant d'Haynuvers ,c^ue. 
Cmc à tic FUmans-Vvallons,qui lorstenoientto4tl'Artho)S.& touscnlcmbte 
Robert foicnt vn gros d'armée fort puiflàot ,cc neaotmoins ne fot baloOCd elpoa- 
î«Xx uantcrle Comte Robcrc,<iui eftokaoccfcsoroapcsbwaampinfixi^ 
U. nombre ,fur te moiitde Caflel.d'oiï ilCBC biaa U Kioluaoa de defcendie, 
pour aMerchoqacrl'enncmy,quine croyoit dcuoir cftrcprcùcnu : les Hay- 
.nuyefs eftoient à iapomtede l'armée du.Roy aùcc la Comtcflè Richildc, 
qui de fon courage ficprcfence les animoit au combat, Se tirent tref-bien 
dans le choc ; mais Robert autant armé de defefpoir , que de force , fe ie tta . 
auec fes petites troupes dVne telle furie daus l'aduangardc , qu'il la rompit & 
mit en dciordre , & pourlumant la pointe., entrai! uooc dans les ennemi» • 
fiiyards,qtfilfatfejtprironnier«cmenédaii8 S. Omet par EaftacAeComte 
de Boulogne. Le Roy quieftoit4aii»rs«ticic-gafdc , voyant le ddacdre à» 
rannée,(eiàouadans Monftiuel^letFlamans après vn grand carnage qu'ils 
.firent des ennemis , demeurèrent maiftresdu ch.tmp , & tirent Richilde pri- 
fonniere, qu'ils menèrent dans Calfel, laquelle fut toit après dcliuree par l'ef- 
chan^^e qii'ils firent auec le Comte Robert, & fe trouuant tous deux en libcr- 
, té voulurent retourner au choc j le Roy r'aUia (es troupes, 8c roDfebafti(aQec 

auoot 8c p)us defunâs qu'à b pieaieK fois* mais to^^ 
* ' geiiei»DxComteB^)bert,anqaellalècoiideioâméedemem 

la premiete,mettuu«n dérouteleseonemis , auec creT-grande pene,dont 
. ' iBKttne Comte Arnouldy demeuraaucc la pluf-part desHaynuicrs. Gilbert 
dit, qu'il fut tué par Gcrbodonfon va(&l,quieu eut depuis vn tel reflcnti- 
, ment,qu*ilfe rctiraauMonaftercdeCluny,poury fai;c pénitence, où il vef* 
eut dans vne grande auftcrité. Le Comte Guillaume mary de Richilde , fut 
aufli tué en cfijcte ipomée. Le cooiage înnlnriK^ip Bidukle œ fat poînc 
. clmonflgpar céspcftts,catpileaniimdefêcl^ telliaB^ilippede t*eovn»>< 

• . " ger iè remettre en campagpe» comme il fit , déclarant aupaïauant pour 

• : Comte de Flandre, Bandoiiin, fecond fik de Richilde ; ce qui eut pafTd plus 

" . aduant, fi Goclefroy Euelque de Paris & Chancelier de France , frère a Eu- 
ftache Comte de Boulogne, qui eftoit fait prifonnier par le Comte Robert 
. n'eut deftournc l'entreprife , lequel pour mettre fon frère en Ubené , ronv- 
pic les deflèia du Roy £c le fit lefionmer chez foy, 8c fuefine iè lecoa^ 
cilia auec le-.Comte stobert , qn'il déclara Comte de Flaifdfe, aoffi bkù . 
que tontlePàySfqûiiuyeusde.cetteviâoirefi notable le proclamèrent 8c 
reconnurent poerlCur Ttincc , comme firent aufli toft après les VUles de la 
Flandre GaUicane , qui fe rendirent a luy 11 n'yauoitquc Richilde quilè 
trouuoit bien en peine de fe voir dénuée du fecours de France , fi eft-cc 
qu'elbnt retournée dans l'Uayiuu auec fon fils Baudouin , el|e ne perdit le 
courage , aiiu ménageant les moyensde k mainienirdans l'Haynau ,8cfe« 
prendre U;Fbndie dcsi mains de Roben , pou^d'te çhoierede Ibmoq; 
meûée m ii ^A ^ ^ âni dVriÉe^if!t(^ viril , s*en alladans Li^e auec Baudoiliti^ 
.wT .' .' ^^fSB^èpPMSt.Bçt^ty qui y (èjourooit , 8c rEnelqne dn lieu Théo- 
duin, pour en receuoir quelque lecours, & pour plus facilement a^tirer^ (by 
l'Euelque, luy promit Je foufmettre fon Comté d'Haynau à l'Euefchd de 
Liège, ^: le tenu- en het dc4uy ,moyeniunt leconfentemcnt de l Empereui, 
quivie pno^-abgrd fitde U icfij|ençe^ne treuuantescpedientde tantaug- 
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[gli(è,pre(le parr£Riperiece,l'Eiidqiie Theodnm qu i luy 
eftou familier, Srquaoticéd'Ëueiques 8c SeigaeiiiB,dôotilcft fâittncncioa 
dansla lettre;rËiDpefeiir]rcaoicDUt, ic l'Eaclque auec le Collcge de S. Lam- 
bert voyant raduantagcquidcûoitreUffirà l'Eglife deLiege,accepta tres-vo- Kiduuft 
lonrierscétedonationdansvnealfèmblce générale tAiteàcedeilLin ,oli l'on fj^^Moi' 
fcfolut dedonneren dclungede groflcs Tommes d'argent, &iclon GUlcs rtgi.fcat 
4*Oi3uU,i!liglifeicuiede S.lJambcrt contribua iniques cent liures d'or, pour Licge pont 
IdCqnelki ooMoicfeiidnJef tablesd'Aatel, ki calices, chandelUen croix coZ 
d'or d'aigàit , qa'on mit encce lesmainsde Godefroy dit le Boifii Duc de cuint. 
3Loiaine ScBofiti]lc«,des Comtes de Namar ^Loftain , Chiny & Montagii, fj^jh^ 
oni auoiencpiisie panade aichilde. L'£mpeieà£ eodefpefcha les Jeccies iif. 
friuantes: 

//» Homine fsnUd ^ indtmâuA T rmitutis. Ego Uenrkas , fiucnte "Oeiclementi t Rck- 
npei EccUftjS deftr*mHs honorcm opprejjoribus fuis Itber are curemus jCertam 



kémmsfidem , ex his rébus JlâhtUtAîem regno , fiofirif^ fUutew frouenire , ttm in hoc 
^âU yonm iHêmim fiamtu Vwik vulgMim&fiélèaA9m efi vdmmuUUftregnot 



^ftUH^. Càm tmmilâltetêUmtyé^ Selm»nt.£fifc^»m iUim d'à muhmnfjkfi 

vexâffèttty ud^t wnerabdfter majefiâtem noftrâmTheadM'mm Epifctfus eiufdem Bc- 
tiefU^interuentu fcilicei pu conitms ftâjha Berth^t ^ Aitnonis Ctlonienfîs ArchtefiJ- 
OfitVV^ilUlmiEfijcofiVbrAUltenfisyEftj'ccfi f^irduaenfisTheedorkh B.thergcTift^ Epif' 
itfifffrmâMmt EpifctPi Cameracenfis Ljeherti , Eptjcâfi VerceUenfis Gregorij , Eprjcû^t 

CSfjMi dâreffMsjMffMMâfk^JMê^ lâmktfU, ikfiffttMMm t n n ^ tàl ÙtA um à ^ 
€fm , quod Ukenterémnmnms\ memorei e^uoeme Çeruitij qtûddmtti 9m milfh (l^**^ 
tri meo Ubcnter impendit] prxcipu} autem fidei fideliUlh, ejuam 0mni trmPûrffîétUm 
exPerti (umus i»eo,ergA ms ,dr regnum nojhttm. Dedimusergo i/li cr tccUfiafu^ 
iftnt ^ Belmontj^ Mârchum VaUntUnss, Abbst 'tAsquoquejin[iAm Wildetrudem^ 
fm&âm Aldegundem cum PrâpûfttHris fuis , Abbiium jMi(JtlUni ^ Abb^iUm OK* 
mmtm , Puppfitmrâm (âmm V uKent^, TrMpof^m m fmSi SâUn , ftâ^ofnitmmètm» 
dâttiffht^FréfilbmmfmtHl^tlS^^ LândeimitPrétpefim 
$MrâmfanÛiJptfinh.lgiturpre[e»te éuinuente iffâ CimitjjfêRichUde cwmfitiùfiê 
BâlduifM dedhttus omnU hc cumComitAtibus ,hettefcus,âdu»cttus,teUmiS, mMelir, - 
forejtibfié, omnibus appendicifs eorur», quod ftflum, vt etiâmpefterû in notithtm vé- 
jfiret^litterU mandiri iu(iimf*s,eaf^imxnu prgprikrt^oratas (igiUinoJirimttnimfne fit- 
ffMri* AdeUteroCiUicelUrii^vKe ùtgejridi ArchicancelUriù recogMmt, Daf. 5. sdu^ 
itâ^âMw Vm'mkâlnctrMimt 107 1. wdi^iofte ntm» aimèmm m d m Uiê M t J>ê* 
mkùfftmks IK 17. regiUvèrh 1 5. ABm Leod^ fâiidur* Jmnh 
iigîBmDmùmlKaemkt , 

*■ 
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»«'*^ L'on ne treaue les lettres paflëes entre i'Euefoue Thcoduin 3c Richilic, 1071 
cTfrT' que Baudouin d'Anelhesdtt auoîr efté fiùtes,ciaDS VoÛt^cn prefence des 
c.ua M«- :>eigaettrsraÛits,aufquelles le patrimoine de lainte Waudro tut affimochy ' 
de cét hoiiiinagie;fi comme le chafteaude Mons, Quaregnon, Icmapes, Fra^ 
merijeSi Qucuy , Braîne-la-willottc , Brainc-le-chaftrau , Hal , Caftrcs, Heri- 
nes,Qiiefmes,Nimy,Ville-rur-hayne, 8c autres. Ce que Gilbert Preuoftde 
Mons répète auili, Se Gilles d'Orual^combiea que dans les lettres de i'iimpe* ' 
leur il n'en (bit fait mention. , 

CHAPITRE m. 

♦ 

Jji^ ComUjp JSJchiUe mec ttijiifimcc de Licge mit pis 
^murmh ntnmlk » qui fiêtèmor mifg en dérouu 
' ^ar le Comte Rohertfrh de Jalons, i/^ fmx efl con^ 
clué futrei Rifiild^i Buudouin fonfiU Ca$t§0s\ 
- Robert f à condition qti il retiendra U^FUndrc^ 
■ Baudouin refufu dlelfotifgrluîiifc^dfBjobfrt 9 four' 
' eflre tro^ difforme ^ dok il^erdit Domjyqui luy auoip 
efti douui. Mort â$ Lnthtrt Bmfqut de Cénubruy^- 
, 0f^^i^4 fpicceda Gérard, JjCs Moines de S.Benoh font 
reft0kUsdMsCrffiiu.FûuduM» de l' Ahl^uje de S. 
Denjs. 

Rlchilde auec cesnouuellcs finances,mitvne autre armée fur pied , le- ^j, 
condce du Duc Godefroy de Loraine, d'Albert Comte de Namur, 
«die. d'Henry ComtedeI.oattain /ftde quantité d'antres Seigneiusdemarque» 
S!^G^ qui ft mnteotde foo oarty, 8c fe joignirentan ienne Comte Baudouin; mais 
H^, le Comte Robert mciprifantvoe femme vaincac4& iê voyaaten pôflèffioa 
de U Flandre , ne le foucia de ces nouuelles troupes , fie d Vn courage martial 
Viâoiie entra luy-mefme dans l'Haynau pour les attaquer , & ayant trouué l'enncmy 
ncorntc P*^^^ Monsaùdeflusde laiot Denys,iâns redouter tous ces braues Chefr 
Robcn ruquiluytenoienttdte, les alla choquer, dont la meflée fut iifurieufè,quela 
viâoire chancela long-temps jnaisen fin laioomée demeutaau Comte Ho- 
bert, 8c 1ad€fiitte fioit n grande , que le lien en porta le nomde BnilCiD on 
Haye-des-morts , 8c en mémoire fe voit encor à Gotigny , tien du combat, 
laCenfè Del-haye,oùron afondé vne Chapelle pour y prier potorksfbkiat^ 
laquelle eft'à la collation de l'Abbaye de faintDenys. 

Le Comte Robert infolentde cette nouuelle vidoire , pafïà h Hayne lez 
Bouflùit,Ôcdeuantque fe retirer en Flandre cottoya les villes de Mons fie 
MémitUm Vatentieqnes, ruinant le plat Pays^âc s'eftanc rendu maiftre en pa(&ntdu 
- ' çbafteaatteWetctiin, il y plaça tcois cents honuDcspw 

Baudouin 



RtdûUe 



r 
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Baudodtad'ÀaeTdcsdit, que pourcéteifetil dieffiilny-teefiiieh fertereflfe 
à Werc bin ,i^vLi\ encomade fofibz & paUilÔdes ; mais câe garoiibn nonucl- 
k ïCy fie long fcjour, parce que le Gonue Baudôttia kt atiflqiia 98c ayant 

emporte la piâce,tajUa la plus-parc en pièces. 
1076 Apres toutes ces groflcs guerres, pluficurs Seigneurs moyenncrcnt la paix Lapaîsfc 
entre la Conitellè RichiIde,Baudoain Ton fils, & le Contre Robert, à coadi- Jj^JI^ 
tion que le Comte de Flandre demeoreroic à Robert, moyennât vue certai' meute «a 
BfeCiiBinedraittcntqtt'adCBoitdooeràBaiidon^ ibo Neueu^auquelDoiiay 
anBcfesdepcadaDCCsdeaaicdeaieaVBr; furmircétaccoRl l'oo mefiiraea 
k mari^ du ienoe Comte Baudouin auec la Fille ou Nie^ce du Comte Ro" 
bert , Se pour aflèurânce, la ville de Doiiay fut donnée en oftage mais lors 
que Baudouin eut vcu ccce Dame , il la treuua fi difforme , qu'il rcfufa de la 
prendre en mariage , ce qui fut caufe que Doiiay rentra dans le partage de 
Robert, combien que Baudouin en retint toufiourslc titre de Comte , ôccf- J.]jîft 
|KKiiàdepuîilde,S(BaràGod#oykBafbu,qui lepremkrvnitkComié 
. de Louiialii,sMiec k* Duché de k Loiakie infeneore par don de rEmpeieuf ' 
Henry V. Se fut nommé Due de Brabant« d'où fes fucceflèurs oQc letennk 
nom de Ducs de Lothier. Lietbert Eucfque de Cambray,qui l'an 1 049. auoît BéiMt. 
fuccedé à Gérard après auoir gouuernc laintcraent Ion Euefchc',meurt,&elk 
enterré dans l'Eglile de S.Sepulchre,qu' ilauoitfaïc biftir après le retour de 
ioQ voyage de leruiàlesDyÔc eut pour iuccclTeur Gérard I Lhomme de grande 
Vma.Noftie Lkdserteadnfa beaucoup de Hugues Chaftekînde Cambcay 
ÔL ^eigpeitcd'Oy fî, qui oubliant kiel^eft deu au S.£aeiqae, (ut fi^Mitrccui- 
4é,que die mettre la main fur luy^k fiute prifonnier dâs fonChafteaad'Oyfi; 
oe que la Comte (lê Richilde ne pouuant fouffrir ,alla elle-roefîne auec Âr- 
Dould Ton Fils , Se par fon courage ordinaire mit l'Ëue^ae en liberté-jnede* 
mandant d'autre reconnoiflànce que la bcnedi<3;ion. 

Albert Comte de Nanuir eftoit eu querelle auec Godefroy Doc de Lo- -^tt^Aî 
rAiae,ôt fe diipofoitdcÊ>riifierkCbafteaadeMireiisiat,quieftpitderHay* 
naii^ ]m ^Mmff Epefoie de Liège »amy de Godefroy , pour robliger, 
acheta fecieceinent kdit Cliafteau de la Comtellè Richilde. 

Ce fut enuiron ce temps que la ComtelR Richilde,aucc (bn'61s Baudouin, RicyM, 
inititua les Officiers héréditaires :ficomme lesdouze Pairs, te Chambellan, inftizoa la 
V*uinetier,E(ch.\nfoa, ikc. à l'incitation du Royaume de France,S£; du Com- '''""^J**» 
te de Flandre , duquel elle ic trouuoit prince par Robert le 1 riibn , comme aucmofli* 
nousaaoos mooftre pksan iong li. 1. ch. j.parlesiefinoignagesde Gilbert»^ hsttU^ 
Lrilksd'Ofual,de Guife» 4c de Baudouin d*Anelness ar combien qn'ib ne &- 
<seât mention expfeflèdes Pairies^elka fimt fiiffiiàmment cntendnctfoaate 
nom d'OtBce heiedic»ite$,actendttani]i qu'il efiiÊîi^mention peu de temps 
après Richilde, Tan 1 145. tant des Pairs que du Sâiiijkhal^Pannecier Bon«. 
leiMer, comme nous auons monftré en Ion lieu. 
loSo Comcelïc Richilde s'adonnant aux ceuures de pieté,afnftée de Gérard Ridiiite 
BueCquede Cambray, fit quitter aux Chanoines l'Abbaye de Creipin ipourf»"'» 
y reftablirks14oinesde S.B^t^ron ymit pour Abbé negnierftel^ieax^lll,^^. 
de Harnon.delaintevie,qQi goutiema le Monafterçdis-icptans auec tKs-|i% ^ 
grande obieroance; & comme ksafiaires.luy firent entreprendre le voyage 
de Rome , il prit pour compagnon vn de lès Moines dit lean , Se Aybert dô- 
me Itique, hommes de grande vertu, dont le lecond après fon retour eftant 
pouiTw par vue viilou du cicJjfe ôt Religieux, & aprc» U isort de l'Abbé &e« 
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gnierX^mben Ion fucceflènrltiy permit de fe l 'c iiicr dans vue ceflule écar- xo8i 

tce^où il vefcut folicaire dans vne grande abftineace fie ùAawt&Jtc mourut aa 
. ' boutde 25.ansde fa fulitudc,apres s'eftre abftena toutlc tempsde pain,8f 25, 
ans de boilTon. L'on ne fçait le teps auquel les Chanoincsfont entrez en pol- 
• . fclïiô du Monaftere, non plus que celay qui les a introduit, feulement que ç*a 
cité après le rauage des Normaos. Jl Te treuue vne lettre de l'Empereur Hea* 
ry^éàtxiâc 93 \ . qui par^ d'Vne dbMticm&ce aii» Obaooimdîe Crefpin. 
FondariM KichiUtï §000» auifi rÂbbaye de S. Denys ksMâos ,en finidw des Reli^ 
de $^o»^I gl^ds -8. Beiioit^ufqu£\s elle doopalaliea auBC les dependances,confiftâc 

EGfi RuhildU ComH^i,yiA*er Bddumi CmHtt^filif BAldumiComtû qtù tenui^ 
f>riif<if(4tmv$mfyffciiKef fUndreafis é Ha.jnocei[hi Pagi,cemauiti»mmÊmJi 
m mtif/nffiifymm mre âd êffjpm^t^lk traffmJe filtit^pitâ& fllij wm MâldM Éth 
fMTy Pr« $4&im namjj mihi ftpe cûgitâfrti é' (ngemifceiui accwnh inte»U9. fdnt^timif 
4t^U9dAm lofello in honore (snÛi dedicttfUionjfij^ ér fiàtuett ibi fiatfesDeo m^jUm 
; • US SMx:a ReguUm B, Benediclu^ua^oftrr conf road vfw wAt Deo fcruUntitim, cun- 
Ha (fu.t ad lacent pr. t fat 0 UccUo^n îcrrù . aqtus^liLstis pTAtis ,câmh'iù,rnoUnMno vnOyO" if* 
Qmnthu'S ad ipfum Ucum pertiiuntihi*s,fa/iclA Gtmtrict Dci Mari* Maiorù-filuA, & 
S.Dionyfij^ddUii MjirtyfùtfA Uge^qut caldaaAfotefiatet vt tmllifi ibi hâbeat ad^ 

im ipforumfiritietftes Aitârûffàâddt et'mmvmmwÊim^ m vdU H9mmim vûci* 

uta^cum duobits fèruis, (jr cum eûqui ad ipfis pertinent ^ in omnétu rchif,fiilicet infi^ 
ùfs filiabié^-dr idem fetmtinm ip/i perjoluant Martyri ^fiatribus prjtfatJt EccUJk 
^ucddrberent mihi pcrfolufre ^ faccelfortbw mcis in relitjuo tempore.Si^num Bxlduini 
Comitù é" Matrts eu*« Comitijj^ RichÙdù.S,Wdcheri.S.Go(juinuS . Wakeri.S.GiiUberti^ i 
S.lUgineri, S.Anfelmi, Ailâ funt hxc in Monte qui dicitttr CajhiLocM m. ah Inc, i o8 1. 

Ilfauticy remarquer quclevilkigeeftoitàlaComteflèjCorometémoignc 
la kttre de Baudouin 111. de Taa 1 1 1 7. rapportcenar Mir£us,qui néanmoins 
Kui 8(58. eftotcda Mooaftere de Lobbesjjconnne ie voit dans vue defc nptioa 
de touteslestencsde ladite Abbaye Êûte audit ao, par leaaEAeique de 
bray , du commandenQmde Lothaire Roy de FiaDce,oii rapportant les ter- 
res lituéesdans l'Haynau, il eft dif- In rago Hannomenfi : Harminium^ Bêliâlir, 
*fxH^ Dmjfijin Brockcrid^ô'c. De plus le lieu portoïc jale nom de S.Denys, 
pour vne Chapelle auparauant dcdiéeau Sain^^laqueUeaeitc donnée aux 
Retigieux, fie cbai^gée en MoDai^ere. 

'L*^ fiikianciii^éârtltt^xib^ peupler ceinniiieaa Monafteie de âtntt 
Religieox pat vnelbcottdeletare que rapoorteMiraeus ^testira de TAbbigpe 
de Grand-bois, qui eftoit-^aften vogue an Diocefe de Bordeaux.auquel eU(S 
fournit céluy de l'aint Denys,auec obligation d*en tirer les Abbez,&deleur ' 

payer tous les ans douze deniers d'or ; de mefme qu'auoit fait autrefois Pé- 
pin, c]iu l'oumit le Prioré de Hafpres à l'Abbaye de Gemiege en Normandie. • 
Gera^ donc Abbéde Grand-boisenuoyapourpremierAbbéde S.Dcnys va • 
defes Religicuxdit Mahin,qutaifî(te anConcuedeClernioiit,celebr^ pat 
• IfrRape Vrbain^nqadfiKcedaHenbercdu mefine Monafteie^ifiit au Cô- 
cilf^deRheims fais par le Pape Calixce^inais par fuccelfioo de temps cdte 
gtande fubteâiô s'en: rela(chée,8c l'an i426.elle fut entièrement efteinte par 
Guillaume d'AflbnuilleAbbc de S.Denys,quiparvnconcordat,5cladonaria 
(fcB-^o.c^fgneid'or,l£imi|; en Ube rtc,^ dcchaig^adtîs vi(ice$qu'y £ulbic 
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vSfUti'gîéu^kde Çrand-boisjCommeaulIlde l'obligation de pàroiftre tous les 
aas au lourdes SS. ^uxvod^c Iude,âu P'riorcdu Bois-de-iàiiic-Paul,Diocefe 
éslSoi£K)QS^'tenup^i%^^ . ; . .. . . . • 

ÀpresiM^rtio ^ Herîbierr, lesdeuxpreÂwrf Abfi^ Iwenys, K&^cedaSt taie d« 
4 la charge d'Âbbé Baudouin , Sinion , Charles » de Amould , ii)ui viuoit l'an ^^^^ 
ii 56. Gcfuâis 1 1 73. 8c Gérard defquek on crôttue peu de chofes. Barthélémy 
viuoit 1 an n «^'7. durant lequel (e Comte BaudoiJÎn d'Haynau accorda le dii- ; 
fèrcntquis'eltoitkuéjCDtre Henry Seigneurd'Haurd,Ôcledit Abb<f,pourla' . ' 
coupe desboisneceffîtiresauMonaftera, côme nous diron&en (bn lieu. ÏÂ^X" 
cellélajffaccedaiuiquescnairon 1234 & làtn 123& Pierre«AQdixf,Auguftin« 
^4lçfcQiuliN>pe 9 9uigooaeœaeDuiron2a 125^6. ayant eu 

IKjÛâttéHêursIeàn, lacques,GotU9amedeIx>in^, lacquesde 
l.5i2.GiIIes,ThierydeNeutuille 133 1. AtnpIilddcBlJiogheni 1359. lean Del- 
mot ou d'Énghien 1376. Nicolas de Montignics 131^3. lacqucs d'Hollande ou 
Niuelles. 1397. Jean de Montignics. Daniel Chauuct 1417. GuilUumed'Af- 
Ibnuiile, qui par accord £iic l'an 1426. auec i'AbbcdcGrand-l ois,dcUuratba 
Monaftere de la fujetion grande,qu'ilauoic audit Abbé ,pour le ptix de 50^ 
çwrooiiesd^oriiiioatui t445> Rafife pajBbnuHbfco niaimlfty fiittf^b^ 
iùS^W^ lequel Ferty de Claaf CbiiùUler'du Doede fioiiiga||D^,&t fili^ 
i^ibéMfiiQiBendautré par Paul II. 8c àu bout de 3. ?ns y Itnoo^enÊmen ' 
de Philibert Cardinal du titre des SS. kan 8c Paul,quiran 1477. ta rcfigna X 
^cnry de Bcrghes, depuisArcbeuefquc dc.Cambray ,8c luy l'an 1 484. à Sigct 
prieur de S.Denys,qui mourut eftantà Rome,Sc Henry ayant repris la char-* ^ 
g? d'Abb4i U re ligua derechef à lean le tort Religieux du Monaltere ,morc ^ 
Vao 1511. auquçliuccedaGillesCambîcr, mort 1531. 8c lean Dorimootiul* 
^iiesi5Js.Fi:<uiçoisDebBliaot 1^71. Pierre Rfiilier,iiyij obtint là Mi't(€,iirK>rc 
t6oa»ayïU3t eu pour fucççfl&ur Jean DeicatDps iniques Tan i6i2.àlàdicé , 
èfi^el éit inM^ïIÇO'y i^iWoisde Baziegnies , Âbbé de S. Adriân 8c ReH« ' ' 
gicuxde S.Dcnys.quîpourG verni, prudence, 8c manicoaentdesaffaircs pu- 
bliques , s'ellaot-acquii grande rc^iutation, commença la rcfornoede fon Mo- 
naltere, qui dej^i>>'c it prouignce dan^ pluilcurs autrcsdu Pays ; 8c eftantau 
comnàèneemécdecetteuiQteeaaspH^ 1623. 8c Ga^r Vinc^ ^ . 

Abbé parejUemeotde&Adriao, pris la charg<$d*àm . 
netlè, $c ^ bien prendre racine, qu'elle croit encor tous les iours en ob^ ' 

• ieruaQce;8c.€0DQmc le Roy luy adonné la charge de l'Abbaye de S. Pierre de . 
Cand Jl aeu nouuellement pour fuccefTeur Uoa Maccia Qpofiuldyqttifi:* . ; 
conde Its pieux defleihs de les prcdecclîcurs. 

Aucuns veuUept que le fujet de cette fond^tion^auroit efté la défaite de l'ar- w 
mce de Richildc, parle Comte Robert de Flandre, arriuce pre'sde çe lieu,8c-^'r 
que les RcligieuxeftoîeiitdepiitezpQtir prier Dieu pburceaxquiyeftoleot 
dcnoeurezjmais U lettre fufdiié déi^pprie d'autre nwci^qiie leûIntdelLi:* 
. childc^c de ion fils Baudouin. 

L.I Chronique de Loblx^ dit.qucRatherccftantchaflcdcfon Euclchcde d, pr4«|. 
. Vcronnej rctoumadâsfou Nionaltere de Lobbes l'an 95 j.& que pour fon en- 
tretienon luy donna les Abbayes d'Hautraont, de S. Amand,8cdc S. Denys,^^ 

• ce qui ne peuuftrc au regard de celle de S. Deuys, qui fiit premieremct fon- 
- déecèt^aonde^ficé n*eit que ooosclifiohiqaëla Cliâpellede S.DèDysauroic 

eu quelques reuenus de côliderationjpeut-eitie foudesp^r fAbbayedelAb* 
bes«àba4ueiieàuoasdickUeuànoiripparcén04dcqaeJdaits réueimsaufoieni ' 
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• "S^ Afl^^!^^ ^ Prouince, 

eftc dônésaqdit Ratherc,de mefmeque Icfdites Chroniques<lirentque I'aIv io8i 
W Fiilcîiin luydoniiAlorsauiri le Monaftcre d*Alnc,&' IcsPrieurésdeWat-; iJj- • 
1er* de de 1 îcuii; ; ^ cii cftl-d i( femblc qac hdite Chapelle de S. Dcnys.ail^'' 
cite des loi> choie dec on Jideration, comme l'on collfge des termes de laditir 

r ^- lettre de Kichildc: Ociurrit mtenîio,timelâH»ms dt quodam ïoccllo tn hdnire fànCli. 

-n^ d^dicMo Diûu{fi. Et dans là fccon^eteSs^é Mifê ert dit qué Geriêiïtiitf? 



2U 



mirîcuîeo- T ^ gloricufe Viergc Voulant prfndrc l'Haynau fousfàproteôion ficfittJ 

!?dcM>ftic Lucgardc,y thoifu vn lieu, quideuoit luy leruir de délices, êrqu'crlle vëai 



lôitclVrchotiorécdcs Anges Se des honîmes,te fatlc i. de peuHer de cettc^ 
année qu*^ bns^lehetirtfsdafbir* Ton ouyt dans Tongreslez Athdcs fredoos^ 
à mèlo4lc^'AnjgeM4aîéf^q:emc^ ]tiifaieféïcé)efte«, «^hr^MWroîeitf» 
Ie7jéftx>&'de telle fôriic,q^^ 

changée en Vn beau îûur;8c su milieu ide ce tiioortplie {"bb vît piâ'ôifttt rimii*' 
• g^ 4c)a yiei^e formée &c portée dc$ mains des Aû^',aifi& -fur yoeiiué» 
bjariçhè qui iettoit des rayons de toute part; ce qui 'conùiii lés Voifinsde voir 
cette merueille du ciel, 8c fur toutHedor Seigneur du lieu âgé de 42.ans, 
n^ais aueugle de trois eu fut aduerty 5c conduit dansibn iardin , où les Angesr 
auoiiehtmïsrepolê'rted ily adonde cdsorcequ'iloeboiiuoic 

*c^it]^' tbiëjéô poOfe^iloa , loy en fit ofire de toat (on coeur ; ttpùiti coq-' 
tiiboèr aiïz tiohncuri qùe le ciel auoît &it à cette Image , la ét inemedâps 

fon cabinet, ôc le lendemain matin on la porta foleoMiellement dans l'É- 
glifè du lieu; mais la Vierge qui ne vouloir d'autre lieu que celuy qu'elle 
àuoic chotfie, fut derechef par deux autres fois tranfportce dans lapremiere 
place auçcies mefînes (olcmaitez, lumières U firedons qu'au parauant. Ce* 
lut lors ^uc léSelgtïèttreb àuliiertic rfiœlqiie de Onjdbiay, qui enùoya qua- 
tre Députez pour .entrer en connoiiSincede lacbofe,dc touseufemlMB tem- 
plib d\ nc grande confiance ,faifans lesmefmes efpreunes, après âuoîr dere- 
chef porte l'Image dans4'Eglilc, on la vit àlamefmehcure eilretran^rtée 
vilîbL mcnt des Anges auec autant Se plusde folemnitc qu'aux autres fois, 
ce qui donna fujet a l'Euelque d'aller lurlc lieu, où le 17. du mois il benif 
la place pour y dreûcr vue Chapelle, à laquelle comme les inateriaux roan- 
«l^oieqt londe btbaflilë» tei Abgés nlefines pour plus huocver cette Sainte' 
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demeare de lear Rejoe , ont apporcésqaantité de materiattx de coatc (bne, 
te ce lieu a toufiourseftddepais honoré dVne infinité de miracles, Se iUuftré 
de pîulîeurs Indulgenccs& priuilegesdcs Souuerains Pontifes, Se anciens 
Conitesd'Haynau,quitoufioursont porté grande rcucrenceôc refpe^àce 
laint lieu choily du ciel. Les Bourgeois de Mons le font monftrczdcs pluf 
zelez à l'honneur de ce lieu par les vifitesfrccjuentes^u'iU y oncfaics,^fic 
l'ao 1^16. londe la pelle, reconraotâ fcnra^le ordinaire, firent Toeoffiao* 
dedVne bougiedela longaeardesiiiiiiaiUesdeleiirviUe,poiiryete brof- 
lée deuant la Vierge. 

Le Comte Baudouin d'Haynaa ne le contcntantdcs largeflès faites de lès Le Comte 
biens, pour l'eftabliflèmentdc l'Abbaycdc S- Denys,ôc la voulant augmenter 5ooi1"* 
autant & plus en nombre de Religieux , qu'es polîclîions , incorpora audit i'aWmjc ' 
Monafterclcs treize prébendes des Chanoines de S.PierredcMons,quidaps J^^'^j^^ « 
^ kar première inftitution eftoicnt pareillement Religieux de £iint Benoit, à b?» de 
' conditioa que les Cbuioioef qoî lors eftoiepcea pofièfiibo , en joiitfoieac f;^^ ** • 
leur vie,commelcToicparGéte lettre: . . ' 

ECo Bilduinm Cornes HéumênU^&c» Itermn coi^Bê Dmini meiCéràwCdmerâ' 
cenfis Bpifcûfif conftUo inqmm fsluhriy é" pr,tfcript0rum nobiltum me»rum affirnfit, 
qudji diuiÀofcruore injîafftmxtus, Ecdefiam pmclt Fciri , qM4 pta eji in MofttibuJ inur 
duo MontJicrUyfitt^id W<ildetrudù vidclket crfiffcft (Scrmtfti, cttm omnibus êfpendi* 
tus Juis etdem BeMi Dionyfij Cœnohio Uber»Uter tr*do,itâut CMonici ipfim ÈccUfi/t 
fiéiâeeêiÊt fotefâtkAlfbAtùyt^ oltemitikmiBis^in vfiu Mmfschrm fmûê 1>âm« 
Jhn^emmmtfrdbendu ifftfnm ceiâiit :îtmris é" fithmaioria ^vtit4 dktm H Jeu* 

resin eù confiitHotur ,fed Abboi ad libitum fàimé^poft&imeêfrêâréêiutm Afinm 

' Monrtbf44iinnoIncsrn.itiom'sVerbi \dè^> ' ' ^ 

Céte Eglilc de S.Pierre eftoit entre celles de fainie\Vaudni& S.Germa^,. 
ou laiute Waudruauoit fonde vn Monaàerc de S. Beuoit voifin de Ton petit 
'tiewatog^ c, '^^"C.ljfflgtd| ^ chai>gé ei^ treize prebendesde Chanoines pair 
JrAflflBÉ8q[ifcll>iii^ dit en ibn lien; 6c (èton festhies 

des archiûes de (âinte Waudni , lefdites prébendes e Soient à la collation du 
Ch.ipitrede S. Germain; lors donc de cette donation du Comte Baudoiiin, 
ledit Chapitre prit polTeilîon de riiglifc fiîin Pierre , à charge de payer • 
tous les ans à l'Abbaycdc S.Dcnys,au lourdu Saint ,fix dénier», ce qui le 
pratique encorauiourdhuy;âc le Monaftere entra dans les droits qu'auoient 
"^anpataoaotlesReUgicnx & Cbaupinesde S.pierre;fle ci^ft poiir cefiijet que . 

Mxz dé S .Denfsloiit Pafteurs primitiftSt Chapelains Royans desDat^ 
mes Chianoineflcs, S: qu'eux fculs ou d'autres Abbetde leur confcntenoent^ . 
y chantent la Mtlîè au Maiftrc- Autel lors des funérailles Iblemnelles des 
Chanoinelîcs 5c Nobles, parce quel' Abbc' de S. Pierre dans la première foiv 
dation de S.Waudru feruoitde Pcre fpiritucl ôc Chapelain de ladite Eglilc, 
aulouels Icfdits Àbbczde S. Dcnysont lucccdez iufques auiourdhuy ] non* 
obftant les deuoirsque fit au contraire Nicolas DefniareisPHeur desErcbo* ' 
liersfit Doâeurde b Soibonnel^ H?^* q^i voyant rABbdjjfè fleS.DcoTS 
dcsihu^ d*^Abbé régulier , parce que Fçrry de dup^r.Coofciner da Duc de * 
Bourgogne en cfloit Commendatairé,5c qiic poùi: cela l'on chantoit la lAcÇ* 
fc dcsYuncrailles des Dames Chanoinclïcs & de la Nobleflè dansla Nef dç 
fpglife, voiilant s'arrog'-T Upuiflànce dclachanterauMaiftre-Autcl,con- 
CciUaauX Qiauoipeilcs de rom^rccçtc couftuiôie', comme éftans jDames de 
* . R ii] 
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AiVv^>C:rnc..aati.vcsdcS.DeDySi-.iiiislor8queHeDr)- de Botes depmsA^ 

■fiaiuenys. ou d-Mtrc.ae leur confentérvient , ponton 
'aiifiioeKuDcsdeHntcsUi(ncs,8CcleUNo'ik(re. 

Gomtc BaudoUn. fur for: ^'-H^^^-^^^r/ltS^S^e 
•Wco«cgC5de S. W ..udra,& S. Germain ,qin i.re.icnapientdcl^^ 

l vn n ou l'on décida le diftcrent cn.taweur de rAbbfcycaç S. D^»^*;» ^ 
hleucc àia parue fou.pe«e tfc«c««nuou^«oD,pû«i«« ilconlUp« 



AyhxtHmnuiftefojlrâtjjc, & Mxrtinum hcn, mcmov.x fumum Uci ^^^'^nh^ 

Ûrm BsUmnum tcrtiumfrpe fétê UcUfts JhUtcm injurgunt , & fUptutmjuperEc- 

'tiptnU , Àh\>Sin Synod. courra CoM.ubus fe pr.Jrntamt & 'f'^V^f^^T^. 
àH:(imt. V»d^ nohh h Syrtodo ludutum rrcimunùhus^ M^fS & ^^^'T 
Irfhnh ^udkxUnc , Abhxtcm à ficccgons jms , l^mSii f*tf$,di^HHfiWf,tnmH' 

ffrint, quc^ reJiPtjLt cxcommunUmus , à /«t m^gw^tt^ne, &/f^'»Jf' 
inptJe ,ficHt prxdrceffor ncfier hc,4. memoru Odo Ep-M^us hoc ^ccUju^'^ 
Maum CtpeUl itx S. Dw^r,^ IccUff.t, FoniificAU dureto '^f^?.^^*^'**^^^''^^^ 
^,num wl n Lobt^u. S.funconis Jijjl^getnenps^ S. Algifi Aquttwe4u$.GMtf^ ' 

tf^téc StSeocciiiitrAbbAye de S.Dcnyscb ppflcilion libre tiesprebtn- . 
i^'à^ârïtT&ke,& l'tglife fut l.iifTcc aux Oiànoinesde laïut Germain, qui 
mi^t Ic' ^ «MiP.'cs de lao uc 1- glii"e,cureni la collation des Chapelles de laiût 
rierrc & fa in te Caihcrtnc y lituccs.qui depuis pour UruiDC du Ucu,faieo« 
ranf' h'>î.'cs à laint Germain;iufque6 à ce que rjW,i6aS. ibvnifcottesittic. 
nusdc la Chapelle faint Ji^i'reâiTaOïre.ac "^^-^^T'ull^^ 

-Apreiuue iae,ranac ii^v^m». » wt-;-- — 

paries hl 1 ahu}s de B'aùdoum aucç fa mcrc Richikk.& C^fijctéC porG^ . 
btdliuc^ucdcCambrayJfelidôl^ 

in'ett Dîimifcs,'iii l'an fuîUâhi aii^niepteiçnt iesçîuâius dudit Monaftci^ 



per^,elic$'adonnaentieremeocaoxccuuresde pieté, pour feaiieaxdiQKi^ 
- kr à la mort , te ic retim. dans l'Abbaye de Mellinesen Flandre ^ où deux ao& 
dcuAnt mourir die nVft plus de liâ: mollet, non plus de langes, couchant fur 
VD noatciasdurjieufooit les V Cndrcdisau pain & ài'caujVifuoitfouucnt les E- 
^lifcs à pfcô uuds ,làa&que Ton àgc caifô l'en pût empefcher , Se mourut par- 
my ceimm€ê^ pièce fie deuotion ; ion. corps fuc porté dans l'Abbaye de ^Jig^ 
•UaiboQ, aoec ibii Bac}^kiCoime Bwdoi^^ 

jMU'ftf«.A|itel»e]k fut enterrée eo bQMptitede*i MagdfftaiaB,où.dtoît> 
4u pafiS le Choeur des Religieuiès. 
tofô Gérard Euefqne de Cambray donne iHaimcric III. Abbé d'Anchio,le. 
Prieure d'AymcfiCS, duquel le Mooallere jouit encor aujourdhuy. 

Gérard 1 J. Eucique de Cambray eÛant mort» cependant que le Clergé 
dilpcite l'eiledion de ion fucceûèur , ccux.d'Arrasobtiarent du Pape Vrbaio ^"^1^ 

Boargeoisde Cambra]r,ioftaleiciit eo hchaiiede Ciiiibi»f»MnMflbM-^^'^^^^^ 
iphidiacre deRheims.ooBift leqoclla Chanoines depotereot vers rEmpe-apmto ' 
leur, Gaultier Archidiacre, qui à fa requefte fut choify pour Eucfque , & "»«>«^ 
après plufieurs débats des deux coftcs, le IMpe VrU^in donna TEuclché de^**^ 
Soiflons vacant à Manalfcs, se Gaultier tut remis en fa charge qu'il quiiu 
fl^tiQoifispar aprcs, pour y naecorc Odoa Abbc de iam( Martm de lour*- 



• • • GHAPÎTRE V. ,, 



DEGoift ^apponevte chofe <|tii ne fe trdkicieéi'«HmJuHlie«f», tpi ^ 
OCMtiDoiDt àqnelqiie chofe de véritable ,qii6<fH temps des Regniert * 

Comtcsd'Haynaa , vti Sciçncur , dit Guérie le Sor , querella le Comrc de ■ 
Barbant, (è faifâbtdefccndrc de Gérard de Rouiitton Duc de Bourgojçne, 
quidu<çmpsde Charlesie Chauuceaauoitcftc Seigneur, Sc^qu on dit auoir 
£'eiUbly Se augmenté les 14oiufteresdeIjeuzc,Aafoiii,Condc&Reaaix, 
âfMti hchiMm de Cooûé* Ce Ooefic^nBàiniiiaiMdMjD^^ 

iu^,.À ieccis.eQ findu Comte d'Hayhad Vnr pslrtieda Bofbant en hom* 
mage, qui luy donna de plus aux meiînés conditions, les Terresquiibntea* 
treJiesdcuxHelprcs au terroir d'Auefncs , d'où fes (ùcceficurs oncefté Sei-:.- 

tnei^fiS^'Aaefnes. 11 eut pour âls ou|)ecic-fiIs Wedric^ditàia Barbç, Seigneur 
' Aaçra^, Coi}dé U Ijc^seyqoi commcaons aopdsditlRui fyu pour iouir . 
jqMPMMQCiie te pltt^aitdes biBM4liiJ4oi»iemde^lidto(del^^ il > ..^^^ 
tfmPI cSBfVM'^ durant l^i gnenti )'ibiiifla k rMfanenc de fiûnte Hil î^^~ 
tfn^Ç&iMtétf^f le plomb > qu'on tira hors de foo cercueil^ tuais Thiery ton . ■ 
filj^ , voulant ç^pier la faute de (on pere,reba(tit le Monaftere^ Ôt en ayant re- 
tiré ,ks Prci^es ificulieh> y icimt les Moinecdc ii^ 
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oblcruanoc qui c ftoit nouucllciMcnt reftabiie dans Crefp in Gtmticr ^rieuriaT^ 
dulieaen futtait Abbé,iiuquelThiery rendit vne partie des biens, dont fon 
Pcnî s'cftoit empare, ce «qui le fait reconnoiftre pour lëcood fondateur on 
rcftauratcur de LieiCes ; ù quoy Contribua fort Adc de Roucy femme d« 
Tbiery» de Barthélémy Ëiaefque de Laon fon coulin,qui aduança iabaitiilc, 
ôc donna desornemens à l'Eglife. Ade auoit efté premièrement nuriée à Go- 
' deiroy de Guife,8c depuis à Gautier Seignieurd* a th,auec lequel elle dcmciv- 
. 1 . ra vingt ans , & lors oa xemonftra à Odoa lîucique de Cambray , qu'iU 
eûoicnt Paréos au quatrième degré , lequel les fepara de déclara libres. Ade 
eut de Gautier d*A.hfon:fccondmary,qu.'aucunsdifentauoircftc letroilic^ 
me, vnc tille dite Béatrice, par laquelle h ville d' Ath paralliancc eft venue à 
lamaifondeTrazegnies^llaquelle fut vendue à Baudouin l'Edifieur Comte 
d'Haynau, par Gillesdel.'cazegnies l'an i ijô.lorsqu'ilticle voyage dcbTec- . 
re-lainte, comme nous dirons plus bas. 
^ Tbiery Seigneur d'Aui*fnes,dc Leuzc 5c Condé mourut fans hoirs, 6c 
'Golfuin fon ncucu furnpjnmé le Borgne, tils d'Ade la Sœur , 6c de t'aftré 
d'Oyfi Aduoué de Tourijitîy , luy fucceda aux Terres d'Auefncs,Lcuze fie 
Coudé i il entoura de^pi n'ailles la ville d'Aue(i)es,y dreflànt vne Tour, qui 
qui a porté le nom de (iioflc , dont le Comte d'Haynau, duquel il cftoit 
Pair &c valîàl défendit la pourfuite , 3r à fon refus , le lomnia de paroiftre aa 
Chafteau de Mon s, poarcQ rendre raifoa,maisen vain ; lors le Comte , pou t 
le ranger à fon deuoir ,nus à la haftc quelques troupes fur pied ^Goâtiin nt 
manqua point de luy vciair au deuant, aucc les j^ens qu'il peut ramallcr , Se 
l eftans rencontrez fur la. S ambre, après diuerfestailliesde deux iours,lc troi- 
ficmc Baudouin emporta !le deffus, 5f mena c-olTuin prifonnier au Chafteau 
. àe Mons, où pour chaft inai:nt il luy fit rafer la barbe ; mais par après il le ré- 
cent en grâce, & luy pcrnaitd'acheuerla Tour febn fon dellèin , laquelle a 
fait depuis de la peine aux: Comtes d'Hay nau. GofTuin alla depuis à la Terrc- 
làintc aucc le Comte Bauidoâin,& en citant retourne' mourut, & fut enter- 
ré à Lielïie«,auec fa femnae Agnes, fille d'Anfeau Seigneur de Ribemont.dc 
BMiêSm Uqaclle ikut Gautier,dit le Beau , que Baudouin d* Auelhes dit auoif efté fon 
d'Amcfan. j>jj.ueu,lequel ofta à l'Abtbaye de Lieffies ce que fès anceftrcs auoicni don- 
ne, à quoy S.Bcrnard fut entremis, & mourut l'an i i47.Liilîintdclàferam« 
Ide filleiieritierc d'iiura fd Seigneur de Mortagnc 5c Chaftelain de Tour- . 
nay cinq enfans, dont ifaùfné futThiery Seigneur de Mortagne, qui ne 
fucceda es Terres d' Aucf bcs , Lcuze fie Condc, parce que fon Tere en a.uoic 
cfté priué par Baudouin Comte d'Hayuau.qui mit en poflèlïîon dcfclitci 
T-i^rrcs Nicolas fon frère puifné , duquel eft forty Jacques d* Auefnes , vn dej 
plus vaillansfoldats de l'ai'jMce Ghrcltiennc en Oricnt,qui eft renommcdanâ 
les Hiftoires, àguife d'vn ^udas Machabce , fie monftra fon courage en la ba- 
taille que donna Richard Roy d'Angleterre contre Saladin,à laquelle les Bel- 
ges eurent l'arricre-garde fous ù. conduite, où il donna la victoire aux 
Chrefticnspar fa mort , ce nanie nous dirons l'an ii^o. Ledit Roy fait vn 
panégyrique de foncourag.e & vertu daus vnc Epiftre; 5c Mirçus le rango 
entrcles Saints de la Belge. Jlcfpoufa Ade fille héritière de Bouchard de oui- 
^ ; fc.de L\quclk il eut Gautier 1 1. Seigneur d'Aucfncs» Lcuze Se Condc,5c Bou- 
' churJ ,qui cfpoulaAIargucritc Comtclîè de Flandres 5c d'Hay nau .comme 
l'oo voit pliisau longd<uiskdefcenic entière des Stigncursd'Aucfncsqu'a- 
uous cy jouiic. 
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JJfE^SOENTE .'B^ÉS SOIGNE VR S 

• dAtêefnes, qui fortes d0r^^:M0i 

en bondi sU fix pièces. 



■ 1.". 



OiKiic It Sor j Seîen^rd'Aucfnès pardon du Se. dcpluficur» ' 

•|« . ' ■■ ■ " ' — •- • J ,W 

Wed^ic, dit à la fiarbc, Sdgncor d Audh», iicuze, Condë. B brWla ic 



T^hiciy» ^dgrteur d'Auefnes , | Gérard d' Attdhtfir 4Ha 
Xeuze, Gdnde , efp. Adé £Ue de auec les Princes Chre- 
Hilduin Comte de Hoai^^ & Aicnsaupmniervtoyage 
d'Ad« àt Rhcîms. II repara Je " ' ~ 
Monàftcre'de Licflies, & y remit 
les HdmcuxdeS. Benotfti Il/uc 
<aé par I/àac de Bcrliiymoiif^4u» 



de Ja Terrc-faintc^oùif 
moimic fans hoirs. 



Ade d'ÂUcftirs , cfixNiie- 
Faftrë, Seieaeurd'Oy/îy 
AènaÊéêtTommy,aui 
yiuçk Tan 1098. Attiré 



Goflbin d'Oyfi, ditle Bbrgne, 

-fucccda à Ton Oncle aux 'I erres 
d'Auefnes; f:euze& Condé , cf- 
poUle Agnes de Ribemont. Il 
drclfa la gro/Ic tôur, * les raii- 
xaillesd' AikIïks, alla à laTt ric - . j:^' ; 



FaAfléd'Oxfî, Aduoiiéde Touiw 
nayi ^cccda^ite-fiae.cAoïh 
lè RicWIde. ■ vp , ~ 



C4uftfer,'f(irnommé le Beau , cjm'tra le nom d'Oyfi, pour prendre ccliiyd AiRTMCs 
Seigneur d'Auclnes, iLèuze, Coude, A Aduoiié de Touniay, cipoule Adc lîllc heritit 
d'Eorard^'SçigneurdcMorcaienc.Callclain dcToornay,. BsmMl&i^^btftia. UftHu 



ll^de fes Tcrréjsd'Auefnes, J tnzc & 



foa fils 



♦ Thîery d'Auc/hcs II. 
dîi nom , Seigneur de 
Mortagne,& ChaAclain 
de Toûmav^ cïpdu/c A- 
lix, fille dtéaud loûtn II. 
IHi* 



dclairnc'. 



1if€o^ d'HajnUHi, qùiJe^ donna i 



Nicolas Seign. d' AUeAes, 

Leuzc «S: Conde,erpoiifc 
Mcchtilde de la Kociic, 
II baftit les Cluftcaux de 
Landrechies & Condé 



Faftre 
Aduoiié 
de Tour- 
nay. ' 



Eurard 
Euefque 
de Tour- 
na/ 117^. 

. ■• -if': 



Quatre 



lacqucs Seigneur d" Autfnes, Condé, Landnecies & Treflon, 
efp. Amciine Dame hcritierc dcGuife: le pfu?à>iin^ettl;^Scfi-; 
gneur de fon temps, mort i la Terrc-l^jnl/£ 1 191. *••••>•-•< 



J2:. 



Bouchard d'Auefiics Preuoft de Lil- 
le, fip. Marguerite de Flandre, Con^ 
ttjk d'Haynau , BXt db. Baïadoiim 
Eo^Kicarde Conftuidfiople. • 



Deux fili 
de quatre 
fines. • < 



Gauthier d'Aucfnes II. du nom, 
Seign. d'Aucfiics, &c. eC]^^^ Mar- 
g^eritsComMflèdeBIoisi — • 

. , t.: r j» : . 

r , , ' ■ "^.^ ' ' "> r %_A^ / 1 

Maried'AueHiesComteiredeBlois, Ieand'A-| Baudouin d'AnieTnesSeKneur^tt 

JGtemcd'Aiieines, &c. elp. Hugues uefhes Côte 1 Bcautnont, qui dans luy Tutdeta^ 

deCliailiUonl. CoaiKd«'S.P)uil. d-Haynâiu ( dié d« CQni6d;H*]nM«. ' 

• ••■ A'' '"• 



zôz 



AMàtes de lafrouméc ' 



— v>^- 



lean de Chanilîon, Comte dêT5 lois, & de Du- Guy de ChlftiljQU, Comte de Taiiit 
loi». Scignctir d' Aiiclncs , de Guifc ,tie Lcuzc, PauL ifooufc Mont ic Brabawt. 

coiié,îSéfcie§t«à<îA;*ê Allia* > . . t •^ ^ X. • 

Jlretagnc.lUutaiifîi Comte de OfcamWjjarla \ .. . 1 

mort de Mahaut iâ Tanw. \ '- • • -'^ ■»^^* | 
— 1 A . . 

Icajinc de C ha(UlIon,Côteflc de Blois, 

Dame d Auetiits*, écc. efp. Pierre d'A- 

kpcon.âisde fâint Louy s , morte fins 

ftoirs. Elle tra^fportaeriwroai'aa 1189» 

les Terres d'Auc-rbes ,»Lçu2^, Condé, 

Laiidrccies , &c.' qirdleàuoii en Hay- 

niu, à Hugues de Chaftillonipncouiin 

germâip , en tfkhin^^^u^mlk'li^ 

' |ijrfi4cf«ii|e,4«c^c.7cmple>Fanf. 



■ 

i 



Huguc»de CiuAillon, 

cfp.Beatrix de Flandres, 
Se fut Scign.d'Aucfiiçs, 

2e,Conde, qu'il ait de 
Icanne fa coufinc , aprcs 
la mort de la^udle l'an 
iioi.iMutCôie4eBloi«, 
tU Cmfe , &c. àchugt 
de laiflcr à Guy Ton frcre 
la Comté de S>PauI, &à 

l' lacqiic» les Te|-rcs de 
jC^tize àc Condé. 




Iacque« 
de Cha. • 
ftillon, . 
Seigneur^ 
de Leuze 
& Cou- 
de, voyrf»' 
fadefccQ* 
te. l'an 



Guy.dt Çittfiillon, toaat 4e Blois , de Danois , Seigneur a'Atiefixs, Lan- 
. 4M«ies,Tidcn»dpoufi;|fiiigMmte lie Valois. 



JLouy s de Chaftillon Comte de Blots^ Sagneur d' Aueihes» Laïukecks ^ Treldo^ 
c^onA lèanne àt Havnau, Dame hcricierc de Bcaumont^ Chimajr^ 

SlC. fut rué à 1.1 bauille de Crccy l'an 1346". 



L6uys de 

Chaftillon 
Comte de 
Blois, Seign. 
^Anefiiei, 
Beaumont , 
Ac. mort fans 
«noireflé 



lean de ChaAil- 

lôn , héritier de 
Ion frère , Seig- 
neur d'ÀucfneSy 
&c. efp. Mar- 
gutrite , fille du 
Duc de Guel- 
dres, mort i^i. 
lâns càbat» 



Gu£de^Ç^haftilIon Comte dè jh>îflbM,tf^ 

Seig?iciir é'AuefÎK s , de Chimay , Beàumont, Lan- 
drccics, Sec. efp.. Alariede Namur, qui luy donna va 
âls dit Louy s , mort deuant fon Pere iâns enfâns «te * 
fa femne Marie de Êerry, Giqr mouf ut (dans Moos. 
l'an 1 397. âc la Terre de Beaumont retourna au Duc 
Aubert de Bauicres, Comte d' Hayn^u. Le Seigneur, 
deMotvnljdkdeSotflcms , herieft li Terre de 
may, qu'il vendit depuis à lean de Cray. Celles. d'A- 
ucfnes de Landrecics y.fjirhf HW.Bg. à jâa de fiiois^ 
dit de Bretagne. ■ . i* *, 

lean de Rîois, ou de Bretagne, fils de S. Çharlcs,jbuc de Bretagne, Comte de . 
Ponceurc, Seigneur d' Aue/hes^ LandrecieSj&c. qu'il heriu après la mort de . 
Guy de ChaftiTion Ibo parent clp. Marguente de Cliflbn mort 141 3 . '# 



■ Ôliuier de Bretagne , Comte de Ponteure 
Seigneur 4 AucTnes, Landrcçies,clp. IlÀbeau 
de Bourgogne, filleduDucIeaii. Il demeura 

en Ha) rui!, & après la mort de fâ fcnwnc, cf-" 
' poufa és iccondes noces, leanive de Lalaiii , 
iitle de Simon, Daincde Q^iv^rain ^ mort 



4aii( j||id)m J 



lean dé Bretagne 
fucceda à fpn Ne- 
ueu an Gômié de 
Ponteure , âc Ter- 
res d'Auefnes, Li- 
drccies, efp. Aiar- 
Çaerke de Chau- 
uigny , mort fans 
enlauslan 14 $4. 



Guillaume de Bre- 
tagne, fucceda à 
fed livre aux Ter>< 
res d'Auefnes, 
Landrecies , Se 
eAant aucugle ei- 
poufa liàbcaa'de . 
la Tour , mort 



Ni de Bretagne , Cooue de 
Ponteure, Seigneur d'Aueipos^ 
Landrecics , mort ieune. 



Françoife de Bretagne Vicomteflcde Limo* 
• gcs. Dame d'AUtliits , Landrecics , efp. 
Aiaui, Conue U Aibrct, mort i^H. 



u.ivju.^cd by Google 
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ZXMijrfed'AIbrec, fœiir de Icand'Alom Roy de Nauarc, efpoufe Charles de Ccojr ' 

I* Prioce de Chimay. Elle apporta à la maifondc Croy, la Vicomiéde 

Limoges , & les Seigneuries d'Aucliics & Landrccics. 

— rTZ — . ' ' — z". — ^'S 



AmicdtCroy, fillchcriticrcdc Charlei de Croy, & de I ouyfc d"Albrcr, PliçiCeife. 
de Ciwmjr, Dame d' Aucrnes , Landrecies, çrj)oui'c Piulippc 
de Croy premîtr Duc d'Argot. * 

f — v.^^/- ' I f f ■ I I. I, ■ .. I ^ 

Charles de Croy II. Duc d' Arfchot j Philippe deCroy, premièrement Marquis de Ren- 
Prince àt Chiixvijr, Seigneur I iy,puisDucd Arlchoc,PrinçedeCiuinay,Com* 
«TAueibes^dccAiMlioir». | cède Beaumoiit, Seigneur d'Auefim. 

f 

CJurles de Croy, Duc d' ArfcJiot, &c. Seig- Anne de Croy , efpoufc Charles Princt 
nenrd'Abelhcs, OMicûns liQin,Iaillàat d'Aicnbosh, & de Riebcoq ^ herî^* 
pour héritier des Terresde Chimay &d'A- tiere dei Tarn ftSdganifkB defoâ 



Alexandre Princdd'Arembetsh & de Chîiiiay^ 

^ ftc Seigneur d'Aucfnts , cfpouiè 
Magdeiaine d'£gmont. 



ikibert Prince d'Arem- } Philippe Duç d'Arcmr 
bergh Se de Chimay, | bcrgn, Prfncedc Chi- 
&c. Seigneur d'Auci- j may. Seigneur d'Auc(^ 
iier,iiiDCtfiiuliOfn*. I nés après fbo fi«ie* 



Et combien qac les Dacs d'Arfchot , ne poaaant maîqtcnir leurs villes 
d' Aueloes Se Landrecies, contre les e tfbrt&des François, lors des guerres d u 
temps de Charles V. les ayent vendus au Royd'Efpagne^iisootacaQUXioias 
ltieausUSeigueuiicd'Auefbes,.auec les terres 2C autres drùiOûL 



. - ^CHAPITRE VI. 

u £HMjnMsy cntooUcy Or vtù^ U Tirrç-'fainte mcç 

fiantimfU ^fft fmmf alla » Komc four Moir de ta^ 
fetêTtmee de U môttde fon wmj. Dgfceiête des em^ 
eiens Seigneurs die Bjieiex des Comtes dHynafe. 

Comme les SarazinsScennçmisdu nom. Chieftieii,empietoieottoât 
ksiduts iiir letienesdei fidels» qkÔrièat, AléntEmpeiairde Cou* 
ftaptinpole fis noiiucbtigédsdcBittiàer fecours aa Pape Vfbain II. & aaiç 
PriDcesdelOccidÉhKt 8c le Fape voyant TltaUe ITAlemagne affilées de 

gn erres pour l'Empereur Henry 111. & l'Efpagne remplie de troubles inte- 
ftmes, alla en France fon Pays natal ,& célébra vn Concile à Ciermontdans vihùi te 
lequel il fit U bien par fesrcmonftrances;que plufieurs Seigneurs prirent la ^^^^ 
Croilàde & &'&arouUereot pouiUcooquefte delà Xerre<làiate,&roQ vit ef* «Jf^Bce. 
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KnéltUn cLit? r par dc0us les antres G(xlcfroy de Bouillon qn'v:!n croit auoir cÇic né io^(5 
f^T^Ai -['^^^ 4^ CeûappcSjle/Niuelles. &quinouuclk'niét cdoit tait M.uquisu'An' 
Kjoiituyy uers, ic Duc de 1a Lorauic iaferieure après U mort de Iqii oacic Op.d<if»oy le 
feewitl* Boflllt 5f pour entreprendre ce voyage, il vendit le chalteaadieBoùiUoD à 
BuMkttla .Gtberc £ue(qu<;de LiegCymiUetroisceiitsiznrcsd'argcnr, Se trois d'or; ea 
ë'HiyMo. qdoy i^fiicfecoodé de Baudouin Comte d*Haynau,qui pour le mcfme fujct, 
Giv« *or. vendit audit Euelque foa cbafteau de Couin auec fds dépendances, cin- 
uai quante marcs d'argent , & vrie liure d'or; & la plufpart de ù Nobleilè luy fie 
d'Âtilu ^^^^^^^ ^^^^^ voyage qu'il fitauec Godefroy de Bouillon parla Hongricôc 
outit. l\ Grèce, & après s eftre rendus maiftresde plulicurs places, bandèrent tou- 
2>« Gffi. tes leurs forces contre U ville fameufe d'Antiocht, où le courage inuincible 
noftteBaudoiunièficeickLter j4iiaiji ayant eft^ d^pniseni^oyé àCoaftaa» 
corn^" i^oplcvcrjl'Éinpérair ÀlinHS,eD compagnie de Hugues frercdu Roy de ^ « 
BrXfltD. £raaceauei; boonedotfiB^&rent ef piés par les ennemis dans le chemin, ^ 
I Je Corn- 5c tellement mis en déroute , que Hugues à grande peine fe pût làuucrCn 
naTVlu k * Conftantinople, & le Comte Baudouin ncfiitplus veu, ce qui fit croire qu'il 
itoji^'.ie demeura à la rencontre. Cettenouuelle affligea fort la ComtefTe Ide (à fem- 
'uoicaKal ïnc,laQueUetaiupardeuotion,qucpours*aflcQrerdcrcftatdc fonnur^,aiia 
na» de lâ Tifiicrlesfiirat8lieasdélUMiie,fmdteiie(ç^ Aucnos 
mort dete ^tojlent qu'apres la prife de Iàroâlem,eney alla, 6tqa*£ueRDani8pacriaitbe 
?déÈ^7ine,raàèurade hm6rtdeB^udouin,&eUe retoama de la forte dans . 
t^Hlàynanfort affligée; nuis comme elle eiloit fur la frontière vers les Ârden- 
nes, elle defcoûurit le?5 émbufches que luy dreflbit le Côte de Chiny pour la ' 
prendre , ce qui l'obligea de fe réfugier dans l'Abbaye de S. Hubert, où elle • 
fut tref-bien receuc auec foatraiOiSc en rcconnoiÛànce donna au Monaftere 
. pludeurs terrçs qu'elleaifKMten ce quartier, à charge de chanter vn Obit ib^ 
lèlDiiel tous kes ans ||^leCôi»ie flindouin Ton mary; cé fitt lan,aiiii ' 
qnis dit Gilbert, qu'elle créa les Abbez de iàint Hubert Chapelains com- .| 
mençauxdesComtes'd'Hayoau,dont Uçh^e eÇoit de faire chez le Com* ; 
te le Seniice Diuin, aii moins trois fois ranjanNocl, Fa(quei,âc PeucecoAie» 
^ ^ de leur donner deux barils de vin. 
Lc« «afcM* ' Baudouin II. Comte d'Haynau , dit de Icrulâlem , pour eftre mort à la 
dr lao- conquelte delà Terie-fiûnte ,lail]à de la femme Ide , quatre hls & deux fîl 

duiim de i^. v't^2A.3f £...n.^J^.-;i. ««v si : ^i*.^^^ ^.t^ «jt^^^^ifil. n' 

kl 



les. Vaifilé fut Baudouin IlL qoi tout jeune fiicccda aut ^fticsjicîÉii Fcre, 
' ^e(poii&Yolente,fiUedeGenid Comte de Guekliiesé . 

I^s antcesôls de Baudouin furent Amould, Simon Chaaoîné'dc Liège, 

Ce Henry mort jeune. Les filles , Ide qui efpoufà és premières noces Guy 
Seigneurde Ciiicures, & es fécondes Thomas Seigneur de Marie 5c de Cou- 
cy. Richilde femmç d'Amaury, Comte de Mon tfort, & depuis Chanoincfle 
à Maubeuge ; StC Alix qui fiitaUiéc à Hugues Seigneur de Rumigny ôc Florin 
Des; 8cdoonasnt cônunàicm à plnfîeurs grandes Maifons, aiufique 
nous dirons. ^ r*ft' > % 

Aroould fécond fiblârBaudotiin , efpoufa Béatrice Hlle heritietedeWaat 
tier Seis^ncur du Rocux, & d'Adèle 6lle de Hilduin Comte de Roucy ,ôc dc 
|uy dqkei^dcnt les anciens Seignctt|:sdvi£Usax,C9!l]W - J 

LES 
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LES SEIGNEVRS DV ROEVX, 

^arunt £or )t trois^ Ijons de guml-* ' 

• • . • • • • 

* • • * • 

BtiidoUin Ili (lltde Iêrufitle«',<;oafre ^Htynatr, mort iibn- 



^pdcMiinlII. 
Côte d'Hay- 
'âàâyi^clè - 
Coarageûx , 
cfp. YoJente, 
£iIeauCo9ite i 



Amould, 
cÇo. Bçacrice^ 
fiUc berhiere 

de Wanticr 
Seigneur du 

V. 




Simon 
chanoi- 
ne de 
Lîcge. 



kuftacJie I. ^iX\^ KoBUx, dit le Vieil , eib. \faric, fille de lean. 



Ricliiide , tC- 
poule Amaui- 
ry Comte de 
Môtfort. De- 
puis Kcli- 
eieuîc £uàu> 
Beoge. 



,inott fi9xt 



Alix ci^, 
poufe ' 

Huijdes 
S de , 
Kumi- 



Nicolas Re- 
$gicux,& en 



Euftachc II. Seigneur du Roeux, dit I Béatrice cf- 1 Idc, efpoufc i. 

le VaJtt^efK^'^^^^^'''''^» ^~ ' I Nicolasdefiou» 

Icdc RaflldcGaurejbaftitle chafteau ' ' " ' * 

dcMoIcabaix, & entoura de murail' 
la viik du KoBUx , mort 1 166. gift 
rceiOsm. . * 

~ ■ ■ — 

Euftachc III. Seigneur du ReMJX,dit.de Canrtics,cfp. la hllcd^ 

BaUdOoin,ChaiWain4eToiinMT,S»4ellowagoci 

,jf.ib4/i,m^u^éit^ \' 

> — — ^"^"T — ' — " •' ' " 

tuAache IV. Seigneur du Rœux, dit rEmpouIe, l&. Ma- | N.cf'p.Iaijucs.S'deW»- 

rie, fiUe héritière dl^GiBéi S» de TÎjtfa, mort ui8. . j | dé. Bcllgii, & «« hrirt^ 



teauj tier dcLens*. I Jers. 2.' Waudtf 

às. , • ' . . •• ' 



--Vi 



tufbi^^V^iejj. 
• duJRfcUxJKfTfiOr, 

<fpoufe I. Philippo- 



GiUes du 
pouit; A- 



tc d'Antoing, <utç^ 

'^dçFaftr^, 
B^dè 



M.ii lc.ef , 

t;ue$rlu- 
aêlaiu de 



lœur Se 



Clercs. 



Gand, Sï Jièriti 

de Hou- 



JcTC 



de Ican 

S de Vâv: 

ncs 




^buid. 



1 



• ' d^Haynçs-2-Agne$,- 
^hçii«ere4eGil- 
liStSdfnciir d^Tra< 

• aegnics&SilIy^D'oii 
viennent les Scign. 
^rrrazcgQSCSjmort 

^'7<^\ \ 

GUM /Se^"»" I OthonScfen.<îcTra2egnics Tlliety*, [ Iean,Prc 

du Rœux , elpoule «X: Silly ; e(p. r. Catherine de Seigneur I uoftdeS. 
' Dàbclle , Dame de ' Ht Ik W cq : Dame de Grand- Dtl-pret, j Gery^ à 
HlonArœul , viuoit \ prp. ^.li;^bt^^^M deÇiiaftiIlô,fil 

.1287. ; 1 lc4.eMfeJr«5îf 

é ' — "^"T^ ♦* % 

lean. Seigneur du Ro^tix,,morc 1308. »*• 



N. efp. 

Baudouir» 
Srdc Pc- 
ruwcz j 
lez Coihj 



Cheua- j^Cambmy 

« .,0 . > 

•..11,.;.,... 



Euflache VI. Stigncnr ' Gilles 
du Kceux, rffcrt i33l-gift*| 
à iâind FceiUian. I, 



Faftre' , mon 



Arnould 

duRœux^'^ 
Cheua- 



;d by Google 
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ten'ay fçù. treupcr la fuictedcs Seigneurs duRœux, reulerrànt Gilles d'E/cau/lmesJ 
Seigneur du Kœux, qui Afigné les Chartes du Rœux^auec Simon "de Lalain, Srdc 
Quicurain, Grand-bailly d'Haynau, quAtibcrtde Bauiere, Gomted Haynau con- 

' £rma, l'an i ^78. £c leanne di^ Rcruz , fille du Seignei^ d'ÉrcauiTiDes, qui clpoùfa 
Simonde Lalain, S' dcQijieurain 1385. . ,^ 

m 

♦ * . - 

La Seigneurie du Roeux emta depuis en h Mâifon de Croy, par Antoine 
Baron de Croy, dit le Grand, enuiron. l'an 1440. Il acheta aullï la Terre de 
Chieures, iaBaronnie de MontcoruécnThierache,le Comtéde Porceaa 
du Duc d'Orléans l'an 1439, & la Terre de Heure, de Nicolas de RoUin, 
Chancelier de Bourgogne l'an 1446. &dc céc Antoine defcendent les Sei^ 
gaeursdu Rocux fuiuans. . . . .. " 



« ■ 

Antoine, Baron de Ooy, dit le Grand, Cheualîcr de 1" Ordre, efpoufe. i.IafilIcduSei^ 
gncur de Koubais. 2. Marguerirc de Loraine, filled' Antoine Comtede Vau- 
dcmont. Il acquit les Terres du Rociuc & Chieures e'huiron l'an 1440. 

r— , ^ . 

PhiJippe de Croy , Comtede * ' ' ' " - . 

Porcean. 



■ffa- 

beile. 



lean de Croy, Seigneur du Rœux^ e/p. ia £Uft 

hcriticrcdij Seigneur de Crecquc. 
-i . ç 

I Perry, ouFcdcricdc Croy, 1 lean de. Croy , Seigneur de 1 Yolcrc,efpoure 

I Seigneur du Rœux, Chcua- j Crecquc , efr. Eleonore de | Claude de Bau-^ 

j lier de l'Ordre, mort i J24. | Thicnncs, hJIc héritière de j dra$,SfdcMou« 

I efp. Lambertc de Brimeux. | lean,SfdcRebc<q & Wich. | lin en Loraincj 



Euftachcde | Euitache de Cfioy , Sd- 



Adriab de Croy , premier | Ferry de 
Comte du Rœux.CheuaJicr | Croy , | Croy , Eucf- 1 eneur de Crecquc, Rcbecq, 
de l'Ordre l'an 1530. «fppa- j iportfans j aucd*Arra«- 1 Wjch.cfp, i. Anne, Dame de 
fc Claude de Mêléun. | hoii^.' | \ Nôirfond. 2. aïeUTandc. 



Je^de 
Croy. 
côte du 
Rœux , 
Gouuer 
neurdc 
FJâdres 
cfp.Ma- 
rlc de 
LÏqucs, 
mort 
fins 
hoirs. 



Euftache Gérard 



de Croy, 
Sfde Reî 
neghcm , 
Gouuer- 
n^ur de 
famt-O- 
tncr, eCp. 
Louy/ê 
de Ghif- 
i teJ/e,fans 
hoirs. 



deCroy 
Preuoft 
de faint 
Pierre 
►deulle, 
puis ef- 
poufa 
YoJcte 
de Bcr- 



Lâbertc 
dcCroy, 
efp. I. 
Antoine 
deCroy, 
seigneur 
dç Sem- 
pv. 1. 
Gilles 
Côte de 



laimôt, flerlay- 
(âns I môt,/ans 
hoiri. I hoirs. j 



Du 

Claude I Anne 
de Croy | de 
Comte j Croy, 



Ma> 
rie, 
Reli- 

'fcà 



Fran-- 
çoîs- 
Hca- 

ru- ry do 
le croyV 
après 
fon 

< Ho- I Cou-^ 
uar- I fin 
Com-' 
te de 

I mort 
ta 16: 



Euftache de Croy, Corn- I Loiiii de Croy I Charles de 
le du Rœux, &c. cfpoufc [ Euçlque d"I- | Croy, tue i 
'I hcodore-Gcrtrudt-Ma- j près , morr j Duakerquc, 
ricdAnolt. lï^47« " |raiiitf4<r, 

r ^ " ■ ' 



N. efp. 
rheritie- 
Tt d'A- 
nolt,- 



Deurj Dcui 
fils. I iiie^ 



Trois Enfans. 



1 



il 
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GkAPITRE VÙ. 



yLéCs i&fchites dâs Seigtiétir's de Bftrhmçon /de ïmckii 

, . • *• -> 

B Audouin de JeruGlera Comte de Haynan, eut entré antres vnc fille dite 
JJAlix, qui efpoulk Hugues de Rumigny & FlprineSjdefquels fortircnt 
Nicolas, Seigneurdes terrcsde fonPere,Bcatrix,Aljx,Richilde,Mahaur, 

commencement à pluiieurs 
ancienncsMaiTbpsd'HayoaiucarNicolascodtmiiâUbiM 
de Rumigny & Florines. Belitrîx crpoàlîi Gofibin de îiloiis » trei-noble ^ 
î puiflànt Sttgneur, qai dcu6ic ftage ou demeure aux chafteaux de Moi», Va- 
kntienncs & Beaumont, commedic Gilbert ; il efloit Pair de Haynau eô 
qualit(fdeSeigncurdcBaudour, félon Baudouin d'Auefiies. Ide elpoufc t. 

^ Régnier de lauchc. 3. Baudouin dç Caron. Mahaut 
]efp<Migx;WaatierdeI,igQe. 2. Wautier de Fontaines. Alix fUtalliée àRo- 
^Cd^C^dsacJUjff jlEftieiiTO DeM£^ieM^ efppu&Baudri de 
^oyfin;«c Agnes HugDe5d^toiDg£Bd*£(più'oy^ \ 

Maitt«filled'AliXy8çdjcHogaeSclcRnià^y;ijfatafl^^^ ^ar- 
bançon ,qui cft le premier dont doùsadonsconnoiflâncc,daqueldefc*pd.U 
• Maifondc Barbançon, Nous ferons donc defcecKlre de cette première tige, 
•4e$ Seigneurs de BarbançoD,d)sTà,OcKe,deI-ifeac, de Çopdé ,de Rbyûb, & 



INicoIaSjÇcîgneurdcRu- y' ■ i.» » r • • ' 
gny «tFloriBcs,çfpoufeDa- < Huguci, Së^l^tf de ïiorîncs; 




... t: f AKx 

Bau- I d'Hay- 
douin de I nau , cf- Bcatrîx de Rumany , cf-. 
lerufa-^ ^poufc ^poufc Go/Tuin de Mohs;,, 
lera, Co- ^Hueues /trw-aoWc & puifFanc Sci- 
dc Rttmi- I tfndtt^t^ loioî 



j .»w.. . comme 
j SeigitmrdeBauddtir. 



.» 



I ^^l.^^L ' .' 

Mahjtir <îc RanJgqy, cf- 
poula li'aac S/àguUK de 
fiarban^onr 



gne. a, Waiokr de Foniaînew 

Alix, e/pouTe Ro^ de Conde^J 

Beacrix^ eipoulêJBaudry de Rojr^ 
fin, \ 

Agnes ; c/poufe ^Ho|uei tfAn ^ 

toii^ de diiijpinoy. 
1. 
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JE.es SEIGNEVRS de BdSMASCOîS. 

^iêi portent 4 forgent à trois d$giMwU^ 



te 



Nicolas Seî- Nkolaï 
MaliAuc gtiLur 4c Bar- Sewieur 
dcRumi- bajiçon,c(pk de Bar» 
«ly efp. Yolente de S. bançon, 
fiaac Sei- Aut>crt, fille âce. cfp. 
sneur de de GiUcs de Marie, 
-fittlNUi' fàint-Auberr, fille aa 
■ fÉll)*&Ia Scncfciulde Côtede 
Buichie- ) Haynan, & de \Màtfon, 
^c, pair j'Bcrtiie de pclic fon- 
Bouchain, fille 1 da TAb- 
de Godcfroy j baye de 



Ican ; Seign. f Cdikafnc;i»î 
de BartMM^^ 1 ^wigneui 
EtààmM^jç^ I de Barhanfoo,^ 
niont,M«»«i ' îa Êuicfuerc, 
Pair d'HJRraàii , -{Pair d Hiynau, 
efpoufe Marie, f clpoulc I fabeia. 
fifedetti^ filîéâueridScl- 
gncut d'AigiÉÉ^ 



nau, qui^ 
yiuoîc l'a 

Cmfetcm. 



Çhafielain de 
Valenticnnes 

Se Seigneur 
d'Oftreuant, 



la Thure 
fan U44 

I '. 

de Bar- 



Robert 
deSigtrH.^.. 



^cigneor 
de Bar- 
Rançon , 
&c. ef- 
poufelfà* 
beaa de 

Solfions, 

Uœiirde ISeiglM. JlftlK 

tedeSoil'-/ 

gneur dé 
Chimaf, 
qui fon- 
daieCdl- 
leee des 
Chanoi- 
nes de 

Ccluy cy 
fonda la 
Chapelle 
delaBnl- 
chien* 



f. 



• ■ ^ .'^ - -'1 



». 



Nkolas de Ba»^ 
bcnfô^ Seigncâr 
de leumont, , 
SbIix-!c-Clia- 

MîckléeBii>{ 

bançon, Sc%- 
ncur d'ErquefiJ 
ne, mort i j 57^ 
âUI audîc Jieik 



BtitmiUioii *îaf ^ 
gncor d« vil- I Ide,"on -^ 
lei* , crpouTc A> I ne , Dame de 
kjmÊnHit, Kvmén , &c. cf. 
JDwbe de B6uA '^poufe Gérard 
foy. II donAa le | d' Anghien , Seî-] 
nom^^^^flw^ ign^dHaurc. 

moanituij. 



& Comté d'Haynait 

* " leanne de Barbançon^ 
e(p.Robertdc Bechune^ 
Vicomte de Mcaïur, c 



tto5> 



leah Seign. 
de Barbançô, 
la Buichiere , 
Aferbc , c{p. 
.Yolente de 



fans hoirs. 

Eu/hcfie Dame héritiè- 
re de Barbançon, la Bui- 
chiere, Merbe, «fo. Ican 
Baroh de Ligne, &c.paf 
^ lequel la Terre de Bar- 
Nbançon cft entrée dans 



Gaure^dice pla Maifon de Ligne ^ 



de Lens en 
Haynau^mort 
èt elle 
1388. gifcnt à 
la Tnare. 

Kegnauld de 
JBarbançon 
{Chanoine de 
S. Lambert à ^ 



Mîcfie/ de Ligne, Ba- 
ron de Barbançon la Guîlla.ihi.^ de Li^ê 
' ^^O" de Barbanvô, 

ïf i ïl'J'"-;,' Ç; sP^i"- <l Haynau, Sei- 
Bonne d AbbeuiIIc. II X^eur de la Buichie- 

'^re,Gouy,crpoure A- 
driannc Hallcwin ^ 



IfUtiJa bataille de Mot- 



mort 1445. AclJc '43î- 
Yolenfe de Barban- 
çon , Dame de Mortti- 
gny faint Chriftofle,ef- 
poufc Othe de Lalain, ^ 



le- licrry , Ibus le Duc 
Charles de Bourgogne 
rai4tf6.mourut 1469. 
S(. femme 147Z. gi- ^ 
Icat à Gouy. 



fille du Seigneur de 
PienntSi 



Grand-bail/y d'Hay 
nau, mort 1481 



Guillaume 
ide Barbançô, 
Seigneur de "v 
JeumontjDÔ- ) 
fliennes , cl- i 
pouTc Philip- I 
|>c de Pocccs< 



Gérard de Barbançon, 
dit aux rouges yeux Sei- 
gneurde Roubaix, feu- ^ 
mônt , elp. fcanne , fille ^ 
au Seigneur de Chafte 
1er j dit le Sarazin. 



leanne de Barbançoii^ 
elp, Simon de Lalain, 
Seigneur deQjjicurain, 
Hourdain , Efcauffi- 
ncs, Grand-bailly de 
Haynau, gilcnt àCrcl- 
)pin. 

Ican de Barbây6n, Sei- 
gneur de Icumont, cf- 

Longucuilic, Valin- 
court , Grahd-baiJly 
d' Haynau 



lean de Barba nçon^ 
Seigneur dcleumôr, 
Longucuilic Wer- 



„u. PhilippotCjDamc Vhirt , Scncichal 
lerîtiercde Wcrchin, /d*Haynau,cfp.Ican- 

' he, htritierc de Can- 
hy,Fat|jnccullc5,Vil- 
I IcrSjgifti (aThiire. 



lean de Barbançon 



[Guy de Barbinçon.dït flarbançon,* 
» r Ai dcnnois , Se»./ncur I ^«^'g" ViIIcmont, 



^i"i5^;Sn^iîf;: \f n. de we. 

t de Villemont, | "'""^^fpoure Manc K 
' ' de Roylm. 



ncs 



Dame 

mort 1428. elle 142Z 
gilcnt à la Thure. 



Godefroy de Bahban 
çon, clpoufc Waudru, j 
fille à latquemart de-^ Waudru. 



can de Barbançon \ 
Seign.de Donfticn- 
nes , clp. Lliiâbcth 
d'Anghicn: 

Marguerite. 

Marie cfp- Robert 
de Marcigny. 



Marguerite Rcli- 
gieule À Cambray.' 



Hannecart» 

Jean de Barbançon ~ 
Chanoine 6c El'colla- 
ftrede S. Lambert à 

^^""l^' Ticande BarBançonJ' 

_ , . ; _ , ditde Donfticnncs, 
Godefroy de Barban- ' Seigneur d Auelin, 
^n , Seigneur d Aue^ ,^^7. 



lin , efpoufc leanne 
Selles. 



I Marie. 

S ^ 



B 
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» Louys de Ligne Ocan de LieneBa. 
• Baron dcBarban- rondetiâmançon 



c.cfp. Marie IScc. 



fon,& 

de Beri^ 
deZcueini>crghes. 



Cheiialicr de 
Ordre, ôouuer- 



C Charlei Prin<eCom- 
te d'Awmb«rg,Ptin« 

çede Rcbccq, Barai 
de Zcùenbcrgh , 8cCf 



(^fttrefillet*' ' 

£ Henry dcBarban- 
' (on Sci^n de leu- 
. iiioiir,niiorticitoe. 

Ican Seigneur de 
Wcrchin , Icu- 
mont^Loi^ueuil- 

le. II reprit le nom 
iS: les armes de 
Wenchin , par or- 
dre de PhîHppele 
BonDucdeBour- 
gognc>àia^Oçde 
bToyfoad'cirïâ 

laequet ^c^^'de' 
Werchin,&c.e(p; 
lacqueline de 
Idoiiy, duquel^ 
doftcMdft l ô.S ci— 
- îpieurt 4f Wcr- 

de la Fcrfc , <S:e. 
efp.Ieaime de Sar- 
rcoru^et 



ncur & Qipiniae j[ Chcn^iier dci'ordfc^ U; 



Ouerîrdicil^.Màf- 
guerite de la Mar- 
the Comtelfebe- 
riùeiti&rdbttfim^ 
\ie d'Aremberghè^ 
à condition que 



Xdmirat,ftr.e^p;AA:!^•ftfl 

ne dé Croy Duch♦(^^^ ,« 
lé d* Aréchot Croyi ^ i, . 
Princeil^deChiHi^r ;/ ' 

fê deMoncometyCOr • 
tclFede Bcaumont4s ; «; 



.« 



ks tnfans releuc- ' Zeneghcm,&c.par la 
roient ladite sntr- ^moit duDucGbaiiet 

Ion. I! Fut tué à la ■'^fon frère 
bataille deFrifc,<5c 



•V». r» 



s: ' 



ia femme eihnc 
▼eAueobtinC de 
l'Empci-eurMaxi- 
milienlLI'ercâiô 
de la Comté en 
Principauté, & de 
tous ceux de Ta 
maifon en Princes 
&P#incefresd*Em 
pire, auec Icfliori 
aux Diètes après la 
nuifondé Vaude- 
moni. ■ . 
Icâhc efp; leart de 
Lannoy Seign. de 
Molenbais Che-^ 
ualier de TOvdm^' 
Adriane e(p.Ciat^ 
les Comté de Bar-* 
laymôc Cheualîcr 
de l'Ordre. 
Marie 8c Ilâbeau 
Chanobeflès à 
Moni. 

IK.Abb.àlaCâbre 
Catherine Abbef- 
aiaThiiw / 



, lean dft'lUèllui'- r 
çon Seigiieur d« Sâat&bilin deBar- 
Villcmontcrpou- Rançon Seign, de 
ic >farie des Ar 
ouliiês. 



Marguerite eft.Pliil»'., , .. . , . . .; 
Comte de Lahin^- / 
rpnd'EfcM-nais^gtâi * '..tp 
Bailly d Haynau. . r «>r,;. 

Antoinette elp-leCô/ / 
te dlfanbouxg. 
Robert néPrinceCo* 

te d"Arembereh,pre- rAibeftDucd'Arcnbeqj 
mier Prince de Bar- [ Prince de fiarbançon, 
bançon,Comiie d' Ai- Comte d' Aigremont^A: 
gremont,&c. e/p. ja j delà Rtoche, & Ciaeua- 
Comtpflc ^ibiDgn-jycrdcl'Ordrejcrpourc 
yUe. •'^ : piariede 



tiAtdle 

BarfianÇQ, 
Vicomte 
d'Aue,Sci- 
encordé 
raemôc, 
Henry deBarbançon 1 Mont-jar- 
Seign., de Villemont <din,&c.cA 
e(pouie Bonne Doî- \ pou.Loy(è 



1 



du non,' 
Vica«iiié4 
le Héritier 
re d'Aue»' 

Dame de 
Viiicmôc^ 



gnies.» 

•.. 1 



Louys Chanoine 
dc.Treucfé • 



Villemont , el^. j Anne clpou/è l^c»- 
leannc de JBeuttt^jreÉKkd'AiScteau r«QS 
Oamede Mont- 

Iardin, fille à Ro- 
bert , grand Mai- 
Ated'SoAdde 

Claude elpou/c Ay^ 
mond Barpdc Z uar t^ 
bourg. 



Comte/Te 
DocAfrife, 
fille deAfa- 

ximilien, 
Cheualicr 



Bonne dè 
B«rban(ô) 



! 



A. 
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LES SEIGNEVRS DE lAVCHE 

■ &rMa(laingi e^uiforunt degueuks^ a U face 
ior , m chef <v 'mYi àe mefmc, 

Rcgnîcr Seigneur de îiuche ou Gauce , efpoufc lie ; airnfc'e de GofTuîn Se Beam'x dé 
Kumigny , laquelle auoit efpoufe' es premières noces Sohier d' Anghicn,A es troi- 
£émc$ Baudoiiinlc Karon. Ei Cnroniqucs de S. Ghilhin l'an iiîS-'l «ft ' 
dit que ce Gofliiin, comme Seigneur de Biudour, eut vne difputc 
contre l'Abbé de S. Ghi/Iain, pour les priuiieges qu'il protcrt- 
doit fur ladite ccrre, que BaudoUin 1 Edifîcur pacifia 
par lettres exprcik'S, en faueur du Monaftcre. 



Gérard Seigneur de Iauchc,Pair du Chaftcau de Mons, com- 
me Seigneur de Baudour, qu'il hérita de foh Pcrc-grand, 
auecplufîeurs autres biens ydwfi que du Cilbirt j parce qu'il 
venoit de la filJe aifoee. Cette terre eft demeurée long- 
temps dans la Maifon : te dans l'Hoftcl de Vicogne en Va- 
lentienncs fe v»it vne vitre d'enuiron 300. ans,ou entres les 
Pairs d'Haynau le Seigneur de lauchc eA mis le troilîémc 
comme Seigneur de Baudour. 



Henry de 
lauclic Ar- 
chidiacre 
dç JLiege. 



Cof- 
fum. 



(Gérard de lauche Seigneur de Baudour ,elpoufc 
Berthc, fiUe de Kobert de Binei. Il eut encor des 
difficulcez aucc Gilles Abbé de S. GhiÇain, pour 
Jcurs prîuilcges dans Baudour, queia ComccfTc 
leanne compo/a. 



Régnier de 
laucbc. 



Gérard de lauche, <X:c. cfp. la 
£Ilc lean d' Aunoit. Il y a au 
ChaAcau de Roylin vne let- 
tre de l'an 1319- aucc fon 
fccljOÙ il cft rcprdcnté à 
cheual. 



Guillaume. 


1 lean. | 







Catherine de lauche.tfp. lae- 
qucsdc Wcrthin Scfgn.de la 
Lonfîtic-vilIe,^ifcnt a S. Paul 
en Valentiennc$,auec cétEpi- 
taphe : Çy^ifi Ca/herinc Djme 
de Baudour tfirifrejf . tan ijio.. 



f -V-A-' - 

Guillaume de lauche, Sei- 
gneur de Gomignics , Se 
Afaftaing, efp. Margueri- 
te d" Anioingjditedc Brif- 
fœul, vcfue de Jean de Rc- 
îem , mort 1 374. gifent à 

.. MaAaing. 


Marie de lauche, eipoufc 
Gérard d'Eftrcpy , Sei- 
gneur de Ville, Ha UTri- 
ge& Pomcrrrul, Grand- 
Bailly d'Haynau , gift j 
au Pomcrocul. 


I Jeanne de lauche, cfpoulc 
Guillaume de Ville, Seig. 
d'Audrecnits.ficre au fui- 
ditGerard.il futauflj crâd- 
bailly d Hayiiau, mort 
1389. gii) aux l'rinitois 
d'Audrcgnies, qu'il fonda; 


f ■ " 

Ican, ou Guillaume de lau- 
che. Seigneur de \faftaing 
* Safllgnics, efpoufe Ifa- 
bcau de Trazcgnies , mort 
1588. 


N. efpoufe 
le Seigneur 
de War- 
gnics. 


lean de lauche ef- 
poulc Marie de 
Kafte, gift aux 
Cordeliers dt 
Tournay. 


' Gérard. 

i 


1 Ucquc». 



Jean de lauche, Seigneur de Ma/laing âcSaf- | N. dpoufc lean 
fignies ,clpoufe Ifabcau de Rochefort , I dç Aobcrfârc. 
Pame de Hcrimelz , Brugelcttc, mortj 
.ï3!?8. gift au Mont Sinay. JL 



— , cfp. Guîl^ 
iaume de Sars, 
Seigneur d'An- 

~ " ^ 
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J\ndrf dclauche Seigneur de MaAiing^ Saflî- 
gnics, Hcritndz, Bru^kttes, Ac. cfpottW Mar- 
guerite Dxme int Mafmines & Birl^ben , fille 
de Kobm Seigneur de Mafinînes ,vn iespre- 
mtcrs Cheualicrs de l'Ordre l an 1^9, & le 
premier mort 1410. ayant M taé â Bonuigncs. 
Ledit André jiiourati4stf* . 



Quancioc de lauche I i^uî Ibnda 
qnatve Cloiflres 4e (oapatriiBoj- 
ne , 1rs Frères Mineurs d'Ach 
4* Auelhes , & loi Sceuu die Bco» 
gelectes, 9c4it Ciiieurcs. 



lacqucs de lauche Sei- I Icâtti de lau- | îftbelli rf- 
§neurdeMaAaing,Licr- j cheScigheur | poufe Au- 
de, Acerpoufe r. Philip- j de Herbau 
pote de Lannoy, fille de j & Bauâre, 



BaudouinSe]'çn.de Mo 
Jembab. 2. Icinne de 

Barbançon. mort 1499. 
gtlaïc à Brugcicctes. 

# i> . ' Va^ — 

Du I. hci. 



clpou/eMar- 
guérite de 
wercbin. . 



dre' Scign. 
de Lefcla- 
dere. 



Marguerite 

ChanoiacHe 

àMooi* 



Quantifie Ab^ 
boifeiOaids' 



I* François de lauche 1 Adriah de lauche , SeH 
Seigneur de Malîni- I gneur de SaH^ies , eA 
ncs, elpolife I/àbeaii poufe i. Agnes de Cuin- 



Jettes , &c. efpoufc loflîne de 
Flandres Damé de Drincham. II 
prit les armes pleines. Ils eurent 
quatorze cnfans, mort 



lean 
de 
lau- 
che, 
f(o. 

iMtri* 
ne de 

haîn 



Gabriel de 
lauche Cô- 
te de Lier- 
dc, Baron 
d'Aynédcde 
Poucquct, 
Seign. de 
Ma/îaiiig , 
Hcrimuz , 
Maffoincs, 
efp. I. Ca- 
therine de 
Lanno^i s. 
iMrtjd'djfr* 

(MontoKK 
rency. . . 



' D« I. liB. 

Philïp- ] Frâçoi- 



POCc de 
uacfce, 
Dame 
de Maf- 
mines, 
efp. Ma> 
^fimiliâ 
deGid 
Coitfté 
d'YfèR 
gliiai. 



fc clp. 



gc de 
Mont- 
moren- 
cy, Ba- 
ron de 
Ctoi- 
fiUes, 




Deechoute héritière 
de Louys Seigneur 
d'Angerclles & , 
Trappe. 



ghem. X. Amalbei^ge y il» 
le de Philippe, ' 
de SUu^OQ* 



lolTmedcIaQ 
che, Dame de 
Mafmîfies , 
cfpoiifc Chri- 
ftofle. Comte 
de Koduui- 
dorC 



Philibert de 
lauche, Scig- 
neurde Sam- 
gnies. Il fut 
auec Charles 
V. à la prifé 
dèhooullec- 
te,&c'târrait 
prisônicr des 
Turcqs ,fut 
côduit à rhu* 
nes,&deliure 

exiaph/cde 
viu^iifiic 

tuédeuiot 
Hefiliii iSf|« 



Antoi- 



deseï:- 
ehes- 
laint 
Wi- 
noc. 
Seig- 
neur 
de 



lean de 
iauciie, 
Cdwde 

Lierde, 
Scign. de 
^fahaing 
&c. efp. 
Anne de 
S.Aldc- 
j gondc, 
I mort 



•eufclid^ 

«MB • » • 



UB. 
Anne 
c/pou- 
lelcaa 
Dan- 
delot. 
Seig- 
neur 
deLef. 
clacie- 
re. 



lolTi- 

ne & 

Mir^ 

gucrï- 

techa* 

noi- 

neflêf 

àitôa. 



Alard 
mort 
ieiMC. 



Frta- 

çoifc de 
lauche , 
cfpoufe 

nyfip. 

pede 
Hcrrc£. 




Iean«^ 

lauche, 

Seienoir 

deSafi.' 

pouicMa* 
rie de 
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pùiiMi de iauche , Cointe 



Anne de lau- 
chf , clpouJc 
Itfàn de Ha- 

cieVkniie; i\ 



Robert éelau* 

^ clie, Sci- 
enetir de ' 
CrulsiiAU- 



. "i de Maftaing, Seigneur de 
-V.. Hcrimclz, Brugeienes, 
*c. dpou/fe f. Afajdieide 
- ^crode fi/Ic de Philippe, 
\ ComredeMidelbourg.z. | y.n r. 

Marie de BarJaymont. 

• ir- v^r ' ""•"i " ' ' H l'i i ' 

. lean François de Iauche, ( PIulippfcMar- ( MancMâftde- 
Comte de Ma/lainç, Ac. j çu&nc , Cha- | laine Chanoi^ 

""' JèfoQs. J beuje. 



I Mai^erite de labché; 



DaœtdcSaflîgnics^ 
eCp. Charles d On- 
gni^ , Seigneut de 
Perenchiâ, * 4«. 
|QisCcfinie(ieWil% 
•eriul|ii|ricait^ 



t 



LES SMIGNEVJiS £>E LiGNJSt 



« 

<» 



..Wautîer I. Baron 
4c Ligne, efp. Ma. 

^Imi^ ae Rumigny, 
comme dcfllis. Il 
eut pour pcrcthic- 
jy oc Lu'ne , du- 

. ^uel eft Btt.mcn- 
non é$ lettres du 
Chapitre de Soi- 

5 nies U2|. ^ des 
ibbayes de C«m- 
^ron , Cifoin, & 

ii7<î. WSijciereut 

deuxOncfeSjChar* 
■léf de Ligne, hont' 
.aiéBarô patrie Cô- 
•ce Bàuddiitn d'Kay* 

nau, & Louys de 
lêim* Il eut auflî 
•^Irere , Faftre' de 

î.igne , Cheualicr 
l'an xii7. 4c vne 

«i'poura/eSeh^ilMr 
de Mauldc en way- 
naQ ii8o« Waucior 



T hm t. 41?. 



Wautkr 
II. Baron 

de Lit^nc 
clpou/c 

gutrité 
ac Fon- 
taine. X, 

Florinej. 
iftàCâ- 




wautîerlll. 
Barô de Li- 
gne , elp. X. 
Iiliiaiie de 
Rofoy , 
S Dame hcrî- 
)tjert<ieBar. 
fîgnies. Z.A- 
lix , fîlle au 
Comte d'A- 

&-emont , 
Prîaeed'Ani 

bliie,de la 

8«ldy*'gift 
% Caiiibron 

Hugues de 



Marie de Li- 
gne, ûaxnc 
de Bail^nics^ 
cfp. Gode- ^ 
fh>y de Bra- 

né d'Henry 
Duc de Bta- 
. banc ic. de 
^Mecfatildede 
'^Flandivf^qui 
fut Scicncur 
rAaël 



Faftre de 
de Ligne 
Chetu- sT 



L^QCw 



Ican Baron 

dcLigiic, Sei- 
gneur d'Olli- 
fpou 



tuu,, cti£ à la Utàîlie 
Coufrray Ijoi. ûbs 
cftrc allié. 



leàn ,dc. L^^né ^ ^ 

né d6 ^oignies^ & de 
Bonne 13Ù5'. 



Faftré fuccedant \ {pn 
frcrc fut ^ah>Q de Li- 
giic . $cw»Ë* aOfli- 
gnies, Florîiics, Moa«' 
ItrufruI, Tumayde,Ra»i 
me^ny , MauIde-HlT* 
l'Llcauc, Marerefial de 



JÀ 



gnks , cfpou. s ' ^'«ut, warwcnw 
?c la fille du S^^ynau , crpoufe. i 
Seiehenr de ^^î»nnc de Morianjé,dl^ 

1. Màfgaerite de Gaure, 

fille au Seigneur de He- 
rimés . Baron de Leiis^' 



à 



Seighen 
Zeuébdigfae, 

l|0O* 



Amould de 
LiËne Che> 



adretoi^d^la1^ef#i^ 

■ \" ■ • ■ ■ 

AKrdd'/^toing, Stk > 
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Annales de la Prouiricc , 

rMicheï 2. Baron de j)u i. ^ ''^f"» I^^.!!î?^* 

GuillauniedeLi- 
gnc, Seigneur de 
Maulde,&c". Ma 



Du f:U^' I V ^ • a 

Michel I. BaroudcLi- Ligne , Seigneur de 
gne.&^ditMartfthal, ' Briffcrul', efp. €- 
'a'«ayiiau,par lettres de -Jlconorc de Coucy < 
Philippe le Bcl.Koy de mort fans hoirs 1587 
France; 1 au 1317- c^P' aj^nf} , 
-I héritière iteBriffi!Will»U^"**^**®**^ 

' "In" if***;^. T îrne [ouiliaume Barôde 
Sdg^dcMonftruœujJ Ligne <^ç.elp.M^^ 

<deL%ne,&c. efp- Bcr- ^ f^ns hoirs. 

thc de Sccllandt , fillç IcanBarô' 
auBorondcSclcden " ' 



Nicolas dtLignç,Seig. 
dW3l{ignies, Mftiftredes 

Arcbak-ftricrs de Fran- 
ce J<75 Iroiflart 1.1.^.125 

Kobcrt de Lii^nc, Pre- 
uoftdcCondc,&Cha- 
Yioinede Cambrayl'an 
t}}2. giA aCondé^oufe 
chante Ton Obit. 



BârôdeLîgnc, 
aprcs Ton frère, Sci- 
gpcur-de BeUoeil , 
pttihdMe là Tante 

Catherine, d'OlU- 
2;nics, <5c Faulquen- 
bciphc ef. I. Eufta 



rcfchaldHaynaû, 

more dcuAnt ft>" 
p^.ânsfdfiaace 

i^. ' ' ■ 
leanBai-oiî de Lî- 
gnivBcllœi!,Stign. 
de RoubaixyPair. 
d'HaynaUjPrcuoft 
defaintLiunbert à 

Litc;e. Donna les 
biens à Igm } 
iieucu, fit 3ittênes 
fondaiionsjçieu&s.' 

mc»rti4<s8.gî*ft'au3c 



)cighc,er. I. Eufta- Ji^ccoledks d Ath, 
:he,Damehentic-; j-jifonja. . 



rcde Barbançon. 2. 
Ifabellcdc Zeuen- 
bcrghe. Ce fut luy 



. , qui rompit l'aiflc de 
Aludel ,gnc Chanoi- jl^^^^.^ Licgcoirc i 
ncffe à Niwlles efp j^^^i^^i^e de Jean 
Gil es Seim;duKœiiX . • ÎT.^r— 



Seigneur de Rumot. 1 
Loysd'Orgimôt.Scig. 
Pelpicnnes (.390. 

Marie Chanoipeflêà 
Nlucllcs iHff. 

Icanne de Ligne, efp. 
Gérard d*Ang hic, Sci^. 
de Hauiéy Chaàelam 
de MonSy morte 1568. 



tfîfent aù ËfcoUiers à ^ 
Moni. ' f T, 

" Ica 
Ican 



Mteheî, Seigneur 
dFftambm0Cs,pr 
don defaTate,&c. 
Grid-bailly d'Hay- 
nau,efp.Margucruc 
deGâtain,mort 143J 

leannCjefp.SimÔ de 
Lalaîn,mortij88. 



qu'il fonds» 

Michel de Ligne, 
Baron de Barban- 
çon, Pair&Maref- 
x:ha!d*Haynau,cfp. 
Bonned AbbcuilJç. 
•II fut à la bataille 



fon oncle leap , H»-' 
ron de tigne, Seign 
dcRoiibiuic^ Marcf-^ 
chai de HMajilU, ' 
CheuaKer;élCOiv 
dre, par l'Empereur 
Maximiiien , eip. 
Iaqttciine-tlê€rofJ 
Il Fut prifeÉnier à 
la bataille de 
Gain^hattc l'àji 
147s. ar^k'K 
tcrred'OIIignîe$,à 
Godefroy de Ga- 
^c, Sfign-de Frç- 
fol , pour payer fa 
rà|i$Qi) dciooo. cf- 
-ctis. h prit le cha- 
fieau d' Audenardc^ 
Abattit le Françoâi 
à Grandmont l'an 
1484. mourut I49I- 
gifenl à BtllCcil. ' 

Guillauhie de lAr{ 
gnc ,j[bccedant&* 

icns de fa mere- 



' . ■, ' ^ tlean. Seigneur de la 
canne de Ligne efp. [^Hanuydl 
andclaHaraayde. ^ / - 



Catherine Chinoinef- 
fe à Maubcuge, qui hé- 
rita du chef de fâ Mere, 
âpres ia'rnortdc Icâde ^ 
Condë foncoulin 1391* 

Soyr auoir fiinielca iès „ 
rcrcs Se fœurs , U s ter- 
res de Coudé <Sl Moria- 
mé,qu cIlcdonnaà fon 
neueu TUery , & Bel- ' 
loeil& Èftambriigts, 
q«*c!l6 donna àKan âc 
M««hel de Ligne. Elle 



Thieiy . Seigneur 
deCobdeâçMoria- 
mcZjpirdon de fa 
Taate C^Uicnnc. 



deMonfle-Heiry. Jg^^f » ^^I^f 
fou. lé Duc Char- ?de »afJ>anÇO"^>,Sçi- 
Ics de Bourgogne 
fart 14^0. mort 

i4(Ç8. Se fa femme 
i472.gisct àGouy. 

Guillaume de Li- 
gne, Seiencu/ de 
MauIde,Maicrc!ial 
d'Haynauy 
/ans hoirs. < 



leànne de Ligne, 
efpoufclacqucsde 
Homes, Seigneur 



eh. 4e la Buichîere, 
Gbuy, t(p- Àdriane 
de HallpwiB,fincau 
Si de'Rliies duquel 
viennent les Prinec* 
de Barban^oA. 

Michel de Lîgnc,^ 
$r de MauIde,morr 
^iioirs,giftàS. 

François de Lî^lC; 
Pierre de Ligne. 

de Ligné r 



^^^^ I efp. lean Baron de 



Sebille ât Ligoe , 
eTpoalè AmcKild 
de Gaure , Seign. 
d Efcornaix. 

(Marie , cfpoufe , 
Giilcs,Seigneurde 
Barlaymont. 



TrafegnialfcSiNf^ 
PdrdH'ayiHa./«.v 
leannedeLignCyCf- 
poufe leâ, Scij>neur 
de LanoQy,Gou-. 
u(niwr4'HoUW 

âc Euftache, mortâ 
j {ans alliance. 

I Ifabelle,efp.i.Ica« 
I d'Ocoche.i;Ie£dc 



i 
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Aûtolnè pre 
micr Comte de 
Faulqiicnbergh, 
Baron de Ligne, 
<Ie Belfœi/ , 8c 
Prince de Mor- 
f^ncy par don 
• d'Henry S.Roy 
d'Angleterre, en 
recompcnïe de 
ce qu'il auoic 
pris fur le Fran- 
«>is pour ledit • sVII. Chè^ 
.Hoy,Toumay,5ualier de 



' & Comté dHaynau* 

\ 



premier 
Comte de 
. Ligne l'an 
Cô- 
te de Faul- 
qiiébergh, 
Prince de 
Mortagiie, 
Ambafla- 
deurauPa- 
pc CJemét 



Morugne , Se S 
Aailnd. Il fur- 
prit au/n La/cre 
pour i'fimpc- 
reur, & fut pouf 
Ces proiicfles nô- 
ai^ Je grand Oia- 
blede Ligne. II 
cfpouia Philip- 
pine de Luxeoi' 
»ourg, fille k Izr 

3UCJ , Seigneur 
c F^jints. IJ 
ixx>urut iç^2. âc 
fk fcmitie ijif. V, 
ciièac à Beilœii. 



l'Ordre , 
efp. I . Ma- 
rie Baron- 
lie }\eririe- 
redcWaf- 
fcnaër. 
2. Jeanne 
de Halle- 
win, mort" 
1^52. 8t fa 
femme 

'Î44- gi- 
fcnt àBcI- 
lœiJ. 



Dut. im^ 



Jean de Li- 

gne,mortieu- 
n<ï.i532. 

PiiilîppcCô- 
tc de Ligne <Sc 
Faulquen- 
facrgh , Bardn 
deWaflcnaer, 
BelIœiJ , & 
Ville, &c. 
Chcualicr de 
Ordre. Il fe 
treuua à trois 

• 

batailles me 



Lamoraf 
I. Prince de 
i.i£;jic,<S: du 
/aint Fmpt 
re,«S:c.Che- 
ualier de 
l'Ordre , 
Gouuer- 
ncur d'Ar- 
tois^efpou* 
fe Marie de 



Alexandre 



de Ligne jI 
mort ieune 158^. 



gucs Prin- 

vce d'Efpi- 

, , j "^noy , Mar-' 
morables de- 

qUJS de 



iF^Iorent do Ligne, Mar- 
quis de Roubajx , Prince 
dufaint Empire^*: d'Am- 
blife, Comte de Faulqué- 
btrgh, dcc. clpoufe Louy- 
fc lie Loraine, iîlle à Hen- 
ry Comte de Chaligny , 
Prince de Loraine, main- 
Meleun,fil- Venant Heligiture aux Pe-^ 
le de Hu- ynitentes Capucines. II 



uant l'âge de 
de 24. ans,cf- 
poulâ Mar- 
guerite de ta- 
lain , fille à 
Philippe Cô- 
te d'Hooch- 
ftrate , mort 
&:fa 
femme 1598. 
gifent à Bd- 
IcciJ. : „ , , . 

Lou^s & He-' 
laine iumeauK. 
morts ieone's. 

ôeorgede Li- 
gne, Seigneur 
d'Eftambru- 
ce Se Mon- 
ftrœul, puis 
Côte de Fâul- 
quenbergb , 
par retraite , 
efp. Marlt^dc 
Rcnty, mort 

iSt9' II. eut 
vn fils mort 
ieune , Se le 
Comté re- 
tourna à (ot\ 
ailÎK. 



Roubaix , 
Se Scnef- 
chal d'Hay- 
nau, parla 
femme « 

Gcdrge'clé: 
Ligne, Sei- 
gneur de 
Mon/îrœul, 
mort /àm 
hoirs. 



Anne «U vi- 
gne, cTpou- 
lè Adrian 
de Gaure , , 
Cotrite 46 
Beaurieu. 

Marie de 
Ligne, ef- 
poufc Mir-^ 
ximili«n 
d'O^nies,- 
Baron de 
Sonbrd. 
• - 7" - f 



mourut 1619. 

Yôirtîte de Ligne 1 
Damtr de 7 hic, efp Chaf-* 
les- Alexandre , Duc de * 
'Croy,Piincc du S. fcm« 
pire , Marquis d'Hauré, 
Sec. Cheuaiierde l'Ordre* 

Anne de Ligne, elpou- 
fe Philippe de Cardona , * 
Marquis de Guadalcz ^ 
Commandeur en l'Ordre 
d' Alcantara, AmbafiTadcuT 
du Roy es ^xy%'\)2uy.\}^- 



Ligne 



i^ktninktc de - ^ , 
cfpourc I. Philippe de la 
Baume, Marquis de faine 
Martin* *. Le Comte 
d'Emden, Se d'OftfrifcS, 
Cheualier de l'Ordre. 
Le Marquis de faim Maxw 
un« v , 

• ■ - ^ . « 

Erneftine de Ligne, e/^ 
poule lean Comte Uc NaA 
iàu. Sec. Cheualier de 
de l'Ordre, CapitainegeJ 
neral de la Cauallerie é$ - 
I Pays-bas^ mort Aô^^ 



.1* i'i*- 



^ï6 



Amalesdelà Prouitfiûe ]^ 



'A 



Albcrt-Kcnry,'Pf|icc de Lîgnc, «rc.€(p,€WiêiMttfc 
ÙMt û coulàne^ mort 1641. iâas boin. 

• . , • * ' . • •• • . i . * • • 

'Cbude-Lamoial,PrinccdeLieiic,d*EnibJirc,&duS.Empîi<y r n • 

Xfarquis de Roiibais & de V ille, Comte de Fauquenjïergh, Gene- s Henry-hrneft de 
ral de la Canallcric de fa Majcfté, ôcc. cipoule Claire-j^aric <k jLigoe^Mar^uisdc 
■^ailàu, comme defliii. . - 's • • .^A«iub«B.- -, 

LES SÉiGNEVRS D'ViJÉ PARTIE 
. Condc^ M offt porté U nom » ê^j^otunt 



Roger, Sci 
gnciir de Cô 
dé en partie, 
.«M^ les Sci- 



Nicolas S<îîgn.deCô- 



• 

' laques, Seign. 4eCon- f Nicolas Seigneur ^ 



de , duquel cft fait mcn 
tion en 1 a fulUice dona- 
tion , efp. Ifabellelieri» 
_ tiered'Aniould,$c%n.' 
ûcfncs qui a- 1 de Bellœil& Moriamez, 

uoicnc l'autre gUent â Coadé. U eft ^galité>râiZ4^.Cc^u'a- 
partie,eipou- nommé aueè/ba.hn»' Puoit Miffiâftdeibaico^ 



de', Belloyl , Moriamez, 
èip. la âllc d'EitAAcjiç* 
Seigneur du 9^çmiç4t 
rédigea les prebend^ . 

de Condé dans vnc é- 



.I3artie,elp 
le Alix ttoi 
iîcrme fille de 
Go/Tuin de 



père encre les Seigneurs 
de la Cour de Baudouin 

Empereur de Çonftaq- 

Mofas,ftBea- XinopleenuirôJ'â uoo. 

trixdcRumt- ^ 

JÇÏ'ii-^ don- J Godefroy Euefque de» 
Cambray » ^fi^a les 
grands Oi^in âi Cam-t 
brayu34, * " 



. de Condé les 
difmcs du lieu 
éttcplifcntc- 

M*t4er<t > 

trois iîls Ni- 
colas, Gode- 
ftoy.âc Gaul- 
tier 



Gauler» Tlttdbrifer 
de Cambraj, btAit de 
fonda la Chapelle voifi- 
^.de Cond«, & y afïè- L 



ftéWautierd'Auffiwt. 

Nitolas £iie(bued<l( 
Cahibray apl:ç$ K ' 
de ia<37. 



' liiàbelie de Morîamez, 
cCpoufc Robert de Be- 
thune. Dans ks lettres 
4f Guy Comte de Fjan- 
dres , de' r*» ii49* elle 
cft dite Pame de Mc^ i* 
riam«, : j ^ • 



de CondéiBellceil, 
& Moriaineay«^. , 
CatheridqfiHete-f 
rîtiere de Gliil{aii>^ . 
me, Scis;n. dc.Ca* 
rency.,Àubigny^.l S 
.&c. .11 fimfivmft la ' 
jdonatkoâe laterii 
réd'Efcau.pôt, faî- 
te à J" Abbaye de SJ . 
Amand , por.Ciiar*^ 
les Scigpeur da 1^ 
Iicu,lWiatff. v 



love. Dame d§ 
WaUecourc. 



1 



'.h 



>fous auons^yru îcs Se^néiib ét LeiaeAfGbnd^ ^facktotede «eux dAuc/hc»^ 
depuis Gucnc le Sor, , iuf^ucs à' Marie d'Aoefee», qiiî efpoo&HiKues de Ciaaftili 
joa, donçlg»pents^% fluuiçrcat Ici.ttCTc^-con^(^y ' — '■ - — 
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GuniaiimVouNî 
colas, Seigneur de 
Condé,*c. cfpou- 
A ièMahauc, fille aa 
Seigneur de Rou- 
ibit t^(. 

Roger de Condé 

A^escfp.Thicry 
Se%11.de Beuere 

irabcllc,cfp. le fils 
aîlné de Gérard de 
lauche. 

N. AbbeCed'On- 

» Catherine, Dame 
de Carency , Aubi- 
gny, Buquov, DuU 
&t, efpou/e I. Re- 
gnauld Seigneur de 
Culant. i. laeques 
deChaftillô.Seign; 
deLeitfEf ^Condé 
4êraiitfe parti' 



& Comté d'Haynau. 

r Ican. SeipTieurdc Guillaume 



t Coudé, &c.elpou- 
. & I. lôbelle de 
<Hcnntnf Damede 

Fànfaîne , morte 



Sei- 



gneur de Conde'y 

&c.iiiort£ui5iK>în 

i|f4.giftiCondé. 



>i7 



Icanî Seigneur dé * 

Codé, Bcllœil, 3c Mo- 
riame? , efp. Marie de 



• > A _ » --f 

ÛDS hoirs. 1307. ) Robert, SciçneurJ Luxembourg, mort 
V llariede Lu- | de Condé, elpoul'c | fanshoirs. ijy i.giTcnB 
xembouig, fiUede Isabelle de Coucy, | à Canbnm. 
Goy Comie de S. | mort 15 $8. 
Pol. 



N.elpou/èlcSeî- 
gneur d'Adtlieics. 

Colhrt Seigneur 
de Rour<3ir,erpou- 
fe Mahaut de Ga- 
ure, héritière de 
Soyer, Seigneur de 
Boulen* 

Guillaume de Bel- 



1 '"Michel, Baron de Li- 
gne , âce, 

Guillaume, Scigneu? 
deMonftreul,& depuif 
Baron de Ligne, &c, 
Nicolas Seign.d'Olr 
lignies. 
fcanne de Ligne, efp." 
Iré Baron de t'i- nIc Seigneur de la Ha. 
:,&c.aiprci33i. rmayde. 

Catherine Chanoî- 
ncflc de Maubcugc,Ia- 



leanne , cfijoufe 
Faft 
gnc 
V. 




lean de Codé Ton con- 
iîn,ies terres de Con^r 
dd 9t Moriamez,qu'el* 
le donna àThiery delà 
Hamayde. Et Belîœif, 
& £ftâbruges à leandc 
Jilidiellbiieueiix. 



B 



lean de Cha- 
ftillon , Com- 
te de Blois, 
Seignenrde 
Cauàé,jScie^ 



d'AucfneSjF^andrecicsXeu- 
, Condc, qu'elle tranfpoK- * 
à Hugues Cm coufin. , 



d/ 
jzc, 
liai 



f'Hagoe» de- GlialUlon Sei* 
gncur d'Aaefnc$,Côde',&c. 
ftillon, Com-J il laiffa à lacques fon trtro • 

te de 5. Pol. ' les tcrrçs de Leuze & Cpn- : • 

' ' • dé. • -rérl-.:'.KTjMV ■■ . 

Guy.- ! ••'"^I--., . ■ 
. .* *\\.x' } 'fHugueidc 

lacques de CKalKIIon , Sei- ChalUH^ 
gneur de Leuze & Condé , |«igncdrdc 

dpoufe Catherine Dame de ;^Leu»e,Cô- 
I Carency, &c. lîilede Nico- )dé,Carécy, 
' las Seigneur de Coodé de 1 efp. Icame 



w-.^ 

Rature part* 



I Damed'xr^ 



Icannê de 
.Chaftil% 
■hetiueréoe 
Lettze,Cô- 
de' , & Ca- 
rency , efp, 
■lacques de 
.Bourbon 
"3 Comte de 
la Marche , 
Ponchieu, 
côhtftable 
vde Fiaoce. 



I 



..1 



leandeBoui^- 
boh Comte' 
de la Marche,' 
Seigneur de 
Condé, &«. 
cfpoufe CÎa- 
therinc héri- 
tière de Venj 
dofmes 3c 
Chaînes, 



B 



I I 



2l8 



Annales ik la Prouince, 



Ican, Seigneur 
de la Hamayde, 
&Renaix, efp. 
Anne de laucne, 

ThîeJyJelaHa- 

tnayde,Seigneur 
dcCondécS: Mo- 
xiamez , par don 
de fa TantçÇa- 
therine^ 



Iean,Sei- 
' gneur delà 
^Hamayde , 
'^Rcnaix, <S: 
CondéjCf- 
poulè Marie 
dcWafîers, 
fille aifnéc 
deHdlin, 
Seigneur A 
I Wafîers, 
I Commines 
I & Hendi- 
I court, mort 



C Amould, Sei- 
gneur de laHo^ 

njaydc, Rcbaix^ 
Pair d Haynal^ 
clpoufe Marie 



1 ' 



d'Angiiien,morc 
1414;. gîû à la 
Hama/dc^ 

Ican de la Ha- 
mayde, Seign 



Michel de la Ha2 
mayde , Seigneur 
de Conâéi eipoulè 
I canne de LiJle,fil<" 
le au Seigneur de 
Frafne-fur-lEf- 



de Condé & Kc- l ca^^ fans hoirs. 

efpoufe < 

Amould de la 



naix 

leanne de Bou 
fies , filfetitiieur 
de Ycrtaing. 



Hamayde, Seigo.' 

deRenaiXyiiuia 

hoirs* 



tinghe. Dame 
de Condé âc 
Itemix,e(p. 

Guillaume Cô« 



liâbeau de la Ha- 
mayde, Dame de 
. Condé âc Renaiz , 
] quelle hérita de fes yc de Rocquc- 
àeres,e/poure lean 1 dorC II vendit 
ComK a'Ednghe, I Jet Terres de 



Louys de 
Bourbon^ 
OonNc de 

.Vendofme , 
_ grand Mai- 
P Itrc de Fran- 
ce, Seigneur 
de Condé , 
&c. efpoufe 
leanne de La< 



r 



let de-Bour- 
bon , Comte 
vde Vendof-i 

^me, Seigneur 7 
de Leuze , f 



ff Fraiîçoîs de? 
Bourbon, 
CScedeVca- 
do/me,efp. 
Marie de m- 
izembourç , 
fiDelwntiere 
de Pierre de 
Luxcbourg , 
Comte de 's. 
Pol^ D«tne 
d' Anghicn , • 
&c. mort 



Charles de 
Bourbon, i. 

Duc de Ven- 
dofme . Sei 



rr 



Antoine de 

Bourbon, 
&c.Seigneur 



Sgneur dcCô- V cCondé, ef- ;^de C 
idé , &c. ef- ?poufe Icanne Pqu i 



poule Fran- 
çoifc d'Alea- 
çon, mort 



dAlbretRey 
nedeNuiai^ 
re. ' 



Louys 
de Bour- 
bon , Sic. 
Seiencur 
ondé 
il ven- 
d'it à Ma- 
rie de 
Montmo- 
rency l'aB 



^.lyu ._cd by Google 



ôcCkmïté dUaymo» 



2xp 



xaorency, e(pou(ê 
1. Charles Cotnce 
de LaJain.2.Pier- 

<n^£niefty Goinie 
de Manfcld. Elle 
acheta vne partie 

' de Codé l'an i 550. 
dcLouysdeBoiir* 
bon. Et l'autre par- 
tie du Comte de 
Kocquendorff, âc 
fm la premierequi 

' poflèda feule tou- 
te la SeiEoeude de 
Cimdér 



Lalain , Se^aeur 
deMomtgny,Lcu- 
ze,Condé, Chie^ 
lires, c^KNiiè An- 
ne de Croy , Mar- 

Suife hericiiercdc 



Hugues , de La- 
lain ^ Sc^n. d'vne 
pame de Condé, 
monùuuhoiru 



" Alexandre de La* 
lain , taé deuanc 

^ » j . f . r Philippe Ambroî/ê dé 
? Iwnne deUIam. Croy, Comte de Solre, 
^Ule héritière de ' sd^'.écCoodé, *<. 
Conde,&c cfpou- j,rJ^,,CclCd>éMAÛit" 
le lean de Croy , Vcand. • 
Comde Solie, 

Marie-Guillemctce 
de Croy, erpoaiè Chaf^ 
les-Alberc de Longue- 
uaf .Comttdc Bu^uogr» 



IfJSS 5EIGNEVII.S J)E ROTSIK 



Baudoiun , Seigneur de R.ovfin , enniron l'an iti|^ 
eliwiiiê Agne* tt-uit(o1og. 



'faudiy^ Seigneur de Royiin, efpoufe.Ieanncd'Amoiogt 

^, "v P.itidry , Scigncnr de Royfîn , cfpourc N. 



— — — ■ ■ ' 

Baudry, Baron 4c Royfin, elDoofè Béatrir, tto ifi e l hi e 
' £Ile de Gofluin, Seigneur de Baudour, 3c Pair 



• 1 



A 



à . * . 



♦ • 
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Baudry, Baron de R,oylîn, cfpou/è Peronne de | ' Guillaume de Royfîn , e^ÎMufe 
laine Amand, mort i ji8. gift aux Recol- | Agnes de Vendegics , 

Icdsà Valcncienncs. | mort 125)0. 

^audry , Baron de Royfin , Seigneur Alard de Roylîn, ' Icande Roy(in,Preuoftdç 
du Pctit-Wargnies, cfp. Elifabech 
de Reines, mort 1300. 



Seigneur de BJarc- 
gnies. 



Maubeuge, Chanoine de 
Condé, puis Corddier. 

f ■• "OW ■ ' — / ' — ^ 

Eurard , Baron de Royfîn , elpoule Marguerite j Baudry deRoyfin,erpou{cMar- 
de Molembaix , mort 1373. - j guérite de le Vigne. 

i -v.^»^- 

Bàudry, Baron de Royfin, Sei- 
gneur de Rongicsjcfp. leannc 
de Sars , Dame <i' Angre , 
mort 1440. 



lacqucline de Royfin, ef- l ^ Marguerite àt Royfin, 
poufe. I. lean Ralbir,Sei- I dianoincfle à Mons, 
gneurde Bcuurage. 2. hu- j morte 14<J5>. gift à faince 
gucsde Humiers. | Waudru. 



Baudry, Baron de Royfin, Sei- I lacques de Royfin, Seigneiir î Antoine | Cinq^ 
^neiir d' Angre , cfpoufe leannc j de Rongics , cfp. Ilàbeau | de Roy- j filles, 
4e Hennin , Dame de Mclen. | Malet, Dame du Parc^. | fin. j 



baudry , Baron de 
Royfin, Seign- de 
meaurain , de la 
Flamcngerie^ efp. 
Magdclaine de 
Montmorency , 
Dame de Roupy, 
JNomaing. 




Hubert 
deRoy- 
fin,che' 
ualier 
dcRho- 
des. 



laques de Roy. 
fin , Seigneur 
de Jloneies , 
cfpoufe Marie 
de Lannay, 
Dame de Cor- 
des. 

i 



Catherine 
de Royfin, 
cfp. lean de 
Ligne, Sci- 

fneur de 
iames. 



leanne de 
Royfîn , cf- 
poufe lean do 
Nouucllcs, 
Seigneur de 
W argnics. 



JBâudry, Ba- 
ron de Roy- 
fin, Seign. 
de Mcau- 
rain, d" An- 
gre, cfpoufe 
Guillcmet- 
tedc Rcuel, 
namc d'Au- 
dregnits 

^Baudr)"^ 
Baron de 
Royfin , 
S dcMcau 
rain Se 
d'Audre- 
gnies , cf- 

S»ouJè E- 
eonorc 
de Hen- 
nin ,filJe 
à lean 
Comte 
de Boîfu. 



Marie 
clp.per- 
rv di: 
Wil- 
focq. 
Seig- 
neur de 
Mon- 
chy. 




thoiiîe de 
la Foifci 
Séî(>hèiie. 
deôiucn- 



Un- 
gh\tn. 



Preud' homme. 



Icanne 
cfpoulc 
Ican de 
Hun. 



Icàh dCTioy-- 
fiiï, Seigneur 
d'Angre, puis 
Barô de Roy- 
fin par la mort 
de Ityi frcre, 
cfp.Iaqudine 
de la Kiuicrc 
lâns hoirs. La 
Baronnie de 
Royfiu», aucc 
le^îiutfcs bics 
font venus à 
la Maifon de 
la Foife , qui 
fisnt ceux de 
la'iramcric. 



Anne de 
lâFbffcj 
clpoufe 
Robert 
S'de la 
Tramc- 
rie, R.OU 

COU,FO- 

rcft , 
Gou- 
uerneur 
d'Aire. 



Loiiiic r Ar 
de la I de 
Koffe, 
cfpou- 
fe Ro- 
bert de 

LÔgUC- 

ual, Sei 
gntur 
de la 
Tour. 



Antoine 
Roy- 
fin , Scr- 
"gneur de 
Rongics 

& de 
Cordes, 
cfpoufe 
Antoi- 
nette 
d'Efnc. 



"V-Aw^ — 

Margucri- I 
te, cfp. 1. j 
Ra/îcde 
HaudioUj 
Seign. de 
Gnebrc- 
chics. 
Antoine 
de Hau- 
dion , Sei- 
gneur de 
Bourquc- 
bray. 



lean 
de 
Roy- 
fîn. 



Mag 
dclai^' 
ne de 
Roy- 
fin. 



V 



Google 



& Comté d'Haynaa 



B 



«urrcs 



Buidry I Frttçùis, Sci- 

de Roy- I gncur de la 

iîn, œortl J ramcric, he- 

leune, j riu ia Baron- 

aucc ks « nie <le Royfîa 

après la mort 

àc Ici de Roy. 

fin, du chef de 

fa Mcrc-gran^ 

de, cfp. M^rie 

de Bcrncmi- 

eoait, fiJIe au 

' Seigneur dèto 
TuiJlpjr, 



Maj^-j Micliefde 
délai- | Roylin, Si de 



nc,tr 
pou/c 
Louyf 
Saga. 
deiicr* 
becq. 



Il 



Rongicf ', de 
CordcSyd^Bcc 
cencourc, ef- 
pou/ê Louyfc 
de faintc-Af- 
degonde, 6a- 

roime deSd- 

if 



Bonne de 
Royfin, ef- 
poufc Phi- 
lippe de la 
Porte , die 
oe/pierres, 
Sf de Mor- 
feJede , 



Anne, cl- 1 N. de 
poufe le Royfîo^ 
' de Ja I Cha- 



Glifœul- 
/Iraoi 



noiocT* 
feà - 



i 



Ignaee, Seigneur de I Baudry 
fa Trameric , Baron I de Roy- 
«eRo^fîn , e/pouTc i fin, BarÔ 
«Î?i5?f dc Oyoo. j de Selles, 

Seigneur 
de Ron- 
gies , d:c. 
•Ipoiilè 
Maximi- 

Iliéne>Al- 
bmcdc 



itfcbel I Adrtan | Bonne 

cJcaoy. I de Roy- i dcivoy 
fin,Sci- - . ■ - 
gn.de 
cordes 
&c e/p. 
Char 
lotte- 



fin, Sci- I fin, cl 

fneur de poule 
encn- FliM^t 

rênes , 
S' du 



court . 
Ac. t/p. 
Marie de - 



Couden- 

milien | houc.dite 
ne de du Q^cC- j noir. 
Mtdoâ. I noy. | 



ma- 



Clai- 
rc- 

Eu- 

àc , 
Roy* 

fin , 
An- 
non- 



Ca« 

rine 
te' 

MO» 

a.,-- 



E I G ^SIX^M^'-^NTO INQ, .ET 



K. SeîgneorfAnromg A dEfpîno|r, crpolife Fltetfrlne4eNaimir.fi]U 
4eGodefroydcWaimir, &Sy bille de Porccan. 

Il ■ A. . ' 



Hugues, Spigneimd i^^^^^ Geiard tfAi^ 1 N. efpoufe Oof- 

d tfpmoy , cfp Anclide de Wa- toing . Abbë dc fuin d' Auefiw. 



, — -K^^ — ■ — ' 

iiugucs 2. Seigneur d'Antoing, ^C. 
.clpoufe Agnes ; fille de Go«uin ' 
Seigneur de Baudour, Se de 
• BcatrixdcRumigny. Ilf ' *. 
. viuoiéc II 88, Z>«G«//« . ' ' 



N. 



.„AJ»rd Sdgneurd'Antoirg,&e. efpoufe Idede Douav f Ooflîilii JinTnZS 

te mention dt Iiy « terfb CJwnci, depuis laa »^Î?W: I»» 
JuT^ues uj;>, . , - ' - f *« 

5 4 



^ 
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Ânoales de la Prouinçe 



flugut* III St'ign.d'An- 
toing,&c. efp. I. Philippe 
de Harncs, hlle Jjcritiere 
de Michel Coneftabic de 
Flandres z. Mai i|, fille i 
Icran Seiga. de Ciioing. 
é — — w^'. — 



Alard 4' Antoing, Sei- 
gneur de BrifFœui , a- 

chcte par fonI*ere,cf- 



Oaulder d'Anroing , 

Seigneur de Bcrlonnc , 
c/poiifc Catherine, fille 



pgufc Mark, fille de ) à Kaoul d'Eftre'es, Ma- 
Gaolder de Tlraroet^ 1 refclud de France. 



Dems 

fil$,& , 

Quatre 
fille». 



D» I. US. 

Hueties IV. Seigneur d'Antoing, Sec. ef- MichcI,Seîgn.de nar- 
poufe 1. Sibille de Waiirin. 2. Ifabcau ncs, dont les dcfccn- 
de Bethunc, fœur à Mahaiilt, Comtcflcde 1 dans prirent le nom & 
Flandres , «S: velue de Hcllin 3. Seigneur I les anoe; de Harntt. j 
de Waurin. . • *| efi».ii.<IeijedekerJa. | 



■S 



Iean,clpoufcBea- 
trix de Virnc, filV 
le à Robert Sei- ' 
gneur^le Vime." 



îiugucs V. Qualifié le Icune, Preuoftde Doiiay, & Seigneur de Quincy , par vnc Ici^ 
tre de ran txgf^ Il focceda depuis à Ton pere aux Seigneuries d' Ancoing 
& d'jSninox , elpoufe Ifabeau de Bninghenot , Dame de 

; Hâutpont-ueu, firent leur tcAafneht l'an 12^$. 



^ Huguea VL Seigneur d'Antoing , &c. elpoufe Marie Vilain, Daine de $0^^ 
te-zhem , de Houdain en Arthois , & Chaftelainc de Qand. ' 

. < 

BSbean, Dimé fierhieve d* Antoing, Erpino)r,SoaegiieiB,de Houdain, &ChaAe]aiRe 

*■ deGand, efp. i. Henry de Lounain, Seigneur dcMontcomct,â:dc Baufîgnies, 
z. Alphonfc de Caftille, dit de la Cerda, Seigneur de Lunel. 3. lean Vicomte 
- - de Aicieun, Scign.de Blangy, grand Chambellan de France^morte 13 f 3* . 

T' " — - .- - ' 1"^:^ — ■ " - - .' 



—•v^»^ 

Du 3. UR. 

Hugues de Meleun, Sdgncur d\Antoine , d'Elpî 
no^y Sot^hem, Vieomco'dedand , efpouiè J. 
Mai^ueritede Paquigny. a.Beatrixde Beau» 
lart, Oaoïf dc.R.orny,5Qorc 140^, ^ 



Ilàbeaude Meleun, Dame 
de Houdain, c^.i;*Pien« 
Comte de Dreux. 2. lean 



ne-. 



leande 

xembourg. 



lea» de Meleun , S' d' Amou^ , ^c. «^ovife la fille BiioKu. 

Meleui^ Scieneurd'Amoin^^âeiialiërderOrdRr, âoc. efp. IcannedeJLu. 
nbourg. 2. leaime d'Abbeuille, Damede Bouben , &c. aiort 14S4. 



leande Mcleun, Seigneur d'Antoing, &c. efp. Marie de Sarrebruflcs,mart 1J13 

0 ^ ' • i^-A-^ 



lean dcMcleun, Barond" Anroîng, <Src. efpoufc Ifabeau deLujtflWbooig, 
^ > , • Dame de liichebourg, Rumenghicn,^ &c. ' " * 

Ifnuiçois de Meleun , Comte d'E/pinoy , Baron d'Antoing , Cheualier de l'Ordiçsp 
poufe I. Loiiyfe de Foijf , nlle de lean Comte de Candal , Se d'ifabctie* 
d'Albrct, faur au Roy de Nauarfç.. z, Anne 4' Autriche , fille 
nanirelle i l'EoipeieurMaxiiî^en, m<H¥ I sitf« 

r" _ 



Hugues de Meleun i. Prince d'£lpinoy. Baron d'Antoipg, c/pouiè 
Yolente .de Werchin , Isetinexe ite Pieire j IMitfau» ^ 

RonbaixjSenefehald'Hâynait^ mort 150; j. 

&etRde MrfeUn, 'Prince tfEfpinoy, Coime d'EiiHeux, SenCfehal d'Haynau, Baroa!, 
''«l'Antôiri^'jcfpoufe I. Chriftine de Lalain. 2. Hyppblite de Montmorency. 
^ * ■ Apres fe fut retiré en France, la fearonnic d'Antoing dcmcijra à la 



keur Marie , qui elpoui'a Lamotal'Prince de Ligric , par 
*^ laquelle^ cie dft d^cwée i h JtfaUoli de Ligne. - • 
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tcniatim Aes Ahhays ^ Ghipnghim , ie Bonne-lf» 
. prmce^ dg Vicogncy^' dg S.Iœillian. Mort Boh^ 

doUin III. Comte fPHaynm , ffs Enfims. B^u^ 
. douin IV. mhttt U ChétJltlUnù dt V^Untienncs. GiU 

tes d$ Chin tué <vn drttgon à Wafmes , afifié d$ U 

Vitrgchonoftttnce lUtn. 

IOlence Comte (Te d'Haynaaeftancen foaGhftfieaadeBContdoanaaij 
moDcIe Baudoùiii Ton aifné. 

Les trois Eglifesdc ûintc Waudru , S. Germain, 8r S. Pierre de Mons fa- 
reot bradées, auec vne partie de la ville , ôc Sigebert le rapporte à Tnchafti^ 
ment de Dieu, pour les péchez du peuple. 

J#'Abbaye de GhiÛeogbieQ commence par la libéralité de deux Dames» 
fek» de Guile, dont fvnc fiiclde Meiè de Nicolas Eaefquedé Cambray ,qui 
flooit ffyafM liâac Pair du Chafieaa deMoDS.'cdqtulité de Scigpm de 
'BandoiityOaminelêvoicpaccefiAgmenCf . . 

' Ilàac PairduChafteau de MonSjOU j' GolTuin Pair d'Hapau, Sci- 
d*Haynau , Seigneur de Baudour,cfp.j gneurdc Baudour,cfpoulcBeaw:ix 
Jde, fondatrice de Ghifle^ghien. McRumigny. ■ 



Hîldiarde toeur dàfiuic ,e%oafeHu- îJMicolas£ae%àe detSttnbcaj* 
Stie$d'pyly>fi)CidaceardeVauceUe^^ - 

La féconde fondatrice fut Idc fille de Guy, que les autres nomment Wî- 
don, Seigneur de Chieures, Se du Sarr, qui fut mariée cipiiibis,aucc ^uant^ 
te d'enfans, comme ic voit^ar cette branche. ' » • ' • ' . 

Mah lut de Chin & ÉarbjfDKmVe^ 



^Gny Seipicur ^^^^ DimedeChic- 
tiies,iècondeFon- 
datfke^de'GhiT- 



de Chieures 2c 
& du Sart, ef- 



GiUesde ûÎDÇ-AubenJ 



poufe Ide peti- 1 ^ fe Rafle dè Gaure. 

te-fille de Bea-s^ ^.v: 1^ i.t_^ 1 cfl 
trix d'Haynau , )^ 
fcbir de |iè- 
; gpier IV* 
Aienç ét But" 



Gilles de chia i^ï'ùte%.Ett£bKlïcd«,R<?^ 

Barlaimoiit. 2. -s 



Ralfe de Gaure. 3. 
Nicolas de Rumi- 



.1 

t 



NicolasdeRiiiiîig^yv 



.' .Hugues dé Romîgny , Seigneur dé 
f ldrinds»duquel eft forty B^atlizde- 
Rumigny, 4<^d^oa£k'^ûl&m 
jdeiidoiis. * • » " /" 
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La première fondatrice commença l'Eg1ire,& fur fccondéedelbnfilsNi- ii24 
colas Euclqac de Cambray,qai fit baftir la Chapelle S. Nicolas en faueurde 
i'a Mcrc, ou cUc fe fit Keligicufe reclufe, & mourut faintement. La fondation 
fbt augmentée par kûKceîMne de Chiecires, qui contribua beaucoup àclk» 

^onunoditeZy&apresLÎmondelêstroisiiiaris.s'y tendit Religieuie,8cjRic 
(iiiuie de quantité de Damei^qui s*y rangèrent fous la Règle de S. Benoit 8c 
'pt^ur mieux les eftablir on appella des Rcligieufès d'iiltrun de l'Euefchc 
d'Arras,Sc lamaifonprit le nomdeVal-de- Vierges, Les ueligieufcsauoient 
du commencement leurs maifons & meubles particuliers à guife de Chanoi- 
ncflès, & fe nommoicnt Damoifellcs de l'Egliie, iufquesi'an 148 uqu'Henry 
4c BerghesÂrcfaeuefque de Cambray les reforma ficmlténcoiniliunaiité.' 

Ge fiit cette Panœ qui bafticft dotah Cbapelle de Chiéures àlliûimear 
de U Vierge prés d^ncTontaine» laquelle par la. multitude des miracles qui 
s'y font faitsdepuis, aefibé autant en Togu c , que les autres lieux de deuotîoa 
du Pays ; & fur tour après Tan 1310. que Huart Pidranel bourgeois de la vil- 
le fut guary de la Vierge (dont l'Image eftoit dans vn furcau voilin de la fon- 
taine) à lafaueur d'vne vifion qu'il eut en fonge ,d'vnclù*lle Dame voifîne 
de ladite fontaine, qui l'duciUa & le guarit , ce qui fit augmenter la Chapelle, 

4uxec la fenonunéednlien. Ladite Dame y fonda de plusvn boitai pour fci 
panures» 8c vnemaifixi pour lei lépreux, &lesdota de bcms reuenns;& par 

,ordredttPapeLucius IIL 8e de Nicolas Ene^ae deCambray,elle fitinfti- 
tuerdans Chicurcs, deux procclîîons, dont l'vnc fc fàifoit le lendemain de k 
PentecoftCjàUqncllcies Religieufcsde Ghiilcnghicn eftoient obligées d'af- 
fifter en corps,auec leurs ùmtcs Keliqucs, & le long de l'odaue, d'y chanter 
à la Me flè& l'Office diuin;& la ville enefchangclcur donnoit pour leur en- 
tretien, vingt-fèpt deniers,auec les oârandes. La féconde procellioa fè fû» . 

^£>it le ioor (j&laDecoUation de S. lean Baptifl e ,auec vn giand éiséêbiSH^ * 
peuple; Mais depuis lalufilitereforniedes Keligieufes,la proce(£ooprinct« 
pale fe faitauMonaftei^, le Dimanche après la ^lâtiuité delaViefgepùroa 

•o&l^tic à touslcs pèlerins vn grand pain bbnc . 

L*cfclat de la fainteté de laint Norbert & fcs Enfàns efblotiiflbit les yeux 
du monde dans le commencement de l'on Ordre , & en attiroiCnt pluiîcors 
au feruice de Dieu par l'odeur de leur vertu : L'on vit entr'autres vn Sei- 
gneur Haynuier dit GniDaQine,filsdeRegpier delà Croix, qui iè fie 
gieux dans ^remonftrd, de donna le commencement àfAbbayedeBoono* 

^Slperauce lezBinch,par la donadon que firent fes parens des tferfesdcEa- ' 
'mengies & Vicllcrelles,qui furent dcfignécspourdreflcr vh nouueau Moiia* 

«fterç par l'Abbé Hueues , qui auoit fuccedc au gouuernementde Premon- 
ftréàfaint Norbert tait Archcuefque de Magdeliourg, lequel y enuoyavnc 
petite colonie de Religieux , fous la conduite d'pdon premier Abbé, qui 
Ibusefpoir que Dieubeuiroit leurs defièinsBc tranàux donnèrent àia place 
le nom deEonne*E^nuice, 8c Lietard Eueique de Cambray , qui anoitiiié* 
cédé à Bouchard,benit Odon 1. Abbé Tan i j 3 1 . lequel gonuema&inâeooëc 
plufieursannées , après lefquelles ^deûreuxde là première retraitte «renÔDÇâ 
à là charge , fie s'en alla mourij- (ainûcmcnt dans Premonftrc. Il eut pour 
fiicccflfeur Philippe de HaTucng,dit,/ï/? EUemoff mm, étires grande vertuu ôc 
doârine, chcry oes Papes fir plus grands Monarqucs,qui coniraûa vne gran- 
^de amitié auec faint Bernard, fie a fait voir fon rare fçauoir par fes beaux £(1 

^xtixs ,qii^ a jîUfeàhpoteritc,qacNfeobiChafMTtAbw aâitpiemie^ 
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^ ieiutatfnéttre auiour;& après auoir gouucmé iafquesran 1182. renonça 

iï****^^»*^*"""***"^!*^®^'?^»"^ mieux fe difpofcr à la mort, qui 
mtmdt^n fiiiiiaiir.lleiitpoitrriicceifeiir Goefeil;5rliiy leanile VafeDtiie&- 
Des, quircDODça à fachargc l'an 1 188.6c fwtfiiiayd'Akhneiiifeties l'an 1 192* 
& de Robert de Harmigny ,qui moarucii94.IeaD dederfoDUine 1197. 

leande Bruille,qui renonça à la charge, pour y mettre Pierre Scottc & Rcy- 
nardpour peu de temps.aprcs Icfquels il fut r'eftably àlachargea"Abbc,i5c 
Amould Religieux de S.Micheld'Anucrs luy fucccda,puisGcrard de Binch, 
leaadeGeaeaoes faa 1253, leaa de* MoDaftere§,qui commença VEgiiic 
modemerao iié&tcmoiinit i27i.k]jdi&atà acbeuer à ton fucceileur A« 
dam de Coarfolre ,mon;' i28él Waatkr de Flaueniies homme de grande 
doârine.qmeoieigDaUTheologîe dansPariSjSequitn.Ucbazge i'an 1291^^ 
leandeValentiennes iulquesTan 1308. Gérard de Mafnuy 1316. Simon de . 
Lobbes. Jean Boucs 1324. Jean Heure 1328. lean de Ninoue. leande Bar- ' . 
bançcn i342,Huguesde Sart i346.MatthieuDenens 1353. lean delà Vigne 
'i^9-jc*aSonesi394.picrredeMalonois 1421. Gilles Mackez 1444, Guil- 
hameJelieiDiel 1460. Pierre dcsPoflèts 1473. Antoine de Merdop »494.Ni- 
cobsdeMeràop i5io.Ieao Cornu 1 536. Jeao Deipc 1555. Pierre Ûelper»^ 
I5j9»]eajlinn^ i56o.]eao Lacq i^èç^KuMU^Cbami^^^ 
Inlqiiesl'aQ 1644. 8r a eu pour fucceflèur Auguftio de FeUeries, qui eftaut 
entré nouuelleracnten charge adefiamonftrc des prcuues de h prudence 
& vertu, 5c embelly foii Moua&ere de baitimieus oouue^ux, oooobltaot les 
malheurs du temps. 

, Jlarriuadans ce Mooaûemvoechofe digne de remarque du temps d'O- Jj'^UJ'JJ^* 
. doQprçmiet Abbé:bBiâwiieQfeO(lkfiDedeWibendc'^ eau^m^^c 
Ii6bles,aii6itdés (es premkref amiéesyoCié & virginité à Dieu/de brullant KB.Odi. 
de Tamourdefon doux Efpoux, alla vers l'Abbé Odon» pouf- f^eooir 
lès mains l'habit &C le voile de Bfiligion ^ contre te gré de lès parcns , qui ta f- 
cherentde Tempefcber, & la promirent en mariage à vn Seigneur delà con- ■ 
dition ; mais comme on l'eut conduit deuant le Pxellre pour donner foa " * 
confentenaent au mariage , elle relpondit dcuant jtonte raflèmblée,que ia- 
imaûellép'y confifoc&^ti^mmeajfanc depuis lonçrtcmps^clioiii vn autre 
-Blîx)axsi9cp(Mirmêtttefin àcesimponon^ le câbiiieç 

de (00 pere, 6c-pteiiaat4iMi dfpée, fe coupa couiayBfement le nez , pcrda^^ 
delà forte ia beauté du c6rps,pour mieux confetuercelle de^/iMme. Le bruit 
de cette nouueauté eftanr venu aux oreilles de l'Abbé Odoq, il fît en forte 
par deux de fes Religieux vers leperc,que la fainte Vierge o! rintfon cong^, 
&receut l'habit de Relieion daos vffCloiftre du mclme Ordrc^voilin de 
Boonè-Ë(perance,oùcUe^efcutengsandeiàincetc parmy diueriès tribular 
tîotts, & 2pi«s auoir etttieCIft dùogede Scû^ 
'neriié^bK)unitrattiiy8L'8cfateiitetxé6dttW 

le lieu de (à lepultureayant demeuré iniques œnebeure inconmi3ft'on traoî* 
Iportadans le raefnic Monaftere l'an 1617,1c corps du Bien-beureu^c Frédé- 
ric prcmièr Abbé Se Fondateur d'vn Modaftcce de Frife ,dit le lardin de la 
Vierge du mefmc Ordre, où eftant mortl'an 1 175. a efté lUuftrc de plulieurs MJéum f, 
^grands miracles, auiii bien que dans ia vie, qui lè voyeot dans A|qlanus, îlTt de 
Ije Mobafte» de Booâe-Efperancqelt aaffi tiaitky jl'fy&Amagc de la irv^crg« 
Vif»ge4^raêéDlKAmlbft4umw lenomflfiéei'e^Âii^ parojyftre ^'^y^ 
f ar quaod^déiàM^^QE ks 
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Il dcuotîon,quieft:oittermoignéc parksarmesck Puuiere SrdUaynaa pen- 
ducs au coltc de h Vierge. Louys XI. Roy de I i ance luy tefmoigna vne 
grande aîivciion ,lors qu'cftantencor Dauphin, & en difgracc de Charles 
VU (on père, il fe réfugia l'an 1460 . vers Philippe le Bon Duc de Bourgogne, 
Ôtchoilît pour la demeure le Chalteau de Genappe vers Niuellca, d'où lou- 
ucnt il vihtoïc U Vierge de Bonne- EfpeTancc, qui ne noanqua aulli de reco- 
gnoirtre cette dcuotion, lors qu'eftant vn iour endormy prcsdu Monaftere, 
où, qu'en mémoire l'on voit encore vne Chapelle, la Vierge luy parut, & ad- 
uertic Jenc veftir vn habit, qu'on luyenuoyoït de Paris, ôc l'ayant donné ôc 
fait mettre par vn de Q iuitic,il mourut toîl après ,dout le Prince alla dan» 
le Monalterc rcrucrcier la Vierge , & en avions de grâces donna trois rovlle. 
fept cents couronnes d'or,qui cftoit vnemonnoye de ce temps. 

S. Norbert auoit depuis quelques années fait deux voyages par Vaîcn- 
ïondMioi» tiennes, Sf prefchc la parole de Dieu aucc vn grand fi:uidk,gaignant à Dica 
jçy*ç"^[leB. Hugues Chapelain de Bouchard Eucfquc de Cambray ,quife fit loa 
" difciple, &: liiy fucccda à l'Abbaye de premonftré. Jl toucha de plus le cœur 
d'vn laint IIermite,dit Guido,demeurantdanslaforeft de Vicognc,quide 
Taduisdu Saint.allembladansionhermitage vne petite colonie de gcnsdefi.- 
reux de la perfcdion , aufquels il n'auoic encbr donné de Règle , Se après 
auoir conféré auec Gaultier Abbé de Laon ,ilfe fournit aucc fes Compa- 
gnons audit Abbé, & chpifirent la Règle de S. Norbert , receuant chez eux 
quelques Religieux dudit Monaftere, auec Guerin qui en eftoit Prieur , qui 
fut fait premier Abbé de Vicogne, où après auoir gouucmé vingt-deux ans, 
on le fit Abbé de Laon,à la place de Gaultier,qui fut Euéque du lieu l'an 1 1 5 1. 
' Ce Monaftere s'eft tellement augmenté depuis, qu'il a donné au monde 
Lifte iei plufieurs grands perfonnages en lâinteté & do(!!trine : car outre Guido fon<- 
dateur du lieu, qui eftraortauecodeurdefaintetéen chemin de lerufâlem» 
qu'il auoit entrepris pour la troifiémc fois; Gherin premier Abbé cft rangé 
yHHdt^stl entre les Saints de l'Ordre par les Efcriuains, & eut pour fuccelfcurs, Gérard 
r»»««i.or. iufques l'an 1 168. Gaultier, Eft icnne , Dan ici , lean , Godefroy ôc Arnould, 
qui mourut l'an 1 204. auquel fucceda le Bien-heureux Radulphe,qui de pre- 
mier Abbé du Chafteau de Monagne, fiit mis à Vicogne , où il auoit aupa- . 
rauant efté Prieur , ôc après auoir fcruy longues années de model de vertix 
mourut 1217. ayant pour fucceflèur plus de fes vertus, que de Ci charge, 
Wautier , durant lequel Euftache de lens Religieux de Vicogne, honora Iba 
Monaftere par fado<îirinc, ayant efté Dodeut en Théologie, profe fleur de 
Paris ôc Abbé de deux Monaftcres du diocefe de foiflbns, qu'il quitta pour 
venir mourir dans Vicogne l'an 1225. qui fut fuiuy peu de temps après par 
ledit Abbé l'an 1229. Ôc Gilles de Leuuisfùt misà laplace iufquesl'an 1237. 
■Gérard 1258. après lelquels la charge tomba entre Icsmainsde Guillaume 
de \Ve rein, qui par fa grande libéralité vers les pauuresàmeritélc nom d'Au- 
"mofnier;ôc deceda plein de vertus Ôc mérites l'an 1279. Ôc lean de Hauay fut 
mis à la place iufquesl'an 1290. Nicolas 1294. lean du Pont 1301. lean de Tô-, 
\ près Do<aeur ôc Profeflcur en Théologie , dont les Efcrits font preuue de 
■ ^T^' iafcicnce, comme aulBreftime qu'en a tait Guillaume de Bauierc Comte 
» -,..1 d'Haynau , ôc ayant quitté la charge l'an 1303. mit à fa place lacques Malet 
iufques 1 308. «f lean de Pnfches 1 31 1. Godefroy de Bauay 1344. Gilles de 
<imm.d* Manie 13K0. Pierre de Bleumorticrs 1390. lean Copin 1409. leanWankct 
7421. Alexandre i45o OttonleFcburc i4(Î4.Louys 1504. IcaaCarlicr i ji^ 
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lean de Bracq. 1550. Gilbert delà Coufture. 1555^. Robert Thîeuclin. 157 1. 
Antoine Vermans 1591. lean Six i6oj. leanHiion 1612. Nocl Carre. 1624. 
MatchiasBar 1631. ChriftôâeLabe. 

Ce Monafteie eft earichy de quantité de belles Reliques par deilhs les 
autres delaPfoamce»ttrâDi634.MatthjasBarAbbéfictranrporter en Va- 
ientienoes VH^t-VD Corps- faiotS) qui auoient efté cachez dans des niches de 
J'ËgUfe pluneursfittles^ficibiit la pluipactde la kgioades XhebatDS,oades 
onze mille Vierges. 

Ernoelinde Comteflè deNamur auoit donné U Terre de FlorefFe auxRe- 
ligieuxde làint Norbert, pour y baftirvn Monaitere, lors que s'eftans faits 
coonoiftre par leur fiiiote vie. ils donnèrent lujet aux Cbanoines deFofTc, p^^^ 
qaiauoieùtfacceddsaoxMoineSyapteslerauage desNoraians/felear ofiirir derabbèy* 
u Chapelle de (àint Foeillao voifiue dn Rocux , aaec les dépendances, la- 
qnellc eftoitdelêruicparvnChapelain;cequ'ilsacceptcrenttres-voloniiers, "* 
pour lafaindleté du lieu, auquel le Saint auoit receu la couronne du martyre, 
^cydreflèrenc va nouueau Monaftcre auec agrcation de Bouchard Luef- ' 
^ede Cambray ,qui l'an 1 1 i4.auoitruccedc à Odon, lequel fécondant ce jjjj^jj 
jMeuzdeilèin , contirma ladite donation, ac gratiâaen outre la n^taifon , des ' 
Ciuiesde Strejpy, Arqnennes, Waleis antres qui font r^apportées dansia 
lettre datiëedecefte année : Ton enuoy»vne petite colonie de Religieux de 
l'Abbaye de Premonftué, pour peupler ceflc maifon nonuelle , de laquelle 
_ elle eft fille, acTon y mit pour premier Ablx; , Nicolas, qui l'anii37 obtint U 
confirmation de ladite doaatioa»dc Nicolas Ëuelqae de C^pabcay^qui tu^ 
le fécond après Bouchard. 

Apres Nicolas^ûiccedaWautier qui viuoit l'an onze cents ibi:(ante-ilx,ÔC 
picolas iii5.Lantent i2«i.Sabmô i2i4.Nicolas.i;ii5. Egeie iiié. GamaÛer 
l»3o. Nicolas 1141. Murent 1158. Ftiîulques 126^ lean 1179. leao i3b6.^ 
V^antier 1305. lean ijio. Nicolas Poids more 1327. Jean de Braine-|a4ieil 
t334.BaudouindeWâlmes après l'an 1336. lean Môftreul 1346. Nicolasi35o/ 
Nicolas 1356. Léon i_$$o. Pierre Voirdifant 1367, Gilles 1386. Gilles DeH 
loge 1395. Nicolas GiÎHon 1417. lean de Montignies 1419. Guillaume Bour- 
iard 1441. leanDefîàux 1457. Henry Vakone 1471. Anfelme Bullet 1473.' 
TonfiàintdeTrazegnies Doâearen'droiftdKion, mort àkvifite des Mo« 
naftetes d*Ëfpagne 1484. Jean Defpart 1490. Eftietioe 14^4; Gafparle FUciU . 
Àier 1506. Ni<fdas le Ghay 1511. Fierté Jdy i 511. Pierre Mauiage jjf^ 
I-onysf ufce i 554.Denys Hiorcq i J57. lean de la Cauchic 1564. VtincMSr 
Soupart 1 569. Vincent Machelart 1 578. lean Rondeau ,qui obtint premiè- 
rement la Mitre de Paul V. & mourut '161c. Paul Charlon 1628. Nicolas 
Scoriot 1637. auquel fucccda Philippe Malapert Licentiéen Théologie, 
^ui^ouuerneeocor auiûurd huyle Monaftere auec fwguhere prudence & 
ôb&nancè, ' • - ' . . 

' t/Effik de ce li^onatfefeeft'hcKniotéede (rtofiem belles Reliqnes, ' 
entrésautresdu Cot^sdn B. Statd 5. Abbé du Monaftere ,dit le lardin de U' 
"Vierge en Frife , qu'us reccilrent par l'ehtremife de l'Archiduc Albert l'an 
1617. Et ladite Eglife a toufioursferay de Paroiflè aux premiers habitans de 
. la ville du Rœux, : car combien que l'on ait bafty vue autre Eglife dans la vil- 
le, pour la commodité du peuple, de l'adueu du Monaft;ere , elle demeure 
touûoursla Mere-Eslilè, & ceux de la ville font obligez di'y aller tous les àos 
ctoipagme dnOergé ,les veilèl de Pa%uoft 
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dions des fonds, & d'alufter aux Offices les ioursde U Chandeleur^cs Cen- 
dres, 5c du Vendredy-iàint. 
Mon de Baudouin 111. Comte d'Haynau après s'eïlre trop efchaufc àUchaflè,fat , 
Stliqucl d Vne fie vre, de laquelle il mourut à Mons, & fut enterre dans l'Eglife S. 
fncccda Waudru. lUaiflàde fa femme Jolende de Geldres deux fils & autant de filles. 
Vkl!ûl" L'.iifnc fut BAULloiiin IV. du nom , qui luy fucccda-, &: fut furnommc l'Edi- 
fieijr, pour quantité d'édifices qu'il fît dreflèr. Le puifnc fiit Gérard Seî-' 
gncur de Dodcwcrt &c Dalcm ,qui eut vn fils de grand courage ,dit Henry. 
Les Hllcs furent jdc ou Jolende, qui efpoufa le Seigneur de Toul, duquel elle 
eut Raoul, Roger, Baudoùin mort icune,ôc Godetroy, qui s'eftant fait clerc, 
nicnirutà rieur d'nge auQuefnoy ,&giftàlaint lean de Valentiennes ^uec 
^ Baudoiiinfon frcre. La puilhcedesriUesfutRichilde, qui félon Gilbert, ef- 
^' poufa Raoul Chaftelain de Tournay , duquel elle eutEurardfurnômé Raoul 
.Se igneur de Mortagnc& Clvaftelain de Tournay celuy-cy euten premières 
]\oces,lafocur de Robert de Bethune, laquelle eftantencoren vie ,feloa 
Gilbert, il cfpoufà derechef la mcre des CheualiersÇonon,Iean,& Radoul, 
qui eurent pour appanages, le Comte de Soilibns, la Seigneurie de Nelle,& 
l.iChaftelleniedcBruge. 

Jolende ComtelTc d'Haynau après auoir perdu fon mary, gouuema fix 
ans l'eftat , après lefqucls Baudoiiin fon aifné entra au gouuemement , Se eut 
(félon Gilbert)pourlès premiers Gôfeillers, Gilles de Chin,Gofluin de Mons, 
Èuftache de Rœux le vieil, Thicry de Ligne, &lfaac ChaftelamdeMons.il 
cfpoufiAlix fille de GodefroyComteNde Namur,& d'Ermefindc héritière de 
Luxembourg, laquelle eut pour frère Henry furnommé rAucugleComte de 
Namurôc Luxembourg, & au traite de fon mariage, on luy donna le Comté 
de Namur après la mort de fon frcre Henry, duquel BaudoiiinGomte d'Hay- 
naun'en jouyt point,eftant mort deuantHenryjmàis bien fon fils Baudoiiin 
V. qui fiit Comte d'Haynau & de Namur , à l'exclufion d'Ermefinde fille 
d'Henry, laquelle fuccedaau Comté de Luxembourg, &efpou£i Wallerand 
Comte de Limbourg. 

" Apres que Baudouin IV. Comte d'Haynau eut le gouucrncmentde TE- 
ft^r, lolénde faMere & douairière d'Haynau l'an 1 14c. efpoufa en fécondes 
noces Godcfroy de Bouchain ,Chaftelain de Valentiennes, Seigneur d'O- 
ftrcuantjdc Ribaumont, & d'Origny , duquel elle eut vn fils du nom de fon 
Le Comte perc Godcfiroy, Se vne fille nommée Berthe. Godefroy mourut (ans hoirs. Se 
fch«ï"b ^^^^^^ .Comte Baudoiiin d'Haynau fon frère de mere , la Chaftclenic de 
chafteicnie Valcntienncs^la Seigneurie d'Oftreuant, Scies terresqu'il tenoit au Cam- 
dc vaico. brefy, comme nous auonsdw 10 jo. Berthe efpoufa en premières noces, 
ticnncî. Comte de Duras ,5: es fécondes , Gilles de (àint Aubert ,duquel elle eut 
Gérard de (àint Aubert, Se vtie fille mariée à Nicolas de Barbançon. Ledit 
Cilles apresh mort de fa fcmmè,efpoufa Mechtildc de Barbymont , fille he- 
ri;iercdc Gilles de Chin^Barlaymont,Bouteillcrd*Haynaa,Scd*idc Dame 
cuhrrt. Chieûrcs Se du Sart^duquel defcendent les Seigneurs de Barlaymont. Cç^ 
GMn:!c ra V^^^^^ Ç^*" ^" plus vaillans Seigncuts de fon temps. Se eftant à ht . 
leur de G.i guerre-làinte cri Syrie, il luitacourageufcment contre vn lyon,qu'il terrafS,^ 
le» de chio, feulement.de lance Se de bouclier, il fut tué d'vn coup de lance au fiege 
cT!a"euo. dcRoucourtPaûjiijj. Se giften l'Eglife de làint Ghiflain. C'eft àluy qu'on 
non de N 4«nnc rancicnDC deuotion à l'jlmage de la Vierge en l'Eglife de \Va{mes,par- 
V v2n«. S^'^yant faic. ^.prierc deuant ladite lînage , aififtc de la Vierge , tua vn 

' * .V . ' > . • " dragon. 
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1148 tiragon, dont les hibitans eftoicnttraïuillez de h forte , qu'ils (c tfouiioient 
obiigczdc quitter le lieu; d'où Udcuotjpns'elt depuis augmcnilfc. L'£pi« 

Wphc de Ion tombeau ciï de la forte : : 

• 0 & vertmnx Cheudicr , Mettre Gilles de Chin , en [on temps Sagneur 
^Btmfmm^&CbâmktSâkie HsjntUyÀu(ii pxrfr femme idon Dime de Chteurts^ 
f^ieUn éde Cbkmfts^ferfonnxge vnyement digne detnemtèfe^ 4e himt çmrê' 
ge& ^f^trefrfe^é'imgfMmlmeMfMfréfffiiftnfpar févsHUtftife vert» mUuèrt^ 
non feulement en HsjnAu , âins suf^i fAr toute U Funce é Alemâgne^ Aimé des bons, 
cfMnt des m dueilUns, grand zeUteuf de l'honnewf de Dieu cr f^ruice d'iceluy , 4 fiit 
beaucoup de biens en [on vmint s U maifon de céans. F.ntre les autres btenfiiu memâ- 
raéleif en tient qatl ocçU de fes propres mains , âtdéde U Vierge Mxrie Mere de Dieu, 
vmm0»freêdmirâhle^^de mer uetUeufe gr^04eur, ayant la fimiiàttde d'vfl ■dravott, 
&^.mmn$penUv»eUfKeki[meârt,, ' 
lldoonani boi8,aiiecTOe sniide parOcde la'tBtic de Wafînc» auMoo^r 

• * > "4 

CHAPITRE X. 

!.. . . ' 

GilUsii'TrazegHies^eniUTerre £Ath ah Comtf 
corda^ difHÎs. Li^f^ des ChfitffcUins Goumn:* 




Gilles de Tnzegnies Se Silly ç(po\^fa BÇ?tf^çe^^$lle Wautîcr Seigneur uo 
d'Ath, par laquelle la Terre d'Àth entra dans li Maifoii de Trazegnics 
pqvir peu de çejijpci^iyiCÇ l^<5l.iç.Cjall<i»'el^nt crpiic pour aller à la guer- nUca'Aih, s 
içiaiMe, vcudAi; 9fm^ ^ Terred;Ài;bi«* Çômie Baudoùiii llEdifieùr, g.ii« de 
tmi^m toft£tbaftirlcqhftCts»î 91^^ maisRaflë 
dçGti^f^pQnd nuryMç t)aïPç,Seijftierç de Chicures , filà 4i K^flè' pM. \ 
Gaure^qiii çfpo^È jide d ' At^ , fécondé ntlé de Wiiitief S(;igneuc^. 
.d'Ath^preçendatit à la Terre du chef de £1 Mere,auliiiiicn quefa Tante Béa- 
trice, quer'elU la vente, 5: du confcil Se fc-cour de Tbilippe Comte de I lan- 
dr;es, talcha de la recouvrer par ai;iiU'i»^,ep;îpcrL,h4 de balUr ledit Cbaiteau,5C 
î^ruila plufieurs places auxcnuirons d*e LefîToei : lors Baudouin y alU auec 
des trqupçi, fc plaça Wi^^Hf ^^f5^<ït?l?î ^ Ç*cv»f fions liîr'tô 

Cjiaa^ji^g^esà cç?^û*a|wr^^^,'^ liuji eajai^ Uss'actj' 
-tordercDtau«xvne(biniTCtl^ii^cpt,q^ donna^BandoLiin , qui entra danaf' 
U.ville d'Ath , l'incorpora avi.Çomte d'^Iay nâu àùeç fes dépendances , K 
dreliàia Challeknie,dans laquelle il ferma C\ nJé,Leuzc, Antoin,auec 121. 
VÎlUc^es,& y clUblit les ChaiteUmspour Gouuerp.eurs^ainli que dit de Gui- '.^ 
fei^^^vJ^*ite,^u'ii orna U viile dçj^riuilcge^ ^ PSSf^*^ ^'^ iiurchc du icmij^ . * 
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Lific des Châ>fiilams &^ Goimrmeiêrs £Atb , t^uec 

Imrs firme s^iont $e tiay fceié tremer les premiers. 

ufte dc« jËande VeIajiieCheiialkr,Cbaftelaipd'Ath,Fbbec»8c ijio. 
c!uk ^ lponoit<l'azaràcrottfleiifideIysd'or,aii initiBalatBftB d>iiefiOeaiixdie^ 
oeiud'on 

Gérard de Gaarc l'an 1 330. portoit Gaure. 

Mahieu li Kueiis Chaftehin d'Ath, Flobccq Sf Lcflîncs 133U 

•Arnould de Portes 13 ... portoit les armes de Portes. 

Ottcd'Arbe Chcualier 1336. portoit les armes de Crecquy. 

Ican de Harchiss Chei^ier 1336. qui futÊtic Grand-Bailly d'Hayoau 
« 1340. poribic les «naesd'Hafchies. 

GniUsMiiiiediiCbaftder 1346. portoit d'argent à b btode de gQeiiles,air 
I700 de &ble à la pointe gauche de i'efcu. 

IeaoduChaftelair,Cheualier, SeigD.de Beaalain 13^3. portoit cômedeuSc. 

Simon de Lalain, Chcualier 135J. portoit Lahiin au lambeau d'azur. 

Gilles dlttre, e(lably par k Comteflè Marguente 1 358. portoicdeiiiiopley 
au lyon d'argent, armc> couronné & Umpafie de gueules. 

Bn^yarsde Sais 1361. portoit d'oc ^14 baodede gueuks^ chargée detrQÎs 
l70tisd'ai]geo& . 

Thierry de Wittefs» Se^oenr de Heacignie, Cheuatier 1 3é2. pono|c d*ac< 

gentàlacroixde gueules, à cioqeftoiUes d'argeot. 
Colart de Rebbe cheualier 1364. portoit d'azur àb baiided*or»cbaigée 

de trois miles de gueules. 

. Daniel de GhiUenghien Chcualier Seigneur de Neuuille 1365. gift à Ncu-- 
uille lez Soignies,portoit d'or, à la bande de gueules , & la dentelle de iàble. 
leaodeteMOe 13^. 

BandcMlin deb Motte dmte 1374. portoit dTor ,aa cfaefde gnenleai' 
.Cfaat^dç trois merles d'or. 

Guillaume de Ville »Chenalier Seigaeur d'Andiegplet 137^. portoit les 

armes de Ville, 

lacques baftard de Hauré Chcualier, cfpoufe Marie de la Loge , Chaftc- 
Uin l'an 1378. portoit d'azur, à trois coquilles d'argent, au premier caotoa 
giroonc de ûx pièces, d'oi" & de gueules, l'or croifettc de gue>iles. 
_ Gérard de laoche de Çomignies, Scignebr^'Àubie^ 1392. il erpouCi £li&« 
bethly Royne, il portpitde goeokià'b 6ced'or»ftiiclia vinié de floefinew 
* Thierry de preâ ctîetiâlier 138k portait vaiCGootie vair,d*oracdelàble^« 
•âucroiilànt de gueules fur tout. 

lean de Grecs Cheualier ^Seigpau&WatiiieSy 1358. portoit fbipiecei 
d'argent & de gueules, • ♦ 

Gtrard d'Obies Elcuyer, Chaftelaindu.tempsdu Duc Aubertde Bauicre, 
Çclorsqu'oubaftitdans Ath r£glilè S. lulieu; portoit d'argent à trois che* 
qroosde guédes, 8c trois e'ftoiUes dlii^. 

ThierydèMere Cheualier, 1412. portoitditziir, aaçhcf dlrgent^àb fleor 

lys de gueules, " • ' 

Othon d'Elcauflînes Efcuyer , Seîgbéur de Rœooy 1418. portoit dîor, à 
.trois lyoiMde^uiiei,àbdeatebatrde4àblc. 
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^ rean de Vendegies Cheoalier i42^.portoit d'or, à la foù2 de gueules; 
Thomas Mallet 9 Elciijfer.Seigileiir D'Ofeacanx, i452.pQrn>icd*ixiir,à 

feicud'oriu milieu. 

lean de Cro^ Cheualierdeb Toifon d'or , Prince de Chimay » Stljg;iienf 
de Renty , 1465. portoit Croy , efcartelc de Renty. 

leande HammesCheuaiier 1471. porcoicvAir contre vair , d'or 8c d'azur. 

Arnouidde SolbreacqCbcualier,Seigiicurde Fromanteau,ôc la Cactoirc^ 
i474.poitohd'lugem àtfoistonneattsd'atiir , à reflx>iHed*oraainitieii4 

Maaiiea de LaooayCheuaUerSejgtieiirdeMecriea,i476. 

lean de Traacgnies Cheoalier 1402. portoit Trazegnies. 

Anchoinede Fontaine Bicuyer,i488» portoit efcartelé au premier der« 
nier, de gueules, à la bande d'or; an a. 8c 5, d'argot àc djazoï aa lyoode 
gueules lur tout. 

Robert de MeleunChcualier, Seigneur de Ronny 1503. portoit McIcuq 
efcartellc de VVcrchin.llfut aulii Gouucincur d'Arras, après iju'ciie fut 
a«adnepar lesGuifiirs. 

AtitheinedeLalain Gfaenalœr de fOfdfe, Seigeeiic deMootig|iyi5i4i 
portoit Lalain. 

Baudry Baroode Royfiai5ao.portoitbaiidé d'argent 8e dé gueulesde ûx 

pkces. 

Jacques de Ligne Seigneur d*Eftambrnge t poaoit Ligne. 

Charles de Carondelet Seigneur de PoteUes 153^. porcoicd'azur, àlabao^ 
ded'or,à fiz beiàt&sd'or à coftéi ' * ' ' 

leanBarÀâdeTcazegpikSjDoyeiidefOfdiedelaToilaod'or^ 1550. por- 
cbîtTuzeniseik 

Jacques CbâilB de L%Dé,CfaeuaUef de l'Ordre, Chaftdaid pblir laftcq^ 

cte fois, l'an 1555. ^'f 
" Ferrydc Carondclet Seigneur de Potclks 1 ^^f.pôrtoiccoromedefTu?.' 

Rçbcrt de Traze gak&Jkagpeur de ^ priMnàcs , 1 j8o. portoit Trazegnies^ 
'|>ri£mc aui.cantoovMHMRttli^^ • 
. ^ ^ean de Trazegnies Se^^ur de MeAinkAit 1 584. porttnt .Tnaegpiip% 
lirilknt au premier Guitbn d'vné mbuletté de guemei; ' 

Charles de Gaure Comte de Beaurieu 1610. portoit Gaoïtt. 
^ Antoine du Brcucquet Cheualier, Seigneur de ThoficourtjMaiftre de- • 
c^atup^Chaftelain 163^. portpit d'or à la bandit de lâble» cbaigée de troig 
croix d'argent. " ' * • •■ 

Philippe-RcDc d'IoCSeigpeur de Warelle,Maiftrc de camp , prelcnte* 
itientGouile]9peQrâ;Cbmaind'Aih,porœ 
iitde va&r,Ila1)gKdafeddKdéed*jwm * ^ >' r v 1 ■ 

Fondatiûff de î Ahhfiy^ de Gamhron , /^r S. Bernard. 
- £md$iU» Cmu J^J^j/Msu./iHn h gmrrf ii h 

. y « 
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14c Jonilîiucn de (on Pcreliint Bernard, vers le Pape Alexandre III. des mairvs ^ ^ ^ ^ . 
duquel il rcccut la Ctioie Huile,auec U bcncdidiou Apoftolique,cn orcfca- 
ce de Louyi le Jeaoe Roy 4e France. Molaoïu en fait mention fort ho- HmnfHêi 
^ notable, cumme auHi Uenriquez^qiii le rangcnteotre lesSamtsde Cifteaux, 
11 eutpour rucce{Icurdelèsvercns,aaâîbien que de Ikcharge'deC anibron» 
le B. Gérard de Bourgogne ,qui gouuema le Monaftcre pour peu de tetnpSf 
carayant renonce àlach^rge au bout de huit ans, il mourut toft après ;& le 
B. Danielde Grandmont fut inftalc à fa place , fous lequel fauit Bernard fut 
mis au Cathûlogue des Samcs. Ce fut luy eutre ks autres Prélats , qui coix>- 
po& 8c pacifia le diiR:rentfiinienn par la mort de Philippe d'Alfiice Comto . 
jde Flandre , entre Lonys Roy de France , 8t BaudoOio Comte d'Haynaoi 
4onnant TArtois à Louys, 8t la Flandre à Baudouin ; Sr aprésaaoïr gouuer* * 
né trente-deux aus, il mourut remply d'ans &: de mérites l'an onze cents no- 
nante-lix,&: Baudouin de Tournay luy fucceda lufqucs 1221. Sigcrde Gand, 
fils de Hugues C hallelain de Gand \ 233. Baudouin de Tournay qui achcua 
r£gli(ê moderne 1245. Henry de Nmellcs 1250. leandc Marbaix 1270. leaa 
dele Ueftre 1 179. Hugues de Lelcaille, 128b. Baudouin de Bou (Tut Doâenr 
eo Théologie, qui entoorak Monaftere'de muraiUe8,mourat 1 293. Jacques 
jde Mootignies lufques Fan 1308. Nicolas de Herchtes 1322. Nicolas.Uel« 
|loàé,fou&lequeiran ija^airiaa le Miracle de la Vierge de Cambron ,dc 
jnourut deux ans après, ayant pour fucccllt'ur. lue de Lclîinepourpeude 
mois,& Jeandc Mons lulques 133^. Baudouin de Refignies 1353. Jean ilTus 
desSeigneursd'Aughien 1364. lean Efquclin 1375. André pape 1394. Jeaa 
(le Lobbes 1410. Nicaife Mmeo 1 449. lean Hafton 1 464. Guillaume de Diea 
X 501 . lean W illaume qui obtint la Mioe & mourut 1515. Alanl du Ikiis 1)35. 
JeandeFloirbecq 1543. QÛintin du BeUoy 1548. lean- Antoine Dertelm. 
> ^51 . Gedeon Dcs-loilèz Euefques de Caftor ^ fufiragant de Licgc 8c Cô- 
ftlîèurdela Reyne Marie de Hongrie. IcanBCghin 1^61. GuiHaumcde le 
'Court 1572. Robcnd'Oftelart 1613. lean Farioart, Doreur en Theolocie 8C 
^Vicaire, GeDçraij|&iO|^|&xi^i^àte^ ^^l^- auquel à fuccedé lean 

Coëae,qûipafTescRNRMB!|S^àlaverm , s*eft acquis vn grand cre« 
Sit , taiic dansfËftat ^ qo'en fiin Ordre , ou iià exercé la oiifige 3e Vicaîrè 
General depais plufieurs années aueç jurande prudence , remettant parles 
j^fonaileres de ùl lurildiâion ladiicipiine régulière , ^ j^f)ffi»imiiG»ç j^fe 
&n , où clic eft très-exacte. 

butre quantité de belles Reliques , & entre autres , le corps de S. Defîré 
^ucfque de Torotianne , qui fut enterré dans Tii-glifc , U Y a dans Cambron 




long <fo chemin tant de roiracles,qu'^l rauit toutle monde en admira- 
tion , car ayant {Té de Licge& Huy , àGcrnbloux & Viilers.oùTes Rc* 
ligieux comn:K'nçoieDt le Monaidere, il arrrua dans U ville de Fontaine, 
où il d^ona la yeuc à vri auçugie né, & guarit vne fiile perdue de là 
Wi^ f K ayânt eu chemin fâ^( «n^fipher droit vn boiteux, comme il fav . 
fLXtxvié prés laviUe'de BtncK,îI yit ies champs ÇonuertSile peuplt^ qui fac^ 
téndoft pour rçceûoir ,1àbenc<îidion,Sc,y goarît trois boiteux , vu auçuglc^ 
icdeu^MàliÉ^l^èl^ an^ fit de plusefipU»el^ 

• . V ii) % " 
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LES SEIGNEVRS D'ESTREFT, 



Alird , 
Seig- 
neur 
tl'eftre- 
py, de 
Ville, 
dAu- 
drc- 
gnics , 
& de 
Har- 
rbies, 
Cbe- 
ualier, 
viuoic 



Bau- 
douin , 
Seign. 
d'Eftrc- 
py, de 
Ville , 
d'Audrc- 
gnics,& 
de Har- 

, chics , 

^Chcua- 

'^licr , 
mou 

. upo. 



Ican 
dEftre- 
py,vi- 
uotc l'au 
1209. 



Afard, 
Seigneur 
d'Hftrc- 
py, de 
Ville, 
d'Audre- 
gnies , & 
de Har- 
chics, ef- 
poule I. 
Ide. 2. 
Iulianc. 
j.Hclai- 
ne. Il fon- 
da les 
Trinicois 
dans Au- 
drcgnies, 
para^rea- 
tion d I- 
de ia I. 
fctnmc , 
ce qu'il 
conrïrmx 
l'an 1214 
aùec lu- 
liancfa A. 
femme. 

Wâurier 
«S: Nicai- 
fe , morts 
iaiis 
hoirs. 



Du i. liB. 

Gérard , Sei- 
gneur d'E- 
ftrepy , Sec. 
crpoufe FIo- 
rccc de Lou-i 
uain, iîlle au 
Comte de 
Louuain , 
Dame d'Ou- 
diarde, àpre- 
fent Oucar- 
de. ^ 



Gérard dT.ftrepy, 
Chcualier, Seign. 
de Ville, Hautra- 
gc,& Pomeroeul, 
Grand -Bailly de 
Haynau, l'an i>54. 
c/p. Marie de lau- 
chc, dice de Aia- 
ftain. 



Marie d'E- 
ftrepy, cfp. 
Piiilippe do 
Haynau, Sei- 
gneur de Se- 
^>ourg,d"An- 

petit iîis de 
Baudoiiia 
i;EdiHtur 
Çôrc d Hay- 
aau, dcrqiiefs 
font for ticfr 
les maifont 
dcFoniaUiO^ 
Bouffu , iic 
Cuujllcr. 



Guillaume de Vil- 
le, Chcualier Seig- 
neur d'Kftrcpy ,& 
d' Aiidregnies , 
Grand Bai lly 
d'Haynau efpoufe 
leanne de lauche 
llatigmeuralafon 
daciou des Trini 
cois d'Audrcgnieiî 



•4 



Ican de Villes, dit 
d"Audrccni<s,erp. 
Yolf ntc de Aforu- 
|;nr. Dame d'Au- 
denarde, Toiu-- 
quoin, 4: de Tcm- 
^pleuuc,mort fans 
Hoirs» 



Arnould de Har- 
ehics , de Ville, 
Seigneur dudic 
Harchies, d: Mil- 
lomez, elpoule 
Icanne, fille de leâ. 
Seigneur de laHa- 
maydc, &. de Ma- 
rie de Chifoing. 



^ N. Seigneur de 
Ville, Grand-bail- 
ly d'Haynau, l'an 
. iifii, mort làns 
hoirs. 

Alix, héritière de 
Ville, Hautrage, 
<Sf Pomerœtil , efp.' 
lean de B.irlay- 
I mont, dit !e grand 
^Seig lourdeHoyô. 

^ lean.Tîcicn. d'E- 
Arepy A: d Audre- 
gnies,erpoull' i. U 
l'orur du Seigneur 
de Bouiru.2. N.If 
aefté à la Guerre- 
lainte, Se mourut 
iàns hoirs i4'"io. 

Guillauriie Abbé 
Je S. Ghiilain. 

Gérard de Ville', 
SeiiJTieur d Tfti c-i 
py , &i d'AiiJrc-, 
gnies, efpo II le Ma*- 
ne de Mulcnibaisi, 
Damed'Iwir,morc 
^11417. <S: elle 1429. 

r 

lean de Harc/iies,' 
Seign. dudit lieu-, 
Grand-bailly de 
Haynau lan 1338» 
efp. Marguerite de 
Somain? , &. foc 
Chef des Armes a- 
prcs la mort de 
Quanciu , Seigneur 
d' Audrcgnies ibij 
coulîn. 

Charles de Harchic» 
mort làns hoirs. 

Arnould de Har- 
chies de Vil le, C lie- 
ualier, Seign. de la 
M0tie,grand Forc- 
fticr dnaynau^ elp. 
I fa bea u de Launay , 
fille au Baron de 
Humes , «S: Seign. 
dcSolre,mott ij8^ 
^iû àMiIlomez. 
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Quantîn de Ville, Che-f 
ualier^ Seigneur d Au- 



Icanne de Vilïe: 



drcgnies, d iwir, &Ri- lOamc d'Audregnie», 
VUy , cCpouCc leaiine de <d lwir, êc Riclay,cf- 
^Sciuelles, Dame d'Er-j poufc Antoine de 
quclinnc5, mort 14^8. & Launoy, Seigneur it 
elle 1430- gifcnc aux I Mingoual* 
Carmes à Valentienncs. v. 



r 



B 5 



Tacques , Seigneur de 
Harchics , mort fans 
hoirs. II vendit Harciîiet 
i lacqucj Mouton, l'a» 



Arnould de Harchics, 
eut des cnfans , dont ia 
branche cft morte en 
leande Harchics, Seig- 
neur de Molain, dcccdé 
(ans hoirs l'an 1Ç77. a- 
pres lequel les Seigneurs 
de Millomcz ont eftc 
Chefs des Armes. 



Tean l Seigneur de 
Millomcz , cfpoufe 
Alix de Cuinghem , 
Dame de Bimnghem, k 
fille de Roland , & de S hcqucline, cf- 



lacques, Seig- 
neur de Millo- 
mcz, où ilgift, 
mort fans hoii« 
1523. 



Marguerite de Hal 
lennes, mort içoo 
gifcnt â Milionicz. 



Arnould de Harchics, 
Seigneur de Millomcz, 
cfpoufc Marie de la Ha- 
mayde, fille au Srd'An- 
uaing , mort fans hoirs 
1430. 

S Gafpar , Seigneur de 

^la Motte, puis de Millo^ 
mez par la mort de fon Sj^^-^^^^-Arnoild de 
frère , efpoufe Agnes ^Harchie; , Seigneur 
d Efcaulîmcs fil c d O- ''^^ ^ j^^^; ^ 
thon Seicn. dudit Jicii, m, .r 
ôc de Icanne de Gaure. M°"«'"> «««« f??» 



Tacques , Seigneur 
de la Motte , puis de 
Mouftier, où il gift, 
mort 1490. Cette 
branche cA tombée 
en quqnoiiille par Je 



hoirs 1643. 





poufc Nicolas 
de Lannoy, Sei- 
gneur de Lef- 
dain. 

Arnould, Sei- 
gneur de Millo- 
mcz,efpoufcAn- 
toinctte de Pot- 
tes,ditcdeThieu« 
laine, filJc de 
lacques Seig- 
neur de l'Angléc, 
Se d'Antoinette 
d'Haucskerque, 
mort 1570. 



5 



ArnouM dé 
Harchies, Chc- 
uaHer,ScigncuJt 
de Millomcz, 
Hallennes , clp^ 
Guillemette de 
CJeuc$,Damc 
de la Court-à- 
Mouftîer, fille 
dcHe(aor,&de 
Guillemette , 
Dame de Maul- 
de. Ils ont eu 
treize cnfans,' 
defquels ne reftrf 
génération , que 
de Léon* 

MichcIIe dè 
Harchics, Dame 
de l'Anglée, 
mort finsenfins 
de trois maris. 
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lean de Harehies de Ville ^ dit d'£Are- 
py , Seigneur de rMUlone^ , Hallcnaes , f 
I Léon dé Har- ErqttinghcmI«Secq, &c. Chef des Armes l André Alcxan^ 
chics , Seigneur de après la mort de lean de Harchîes, arriuée i*^*^» * gOi MUO^ 
Afillomcï, Rodes, 1 an 1557. efpoulc Marie- Antoinette- Flo- | 
&c.erpotireirabel-i.reiioe deOliboiiil» D«aw*4e Qucua»;^ 
X W'I* de Witcnham , pc^flÇ, ' ■ " 
mort \6X4f. Ils ont 
eut neuf en&is > 



dont les fept /ont 



laeqaeline Dame de Vadelcncourt, eH- 
poulè Guillaume de Mtulde, Baron dfl 
Liehcervelde^ Vicomce de Crtibc. 



. Baudoiiia entteeiipoflèffioode BfidDC^par^tfaÀ&îtaaecteChàpH 
credelalmic Waodni^ii^eDddStibiulesc^^ par Gilbeitï 

|ckyfii^u»qiiinerlenomdcBBte-h-WiUocte,laydbDnA celuvdeBnd- 
« ne-le-Comte, oiiilficbaftirvocXoiii^qiûibfotteiicor»laqiiellem 

chef par iba fils. 

Godefroy d'Hajfuau , fils aifnc du Comte Baudouin , & Comte d'Oftre- 
uant, meurt dans Mons âgé de feizc ans , après auoir efpouft l'an précèdent 
^eonore de VermandoiSyfiUs de Raoul II. Comte de VeTmaodois,&fut 
çntenéclnt fiiote Watidia* 

La trantoaoo defeiiyt^Mffgy>ttfcUfe ftîtdini Itoi^jéi^aafic gptadi 

• • • • 

• • • 

CHAPITRE XXIL ^ 

« • 

XtC Comte ^»m^Hift chajjc les Moines lis S, leandâ 
• ViUfntienneSi ^il reftahlit defmm wefii't$fc ivmtvp^ 
: Jïon. Les ancien ; 6^ modernes SeigneiUi^i Anghien* 
. LsfiU de Buté^ItlheJ^oiifeMftrgmfheiAl^ 
\^le Pere tombmt d$ fis bafiimms de VftlentienneSi 
ejl fort blejfé. 

• * ■ 

Après queleCbmte Baudeiiineut acheté hChaftdeoiedeValentien^ 
pciiy&enTerctt de rach»t»fefii€ rendu nuftcedBChf^eaû qui eftoif 



1f> 
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Tîeax & de peu de gmdeur,U eut delleia àka baftir vn n uuueAu dâs la mcfiTie 1 1 
sS^i/i pl*cc,poury furcTon (êjour ordinairc;8c pour cét cfMdirefolut detranf- 
DMinHM». porter aiilQursle Monaftcre des Religieux de S. leaii , qui auoient pris nou- 
u^llcmcnt U place des Chanoines feculiers , pour eftre trop voilin du Cha- 
lleau ; à quoy le ij. Gilbert Àhbé ,qai auoitfuccedé à Clarembaud premier 
Abbé , yoppola v^ilement , Si quoy quefteut 6ifié le .Comte , il le peut 
Le coirnc ^^^.^ ^k^^oif^Ctf^ Qui l'obligea d^uioiV recours irEmpêieiir Ffsdctkj, 
Biutioiiia & ài' Antipape PadGÎa^oe^uelsil obtint facile|Tie;itIe4itMopaftere,doDtil 
Rcî!l*eu" ^'^ chalfi les Religieux auec leur AJbbc, qui alUtreuuer l'Empereur dans Aû^ 
de y "m & le vray Pape Alexandre,qui l'authonlercnt de r'entrer en fou Monafterc; * 
en vaico • ce qu'irrita tellement le Comte, qu'il le bannit de fes terres, &c mh: à fa place 
im" pp'eiu L^rabert de Loraine, qui depuis a cftc General de l'Ordre.Ce fut lors que te 
pai aptci. fàint Abbé fe réfugia en France, èç y viiita làintTh.Qïn*s de Çantorbie , qui 
. eAoit aulli exilé d'Angleterre pour {c meiàae fujet ; ^ Dieit prit lûen-toft 

* ù querelle en main, f rappaoc lé Coaote dVqe grapje niabdie dans le Quel^ 
noy, durant laquelle il fut c(pouuantéd*vne viuon,^intleaoBaptifteparoiP 
fânt au coin de !a chambre,faifant lès plaintes à laVierge,de ee que Baudouin 

' iuyauoit rauy fon Monaftere,dont il fut tellement Qiifi de frayeur , qu'il 
commanda fur le champ d'y r'eftablir i'Abbc Gilbert auec fes Religieux , Ic- 
duel eftant de retour, vifitalc Comte encor nulade , & ayant receu fa benc- " ' • 
Aâion, recouuric peu de iours après la fioit^ entière ; ce qui luy donnârfujet 
de changer ion deflèin yachetantde l'Abbsqpe-de 5- Saiitiè wc; belle plaos 
* . (urr£rcaut,pôîuybafo{boTaUii^qiûpritte^ • 
^ Le^int Abbé Gilbert , après auoir gouueraé ce Mbiiafter6q|Banu|i)t ans,^ 
tbourutcliAr^c' d'ans 5c de mtTîtcs.Doutreman "rapporte iu long tous les Ab- ' 
bdsqui luy ontluccedcs iufqucbce iour,qu'iI n"cit befoin de repeter,n.c con- 
tentant de dire que les Comtes d'Haytiau ont jadis choifis les Abbezdc S. 
^ap> pour leurs CoofeiUers, Paiteui;s, 6c Clupeiaius héréditaires , comme îl 

* iN^itprlectœt^fe f^demaiidkMônaftete.-'^"'V 

' ^ ^^âchard£uefquede&iiibmy^0;antnK>n,eat pour fucceflenr li^ 

Chapelain de Lothaire Empereur,qui fut &cTé par l' Archeuelque de Rheims 

• l'an II ^ 1. 8c ayant g;ouucrnc iufqucs 1 1 37. parmy de grands troubles & dif- 

ientions,pour fon peu de /clc & c <nir,ipe,lc Pape en ay.int eu les plaintes, 
l'appclla en Italie, & en faueur de l'Empereur, le pourueut d va autre Eue!- 
chc en Lombardie,& l'on inltala àfa place , Nicolas fils de Guy , Seigneur 
4^|bi^s, jutant aoblede^tt^^<]tte detàngjcquel apresanoir gowiemé 
. ^inblâneot trente s^s, meurf , 'k eft enterre *daas Yaiicclks,aii^^ fiic- 
cedàPieifed'Al&ce^fiUde Thiery Comte de Flandre, qui ne recettt jpiOv- 
dres iacrez,ayaQt commis l'adminitlration de l'Eucfcbc à vn SufiTagant,& 
au bout de (èpt ans, du Confeil de Philippe fon frcre Comte de Flandre, qui 
n'auôit point d'eufaus, quitta fon Euelchc pour cfpouferla Duchcflè,deNc- 
ut:rs; iic Robert Prèuoft d'Aire fut inftalc dans la place l'an 1174. " " ' 
BiM^< iiia BrUidoiiin(ècop4^nt ladauoiionde la Comteiië Al^,baftit plufieut&^Çha- 
^*A^ P^^^^^> quidepuisont eftc dotées par Baadqiiialel^GiQj^evgt fcm.filftdao* 
Ghlrlii^ Mons ce lie de S. Seruais fur la porte de la ville , à lupidêSiûxfmtKê chp/ês 
^ent données les difhnesd'vn lieu, ditpar Gilbert »Tronçois. Ûans Binch 
vnc autre dcdiéeaumeime Saint,auec certaines 4ifmes fur les Eftines. Etau 
C^clboy vue confacrée à iàiiH;k;ai»J&aj^utf»à jjtqugUc 6tfCO( 0^e^)e$ 
Jjlmes dcMoaiijçjîujlj . <; , ^ " ' ' ' ■ - 
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^7 Hugues Seigneur d'Enghien qui eftoitpuilfant, commence la ville d'An- Lf«s«g- 
ghien contre Ion chafteau qui eltoitde refiltancc , ce qu'il eut mis plus heu- 
reufcment à chef, s'il n'cuft fait foufleuer le Comte Baudoum d'Haynau 
contre luy, car comme il lepreiToitdc faire relief de fa terre, il retirage 
luy, Scièmit fous laprotcâionde Godefroy Ducdc Brabant,auquel il ren- 
dit hommage, au grand regret du Comte Baudouin , qui l'obligea pararn>c$ 
de le reconnoiftre pour Ton Seigneur; il ne laiflàneantmoinsde fuiure le par- 
ry du jeune Godefroy de Brabant, à la bataille langlante qui fe dounacontrc 
les Seigneurs de Grimberghc l'an 1146. dans laquelle il le comporta en Ca- 
ualierde courage , ayant eu fon cheual tué, & s'eftant remonté du cheuaj 
d'vn autre qu'il auoit percé de fon efpée , il retourna courageufement à U 
mellée. Englcbert ayant hérité l'affèi^ion de fon pere vers le Brabançon, re« 
leuademelme làtcrred*Enghien,de Henry filsde Godefroy 111. attirant de 
la forte les armes du Comte Baudouin d'Haynau ,qui fe rendit naaiftre, & le u,r^ 
chaffadefonChaiteau iufquesl'an 1202. qu'Henry VI. Empereur accorda le r i^». J97. 
dificrcnt ,5c déclara neutre le chafteaud'Enghien, après l'auoir remis entre 
ks mains d'Englebert. Ce fut luy qui Tan 1 2 1 5. augmenta la dote de l'Abbaye 
de CantinprélezCarobray,& fonda fur fes terres le Prieuré dcBellinghc 
l'aa 1224. où il cft enterre» ccaune fe voit dans la defcentc fuiuaace. 

LES SEIGNEVRS D'ENGHIEN/ 
^mprtentgiromé £(trgcnt^ ic [Me de dix 
ces, U [Me feme de croifettes recroifettêes. 

Hugues Seigneur d'Enghicn.c/jxîufc la fille | Otliond'Enghicn afign^ lafonclâtion 
du Comte de Luxembourg. | de Bcllinghc, faite par fon Ncucu. 

rr— 7 — — : — 



'Englebcrt Seigneur d'Enghien, 1 Sohier d Enghicncftoit entre 
erpoufc Adcline, fillcdc lacqucs ' IcsSeigncurs dcJaCoiirdeUau 



doùin Empereur de Conftanti- 
nop/e, tij). la Dame Jicriticrc 
de Havre, Chaftelaine de Môs. 



Goffuin, Sei- 
gneur de Lcm- 
Decq. 



d'Auel'nes. Il fonda Bcllinghc, 
^ augmenta Cantùipré 
f 

r ^ : : -S 

Sohier Seigneur d'Enghien, lac- 1 Adcline, tfpou/c IdCjefpoulcEue- 
RumcrUj&T ubize, efpouic Ma- ques. j Wauticr Bcrtold rard Radou , Lhaftc- 
Jiautd'Onglcbert, gilcnc àCam- j j Aduoiié de Maii> | laiadc Toumay. 



bron. nés. 



Gérard, 1 Ican E- j Troi» 
eigncur j ue/que 1 fils iSc 
de Sotte- 1 de Tour- j trois fil.' 



f ■ — ; — — 

Wautîerl. Seigneur d'Enghien, cfpoufe i. Mahaut 

de Barbançon , lahs hoirs, x. La foeurd'En^ucrran 

de Peruwez fans hoirs. 3. Marie de Rethcl. Ilaf- 

£na leand Aucfacs , conue JaComtcilc Margucri- 1 ghcm. 1 nay. * j les 
Ce fa mcre III 

r \-A^ 

Wautier II. Seigneur d'Enghien, &c. efpoiife leanne fille du Com- j N. efpoufc le 
^ ce de Flandre. lia fondé à fa mort l'an 1307. j Comte de Kc-; 

' la Chartreule de Herines. | thel. 



Marie, efpoulê 1. Ro- 
bert Comte de Dreux. 2. 
'Robert Comte de Koucy. 



Wautier III. Seigneur d'Enghien, &c. clpoufe ! Deuy 
Helainc Duehelfe d'Athènes, Côte/Ic de Brica- | fiiks. 
ne. Il execuu la Fondation de fon Pere% ,1 " 

A • ' 
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Wau- 
tier, • 
aiort 
Skttf 



Soytr Scit;ncurd'Enghicn, 1 Loujs d'Engliicn, Quarre fi!<; , entre le? 
Duc d'Athcncs , Comte de I Comte de Coiuicr- quels fut Englebcrt , 
Brtennc , clp. U fille dii Sci- ' fàn, cfpoule Icanne Seighcur de Rameru, 
gfifiur de Coddé. 'Ilfiitde- | de Sanfcuerino. il Folie , &. Tubize, du- 

capiie au Qucfnoy, par or- • hcrira de Ton Ne- j quel de ("ccndent les S<i-. 



drc d Albert Comud'Hay- 
nau l'an ijôtf, 



ucu la 1 cure d'J&a- 
ghicn. 



gncurs de Kciki^U. 



letSeig» 

deUMai- 



Waurier IV. Seigneur ! Marguerite Darne dT.nghicn , Comtefle de Con- 
d Enghien , âe,c. ipoix { uerfan^ Brienne, dp. lean de Luxembourg, Seign. 
ftns boiis l'an ifii, de fUcfadbourg , &c li«ie<la B. Pierk^ de J^xem- 

boufj^. Patron d' Auignon , par lequel cescencs font, 
encrées en U Maifon de Luxembourg. 

-\ 



Pieiie de Luxembourg, Comte de Conuerfan & BîkOÊfi, Seigneur 

d'Enghieii , cfpoufc la Otme de Ficoiies. • • - 



Louysde Luxembourg, Comte de (aint'Fol, Setgpeurd'Enghien , . 

cfpoufe la fille du Duc de Sauoye. 



f ^ 

CM i U ^""^j^^ » «w*** A» I Marie de Lwceoibourg, D4aied*£ngMoi,&c. tfpou/è . 

M^a de » *F"^* tTpou- j en. fécondes noces François Comte de Vendol-^ 

/e le Seigneur dç lUue-i - jne,|»r lequel U Terre d'£oghicn eft entrée -* 

i^ain» j . eu la Moiion de JBourbom . 

r 7^ > - — -VA^-; « ■■ 

Charles Duc ^e Vcndcfine, Seigneur d'Enghicn;, «c cfpo^feFranfoiicd* A'ençon. 

r*— — — ' — ^ 



Antoine de Bo(ujKMi,flrpoufe^eanned!Ai^et, Rcy^de Nauarre^^ui 

SeiVnciir d'Enehicn jipres la" mort de Tes deux frères. 



Apres 



HêiSotkiU- 



\ Heniy de Boi^4xm , Ro^ dç pratice jf^ ^7fim*f!t^ :Sc%f|»^ d'Enghien , : 
^(oiû vendit à Charlcf PHnccd'Areml»eigfae. 

* Charles- Prince d'Arenberghe , & du S. Empire, de Rebccq , Baron de Zeoenber- 
Ceox it la ghc^ite. Seigneur d Enghkn , acheta d'Henry I V Koy dc Fcmce, Cheodkr 

de l'Ordre ^ Admirai de Capitaine général de la mer, elpoulc Anne de Croy , Du- 
cheife d'Arlchot &. Croy, Princelfc de Chimay &. Porcean ^ Afar^nifr Mofwnr- 
net, &c. après la mort du Duc Charles fon Frcrt. 

f ; '■ ■ '■ 

PhHtpix Prince d'Arcnberghc, Duc d'ArfchotiSt Croy, Prince de Porcean & Rcbccqj, 

. J4ai(quis de Montcorncc, Comte dcrSenneghcm & Lalaing, âic.bci^eur 
d JEnelùen , CheaiUic»d»lU3i!dre*^ &c. ei^Nd^ 

IlàbeUede Beiky^aooKyC^telIè heriticKde Lahoa^ 

Fhtlnpe-F^aUfoiB 1>ue tt*Arajberghe , ran^éaueeler Princef'ft-Princeflètde cette 
IfaUbil , en Ducs & Duchc/Tcs d'Empire , par l'Empereur Ferdinand lîl. 
J*an i<f4'4- Diic. d' Arfcliot & Croy , Prince de Porcean Se Rebccq , &c» 
. ^cignoùur d''£nglikn, Choualier de r Ordre, crpoulàMa^^ 
' " du Duede Ganâic. 



deEorpia , fille 



Cô(f Bau- 
doUio de 
HayM«* 



Le fils aifnc du Comte Baudoiiinde mefmenom que fon Perc, cfpoufe 
MAfguerite d* Alface , fille à Thicry, & focur de Philippe Comte de Flandre, ' ^ 
a Usuelle on .aiEgoa^cair doie trois ccpts Imresdc rente fur le vuiagcdc 
dipdtdme;rurIeacidoo.-doiiliA de plus deiix cents liures àBaudouiq,àchac<. . 
geik r^oMecrtabcdftt^^ tesComttsd'Hayoau 
fur la vifede Doliay ^qdi MMint dcpdbtDtietesiXDt à bFiaod». Les . 

noces 



\ 
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noces firent auec grande folemnitc dans le Qucfiioy, aufcjoelles p.irmy 
quantité de P£iaces,ai£^ l'Empereur Frédéric;^ aptes les ioultcs de tourr 
oois> ^andouio le peiemeat ptifieuis Seigneurs datisValeotieiines, pour 
yoir epffljnje lesbeaaz édifices de^ipa Palais nouucau , qut iTadiiànçbit fort, 
mais àfbo nialheur, parce qu*cft^'cmontc auec les auttetfà^ fcs cfchafFaux 
àesball^imens, s'aSàiferent Fous eux, Se Baudouin fîit emporte çhez foy leé 
cuiflcs bnfccs, de le corps ifracafle ; ce qui caulâ vne telle trayeur à la Corn- 
tclR Alix , qu'elle mourut peu de temps après, & fiit enterrée dans faint^ 
Waudni à la caroUe droite, daos vD tombera de marbre aoir couucrtd'vo 
por[^re. '. . , ... * 

1170 Aiu^ertce'CoÎBieflèd'HaynsM^^ 

CHAEITRE XIII. 

tii iftme Cmte BkuioûlH ejldnti wn ioUtrnàyiani 

Tirf^zegnhs 9 ffl Piffkilly fàr Godefroy Duc de Br/ih 
hmêty ^Hi $m du f tri. Morf de Bàndoim [Edifieur^ 
^ fês en fans. GeniiàfigU dis Seigneurs de ^Qntkh 



• • • . w ^ w 

Gilles de Trazegnies qui dans la ^^rie ttîàit fefpoofô Grati(ttie, filléia Toamoit 
§qldafid€Babîu)oe,fait publier votouniby dans fou Chafteau, auquel xuseuics 
le Fobiut trouuer le icunc Comte Baudouin , hiaîs fc défiant de Godefrpy " 
Duc de Brabantqui luy vouloit mal , pour auoir pris le party d*r îcnry Comte 
4c Namur contre luy, mèna pour fon efcorte & ailcurance troij» miiie fantaf- 
fidt.& cinq cciis d>cuaux.QuiMj»j ><:|my>M'âtpfôpQS,parce que<3édefroy 
WlSt à raMMVWW qu'il peut r'àimâer à la fourdi- 

'ne,qai larpaÛbientdë bndicoùp celles de Baudouin, lequel de primefîftcé 
i'eftonnade lamarchcdc tantde gens, maïs reprenant co3rag;e,gour mieux ucomti 
ànicner fes gens, mit pied à terre, 5c marchant à la tefte, le comporta fivail- BaadoUu» 
lamment, que le Duc fut obligé de toiuuer le dos, auec perte de deux raille ^ 
hommes,&de"plulieurschcuaux,dont deux cents furent menez prifotinicrs bIlçon*^i 
dansMoitffiRyalieiitiennes, a^ec^a(ui CQnœn;ç|X]eDC di^vieux Baudouin fv^ 
|angaiiBut,8caafei0ardilieéie 1^" 
mec pompeSc allegreflê,potoaidgscftaiidan aoiqaels eftoient peintesdeoz 
lanceiiauec le lyon d'Haynaa an miUeu, tenant à fa patte la barre de Çn^bant. 
1171 .|-aÇomtc0c Marguerite met au monde dans Valctiennes Baudouin Com- îJ^j^J** 
te d*Oftreuaut,qui fera Comte de Flandre,d'j[^aynau, 3c Empereur de Con- éoiiin de 




ïaiSc^ qnacrierme Comte d'Haynau meurt âaas Mons, aprç^ ââc^ ^ 



languy loDg-tempf de fil cheote , Se rejaicha deuant que mourir vÀ dlDÎû BandoUia * 
00BKus^doocoo fluoit chaigé ceux <leMoftt fiç Vi^lrptktiiits , qui 



* • 
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elloient obligés à l'cntrce du Comce dans la ville donner.lcs liAs, vaîflèl- 1171 
les, 5c autres meubles neceiritres , pour Ton train , & ordonnA qu'en apres,lc 
tout fcferoit aux fraix publiques,defquels entr*autresil exempta les Clercs 
6c Cheualiers. Le Comte firt enterré deuant le Maiftrc - Autel dans vntom» 
beau de pierre en bolfe , 6c Alexandre Abbé d'Anchin chanta la Meffe • 
inais lors dc la baftillc dc l'Eglife moderne, on le tranfp©rra à la caroUe 
gauche, voilîn de ia femmc,où ileftreprefcntéenpiertcaueccétEpitaphe 
tourné en François : .' ' : ■ j l- v. .v. . 

Cj gi(î BAudo'tiin Comte d'H^mUy ducfuel U' Prosue fat B.tadofiinitHafrrony quî 
de Richilde engendtA Baudouin de lerufaUm. Ce Bttudofiin engendra Biaiouin^ 
d'Al:x , fxur de Godefrcj Vue de Louuiirt , àui ejl gifxnt en cette Egltfc , derunt le > 
Cbxur ; Iciluy de Tolcnte eut le frètent Biudohin , homme fort , ^ hjrdy,âmsteur 
de iujlice de ^xïx , humble vers fes fujets , (jr feuere k (es ennemis, il reedijix 
cette Egltfe hruflee f^ur U treiftejme fois , ^ fitxouurir de flamh celle de Jiint Vin" 
cent de Soignies , cT murer la viUe de Mans , hsftit vne Ckt^eUe de faint Set'* 
uùs fur U porJe principale. Il h.vlit U SaÛe k VaU miennes , c!r les murs de U viUt» 
A Beaumont il fit les murailles prés de U T our . Il haîlit de fond en comble, mu* 
4tit-de tours cr edtf ces les villesde Binch^Jt Aymont-^cfnojjechafteaude Bofcbai», 
Raimes,(jr JtJj. Il mourut Cap de Cl nar nation no/lre Seigneur itji.âgc^e 72, 
dns, le 6' Nouembre, 

lufanido Comtc Baudouin eutdc là femmc Alixde ^Jamur ,fix fils & trois filles.' 
Ba^Joia. Godefroy Comte d'Olireuant mort ieune (ans hoirs , ^prcs auoir efpoofé E- 
leoQore de Vermandois. Baudouin mort enfant. Baudoiiin dit le Courageux 

Comted'Haynau V.dunom,quieipoufaMarguerited'Airace focur de Phi- 
lippe Comte de Flandre. Le 4. fils fut Guillaume Seigneur du Chaftean- 
Thiery au Connté de Namur, quiefpoufa Mahaut de Lalaing, félon du chefne, 
Henry Seigneurdc Sebourg cfpoufè leanncde Cifbing. Gérard Seigneur 
de Dodeuuerdj 5c Euftache ou Godefroy , Preuoftdc noftre Damedc Bru- 
ges, Chanoine de Cambray, & Preuoftde Malines. 

. . Les filles font Jolente qui cfpouià en premières noces, lue dcNelle Comte 
de Soiflbns, Prince de grand crédit dans la France. Eten fécondes, Hugues 
Comte dcfiint Pol. Agnes femme à Raoul Seigneur de Coucy; Et Lau- 
rence qui efpoufa Thiery d'Aloft, puis Bouchard de Montmorency. 

Guillaume quatricfme fils de Baudoiiin, eut pour petit-fils vn autre Guil- 
laume , qui efpoufa Elkine DamedeWerchinSc la Longucuille, duquel dcf- 
ccndcnt les anciens Seigneurs de Wcrchin , comme s'enfuit. 

LES SEIGNEVRS j> B WBRCHIN^ PORTENT 
d az,ur^ femé de hiSettes eC argent , au Ijon dt mefme , 
, .., couronné y armé y ^ Umpajje (Cor. - ' 

Lei Seig- Giiilliumc dc Haynau, Seigneur du Chafteau-Thicry, fils dc Baudoiiin rCdl/Tctia 
»cuiidc Comte d'Haynau, cfpoufc Mahaut de Lalaing. ' * 

VVcichio, , — — ' ^ '\ 



Guillaume de Haynau , Seigneur du j Gc- Aie- Mariec/poufc Philippe, 
Clufteau- I hiery, ejp. Hadwighe 



1 Ge- 


Alc- 


1 rard. 


man. 



Sr d£ Maldcohcm. 



r— : . . ■ i ■ ^ 

Guillniime, Seigneur du Chaftcau-Thiery, 

cfpoulc Elkinc Dame de Wcrchin^ . . .• 

- ; «S: Ja Longneuiiic, . . '." 

A " * 
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.^le^ties Selgnètir de WereUn, bLongueuîlIe, ScocrcHal d'Hayiuu e/p. i. Phi» 
fippocttdeOizimude. i. Catherine, dite Dame de Iaiidie,& de Bludonr, 

gifcnr i iainc Paul de Valcntiennes, mort ijaj. 

^Çcraid deWochdi A:deh L<Mifueuille,Sene{chald'Haynau,cji>oufêI(abca0 
4'AllCOtiig , Dame du Bicz , laquelle fonda l'Eglifc fainre Eliiâbeill 
; ■ " àMoilsdans Ton Hoflcl l'an 1347. more i540.gilcaC 

i faine Paui de Valenticnnes. 

J*|- • — v^w/- ■ 

Seigneur de Werchin & la Loneueuilic, erpoule Icanne heridere de W** 
laincoucc, & Cifoing. Il k>t\da les Chartreux de Toumay. 

" ■ ■ ' , ■ — - — -v-A^ — — — : : — ' ■ î a 

he^ues Seigneur de Werchin , la Longucuille, Walaîncouft, 
eipoufe leamic d .Eo^cn, Dame de Fagnculles* 



^ean de Werchin, A:e. vn | leanne I Philippe héritière de Werchin, la LongueuiU^ 
des plui courageux, 8c \ morte Walaincourt , cfpoulè Ican de fiarbançon , Scign. 
f 3 r. -r de leumont, par lequel la Terre de Werchin eftcn- 

créecD la Mai(bn de Barbançon , iti^iies YoleniÉ 
Dame de Werchin, Walaincourt, Cilbin:», Roii» 
baix , & Kichebourg,qui eljpoufa Hugues de Me- 
leun, par lequel Werchin, auec lé titre de ScneA 
chai d HmMi cfi demeuré dans UMaiibnd'£i^ 



«enomés de Ton temps, j fans 
«wrtiile fauiille dV | hoin. 



îl^i . HetUT cîo^aiefine fils dii Comte Ba,u4ouIii , fut Seîgpeur de Sebouf^ 

Seigneur d* Angre flc diiFty,i8c efpoufii IfannedeCâloiog, defqaeUddceowr^ 
dentles J^penfsde Foùtaine , Bouflb Ciiiiil(er, comme fe void par le^., 
defcentes (uiaabtes , fur lefqucUes faut remarquer ,que Philippe filsd'Hcn-^ 
iy,eut Baudouin d'Haynau, Seigneur de St ' ourg , qui efpoufa Melifend^ • 

2u'aacaQS fout dcfc^d|g^^^d^ik^dpi»QUillou ,âcde la forte héritière . 
e lemlàlen , £c queMlMPMlBnieMeliièiid^ , aa(B Reyuc de Ictu£i« \ * 
Uïïtk,qid c^fOia& Footquea de 1 u i ai^ S a^Àâfàû: Qu'il y ait eil deux MeW^ 
lendes (dootUfecoode efpouiâ led it Foulques d'Anjou, par laquelle le Roy« 
tfltSUB de lerafalém eft entré eu la Maifon d'Anjou) Guillaume de Tyre le di^' 
ouuenement ,mais il Ëiit ledit Foulques gendre dVn autre Baudoùio, qrff^ 
nomme du Bourg, 6c non de Sebourg ; ce qui me fait croire ; qu'on s'eft 
trompé au nom, Se ^'aulieude Baudouin du Bourg , l'on a pris Baudouin de 
Sebourg,qui eftoit en mçfnie tobpsila Texre-iàinte ; car leloa les bons Au« 
t|ieur5,apresUpriiède]en^MémwieaClii«AieiM,C^^ 
cfifittfidc I^oy «ttjui,a: aprei InyBaidoain ftiifiefediz-haîiftaiis,aiiquel ryHT 
facceda noftieBaadoiiindâ Bourg, que Guillaume de Tyre dit auoirefté ff?^:. 
FiiDÇÔisde nation. filsde Huguesde Rcihel , qui efpou£à Melifende, fille de ^ 
B^udoiiia de Boiiillon , Reyne héritière de jeruiàlem , ôc rcgna treize ans, 
•uquel fucceda fa fille aifnée Meliiènde , quicfpoura Foulques, Comte de 
Turaine , & d'Anjou^ pai lequel le Koyaune de Jeruûicm cft coué ^ i§ 



J. . 
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LES SBIGNBVRS DE SEBOVRG, ^Vl PORTENT V'AZy^ 
4 trois tefles d'argent , cr Font sine , (^mfçftent i^z^ur À " * * 
iAi§e d'argent , Ungué àr membre deffuuUu 




d'Harnau, & du Roy de France. Philippe Auguftc, qui auoit e(poa(S 
Elilabcth d'Haynaufa niccç, QtUnrt, De G9^» 



Phflîppei^' ^ Vnau, Seigneur de Sebouif. Angre , 8c Fav,' clpQtt(« 
4« Ville, fille tfAlard d'Eftrepy, gifcnt à Scbourg. 



Ifabeau d' Haynau Dame de Scbe>urg, qu'el- 
le acheta de fon frcrc, e rpoufc Baudoiiin d" Al- 
iice,fil$ Simon, & de Magucritc, Dame de 
I^eiinin-Licurc. 11 quitu le nomd'Al^tfe» 
(oMS ooa les 9ictm,^(vi*M guculet àk 
bolide d *or)>aWf reptoMbci^i^ de Hennin, 
<ju'ils auoieni portes auporauant , *quc por- 
tQic iâ merc. Il f'u( Sci^ncui- 4c HcHoia-ijc- 



Buidoiim, Seignevr de Sc- 
bourg , &c« qu'il vendit à ù. 
Sœur, pourfouftenif JaGi*«- 
re-iainte, il crpouTa Màtcn- 
dt »qu*attMns ^fendcmmi 
fonc Jleyne de krufalem d< l* 
Mai fon de fioiiiUoii» tof)fl^»tm 
hoirs. 



Deux 
fils^lc 
dm 
filkfc 



z ^^^^ 

'^Baudoiiin II. Seieneurde Hennin, Scbourg, Q^ipcy, &c. efp Mahauc Damedc Fon- 
taine, par don queluy en fie fon fiêreNieolas Ettei^uedeCambny,d'oàdepuisonliiy 

■ âdoiuic le nom de Fontaine l Euerque. Elle eut pour pcrcWautier, Seigneur de Fon- 
taine, qui dcfcendoit de Raoul Seigneur de Sart & Gofclics,,&dePctroni]Icde Rumi- 
•nies, fondateurs de l Eglifc ou Prieuré de S. Michel en Sart, flaudoiiia ^ tuait Hen- 
Sin Lictart pour alk» àla T«na^làmM# . > ^ a uL a- .jai^ ^^"iê^ 



Baudoiiia III. de Heonip, | kaa de^He^ppn, Sdwv de 
Seigneur de Fontaine & Se- | Bottflil&CMUiIlcr,elp.9iafte 

bourg , cfpi^urc MihautdC| Dame heriticrcdc Bicaueîcs; 
Boulîcs fille de Wantîcr, I duquel defcendent les Scig- 
morc 1X79- l neurs de BoulTu A Cuuilkr. 



WaviitlkJ^ CtnCMoc; d4- 

A&be^Ic dç M;90bcii|a ^ 
anecfonre&IÈr.^'- 



S^doiiin I V . de Hennin, Seigneur de Fontaine , Soboorfr de la Masohc^ c^p. Bcacq]|j 
" de LvHt5{a\bourg , fille de Heijry Comte dcJUiiftWbQUÇ^ Emwrcur i du ^ 
nom l'an i gôS; mort 5. twif. »(«*r. frâo(/;'r«xemZ. 

'-1^ — ^—'^ " ^ 

Baudontn V. de Hean», Seigneur | laan d« Hennin, Scig^MUi Sekawg, porai 



dç Fontaine de la \j^H>^b^ 
poitTc Uiyuw i'Appifatt. 



1 



toH^BMts de Hepoia^jillfiirtdioes 4)Kc 



iilirabeth de Hennin, Daeic de . Baudouinff.deHénin,$eig9.deFontaitiejSeBoQiç 
iènuino, ciMllIs Seigneur J^laMwrfit,«iiKSliAfiei&MBIbMMN#iipi«a^ 
ihr^rififtiTfnffmi — — —ï^— 



') TT |!r|ft*it»#ptflBnilTP ■ lf§f|BIT|, MI|IHi|M>IW Fontainei' 

hoirs 139». , î $fch>ur|'* la marche. 

f. I,.. . ■ I — , i iiJli ■ N>^" 

B.àudoiun 8. de Hennin* S>4lCQPiaù% SefaiMUg^ [ liMÊaûaàa^ „ _ 

dic, b fijic du sà^iUmm^Smimm \Mm mS'.^ Mmi^^^mft 

Saudoiiindc Hennin^, du nom , Seign. de Fontaine, Sebcmrg 1 ^^WoredtCi^î*- / 
& la Marche, jar^fBnacioa de (bo Onde, efp. Mazie, fille rine , Chanoincflcs à 
''-^ — - ^B%crfiymont, Sq^nciir 4» Vilk, " Jj<o% 

A 



ScOxaté d'Haynau. 



«4i 



' ÈÊoicXSn 4c Hennin lo. du nom^Seignci 
&c. efpmilc Anne 4' A%; iMim 

^AntonitcM^ 
bcflè de Mnfs 




iic^Scbourg, I Tc^nneéfp.Battdiy 
J Sdgn. de Royfin. 



Baudouin de Hennin , I I<;«|^ Ifcnnln^ Scign. de Fontaine, 
efp.leanne, fille de Gôdc- j Scbourg, Âc. dp lacqiféfinedc Lan- 
froy. Vicomte de Monte- | noy. Il vendit Scboiirg à Jean Scfgn.dc 
nacq^mort dcuât Ion perc. j Lannoy, comme nous dirons plus-bas. 



lamiclinc, Dame 

de I.Î Mjtc/ic. 



de Hennin , e/poufê léan BatidoUin ti. de 
' j4e.4li^cUçs. , I Hennin,t/p.Ior- 

*• !1 ' ' * 'jfine de Gaure, , ciboule itan de 
I I Dame d'£ftar> | moul. 



Au- 
tres 
en- 
fans; 



Adrittïdfe NetTelIes, clbooft lac- 
queliiaiedè ficficues. 



S' " V/m»* 
iiilippe de Her{cll*VSeigneurdeLil 



Anne de Hennin , Oatae de Fontaine , e/p. 
làcqn^d^Cro]^ Se^pieurde Semp^* 



Antoine de Cfoy, Seigneur de Fonuine, 
cf^. Lambcneée Cfoy, filicdia Com- 
rr JtilUtDikvraifsKoirs. 



'^atmàbds HnëÉ^Bm } Piii- î 6»- | AltidlatdeHerrcUes, Baroonr l^ii 
4e Fonulne^apreslanfbrtde 1 lîppfe* 1 fatid. riticrcik Foouine, efpoufc Charles* 



ion coufia Ancoinc dcCroy . | | 



Chrcfticn de Hodoan ^ Seigneur 4e 
Barleghem , morte i<f 37. 



François-Gabriel de Rodoan , Baron de Fon- 
taine , Seigneur de Bariegiiem, &c. eip. Icannc- 
Fnoçoife de lUdMidot, fiHc «a CcttKdeGa- 



Ph il! ppe- Albert de Rodoan, BarOi^ 
de Fontaine, &c. elpoulc Anne 
d^FiaiiciHi»jîlleaa$ei; ' 
. ' ineurde Hyoo, • 



lijl Seis^neurie de Sebourg;,qiii a eftç (coro jn£a g"j8..iuonsdit)dctach(?e LalUrte 

qu'àIdbideHennin,SeigDeurdeFoiituae8e''8elÉlrig,tDar]f^^ 
deLannoy,qui U vendit à lean Seigneur de LannbV , qui cm poûr fucccC» 

• ièar CD cette terre , Bonne de Lannoy fa fille ^efpomc de Philippe de Lan- 

* Vfioy Ton coufin , qui la donnèrent à leur tille Icanne de Laonoy , laquelle 
ayant efpoufé Henry de Wtthem, Baron de BiMiter^m , ladite Terre de 
Sebourg entra dans la maifbn de Witthem , Se a cQQtioiitf dans Maxinulieii 
& Jean, qui la donnai fiiâk Ërajfftbe Marquifede Beighes,laqael]el\ul 

de KMoir; vendit le Vicomedde Sebourg au Seignesrde Hyon : rnais.^ 
NfcCC Marie Elizabcth/Marquifc de Bcrghes,qui auoit crpoufé Albert 
Comte de Berghes, le reprit par voye de retrait ; laquelle elUnt nîortc 
iâns hôirs, ià Terre de ScbQure cft derechef letoornée àià.Taotie £r- 
aeftme, 
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lES SEIGNEURS ET COMTES DE BOl^SSl^, 

nCyUnij^ortet les armes de Hennin^LietartyOnd AU 
fac0 , qHifont ie giétiUes hk kf^de d'm Lfs strmfx 
: . anciennes deBoJfn font £oy m double trejfoir de fino* 
fkyWfi^hoir de giiâiêUshromhaêfpfHr UtoHt. 

lean de Hcanin, Seigneur de Rouflu 8c Cuuiller, cfpoufc Marie 
i • Dame de Bltaugies, more 1900. 



Baudouin de Hennin , Seigneur de 
~ Boutfu& fiieaugies.c^pEHifi; AJocan- 
' 'ârineda HoNix,il^itj«&^ ^ 
• - taiUede Couiccfty i|d». . . 



Baudonin de Hé- 

nîn , Seigneur de 



BbufTu ic Blcau- 
, mon 



les y mort fins 




lean de Hennin, 
héritier de Ton frè- 
re, e/p. leâne d' £n- 
ekien , mott (ans 



Watitierdc Hennin, Scign.de Ciuiincr 
&<^incjrjeip. Icannc de Mouj en Vcr- 
oiflnïois. Apres lamorcde fan nM^l'an 
1 9 1 3 . elle rc.recir« chfs Jeanne de Valois» 
ComtelTc d'Uaynan.. 

Icande Hcnnin,Se»* 

gncur de BouiTu ; 

mott de lean Ion cou^ 

fin , erpouiè Icannjp 
de Rocbeibrt en Ar- 
dcnne, ok^c 1^9. 



Bau^oSinde Hrn- 
nin,Stdc CuniMcrcf- 
p.Ma^uerice ^ei^ô- 
tigny, en Oftreuanr, 
duquel fintét ies Sei- 
gncur<; deCuniller,* 
fiaronsde Foifeux. 



.Wander de Hennin, Seîçneurdc BoafTu, Sec. \ Thic- I Gilles S' de Blaugics, mott 

- s - . .... 



elpoufc SybiJJede BergWiàinc-Winocii. 

"VA-/- 



I en chemin de K.9mc i^oo. 



IcanfieHcnnîo, Seieneurde Bctifru, Gamerage,BIeaugifSj W^nnes^&c. I Autre 7. 
•, ' eijxHiic .Cacbcrine dé Bediiuie, mort 1451. 'î''" " fàSMis- 

-i jpforede Hçmân/Soiign. de BouITu, &c. Cheualier | it^J^p^ 1 A*^f 4S 

•:" • del Ordrc 1481- efp. Ifabeau de I.aîain, fil/edc j fc LoiiysdeBiois, 1 G^uJcicr. * 



Guillaume, Sf ^ Bugnicourj. Apres pluficurs 
g ran«' faits d'annes, more 1 490. 



Seicn. 



dcTjvloo. 




ItcjuesSrdeGfecucncy, Gérard, 1 Philippe de Hennin, S' de Boull.u, 
iJfysiJltl/ùfîé^^hky , mo^^c morU'aas | âtç. efp. Catherin^, fie Lig^c, £il|c 
jHias hein deuant Nancy j hflip^ ^ { de Guillaume de Baç^Q^^MI, Qiort 

il 



fflP» 




lean déHcmiin i. Comte àt BouiTu, ifljvi'giialid Eft^ier^harlcs V. « j 7 rcys 
a|inndDm)en de la Toyfon, efpoufe Anne de Bourgogne^ êilNi'A: Vic •! iSMlS^ 
• ■ ^phc, H^^m de Ja Vcec, mm i^^A^^Cri '^ijé hrJ^ 
Cr. — : — ~ .. — :.* • . — r^—^-^;^- — . .u - • t) V -.1 ' . . 



Cbarlcs de Hen- 
nin.côtcdeBouf- 
fu,&c.efp.Char- 



^î."x!m^îit■n de 
Hennin , Comte 
de Bouflu, Sec. cf- 



loiteide Werchin . poufc Charlotte 
DamcdcIctfBiôcAvcFue de Ton frère, 
lans hoirs. . J mort 1578 r 



latqucs de Hcnnih, Baron 
d'Auilîâ;Liedekerke,par Bl 
femme Marie de uanart, fille 



Eicon 



poulc 

0*1 va , Baudrjr 1 yr. 
de LiedekerJcc, Vicomte de J de Roy- I , ^ 
c,Scc.\ ftp. * • : 



héritière de Charles, Baron , Baudry 

de LiedekerJcc, Vico 
Bruxelles , Lombex 



efpoufàés 2. noces la fille du 



B 



Digitized by Google 



Pierre deiunnin, 
flbtL de Bouflu, 
Seign. de leumôr 

Marguerite 
deCroy, £IJede 
PIiilip|>e Duc 
d* Arlchoc , inorc 



^47 



B 



Maximiliende hc- 
nin, CôtedeBoiif- 
Al après ion çoiUln, 
BarôdeLiedei^er- 
kcjd'Aufly^ t-obe- 
icé, Sec. Chenal ier 
de rOrdre,çfpoule 
Alexâiti^ine-Frâ- 
çoi/è deGaurc,fiIIe 



Ma- } Anne | lac- 

rie. 



fp DÔ I <j 



ay Côtç de ?rç%i. 
llar^erixedc 'i£Ieonore-Ma 



çlp. I Louys 
It; IdeVe. 

Duc 1 lafco, 
de I côtcdc 
Brû- 1 salazar 
(y/ic. j cheua- 

l' lier de 
l'ordre 



ue- 
line, 
efp. 
le 
prin- 
ce de 
Dic- 
terl- 
ceii^* 



Helai. 
iie,er- 

Î.Don 
nigo 
dcBor- 
gia,frc 
rc au 
Due de 
.Gâdie- 



r.ico- 

norc, 
efp. Da 
niel de 
Her- 
raing, 
St de 



V 

laine 
Ab- 
bef-. 
fede 
la 

Tha 
rc 



Hennin , cfp. Trie-Bonne. Et 
le Comte de | lacqqeline- 

I Françoilèyl^e- 



Albcrr-Maximiîic, Cô- 
te de BouUli, de. e/p. 
Honorine de Bercbcs, 
fiUe a« Côe« 4B<7ttin- 

Amu. Mos hont. 



Eugène Comte 
de Botiïïu, A.C. 
elp. Anne d A- 
•renberghc, lîlic 1 
du Prince dç .; 1 
Chima^. 



Pufîciirî 
autres, 
entans. ' 



CHABITRE XIV. 
JLfiifTt Tr$mjt 4 Ait fi ufimmi Esêtf^m ^ Cmk^yl 

i^r^s f^^fy^^ /-.dfi^ff, eji ttié dms Condc pfir ordre 
; de If^cqnesd AHejhes. FhiUpff^43ûmÊ$'^^ 
■. aâa^t a U^are-fawtey decUrefo^ hfritier ^rcfoi^ 
^ ftif.l^Ç^iBmdom dHymii fon Beathfi^r^. 
[ Mariage iElifabeth d^Hajnm anec Fhilipfc B^ 

: Àe la lUnàn^ BuHe 4if ^^^^ Lm^, f^^^^K 




m • 

'*74 A ï'res.qncP^rrç^'^^P titre d'Euefque (3e Cambmy fix 

y\ans,pir le cop^il de rhilîppefbq frcre Comte de lUndre , il quit- 
ta fon Euelchcpourfiijurc la guerre & fe çiarier ,ôc Robert Prcuoit d'Aire 
fut nus à fi place , lequel cûant M lias lieu , fut tant chcry Sc aduantagé 
du Comte FhUippe,qu'iljQ|pifcça^^ 

iHODfenk:iiieK»fçaoftd'A^rp,^ç auflpj^cfemtÔincr,de &rugiBS,8ede S. 
%tïàie Dovliy» C h^qççUeçdc l'ian^re, §c 'Çhreforier de Tours. Comme ce 
IMwfelBnft^Bpfrî^ià recherche des biens de fonEuefchc, il eut gnu- 
ikffptifr i auffC lacques d'AuefneSjqui le tjîenaça de s'en venger , ainli qu'il 
fir,parcc que combien qu'il eut demande iauf-conduit du Comte d'Haynau, 
palTant par les terres pour aller à Ca^>braY , lors qu'il fut arriuc à Condc, 
qui eftoit à lacques d'Aucfnesja le fîtcnieUcmeiita0àl£ner,4ooclespgm- 
4CS de £Uad{(:$ d'Hayngaen fiuKac telkmèot cp çhoksc^^n'ib mirent à 



GlWtrt' 



ir.^EacfquO 
(le Cam- 
bray.eft taè 
à Gondè 
pat ordre 
de laoqon 
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248 Annales de laProuince, 

feu la ville de Condc',&fe rendircnimaiftresde plufieursphcesdu Seigneur 1174 
d'Auefnes.qui melnagea depuis fa paix parrencremiCede l'Archeuefquc de 
Rhcims, vers It^qucl il tafcha de fe purger; maiscomnae par l'accord, leCom- 
te d'Haynau luy auoit permis de reparer fa ville de Condc' , il la fortifia de 
Li force , que Baudouin la jugea préjudiciable à (êsEftats,tanc qu'elle dcmeu- 
reroit és mains cftrangeres, & comme il vouloir k l'approprier en cfchangc 
d'autres terres, le Seigneur d'Auefnes n'y voulant entendre, ilconceut û 
grand mcfcontetitement contre luy , qu'il refolut le ranger à fon dcuoir à 
nuio-forte, & l'alla trcuucr dans Aucfnes , où fe fentant prelTé , mit le Cha- 
ûcau de Condé entre les mains du Comte Baudouin, qui le démolit, & luy 
laiflà la poflclTîon libre de la ville, 
j^^^ . Robert ellant mort de la forte deuant eftre (acré Euefquc de Cambray, ^ j-- 
c-v»' l'on mit en fa place Alard Archidiacre & Threforicr de l'Eglife, qui pour foa 
grand âge, ne vefcut que quatre ans,& Roger de Waurin Archidiacre de 
Cambre fy luy fucceda ,qui fit le voyage de laTerre-lainte, 5c mourut au re- 
tour l'an 1 1 90. ôc Jean fon Ncueu Archidiacre de eambray,Sc Doyen d' Ar- 
ras fut inftalc à (a place, qui trefpaffa cinq fepraaincs après dans NiuelleSjOÙ 
il auoit efté Preuoltjôc fut enterré à làiDtc.Gertrudc. 

Philippe d'Alface Comte de Flandre fe voyant fanscnfâns,aaoitfoUicité 
(on frère Pierre de quitter fon Euefché de Cambraypour fe marier, ainli 
qu'auons d it, & l'ayant créé Cheualier , luy fit' efpoufer h Comtelïè de Nc- 
uecs, qui cftoitvefue, de laquelle il ne jouit long- temps, cftant mon au bouc 
dedeuxans,&toft après vne petite. fille qu'il auoit lai(EàG femme jfirlors 
la Flandre commença de jetter les yeux fut Baudouin d'Haynau, con:^me hé- 
ritier apparent de la Flandre du chef de fa femme Marguerite d'Allàcc,focur 
au Comte Philippe; & en efièt, le Comte de Flandre ayant rcfou d'imiter 
fon Pere Thierry, fecrbifa pour aller à la Guerre-làinte, 5c ayant fait vne af- 
Pliil.ppe d'Eftat dans Lille, ïl fit prefter le ferment de fidcHté au Comte, 5c 

Comte de à la Comteflc d'Haynau fa foeur,côme auxheritiers prefomptifs : 5f s'en alla 
jundrc va en Orient auec quantité de Seigneurs Flamands, où entr'autres exploits, fe- 
fiint^rde plufieurs, il emporta la vidoire fur Nobilion Roy d'Albanie, qu'il tua de 
datant le fes mains, Ôc treuiu fur ià cotte d'armes vn lyon de fable, armé Se lampaflédc 
Sr"^" gueules, lut vn champ d'or, portant pour timbre vn lyon d'or ai flé,naiflànt 
d Hjynau d'vne couronne d'or ; Se en mémoire d'vn exploit fii fignalé,fe les appropria, 
Phi'i'i'' ë de armes anciennes de Flandre, aioli qu'auons dit liu. i . chap. ^ 

FiaoTfc'i ac Comte Baudouin d'Haynau contraâaauec Henry Gomte de Cham- 
NobiiipD pagne, vn mariage double, de fa fille Elilabeth auec Henry fils dudit Comte; 
?mc'î&'re- ^ Baudouin (on filsauec Marie ù fille,du confentement de PhiUppe Com- . 
tic.tfeiAr. te de Flandre;ce qui fut confirroé par ferment, qui néanmoins ne fut ob- 
feruc , parce que l'an fuiuant , Louys Roy de France ayant fait couronner 
dansRheims Philippe fon fils,deputale Comte de Flandre auec Raoul Com- 
te de Clcrmont. pour traiter auec le Comte d'Haynau le inarige de (à fille 
Elifabeth auec le ieune Roy , Se combien que la partie fut fi aduantageufe, 
*v ; ^«ludouin fit de prime-abord le rétif, tant pour le ferment qu'il anoit prefté 
au Comte de Champagne,que parce que le Comte de Flandrc,qui trempoit 
dans cette affaire comme médiateur, auoit promisau Roy de donner àtli- 
Cibéth fi Nièce après fa mort , vne partie de la Flandre , pour eltrc vnic à U 
couronne , fi comme Arras la capitale, Bapalmes.famtOmer, Aire ,Hcfdin, 
Se les autres villes, qui depuis ont fait le Comte d'Artois j contre lâJ^rctco- 
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& Comté d'Haynau. 249 

f Ifit fions qn'il auoit fur toute la Flandre en faueur de fon fils,apres la mort de {'on 
frcrc l'hilippe ; fi eft-cc qu'en ciUnt importuné il y confcntit , & le mariage fl' 
fut fait le i.uudy des Faiques à Uapaloics, Sl le iour de VAlcenllou la Keyne R< ; .cf â. 
iitcoaromiét à fiintlïieDvs^par Vidoo Aftheadque de SeD9,.eD prefeoce [J;'^^^^ ^ 
daRoyfimMary,de Bandottin Conte d'Hiiyuaaion Fcce,iBcde l'hilippe daàjMa. 
Comte de Flandre fon Oncle. 

f La prome{& de mariage d'Elilàbeth d'Hayoaa aucc Henry fils du Comte 
Champagtie, ayant efté rompue par l'alliance faite auec le Roy de I ran- 
ce,ic Comte Baudouin donna Jolente iàâlk puiibée audit Comte Henry, 5c 
ratifia le fécond mariage de Baudoiiio fon fils, aucc M^rie de Champagne. 
iiSi PapcLucius IlL prend le Collège des Dames de iàinte Waudru luwi 
& ftwmm»maÊC teun tencs^ft angmiuteiin prinikges, par vue Bute 
fiipieffi^qiiefaj jogé à proposée r^apponer* 

« 

LFcifu BfifcofMsferittts firmmm Dei^MU^ù m Chriflû fili»hit« EUfsheth Priariffd 
S.Wdeùimdis^eiufque fonrihuà^tsmfrdfentihM cjuim fnturis^Canortiam "Jitâm 
fr9fefstsinferfetttttm,frudtntibuéVtrginibm,qujifub hakittt Rcltgionis Acccnfis iMn* 
fédiàmfer^feTâ finétUAtu utgUerfefuftrMnt ire éiuumj^tnjê ^jtdes jifojiolkâ if 
èit ffâpdiMm im^srtiriy ntfwrtemi^likettemtrinilè imtrjm, m\ t0 ê frofifitêmé' 

^ftrà k^fêpkUtkmtbifitUmmer âmmimm,^ £ç(lepm S* vr^Uftrwdi/,i0^ , 

dmn9Wkmc'fp*t£efiû ohfeqnU^ftib B. Fctrh & mfirâ prouSinu fkfrifmu, J f if li i y i r ' 
fq»idemvt Ordo Cântnicui, qui fecundftm Dcum, cr ^- ^ugujlini Re^uUm in eedfin 
llcoinflitMtHâ ejje dignejcitw , perpttiti/ ibfdmt tctnmétu mêtoUbtUtet fibferufiur. , 
Frâterea quafcumque fo]j'ef?iones^ quAtumque ho^ii. éâdeM ZitUfii imfrefentiirum iujt^ ■ 
ér unonicc pçfidet, ami in futurum coHccJiine Pg/ttificim, lârgititne Regain vel Tri»' 

nmif^ifid vikit pÊteeffiriMt itééU fermêhesnt ; imfrimif hc frtfr^s dàximm tx* 
' I # itÊnm imfrinm m qtrt fréfks ÊedefU'jHâ ef , tim mn^ ftttinènt '^u 



SLjmnmqfte spnâ 'mUàmde Kim^interru ,trstiu<q**'^fdernà*f^ymUr>dtntfue habtre 
flcf'iifiini. ^hsre de Comiy cum ferttncntf' fui' ./-lucdr^^''^ -/ Af LietifdMf Carfiefâ- 
ccM^is tftjtvfi4*y a ^ft**d^lM(d me-id^m vtù^ j^iulcfM, jtUdu del-rméri^î (om A^fen* 
Àie^s pus, de doHo Otbcfti qMtiuUm Çâmerâttitfis Efifc^fi^ ^ qutdqmd in eUtm vtliA 

fc^iiàitkdlamdkMÊfuàfim fmêm Mk^ùmmtjbitf^i^, Mtmt ig 

Cêfirisêmftffimitip^^êd vobts dédit Mmrchârdmqm^liUmCêmrrMfiJis Ififi$m 
fltti& ifBi^fytid ineiim trilU Hkm mfàrfiini, Attàtéf hdnts Ifiittka cutit per* 
itnen^js ruiy.i^uâ deÉitvtiuk LitherUts tyufulâm dmetêc^ts Efifctltus^ qmdquià 
îàtavius hshere nofcimim. f^iÏÏamde Kfuy. VilLm de ^Aftgnon. Vmm de bal. Vil' 
Imde KercnCêeL VtUttm d%-Bcm^uke. f tiUpt deOeméCptd, Ser0û> 0- AntiUne Sccle- 
fixvejirx âddtSos. Cenfrlif etiam qfum wbù debeS £c(UJU deCudengbiim^decem 
fàlkit fiUdorum Vêlencaui^s n w AlU^ ' «Mv MfiMêâifhfim i$ 

XitéUs 9mù»ine foUd§nm wmKUNtmmieitfu Mt^é" fUmukkstw&etm 

tiVfifltf mi f ifTf rrfriffrrr "/rffWi yrr jTr|rir i i f ii lft i ' inrf /flirffff'"^ eMi^ 
dii^mirimeHtù Anwtdtitmv^p^trtm^yMêUftt dxubâ d^cmdfiiùgtrriVelistcfqmeri 
frafiH/uu. Lfc€*ti vobês fctjênas À ÇjkmU fttgtent^sjtber^ fjf' ibfaùUéH âd (ûnHerfifntm 
t^ctpert^l^ M&^fqne coiurÊetiilitne qtt*kbei fettticte. C»m dntem gtnerak tituràt- 
^nm terts fimit fu v^kiteki^s ttHMi ncmjëlJiM cémpémù texcitifis excommu' 
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ktVêS^velm tcckfinm vefirmexcGmmunkAtionuJuJpenfienis^vel interdiSîî fente»' nS^ 
rww, Abf'ine mxntftJlicrutioftAhili cm(a Audest promul^arg. Se^ulturxm fr^terex ifftm 
loci iibeum ejfe decernimus, vt eerum deufitic/fi, ér exirerfut voliintâtiyqmfc ibi fefeUfi 
itUhtréiurunt , ntùiw «bfipt , nifi ftrtt txtmmaùMï ^vd ÙÊUrimfimm ; fikA 
tmam ùtftitiâ èOfram BteUfimm , k ^Am tm^ik mtftué éfimattmr. nettnimm 
erg$ vt mdU «mÙM îmmmm Iktât fréfkâm Std^um umeft fenMrbàre y Mt tim 
fo(fe(?ù>nes âifm, ênt ûbUm muÊtrtt mkmefffiu mùki^jktt vexitiônAm fttigfft^ 
ftd omnUintegrâ confèruentftr, êâfum pro qnortmgtAerrutione attt fufienutiêite cû»- 
rrffa funt yftbua omnimodU frofutuu Aftjlflkét Jedfs authoritâte , fjr Dificrfani 
.£pi/c0piCanofiica iu/lttU. Siquù igiturin futuritmiccUftAjiuA^jtciUsrifqtteferfonA 
hAj$c nofr* confiUuttonts pagtftAm, é'c. Ego Decm Câthtikd EceUfiét Spijcêfm, Egê 
WhiêdiàmF9rtiu»fts S. Ruj^iutCâfd, tfifcopMs. £go Fetmt'ii^iAmaifki Sgt TiÊ^ 
UifrreMejfimMEpifiopm^ére-DéUmiMeréttiiikrmM^ 
CÉfémâUsCâiKelUr^ ix.C»UnâMMàrtij Indt6îicnei^^^ 
fmtificitw vero Demini Luc^ PApét noïiri snno prim», 

• Qii.ant à ce que dans la Bulle, les Dames font qualifiées Rcligieufcs defaint 
Auguftin, i'ay rcfponda l'an 649. qu'elles eftoicnt lors Chanoincflès comme 
de preièat,& dansl'lcalie ne creuuaot d'autres Chaooineilcs^ae de$Kega<^ 
lienvdofatDtsAAigafiû, Uks ont j^oaiifiéei debl^^ 

. Le» Chanoines de feint Genmin obcinient vne aime BoHe , pidque de 
fnefiiièteiieiir,poiirkinaoDtentioa<teleais pdûileges mpoccl;^ 
19^ oeone ^ aidiinci du Chapitce. 

CHAPITRE XV. 

• 

DijpiêU fU GiTMri trtmfi JU Doufiy^ contre U CàmPà 
. BfiUêdouin. Grojfes gnerns entre le Comte dHaj* 
nme^ (èr le Duc de Brâhemty four U ^itta de Lembee. 

• BUfubeth Rejne de JErmcc efi en difgrnee dn Koj^ 
qtti bêlent refndùr^ ce qneSe emj^efehn ff^r fes frlem 

' res.Bnndoiin Comte £H(iynm forte [e^ee Jmfem 
' rink e^n eonronnement de fEmfèrenr Frederk: U fi 
' cvmge de Goiejroy de Brahfmtt 6» fortifie [es ^Inees^ 
: li^rmge de Btmdomn [on [As. . . 

G^dp*^ /^^^ Vrenoft de DoBay elbft vn fAiffliot CtmGer.qiri mlcdé 
•ôft^dc vjgnnds biens daos l'Haynau» ïlandre 6c Venmndois, ccMnme vn iouc • 
JJJJ^^.ilauoit querellé Ç^egnierde RoncourtfbnCoufingçrmain,il(èmitdelafor<" 
^itSS^S cholere, qu il le blcflâ griefuemcnt,dontle Comte d'Haynau en cod- 
ceuc va ii grand déplailir, la chofe eftant de fon reflbn, qu'il fit bruflcrtoat 
eeiqai eftoic de foo bien dans l'Oftreuant , après auoir coDfifqué fes terres; 
ce^dçiplciisiaatàGiiiliaoaKdeR^ de Gei»rd,^ue pour vaop 
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gcrU querelle de iqo Oncle »i) tnaVQdes.domefti%ues du Comte, qui ea 
coDtr'efehaoge bannie le Preooft de iès tenes î & rUina les biens de fes Pa- 
I«n$ dans l'Ollrcuant. • . • " 

GoiTirâd'ËiigbieiHficred'JBogelhert Seigneur d'Ènghicn , auoit eu pour 
fou partage, entr'autres pièces, l.\ terre de Lembec , lez tial ,qu'ii vendit ou 
eng-agea au Comte Baudouin dllayuau, dutjuel elle relcuoit,cjui prit refo- 
iuuond'cn faire vue ville, &auouja commence les murailles du circuit, lors 
que Godefrpy Duc de Brf banc, voyant uu'ync torçcrf flc , telle qu'on vou- 
ïoit la baftir fur la frontière» feroit prej udiciable à fbn Eftat, s'y ocoofa, pre- ^^^l;,r,- 
fiBo^t la o^ce eftre de fon reiforc , parce que. panes de Niuellesy M^tr""' 
anoienc dul^,deiqaeUes il efto'ic grand Aduouc, Se aduertit Baudouin de ^'^'j^ 
nepaflèroutre,ceque refuûnt de £urc ils fe déclarèrent la gucrre^S: auoient g"" 



'M. 

Htrtm. 
unrc» tn* 




focretoniD^ deUTerreriàinte,poui; laquelle ilTcdirpoCoitili bien c^a'apres 
deux ans,eftant de retour, la guerre lé 1*4111»» de nôuueau »^ nonobikant^ . 
« tous les deuoirs quefitleComtedeTUndre pour adoucir fon trcrcBaudouio, 
afinde tir^r dafecoursdeluyconti3e.|aFrAacç«p9Hi:le difi^reo^ ^vl Comté 

de Vermandois , il ne peut Tameiier à la paix ; au contraire , prit congé de 
iuy tout mefcontent, proteftantdc fauonlèr le Duc Je Brabaat,touin;e il 
$t,enuoyant HelUu de \Vaurin aucx trois cents clu uaux le joindre aux Bra- 
.l^aoçons, qui «uiHî toit aucc ce renfort, emporta Lcmbec d'alTaut, ^ le niiti 
i6u;cequiinitleCopueBaiulottin dete|^rfteei^chQlere,qu'iinnd d^ 
.&défoi«nr,ilièietta(brlesenoeiiiis»]es^itco4âcDute, • 
^n concba fiir4a place troiscents q^ai^tf ,ajDec'|iene de qu^itre-Tîngtsiks 
iieos. Jacques d'Auefnesmoyenna, puis après me Icconde trc'ue entre ces 
Princes , durant laquelle Baudouin alla dans l'aris ,oii par les prières de la 
Rcyne fa fille, qui eftoit mal traitée pour ce fujet>il.quitta l'aili^cefej|ç auçc 
Je ÇooSijtp de FUndrc,qui pour fc va^ger^dé baj^jij^i^ quc» cTl^jjffl » & le • 
.A$îni4p^^«ir^icedf; W^^g^mk^Mk^ li ,ilf»|i|W|H^ccPt de' Iuy les villes 
^d*Aue(aes,lUndrecies^^^fl0eiejLeiize, qu il fo'rti^a de foldats, & (c mit du 
party de Godefroy de Brabanc , aufquels (c jo^piit aufli Philippe Archcuet 
. que de Cologne aucc treize cents eheuaux, qui |»us entrèrent de diucrs cô- 
tezdausl'Haynaujauec autant plus d'aflburaucc , qu'ils fçauoient parvoye 
fecrettc,que le François manquexoit^iu lècours qu'd auoit promis: le Com- 
. te de l'iaodrc auec lacqucs d'A.ucfccs fe je tta dans l'Hayuau par le Cambre- 
fy»rauage&nc le plat pays lufquesfe.Quefnoy ,qu il s'eftoit refoin de fieger, ,QQ,ft^", ^ 
'mais&nsefiêâ, parce que ceux'de dedans pour a^êuz le défendre mirent r^c^g^Ja 
k fcudanslafiik^fcfefetirereni:d>nsIeChaftcau.LeDucdcBnibantaucc 
lop fils Henry, en compagnie de TArcheuefque de Cologne, entra du cofté 
.de Nmelles, pilla, toute la contrée, & ruina le Rocux,Binch, Se autres pla- 
ces voifines iufques Maubcuge, où il fc joignit au Flamand. Ceux de DoUay 
Sx. deseûuirons furent commandei^ de faire vn gros pour courir & rauagex 
rOfttéuant ; fi bien que le paimre Comte d*Haynau, qui par vne grande pru* 
.dence ayant mnny de geostoutes les places fbrMS de (on domaine ,S*eftoit 
fermé dans Mons aucc la plus-part de là Noble {le , voyant ^uH ne pouuoit / 
tenir (Cite à taotde troupes, le lecours de France luy ayant manqué, tafchoit 
de tenir Tes ^ens en haleine,ious elpoir quei'cnncmy ne-pdouoit fubliCtet 
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loDg-temps dans vn pays ruiné,5c que paripres ils en auroicntlarcnange; Se ti8l 
en tSK^ les armées ic retirèrent, & Baudouin ramaflànt fes troupes, attaqua 
. Tarriegarde da Duc ôc de rArchcQcfquç, auec perte de plufieursdei leurs^Sc 
dan^ cette reae<mtrëiki]^nakitocfiff de 
koyfin. Ità yHk'és likiot eaft efté &às doute lofi fiegée du Comoe de Fbo* 
dte, fi Marguerite Comteflè d'Haynau, qui y eftoit malade , n*eaft dC» 
cry à Ton frère cftaiit à Queuy,deux Heuiîs de b. ville, que s'il ne fe rctiroit 
chez foy, abandomiakicle pa^fs^Û laycMferoitUsQor^ comme il fie iocoacî^ 
ûentaprcs. 

Le Comte BàudoàjDàfe vengea toft après de lacques d'Auefues^raCtatles 
phcesft ibiheiti!bî^*flatioit d^ 

'qu'il deiflitateUâcruiaâ. Anciltildifem^n'ilrebaftt^ & Y<àt 

eucor âuiôiifdhuy, à deflein dé le Retenir, 8c qH^où l'obligea de le rendre du 

« depuis par le traité de paix. L'on fit en forte pour le dilatent de Lembcc, 

que le Comte d'Haynau rcnderoitTubize,de laquelle ilsTcftoit ûiifi;& Go- 

Accofa ^ defroy , Vanafte , qui eftoit à l'Haynau , de pour Lembec elle deoieureroit 

UJ* neutre (ans eftré fortifiée, comme elle eft encor auiourdhuy. 

Mm», fetilabeth Comteflè de Flandre & Vermaodois mourut la Semaine ùin- 
ie, au grand regret dti CouXB Philippe (bo nary ,qui cra^ndt anec ihje^ 
Ique le Roy de France û'ëut le Vennatidois,pour lequel ik (è quefcl- 
lerent, & le Comte Baudouin d'Haynau s'eftant mis de prime-abord du pas- 
ty d u FlanUnd, occafionna la di%race de là Elle la Reyne EU(àbeth,parce que 
les François depuis lors, la foupçonnerent ennemie de l'Ëftatjdc la vouiu- 

{JjJJ^ tcntcongedier,acfepârcr du Roy par vn diuorce^ ce qui affligea fort la paU- 

mail rom ure Reyné, qui eut recours à la prière, 8c for tout àla hmear delàinte Wau< 

pa.<fEiiik diu,i laquelle tiût^alioliinÈtéeiiéïkmv^^ 

ce, fille ures ,que Dieu rompit les mauuais deflèins de (ès eonlsmis; car le inefîiiB 

tmCto' auquel le diaorcc lè deuoit faire deiunt l' Archcuefquc de Reims, Diea 
fiifcita rEuefquc de Bcàuuais,auecceluy d'Orléans, 8c des premiers du Roy- 
aume, qui prirent là caufe, 8c ârent tant vers le Roy, qu'U ia retint, 5c chérie 
plusqueiainais,8rrab ii^auqnelellBmaiiiuCé dteaccoiicha d'vn fils, die 
lÀuys, qui efiottit grandoneac bl Fiaocd 

Wautier de Fontaine Cheualier » 8t (Soiiiêdlelr du Conhe , efiant tondié 
d^voe maladie dangeredfedansMcms^ promit de quitter le moQde,8creceut 
dés lors l'habit de Cifteiux des mains de l'Abbe d'Abe ; il mourut peu de 
temps âpres, 8c fut enterré auec grande pompe dans Êuote Waudru,le Com- 
te Baudouin honorant Tes funérailles de iâpraence* lifoudA en ladite Ëg^« 
fe la Chapelle dite de ùlim Sauueor. 

fMéA Fiedenc Empetoir ficvnè AflbmibiéB geimÉfed«ii]dâyeDté ilfefic 

tatoué éoarooneraiiecfiiftovlie^aiiiiydealblemnta 

•uec TDc qu'on y compta iniqiiBifeptinte mille Chenaliers ; 8c comme dans ce criom« 
gjjjj^*; phe plufiéurs Princes prctendoict porter l'Efpéc Impériale , fi comme Coq- 
tc^ rard Comte Palatin du Rhin.le Duc de Bohême, Leopoki Duc d'Auftriche, 
8c Bernard Duc de Saxe; l'Empereur pour ofter le débat , comme il auoit en 
Baudouin cftime le Comte Baudouin d'Haynau, qui eftoit prefent, auec quantité de 
t^fSti ^ ^<'^^> f aduantagea par del&ilBiakitrei^ hiy fiûiant porter fon chéc, 
KJSiaDéque pas vn y coBtfediti ftpoii oealudeiis fibBaodimin 0c ifliiu|ipe 
.CheiïaUecSt '** * 

u 
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tiStf Le Duc Godefroyde Brabaut r'efueillaat les querelles, qu'il auoit pour 
||BS limites, auec Heory Canaie de Mamor , (ç déclarent la auerre , & Bau- • 
dottmd'Uaynaa, à la lôlliciûtiandaGomtB Henry foaoocfe^altaversNa- 
npr anecdôs troupes pour Se mettre de (bn party, oublieux de la paix âit.h^^e^ 
Lembec, mais ioyeu^ U'aaoir treau^ ce fajet pour k. venger da Brabançon , »e ic com- 
qnifitaaffi-toft fermer dans Gcmbloux les richeflèsdesenuirons, lamunif- J^„/ 
unt de bons foldats; maisie Comte Henry alla de prime-abord auec fon Ne- sigim, 
ucu contre la place .combien que fortifiée, & l'ayant emporté de force , ils y 
firent vn grand butin, Sccarnage ; lilgeas de Baudouin franchirent le Mona« 
tae, où plofiennsreftoieDtfiatiezcodmiedaasvn afy le, le pillerem & bnil^ 
l6reDt;&pQiir|bkMisleiirpQjiite»niiagem leFay»,A:apfBt s'eftre feo« 
dus maiftrç^ de plofiaus places , Bandofijo r^uncoa k Cooue Ibo. Oncle 
triomphant , 8c retounia chez foy. 

Le Comte Baudouin repare & fortifie plnfîeurs placcsde Ton domaine , re- <?'/W 
hauilè les murailles de Mons, qu'il fortifie de boulcuars, eflargy lesfoflcz^ s^S«£' 
mettant à bas quantité de maifons voiiines. Il fait redre0èr les murailles de 
Bioch^Boacham , Beaumoot , Scia tourde Raimes lez Vicogne, fonlGe Va^ 
iBooeniiesd'vii grand fellë, augpaentq làtoorde Bfaioe,<cfiDafeiDeDtfit 
Ibrciier (ba chalsaacl'Atlid'n» moraiOe m dfihccs.lB mt ^oqx tàM 
- ÎTafiianchir de Tes eoneinis. * . 

Baudouin Comte d'Oftreuantqui fera vn iotir Eroperearde Conftanti* cîtt^t, 
Oople,feion la promef(è donnée depuis long temps, cfpouie àl'àge de treize 
ans Ii4irie de Champagne , qui n'en auoit que douze , le mariage fut fait au 
Chalteaa-Thiçry , 6c aareigur l'on fit dans Valeodennes vn banquet 
gii&|u&faoquel;iffifiala Ncfaklfe dn Pays. PnisBaiidoâin lePete anecfet 
Cooleillraiar fiuniliefsfitvn calcul des fraix foaftenitt an^guerrei paflBes 
4i>> fUient treaués monter à la ibmmede quairante Se vn mite }àŒtts\ mon* 
noyede Valen tiennes, qu'on luy auoit aduancé, qu'il reftituatoac».aabiMt 
de (èpt mois. 

■Ijl^aernicrde ltviQ,4'Jçlaynau endura vn orage lîfurieux, accompagné de j^ff^- 
plfï\ft6^%\f3uotdmAitèiyéc de pluyc de pierretdk lagrorflèurd'Tn Gepf,quela ^^mmOl 



Les riiicTquesde Camfaciy & d'Ârraseftoient reiblutde charger le Clei^g^ 
d'Hayii.ui d'vne taille nouuelle Se fort ooereufè, lors que les Abbés , Doyens, 
& les autres du Clergé, s'eftans aflèmblés dans Mons fur ce fu jet , refolurent 
d'enuoycrle Doyen de Soignicsreprefenter ce grief &fe plaindre au Com- 
te Baudoiiin, qui dans vne autre adèmbléedeiàNobleilè leurrelafcha cetto 
X300 cliftq|ç^àiçoiifidefacian des foules caùlëes par les gnenespiccedoicei» 

CHAPITRE. XVl 

" • • . • ■ . 

de S: Dfium. Dml de deux Seigneurs dam-' 
Mons^ FubUcf^tio» de U Croijkde. Giierre d» Cem 
te B0udûi^ £H0ynM0, contre UC&mie de Namutf 
FJ/fU^£e Corne de lUndre.^n en Syrie ^ 6^ y meurt * 
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. . le RojPhili^^e de France sMcorde mec le Corn-» 

t0 Baudouin dtlynm , fom ks frftenfions ic U - 

t*^ u ^AintDruôn meurt dans.Scboufg lez Valentîennês, il eftoit nédcParens 
SJDmoÔI' ^nobicsàErpjnayjdcfquelsil fut priucdeuantque dedaiftrc, carfamere 
DfCatib'. ne polluant l'enfanter, il fut bcfoin luy^Duurir le cofté pour le mettre au 
monde, ce qui luy cauiâ depuis de grands ennùySifçachant qu'il auoitocca- 
fioané kiiiQRde fitmefc; il iocctc depultde fôtt Pays, pour p«ilbe<êdiuis 
Seboutg lestciwpeaiixd'viie bonne Matrone , qu'irquittft an booccle fit au^ 
pour viuter les laints lieux de Rooae , 8rn*en* recourba point , qu'en eftant 
obligé par vne rupture puiiTante , qui luy erope&hoit le marcher : lors il re« 
tourna dans fa première retraitre de Scbourg , oïl ayant bâfty-^ne petite 
chaumine contre Tliglife , il s'y ferma , menant vne vie Angélique , & (è 
contCfltant de pam d'orge ôc d'eau, ce qui fut tantaggreàbie à Dieu, qu'il Icî 
tefmoigna par miracle , car l'Eglifè e(lant vn lour en £eu , fa chaumine n'en 
^tpotQtexeiiipi]e»8ccombknqu'ilyfiMtoiifeent^^ yeon» 
tinuafbà ocâifon, à guifè des enéuisdêlafeiiniaife^B^ntfttiidurer aucun dom * 
mage ,aHec gronde admiraitionda peuple, qui bohoranidd flttéen |)tos Ik 
lâindeté.&luy fitrcbaftir (àpetitte Cabane, où il vefcut prés de quarante 
cinq ans , après lelquels il mourut de fa rupture chargé d'ans & de moites, 
que Dieu a îxxÔi depuis connoiitre au monde , par grand nombre de xm* 
lacles qu'il a fait , fur tout en Êiueur des ruptures ôc grauelles , comiae l'on a. 
Tcadans k.perfimoe de lean Comte d'HAynfUi flc dISdttiiide, qùieftaçc 
&rt affligé de graiiellB,apiesaaoic âhiéle Mit, quitta fif le lienr^ttttf 

Sierresde la groflèared'voeauellatie. Les Parensdu Saint tafkhérént abfei^ 
i mort de retirer ce Sacré Threfor dans Efpinoy, mais il fe rçndît (t pelant» 
qu'on ne pût le bouger de la place. Quelque tempsaprcsleGomte Baudoiîin . 
le fit traniportcr dans F>inch , où l'efpacede neuf ans il ne fit aucun miracle, 
fi que l'on fut oblige le remettre en Tliglife de Sebourg, qu'il auoitchoi- 
fie pour môaftrer le crédit qu'ila vers Dieu , par qoantké de merpeiUes qui ' 
tfy Wt tbusles iom ^j^JiM^sb^r» v 

2>.G<.i/. îlobendeBeaiiten,iiQifMicqaeOaaiddftfi^ 

• ^igoeur de Vcriy fott Parent, «c voulant venger fa qneielkl, le défia ttk 
champ clos, Ce nonobftant les diligences que fit Robert EuClque dé Cam- 
bray pour empclchercc duel, l'on choilit pour le lieu la place voifme 
de fauite Waudru, fie félon la hiçon du temps, le domte s'y trcuua auec 
'quantité de Seigneurs; Gérard parut fur le champ monté à l'aduantage.iàns 
que -Robert o&ft ie nvui^ftrer, qu'après que faffiftmcfteut porté (èntence ' 
en Êuieur de fit partie , qui le fitdeUrmer aemetiièeo prifim^duquel il ne 
fortit qu'après beaucoup de prières de fcs amis. . 
rraiî'îcni Soldan d'Fgyptcftifoitdc grands progrez de guerres fur les Chrc- \ ify 

mm. *"* ftitmsdans la Syrie, 5t s'eftant rendu raaillre dcpluficurs places, licgca & 
emporta la ville de Icrulàlem faifant prifonnier Guy de LuTignan qui en 
eftoitRoy,Qufttrc.vingi ntuf-ans^presque Gcxlefroy de Bom^^ 
efté déclaré Koyj ce qui obligea les ÇlireftiésU'Orient cie demaader fecours 

idéptidtiiitHeiadée Pattlaftliedè letuiaka^ 
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«187 Tenfe Roy deFnacepourentlrèriêcoarsrquiluy fucpromiSjle Pape Cle- 1., croira- 
ment 1I£ ùàc poHier par toat la croiiàde>, fie Henry Eneique d'Albaûie r>'biié» 
Card inal Sc Légat eaFrance, vint pour ceiuiecdans ces Pays«£r fut receu SÏ*c1ai 
fort honnorablemcnt par le Coratedans Mods, où i! rcjournadeux jours, 
célébra la (àinte Meifè dans fainte \Vaudru,Ôc y prcfcha en prefcnce duCom- 
te & de la Cour, exhortant les Seigneurs à fecroifcr, 5c entreprendre le vo- 
yage de laTerre-iàinte,ce(]ue fit le premier Othon ùc Trazegnies, cjui fut 
fécondé debeanconp ètmtass Seigneurs , eatie Idàucls parut ior ks autres 
Jacques d'Aoelhes, qui fiitfiut Chef ficcoodoéteurdelibpt mille hommesda 
Mys^qai furent enuoyezdanstKnte-ièpt battéanzen Orient ; Se tofl après 
les autres Princesse Seigneurs prinrent la mefmeroateificchactui dteiioic 
à Tenuie de gro0ès armées pour le mefmc fujet. 
n88 ^^"^y Comte de Namurfurnommc l'Aucugle.poar auoir perdu Uvcuc, GaerreHa 
auoit trois focurSjdontlaifiiée fut mere de noftre Comte Baudouin , qui en i^î,'^ 
jOete qualité, tant par don ourucceffion,que par conuention faite auec te coaaeHê- 
Comte Hbiry fon Oncle, (ê promettoitfesEnatsapies&fnort , parce qu'il ^^t! 
ii*aooit point d'enfàns de Laurence d'Alfiûce là (èconde f^mme , non plus Ciiùr$. 
ique de la première; mais après quinze an&qu*ii demeura feparé d'elle , pour ^' ^■'^ 
quelque ombrage fîniftre , ils fe réconcilièrent par l'entrcmiîe de l'Arche- ^ . 
ucfque de Cologne, Se le Duc de Brabant; & fa femme luy donna vne fille 
dite Ermefende , laquelle au bout de l'an fut promife aucc les Eltats au fils 
d'Henry Comte de Champagne,qui eftoit auparauaut promis à Jolente fiUe 
•a Comte BandoOin d'Haynau , lequel en ayant coonoifl&oce » eut prémie* 
remeDtteconrs àrEmpereur Frederic^Venleipidil députa Lambert Abbdt 
de S. Ghîflain, 8c Gilbert fon Chancelier Sc'Preooft de ùiùt Germain , qui 
ayans trcuué l'Empertur à Toul en Loraine,firent en forte qu'il adiugeajc 
Comté de Namur à Baudouin d'Haynau, après la mort de Ion Oncle, Se luy ; 
promit fecours contre ceux qui voudroieut b'y oppolèr. Lors Baudouin 
ua desfroupes à la hafte. Se ^aiaUad|^^iÂMC placet contre Namur, qu'il 

• ^re(SrBfbirt,qu'apres1!RiM(||^^ 

apres,emportaiesâotres places da Corn le Comte de Charop^r 

gne,qnt eftoit venu au fecours auec des troupes, l'en pût empeichence fiii^. 
Sans ces occafions queBaudoùin le Jeune fit les preuues de (on courage Se va- 
leur, qui auec le fang bouillant de la ieunefle, fe hifoit toufiours le pre- 
mier aux occaiioDS,Sc fembloïc ja difpofer les lauriers pour couronner & 
tefte. - ■ ' • . . . • ; 

Laplns-partdes Pfincesde rÉurope s*eftoient croliléz,6ciê diipo(bièDt tcé inill 

^poinrbgacmSaintesl*fimpei«urFiederk,e vkiUef- f^'^^'J^j^^ 

fepadà auec vue pniiTante afraée par la Hongrie, Philippe Roy de France caQ^ 
par rjtalie, comme auflî Richard Roy d'Angleterre. Philippe Comte de "«"fe 
Flandre ne voulant dégénérer du zele de fesanceftres, après auoir donné 1* 
rcgcncedefesEftats à Mechtilde de Portugal fa féconde femme, tira auec 
les troupe s Françoilès vers la Cccilc,ôc allèrent fe joindre à l'armée Chrc-» 
fticnnc, qui ferroit de prâla? sUe d'Acre, dite Ptoleinaide;8c comme &da« 
din s'approdioitanec yne poifEuite armée ponriêcoarir lA ?ille» Rkhà^ 
"Rof d'Angleterre fe treuua obligé de donner la bataille, à laquelle Ibm 
Belges eurent l'arriere ganlé feus la conduite de lacques d'Auefnes,^ 
cftans chargez tous des premiers , fe comportèrent û genereufement 
dans la œeiiée, qui dura depuis le midy iniques au foir , la vidoire tok' 
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ch( c ioors chancehntiqa'à Ufia lacqnesd'Aiiefiies courage mnincib]e,rom- ittfi 
îlÔTuîii P«lcsefcadronseimcmis,3cachctantUviaoircwr(ô&fang,yn» glo- 
î-d\ctc!oà rieufement,apresauoir fait vnfî grand carnage de ces tafîdeJes, que Saladia 
l4cque« penfoit ja s'enfuir &• quitter la Terre-lâinte. 

t.îvrmgc- La dilfcntcne joince à la pefte, atFoiblit plus l'armdfe Chreftienne durant 



iirfeufcu.ét ce iiegc,quc les forces des ennemis, ôc entre pluficuis des premiers Priûces, 
JÎJJ*" Philippe d'AlTace C omte de Flandre y mourut dcuant la prifc de la ▼iHe. Ce 
qui donna fiijetà Philippe Roy deFfancedemeftiSig^r fon Tetotir,& penièr 
plus à laconquefte de la Flandre, qu'à celle de laTerre-&inte;ilr'eaiioya 
pour ce fu jet vne partie de la Noble tic auec Robert de Waurin , 2c Pierteda 
Mefiiil, lefquels il chargea de fe làifir des places de la Flandre , fous prétexte 
que le Comte Philippe l'auoit donnée entièrement à fa Nièce iCibcllc ,qul 
eftoit fa femme; cela futaulli toit connu à Baudouin d'Haynau, lequel auec 
ù. femme Marguerite commença d'en prendre poilèilion d'vne partie , ce- 
pendant que leFnoçoistfficfaoitié tendre niaiftrederant^^ là 
Flandre fe tieauadinifife^Mechalde ComteflèdoûAiriete s'eftant milçfliiec 
le François. BaudouiD potiT g^iigoer temps eauqya foQ fils eicorté de Ci 
Noblclïï!, ve rs l'Empereur Henry fuccefleur de fon Pere.mort en Syrie, du- 
■ quel il fut bien receu,& luy promit de prendre le party de fon Pcre , contre 
ceux qui voudront luy débattre la poflèffion de h Flandre ,ce qui donna fa- 
jet au Comte de iè rendre maiftre de plufieurs villes , qui te receurent auec 
tiwitelbniïiiiBoq ; maille Roy Philippe, qui^ftoit dé ietolird*Otieilc>ièdii^ 
isrçvr. pofoic d'totré-pandéaTempareràimln-ârtedela^^ 

commun confentenaeDttfb tKaaeiênt bon (f efpflgoer lefiog de leurs fu" 
jet5, & fortir d'aflÊiirc en toute amiti<f , mettant le diffèrent entre les mains 
d'Arbitres; & l'on nomma Guillaume Archcuefque de Rheims , Pierre Euef- 
qued'Arras, Simon Abbc d'Anchin ,& Daniel Abbéde Cambron ,qui s'c- 
ftansaflèmblçsdans Arras, ad jugèrent au Roy Philippe à titre de GiMereJ 
Acns , Bapianici , Aifc , ftim-Omer , ks Comtésde HcfiUo 8e ILens ,aaeç 
tDUtCieqQieft aaddà da NenfeàH , qui depuis a prisleoomde Cbmcé d'Ar-i 
tpisi de que le rcAedé bFfaadre auec le titre demeureroitau Comte Baa- 
doùia, à charge ncantmoins, que la Comtcflê Mcchtilde retiendroit pour (s 
vie, la Flandre Gallicane, Calais, Fumes, Bourbourg, Bcllœil 3c Bcrghes, 
auec le Chafteau fie boisdc Nicpç. Gcfiitlors que le Comte Baudouin ren- 
dit hommage au Roy de ce qui eàoit tomlx^ dao& fon partage, marry d'eftie 
obUgédiea quitter vne partie. * . 

CHAPITRE XVII 

* . • 

Gnerre df^ Duc de Bmh^t ComU de Nâ^mar, c'on- 
: tre Bmdoùi» d'HayntM, do»tUhiU/tiUe fut fit- 
»f»r de (HnjHiM. Mort de la Comtejfe Marguerite 
. d.j FUndre sè;r d' iJ»jmait, )t Is^utUe. fon fils B»it» 
'^'^ de CoHfimtéHo^lt fucced^ k U Ilmdre. 
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Se Comté d'Haynau. is? 

Mort dfê Comte BaxdoihÊ k Cour/tg^ax , 

f E Comte saudouki ne fiit fi tol!b en poflcffion ja Comté de FUndrc, '^^ 

I .queThieryde Bcuere,qui lorseftoit puiflÀnt,luy demanda le Comté bawfccif^ 
^Aloft, alléguant que le Comte Philippe d'Alface luy auoit ofté , & n'eftant « «i« N*. 
content de la rcfponfc du Comte, s'alU liguer auec Henry Duc de Brabant [^"c,^" 
conemy de Baudouin, & par Ton iecour^prit le chaftcau de Rupelmonde, B^uiLU a. 



Gtibtrt. 



^*où il £ûibit des coariesdâos la Fiaodre : le Duc de Bnboot qui to difpofoit 
Abeuene cootie BaiidoiiÎD ,iè mitauec Hennr Comte de Namur, le Com- 

ted^ollande , 8cle Duc de Limbourg ; Too ui(o\z ja des courfes de deux o*^* 
coftez,& le Comte Baudouin auoit pris Se démantelé la ville d'Enghien, qui 
tenoit pour le Brabançon auec Ton Seigneur Englebert, lors que l'Empereur 
Henry,qui eftoit arriué dans Liège, les difpola à vnc trcfue pour vn an ; la- 
cuielle citant expirée, les armées (e mirent en campagne vers Namur , oii le 
Comte Baudouin, combien qu'inférieur eu aombre, après vn grand debatj 
cmporttledelSisdetoiisiès eDDemiS|8cfiiofibBandouio,dociDaDcdespie^ 
Êges de ce qu'il deuoiteftre vu iotu:, tt fignala par deiTus tous les autres,car 
après eftre entré des. premiers dans b meflée , dont il fut bleifé d*VD coo^ 
GC flefche, il ne laiHàd'animer les autres, & rompre les efcadronç ennemis, 
iuiques àksmcttrc en déroute; ils firent en cette mcilec i iS.prifonniersdc 
la première Noblcflè ,& entr'autres le Duc de Limbourg aucc Henry ion 
fils, &celuy-cy fut fait prifonnier au Qi^efhoy, celuy-là dans Ath, pour peu 
ttimps, parce que la paixfiit&ite toft apresdans Hal],par reo«»mife ém 
or* -k-j^Tr' 




^rti^Côteile de Flandre 8c d'Hay nau ne jouy t point long-temps de 
^tte vidoïre;nonpla8qacdelapaîx,cftant(àified*vne grolîc m.il.ulie dans 
laFlandrc, de laquelle le trcuu.mt vu peu mieux croyant le changement 
d'air ,deuoir contribuer à là ianté,elle le fit trauiporter en Ton chafteau de 
Mons.Le Comte Bagdafainfat anffi affiLifly dVbe âevre forte, de laquelle il 

guérit par lesmeritesdefâiiitHllaife ^auquel il s'eftbic Totté ; mais non pai i^on éc i« 
\ Comte^iâ femme, qui languit iufques au quinzième Nouembce^aïuiiiel^^^^ 
elte mourut, es auoir donné à la Chapelle cle l'Hofpital de Hameioo kz 
Bou{ïu,cent(olsde rente, à prendre fur (esreuenusde Bruges. Son corps fût 
enterre en Lidite ville contre le maidre-Autcide r£gUic S.I>oaat»ouetts.' 
auoit fondé trois prébendes de Chanoines. 

Le ieunc Baudouin fiit lors déclaré & reconnu Condté de tiandre à 1 âge b^j^ib^ 
dé 24.ans,dncodêntemeiit détoos lésinbtets , qui prelàgeoieiitdes diofesk tcaae«tf 
grandes de ce leone Prioce,h verm duquel Se le courage le âifoient )a re- 
nommer de toutes parts ; & dans luy le Comté de Flandre ,eft retourné au fi»«^ St 
Seigneur légitime, duquel il auoit efté deuché par ftober; leFrifiiudepdis'HaiMi!} 
113. ans,durant le règne de la Comteflc Richilde. 

Baudouin Chaftelain de Mons Seigneur d'Haurc mctlft^pres auoir donné 
à TEglife (àtnteW^udrudeMons^la terre d'Ofires, tenuë enfiefdu Comte 
d'Haynau , à thatgp de celebcec îoiinidt6iiiait.fiic Mefiè pour Çaa amo ; 
niait cette findaSon lut ctaorpocié^ 
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famt ieandc lerufilcm /moyennant vingt fols de rccoftnoiflàncc au iour ii^j 
faint Martin.dont Henry fils du Comte Baudouin fe rendit pkigc; ôcen rc- 
connoilîànce , Oger Prieur de rHofpital de Jerufalem en France , promit 
auec fcs frères, de fiirc célébrer toutes les lepmain«sen l'Egliièd'Oftes, 
deux Meflcs de la Vierge pour le Comte Henry, durant fa vie. Se après fa 
mort , & ce en prefence de Gilbert Preuoftdc làint Germiin , accompagne 
de plufieurs autres Chanoines. 
m>iiirt. Le Comte Baudoiiin fe mit ch chemin tuec Amould Archeucfquc de Co- 
logne, 6r Henry Duc de Brabant, vers l'Empereur qui eftoit àStraftjourg, 
pour inueftir fon fils Baudouin de la Flandre jmperiale , & fut aflàilly de 
maladie en chemin, qui l'obligeade retourner en Ibn chafteaude Mons,oÙL 
elle s'augmenta de telle façon, que le voyant préflë, il difpofa de fa maifon, 
& dticonfentemcntde BaudoUm Comte de Flandre fon aifné,donna à Phi- 
lippe fon puifûé le Comté de Namur,que l'Empereur Henry aaoit érige' ea 
Côte Bau Marquilàt, à charge ncantmoins qu'il relcucroit de Baudoiiin àtitredeCom- 
iùvL. * ted'Haynau,& luy de l'Empereur. 11 fit de plus plufieurs belles donations 8C 
fondations , Se entre autres, il fbndaamplemcnt la Chapelle ûint Jacques de 
fàinte Waudru, pour y célébrer lournellemcnt la Meflè pour fon ame j Se don- 
na la charge de fon teftament à Goflîiin Abbé de faint Ghiflain, & à Bau- 
douin de Cambron, à Guillaume fon frerc , Seigneur du Chafteau-Thicry, 
ic à Nicolas de Barbençon; 

Le mefme Comte ordonna pàrlettfedu 8. O(îlobrcdc cette année ,que 
dorcf-auant-rEglifc fainte Waudru feroit affranchie de cernios droiàs, 
qu'ils appcUoieiit, ferfutU, qu'on donnoit aux Papes, Lcgats, Cardinaux, Ar- 
'chcuefques de Rheims , Eucfqucs de Cambray, & leurs Officiers, Ic^rsdc 
leurs vifites,8c que les Comtes fcs fucccflèurs en fcroient chargez. 11 con- 
firma la reftitution qu'il auoitfiuteà l'Eglifc fainte Waudru,de ladifnacd» 
Brainc-le-Comtc , qu'il auoit âuparauânt vfurpé; comme aulïila donatioa 
faite parle fieur Aldericd'vnc terre, pour fubuefiiraux fraixde la fabrique 
de ladite Eglife , 8c affranchit ladite terre de toutes tailles. Finalement pour 
plus mettre fa confcicnce en repos, il r'cftabht les dommages faits à ladite E- 
glifepar l'vfurpation d'vn champ dans Queuy,poùrenfàircrcftangdeRo- 
geries; ôc après s'eftrebien f>reparé à la mon , trefpaflàdans (on chaiteau de 
Monsle 16. Décembre, & lût enterré auec grancle pompe dans fainte Wau- 
dru dcuant l'Autel faint Jacques , dans vn fcpulchre de marbre noir , fouftc- 
nu de quatre lyons, qui fut tranfporté dans la carollc lors qu'on redifia l'E- 
glifc, fie fe voit encor proche de celuy de la Comteflè Alix la mcrc, auec céc 
Bpitaphe. 

Cy gtjl Bxudouin CmtectHtjHâu, homme vennâhle cr prudent y Frhcefuijfsnt éf, 
iUujircqm fut fils du Comte Saudoui/ty gifattt deusntU mAipe- Autel ^é' de UCom^ 
teffe AitXyqui gtfl fous U haute tombe deuant [AuteU II s Acqûis Namur ^ar Çi Mete, 
ttoii il A elle ippel/e le premier Mirquis de Namur. De U psrt de /» femme Marguerite, 
file de Thierry, & jœ^r de Philippe Comtes de Flandre , $1 a pojfedé U Floadre auec 
f HajnAU, dr Namur. Il a eu des fils, dont BaudoUin CAifr'e luy a fuccedé a U Flandre \ 
& r Uajnxu, é- Philippe a Namur. lia aufi eu des filles , dont Cvnefut Elifabeth, très- 
fiinte Reyne de France, lltrej^ajja le ij. Décembre de ton de mpc Seigneur 1 

iTc^m" de fa femme Marguerite d'AUace, quatre fils, & trois filles. Bau- 

B..i««.„ doum VI. Comicd'Haynau, VllL Comte de Flandre,qui cfpouCi Marie de ' 



& Com té d'Haynau. 2 5 $ 

58 Champagne, Se pour Ces vertus & courage, fera Empereur de Conftantino- 
pie. Philippe Marquis de Namur, qui eut à femme, Marie, fille au Roy de 
France, ôc fut Empereur d'Orient après Henry fon frerc. 

Henry qui efpoufa la fille du Comte d'Auxcrrc , fils puifnc de Philippe le 
Gros Roy de France, ôcfacceda à l'Empire de Conftantinople àfonrrcrc 
Baudouin ; âc és fécondes noces , eut la fille de Icaa Koy de Bulgarie , & fut 
exnpoifonnc iànslaillèr génération. 
Theoduin mort en France fans hoirs. 

Les filles furent Eliûbeth femme à Philippe II. Roy de Prince , & Mcre- 
grande de faint Louys; 

Yolente qui fut alliée à Pierre de Courtenay , 8c poflèda de fon chef 
les terres de Rofclaire , Denfen, Toralt, & Harlcbcck; & après la mort 
de fes fireres Baudouin, Henry ,& Philippe fucccda à l'Empire d'Orient, 
& au Marquilàt de Namur. Elle eut pour fils Robert de Courtenay , qui 
fut proclamé Empereur durant la captiuité ou après la mort de fon perc , 6c 
engendra Baudouin auHi Empereur, quiefpouià Marthe ou Marie , fille à 
Icande BrenneRoydc lerufalcm,& de Bercngairc,filled'AlphonfelX.Roy 
de Lcon,Niece de la Rcyne Blanche, Mcre de faint Louys. lolentceut va 
autre fils dit Philippe, Marquis de Namur, & deux filles, dont la première ]o- 
lente fut Rcync de Hongrie, & la ftconde efpoulà le Comte de Vienn<^. 

La dernière fille de la Comtcflc Marguerite, fut Sebille, qui efpoufa Hen-' 
ry ou Gérard premier Conite de Luxembourg fie Ligny ,qui ont fcruy de 
première tige à la maifoa de Luxembourg. 

CHAPITRE XVIII. 

. . . *• 

Le Comte BmdoHin le leme accorde î Ahhéde faint 
Denys lez j\fons, ttftec le Seigneur de Hauré,fonr lâ' 
cotise des bois. Les Seigneurs d'Hauré y&r Chajle» 
Uins héréditaires de Aîons. Baudotiin liurt la gaer* 

• re au Roy de France four t Artois y &^ en fin s accord 
dent, Baudoiiin fe croife auecflufieurs de fa Noblejfe^ 
6^ ^art four l'Orient auec fa femme. 

LA Comtcflc Richilde auec fon fils Baudouin, fondateurs de l'Abbaye de JJj^^J^^. 
laint Denys,auoicntenrr*àatre8chofes donné de lèur bois de Hauré,la bèdeS.Dc^ 
coupe nccclïàirc pour toutCslcsneceffitezduMonaftcrc, qui (ont (pccifiées ny»** >• 
dans la léttré rapportée plus bas i les Comtes fuccelTeurs ont depuis aliéné Hau^'ac^ 
& vendu la terre de Hauré auec le bois, aux CbafteUinsde Mons, à lacotdtpaiU 
charge fufJitc,iaquellccaulàdesdifl6cultcz,cntTe HenryChaftclain de Mons J"^^**"' 
& Seigneur de Hauré , ficl'Abbé de faint Denys, qui tombèrent entre les 
mainsdu icune Comte Baudouin, lequel du confentement de Henry , déta- 
cha la quatrième partie dudit bois,fitué au dclàde la Hayne Vers IcMoaafte^ 



DigitizeL, 



* 

ado Annales de la Prouince, 

tt, âc U donna pour toufiours à T Abbé, comme (ê vote par cettç tetOt. 

1'" {?# Bâtdui^us Flandrid Hinnontét Contes ynmnfis tiin ffétJèntibusjquâmfitM-' 
^rûtn ferfetuum, ^ c. Cum fuftr inciftsne iHt ( ftilicet li^norum in fylui de ffsuré ) 
'grtrtdts inter lUnrkitm CaJieUânnm Montertfcm fideUm meum (cuius antecejfores 4 
meis aaircejforthus de frofrietateULius filttét^ fojl concejjâm incijioaem infœitdati fue^ 
r^nt)(^ EccUfi^mS.Dioityfij ùriretur d^entio^tândem commutti Meckfidé' He»rki 
et/ifenjuypâàs perpétua feriemiMterijfmEcHeftâm <^ ffemriam Câ/^etUmm êrétit»J 
m: Jbh^ fiquidem (jr Câpitukm Mtiltfis,iÊn pt^êitis H&u frgrfrs re»umiâaki 
ffetirkusâiêtemPiped0»sCéifieUi»us quart Ant pârtem nemoris prudtcii vUrâfiuuiwm 
HijnAmverfusS. Dionjf!um,tim in fundo^quâmin comhlo, libertm (jr ifuieftm im 
minus mcAi tefortâuit^ ^ tUt parti prorfus renântiauit. Ego vero UUm nenm'ts ^lUf" 
tam p.trtem , in mtnus nteas Uifere refignatam , t/tnquam nteâm propriâm , âb omnt âi- 
mcâtiâ c-f vHUcttiene ^ fore^Am , ^ qutrimUibet hominurfi inàpûne Uhersm <^ 
iemmeipéiitmpife4t0M BeeUfis 5. Dm^ m tkmofjnéun , unqum froprimm ^k*^ 
diamperpetuo ptfiàtniimitiM &leptkà dêmmk Affâm «nm 1197. 

' Depuis que la Terre d'Haaré à efté décachée dn domaine des Comtes 
â*Haynaa , Se vendue aux Chaftcbtins de Mons , à charge de relief, ils faac 
tonfioors pollèdc ; Se femble qu'Ifàac peie da fiildit âodoûin, l'ait pte* 
nkiemeoc acheté «doot iàitladeibRite; ' ' 

lES SEIGNEVKS D'HAVKK ET. 

CbaftelMins hereiiuires de Mons. 

tfiwc Cialk hin de Mon», Sekneurd'Hauré, quifclonGilbcrc, eAoitdesprenûeitf 

CoAftillen du Comte BâudoOiB. l'Edifieur l'an 1140. 

V ^ ZI ^ 

Baudoiiin Chafteldn dcMons, Seigneur d'Hauré, nommé dans les Anxules d'H^ 
Wu,lelàM^dircrecCheaaQcr,ildoiiimàlàiiioctàr^^ - 
Te village d'Offres, comme nous auoasdic, mort iipf. 

j^>l ■ ■ '\J^ ■ ■ ■ Il ' IIMl î lrf 

Henry Seigneurd'Haur^ dnAdainde Mons, qui t*aecoi€ftaiiec TAhSé 
» ^ mùint Dcny s , pour la coupe des bois d' Hauré , par rencrcnilc - 
du Comte fiaudoum, comme nous auonsdic. 



CSoiruIn Seigiieiit d'Hâtiré, Ci Mi fl elafa de Mmv. 



Ide héritière de Ton Pcr^ elpoufà Sohier d'Enghien, qui eft nommé entre * . 
les $c%neur de h Cour de Baudoiim Empefcar de Conflanriiiople. 

lac^ues d'Enghien , Seieneur d'Hauré, ChaAelain de Mons , efpoufê 
la fille ét waudcr , Sdgnciir de So rt è glm i. 

f' 

Gaultier d'Enghien, dcc. elpoufè Bafile de Heuiia-Licart. 

Gérard d'Enghien, &c. efpoufe i. Marie Dame de FaenœulJcs,nx>rc 12 jj. A.Ieaiiii| 

. • de Moriamet, fiile de Faftré Seigneur de Ligne, il fonda le Prieuré de faint 
Antoine en hacihc-foSc^ mourut 1 jffi. gift aux Efcollicrs de Mons. 



r 



D« T. UB. 

Gérard d' Enghien, Seigneur de Hauré, Façiœulks,Ciiafte- 
IshideMons, ci'p. Ide deBarbcnçon, fille héritière de Nicolas 

Viilers-'Sire'NicoI. II alla À rezpedicion de Thunes 
aucc Albert Comte d'Haynau, 8c mourut à Milan* Catherine 
de X-ignéTa Tante luy donna Ghelin l'an J385. " \ dcl^Chaficienic de môs. 

A - ' . . £ 

1 ^ 



leanncd'Ençhien, efp. 
lacqucs de Harcourc, 
Côte de Monc-Goflie* 

ry. Elle acheta de Con 

Ncueu Haurr, Ghelin, 
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lacques d'£nj;iiien, dic. j leancicHarcotirc Seigneur 
dpoufè Marie de Couc3r I d'Hauré , &c. EucT<jucdc 
& Sarrcbrugc. Il vendit I Tournay , à depuis Arche- 



fon bien à Ta Tante Zean- 
nelao 1417. 



ucfquc de Narbonne , Pa- 
criardK d'Aiexandiie. 



Marie de Harcourt, Dame 
d'Haiirc, Ghclin, Chafte- 
laine de Mons, cfpoufè lean 
d'Orlc.Tns , Cfirntc de Du- 
nois, LoncjucuiJiCjlîJs natu- 
rel de Louys de France, 
Dacd'Orkans. 



françois d'Orléans, Comte de Dunois, Lonuucuillc, grand Chambellan de 
France, Seigneur de Pareenay, Haurtf, dhelin, ftc. erpoufc Agnes de 
Sauoye , fille du Duc de Sauoye, mort 1492. 



François d'Orléans , Dae de Lotaçu^utlle, 1 Loujrs d'OrIcans heritîerde fa nîeee.. 

Comte de Danois , Seiqneiir d'Haute , Ghc- ! Il fit cfchan^e dts I crrt s dTî.uir^, 
lin. Sec. efpouièFranfoîilèyâlieaiihéedu Duc | Ghelin,&dela ChaAcUcnicdcMonSy 
d'Alcnçon. | auec Hcnn,^ de Croy. 

% 



.«néed'Orlfnns Duehc/Te de Lonp;ueiiiIIe, Conitcffcde Diinois, Djined'I^tiré,&C* 
morte dcuanc fc marier, & Louys Ion Oncle Juy iucccda* 

'Henry de Croy, Comte de Porcean , Seigneur dArrchor, Bcaumont, &c. c/pou(ê 
Charlotte, fille aifnée de René' St de Cliaftcau-Briant, Comte de Ca/ànt, 3cc. U 
fut Seigneur d' Haure, Giieiin, & Ciuftclain de Mons , par ofchaiigc faic 
, atiê«Loii)rsd'Oilcaos>'deIa^igneuricdef,oignie,venanederafènuae. ^ 

iphilippede Croy i.Dued'Arfchoc, Marquis de Rcnty, Comte de Porcean, AdcBcau- 
aUMit, Seieacur d'Haaré,Ghelin, ChaAelain de Mon>^» efpottft i. Anne de Croy, 
Frinceue lieridere de Chimay, Darne d' Aucines , Landreck^ fte. 2. Anne 
4eLQMine,vefue de Kene deC^ons, Primée d'O rarige»yrti|49 «. 

► . Du i. iiil. 

Ciurlesde Croy, Marquis d'Han , Ac. cfpoureDîane de Dompouutîn, 
• «.^ >^^«4 ^.^im^màÊÊÊÊiaiÊiGwUMme 3i^q de Foutenoy. 

Charlefr-AIexandrede Croy, Marquis d'Haure', Comte de Foncenojr, 
CliaAelaiii de Mons, Ac. <:ffoùk Yolestc-de Ligne. 

Marw-CJaire de Croy, Marqui/e d' H'aufe, PrincdH^ du S. Empire , Cfomteilèdo 
FooCenoy, &:c. erpoufc CFMrîcs-Pfi'fippe de Croy , Mar^uis 
de Kcnty, crcc Duc d Hauré iaii 1617. 

11^8 ■ tt'ComtHmitifiki fb vofiot itSittnv àsaas (es Eftats de Fbndre « 

d*Haynaa, Scconriderantqac le Ccmte Philippe (bn oncle, aaoitdeftaché d^sl^ 
l'Artois de h ï^landfc en'Élncutde làfocur mbcllç,pourlc peud'afibâîon doUio po« 
qu'il portoit à Coa pcre Baudouin, iti^c.inrd'vn co(\r ne rauoitpeufâi- 'p/JTJIJ^^ 
, rcauprejudicc(Jer£lUt,8cvoyantd'aarrepartie KoyucFranccenhefognc a/^w. 
contre rAnglois,qui luyliuroit fudcs guerres, reiolut de repeter l'Artois, °"^î 
2r en cis de refus le reprendre par armes , comme ilfic, iê lignant anec W, 
chsmiEoy d'Angleterre, qui entra dcrauagcalaNonmodie, lors que Baïf^ 
dottîQftfçoditnttiftredepliifieorspbcesde l'Artois, fi comme d'Aire , 
ltaoy,LîHcrs,defaint-Omer après vn ficgedccinqlcnnaincSj&apresdiuer- 
fesrcncontres 5c faillies des deux coftcz, bpaizflit conclacdans Peronne an 
grand aduantagede Baudouin, qui rcrint faint-Omcr, Aire.LUlers, Ardres, 
l'Aduoucric de Bethune, U Terre Se. ChaitcAQ de Mortagne^âc piulicursauç; 
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•très places; le refte de rAnoisdemeofaat à la France. . 119^ 
' leaa IL Eueiqoe de Cimbray eftant mort daos Niuelle l'an 1 190. lean IIL 

fur mis à ù pUcc, qui eftoit parent à l'Empereur Frédéric , duquel il obtint 
la confirmirion des pnuilcgcs deCambray,& mourut dans Amiens l'an 1 19^. 
allant trc uueren Normandie Philippe Roy de France; ac eut pour ûicccffeot 
H ugues, & après luy eut cete apnée de Cocbelift^liomiiie de grande 
icieace^Scditbiple du Pape JaDoceot»doat bfiuiearl'adiiaoçaàcecéchaiB^ 
8cIiiy-nie(nielefitparapresArcheuerquedeSens,apresMicheldeCorbduo 
ibo frère l'an 1x03. Ce Prelatferuit de bouclier à VEglife , diiputanc & r'em^ 
boiant les hérétiques Albigeois i il eut auffi fon frerc , ou pour mieux dire, 
• ■ (on Neueu Rcgnauld Corbelio Euefque de Paris. Apres que noftre Pierre 

eut quitté la chairede Cambray^iba y mic à ià place leaade Betiuiae, io£» . 
quesi'aa i2i8* 

CHAPITRE XIX. 

Le Pafe Innocent fait fnhlier U Croifade , dans , 
UqiéelU U Comte Baudouin senrpUe aaec [k 
hUJfe, Il ordonne flafiears chofes deuant que marcher 
' en Orient. Comtejfe fafemme entr^rendUuojtP* 
\^Miuee fon mary ; le Comte partfonr Venife far ter^ 
re^ ^ fa femme arrine à Marfeille^ar mer. Frife d^ 
Zarafar t armée eroifle. Les Primées eroifez fe re* 
fondent de tirer contre Confiantino^le. 

T 'Eftat déplorable des pauures Chreftieos de l'Orient , ayant touché le 
Sit JLcoenrdiiPftpeloiiocaitlILilfopiiblier lacroîûde par coateskt terres 

despriacesde roccideot, 6c Thibiut Coitiiede Champagne fat vn despte* 
FF'ibM miecsqui É'enrolla danscete làiàte milice ,auec Louys Comce de Bfois taa 
ifiMM. coufin, qui furent (ccondez de quantité d'autres Seigneurs ; & comme pea 
T>T^rerr,4n de temps apres,Foulqucs,Erluin Moine de làintDcnyslez Paris,& Pierre de 
ctnfim»$. Roufly Dod:curs de Sorbonne,auoicnt eftc députez par le Pape jnnocent, 

pour prefcher la croi&de dans U Flandre & Hay nau , le Comte Baudouin ne 1 20e 
le Comte voolaat degenctCT de k'vercn «non plus que dacourage de iès Anceftres» 

aaecUNb-^^ Bruges»8tfut fuiuy de grand nombre de fa Nobleflè ,tant de Ffandie, 
UtÀ. que d'Haynau, qui prinrent auffi lacroix dansiâinte Waudru de Mom^doQC 

l'en rapporteray aucuns: Régnier de Trith,auec (on fils de mefinc nom^ 
Clvirles de Vcrcli fon Gendre , 8c Jacques de Bondinc fon coufm , Jacques 
d'Auclues, Matthieu de Walincourt, Baudouin de Bauuoir, Gilles de Trafc- 
gnies, Hugues de Beligoies, Gérard de Mancicgurt, Guillaume de Gommi- 

Soies, Dmon de Beauraîo, Ganltier de Boofîes , Regu ier deMons, Cfauîes 
efrsGK»^iaj8iiiiiii6deUPocqiieiie,SoyerdeSiUy,lm 
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.laêode Boûflbît, Cuido de Houdain, Guillaume u'Aulnoit,Eurard de Monti- 
^^Ll^Silli^Jï^*^® » ^ Euftachc de Icumont, Ican de Choili»& 
^'^^'^^'^'^^SSS!^^^^ acrtere, ftuec lès Seigneurs de Flandre. J 

Xé^e^àjg^^walftfépto de trois tus, tant pour augmenter knooibie 
ides armc5cs, que pour treuuer tel mojren's^lùs propt€s pour les chemhu/lif- 
tant lefqufls le Comte BaudoUih poUf rtettre ordre auxafiàîres de fes Pro- 
uinces,conuoqua les Eftats générant dans Mons le 26. luin laco. auecl'ad- 
uisucfquels il mit en meilleur ordre & forme les Loix& Couftumes d'Hay- 
oau, félon qu'il (è voit dans les lettres qui font encor en eftre, fignc'esduCom- 
tWScdes Sciencuts d'Hâynaulc 16, luillet de tete année dans le Chafteau de p ^ 
'YAdÉu^lMnâi^ortaattffilots andit Chafteau le Parquet de luiUce , qui oar de tST 
Tes Anceftres auoit cftd placé pont l'ofdinaire dans la placede Homa ions "JJ^*^^""^ 
des chefnes, ôc cftablit aucuns luges, fous le nom de Clercs, dont le 
premier faifoic fondion de Chancelier; & de là eft venu, que, comme 
ils demcuroient prei dn Chafteatt, la rue en a xetenu le nom de më des 
Clercs. ^ •■■ - 

1201 Baudouin s'adonnaot aux ceuures de pietd , fonda pour luy & ià femme 
lkhî±Meifi!l annnellesdaas Ûinte Waudru, à ce que Dieu eue bcoy Ces entr^ 
^riièsi atcoOfiftnace que (00 pere anoit hit en iançur de ladite £gli(e , ral^ 
tranchiflànt derechef desfhdx,à l'arriuée des Papes, Cardinaux »Legatsft 
Eœ^ue^derquels il fe chargea, de Tes fucccllèurs, comme Abbez, aioliqu'Â 
ftf^t p^rlertrcs fur ce fujer. ]l fit aufîî vn Décret fauorable à ladite Eglifc, 
Concernant les feruiteurs & feruantes , qui eftoit vnc efpccc d'efclauage de 
Certaines perlbnncs attachées au feruice des Eglifes, Monarteres,& Sci- 
^etu-s,ce que la Gomte^ Marguerite, fiUd de Baudouin abrogea l'an 1252* 
ittflM>inst>odrh9biiidre,''' r - . . ' 

* ftntiraa voyage de fon mary,mais d'vn cœur plus qucdel^t<lat,ft:tadt JJJ*'^^ 
' par Tes prières, qu'ayant obtenu congé du Comte ,elle prit féfôlutioild'en- ic voyage 
treprendrc le voyage auec liiy,aipres qu'elle auroit fiit la couche. ^ 

11 faifoit beau voir lors les difpofiticras qui le faiibient dans U Flandre ôc 
rHaynau, pour ce long atreligieuittafate: les gens d'EgUfe d'vncofté s'a« 
donnoiene atix jeufoes ,pfiei«s, de plôceffiopi publiques , chantans fonncoc 
te deDauid : Deus vtnemm ^entesm hMdihtnl^mÊlKi ice ^oe 
eut ifeeondé les pieux deftînsde ledfs Princes 6t Seigneurib- Iift Nobleflfe 
d'autre pnrr,'outre la dîfpofition grande qu'elle faifoit pour leur voyage, s'e- 
xercoit pareillement aux octmres de pietc.fondant des Meflcs,5c Hofpitaux, 
iinu que fit dans la ville du RoCUX vn Scigneutdit Baudouin , qui dcuanc 
qu'entreprendre le voyage, donna û maifon dans le Rocux auec des rcncnus FoadatîMi. 
n^ef&îre^pourfbndetvft Horpiul,doqueiadoma la'ÉBtelttdàace àKAb- l'Hofp»^ 
' lde$;t?tti1Iàfl,fttroîsEfthembS,auecp^^ TunaîftfiBou 

"^fjbrateu^tetmdtteeiteNiAMi^^ 
roit par lettres au tenciques. 

Deuaot. que le Comte Baudouin fè fot mis en chemin, il aflcmbla dere-^ 

chef le#4âbits généraux, 5r ayant mis bonne ordre aux affaires , mit les ref- 

nes des^rouinces de Flandres âcd'Haynau entre les mains de iphilippe Ion 

fircrc, i^f^^uis de Namur, Guillauaie (on Oncle,de Bouchard d' AneineSyaoP 

{faels il donna aoffi la gaide-noble de ttiteUe ^ & fiUe Marie« del'antfiv 

«o&ot qoeiafonnie dcnott bien toft meure «a noodcy à «haige que]§. 
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ComteflèMechtildc douairière auroit le foin de les eflcucr&nourir;il joi- laoj 
gnic auiTi pour A Ifellèurs au gouuememCQt , Gérard Preuoft de Bruges fie 
Baedcfi n Chancelier de Plandrcs fon Oncle, & Baudouin de Commines ; & laiflànt vn 
veniu^ac gf^ii'i regret dans le cœur de fcs fidèles fujets , fe mit en chemin auec vne 
Cl femme partie de la Noblcflc 6c foldats , prenant par la Bourgogne & Lorabardic la 
m'ttisut VcnirCjOLi cftoit le rendez- vous; Sa femme peu de temps après 

fciiie. ' aco'jcha dans ValenticnnesdVnc féconde tille, qu'on nomma Marguerite.fic 
toit après le mit en mer auec l'armée nauale, que le Comte Baudouin auoit 
difpolc en Flandre, fous la conduite de lean de Neefle Chaftetain de Bruges, 
Thierry baftardde Flandre, ôc NicolasdeMailly,quiapresdelongs chemins, 
paflcrent ledeftroit de Gilbraltar,&aulieudc fe rcdrc àVenife lelon lesor^ 
dres & leur promeflc,aborderent à Marfeille, d'où la Comte flè fat conduite 
par ordre du Corne fon mary,droit en Syrie dans la ville d'Acre, c'eft Ptole- 
maide,pour l'y attendre ; mais luy, comme nousdirons,prit la route deCon- 
llantinople,& en fut déclare Empereur, auec vn grand contentement de la- 
dite Comtcire,qui en receut la nouuelle,«& mourut peu de temps après. 

Le Comte Baudouin , qui par fes Ambafladeurs auoit conuenu auec les , 
Vénitiens, pour les batteaux, attirails, Se fraixde la mer, aui£ bien que les 
Princes des autres nation s, voyant que fes troupes nauale s auec fa femme 
auoient pris vne autre route , fe treuua fort en peine, n'ayant lors des gens 
baftans pour charger les nauires préparées, non plus que de l'argent fufli- 
ùnt pour les frais; fie voyant que plufieurs autres Seigneurs alloient droit 
en Syrie, par laPoilille, tafcha par tout moyen d'attirer les trouppes de Cha- 
pagne (bus la conduite de Boniface Marquis de Monfcrrat , qui auoit pris la 
place de Thibaut Comte de Champagne nouuellement mort ; comme auifi 
le Comte dcBlois,«c Martin de Lints Abbé de Cifteaux auec les Alemans; 
Et cftans tous enfemble,voyans les grands appareils de guerre des Vénitiens, , 

* ôcnc pouuans entièrement (àtisfaire aux obligations, dcuant que pafler plus 
* . outre , fe treuuercnt engagez de leur rendre quelque feruicc en eftant re- 

- • quis ; car Henry Dandulo Duc de Venifc, leur reprcfcnta que la ville de Za- 

* • ra auoit depuis quelque temps fecotié leur joug , pour fe mettre fous la cou- 

ronne d'Hongrie, fie que par leurs courfès freqpentes fur la mer , ils empcA 
choient la liberté du paflàgc de l'Orient ; fie en reconnoiflànce des fraix gra- 
tuits de la Republique, il les pria de remettre cetc ville fous leur obey0àncc; 
ce qui donna de la peine au Gomte Baudouin, fie autres Princes de fa compa- 
Larmée gnie.fc voyans de la forte obligez d'employer vne armée confacréc à la coa- 
p'rMd*Ztra S^^fte de la Terre-(àinte, contre Emeric Roy d'Hongrie, qui s'eftant pareiU 
eo faueut kmcut croîfé à la follicitation du Pape Innocent , eftoit dans les roefmesdef^ 
de» vcai- f^jjQs. fi cft cequ'eftans importunés, fie n'oïans defobliger la Republique , iU] 
attaquèrent furiculèment la ville, qui (étendit en peudeiours. y 

Apres la prifc de Zara,les armées Chreftiennes hyuernansen ce lieu, minti« 
toientioumellement les moyens de commencer heureufcment leurs (àintes 
cntreprifcs, Icsvns iugeansaproposde faire voile droi<il enlaTerre-(àinie;. 
mais les plus aduifez, connoilîàns qu'on ne pouuoit tenir de places aflèurécs,* 
que premièrement ont eut chaflél'ennemy commun de rEglife,rcfolurent', 
d'attaquer de prime-abord la ville d*Alexandrie;ôc eiloient preftsdelcuerlcs 
ancres pour cette cntrcprife , lors que voila fe prcfenter vne occaûon d'aller 
en Conllantinople , Dieu diipofant de la (br te les couronnes fie lauriers pour, 
mettre fur la teltc de noitre Comte Baudouin. 

Alexis' 
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1205 ''lÈÀc Emperéd^de Coftàntinople aisott efténaiftreo(êiBëtdeboQte de foa 
£ege, par kk feaoke de fi» frère Akmi, qai s*eftoic eoôparé de PEinpire j lay 
«imtcieuélesyéiix,8cTelegaé ditisvtie chetiue priiôojleieaiie AÎeidslbn 
. 'éls,qaidu comtnenoefiMtanoitcouruk merme fortune que Ton perc,iê 
voyant relalché,trcauà|noyen de s'enfoire vers Philippe Roy des Romains , ' 
(on beau-frcre, <^ui auolt efpoufc Irène fa fœur; mats coQimc 1 1 c ftoit aux pi 
" les auec Othon Ion compétiteur, de fon aduis, il dépeicha des Ambaflluleurs 
vers les Princes Croiièz qui eftoient dans 21ara , U à leur ^nràj^ reprc- 
ftntereattBftat mlfoblé dece paaiue Empeteuc, 6cde Soa mtÊk, 8C 
-<qu'àa&ià$foiaài^iBn laconrobneilirleiit . 

.tefte,que4*entreprifeefl»itfik:fleijaicequele Tyran s'eftahtrenduodieuXi / 
le peuple ne cherchoit que le moyen de fccoùerfon ioug; que c'e ftoit vn iu» . • 
moyen d'aduancer grandtmcnt je affermir leurs (aintes cntrcprilës de la •» > 
conqucfte de la Terre-làinte, parce que l'Empereur en reconnoilTance, leur 
donneroitde grandes recompenlcs d'argent, de viures, ôc de gens, pour 
blusheuieufement aduancèr kurs defleins. Les Princes CroiCcz pre|ftcrenc 
rofeilIpïceieamfanffidejfclîirnHisnolteCom» cimfesr'' 
-Docdeyeùiièjqui s'efiantnoaodieinent croififiCombièoqci'auetigle^ au6^ 
ramadS grolIèHEOiipesdek Republique; 8c âpres qùe le ienàèPrid(:e Alexis 
fut luy-melme arriué au Camp, ils refolurent & promirent tirer droit conttè 
Conftantinople-, &le Prince delà part s'obligcade remettre les Grecs fesla- 
jet.s,quidcslong-temps eftoient SchifmatiLiucs.rous l'obcytlancé &cdiiftu- 
mesde l'Eglife Romaine ^^u'il leur feroit donner deux cents mille marcf» 
dix mSlb h/xanUi de lenfoit ,auêc iitiblde pour vn ao, ies^iitfiéi^ècei&ire$ 
pouraaiMttdtf temps; gc-ftiaiegie a t q t fe le loo^ dcr& vié Hentreuendroîc 
cinq eenti'chaitti^ daos h Paleftioe. 



CHAPITRÉ XX , i 

. . • . , • ..... 

- ge. Lt Tyrm Alexis df ni' qnel^^^^ 
■ .^îon mithêrs ie-^rifonU J^nUHre IféêtUiqtéicn^id^ 
; kertft fon fiif^ 6^ Us Prinas Croifez. Le inine AU^ 
l xis eft couronné Emprmt. Murfzséfig Alexis ^ 
. ^fe ffiitf rûtle^merEmpefeUr Siège noùm 

de la njïlle, "Le Comte ^mdoHiu efi ejlefe Em^erenry 
, (Sr difiribui les éharges ér' Pfàimees. Il enmye des 

j^refens^ frinfesBjU^t^es mx Princes Lfêtins; s 

LEComte Baudouin dcFlandre fut d'vn c^ômun conlèntcmeut choiïyCa- BaudoQm 
pitainegeneraldccctte armée, tant pour la grandeur de fon courage qui ^ 
te idenoit&les ancres, qae pour auoir le plus grand tibixibre dé 'fes lûjetsrn 



Le Comte 



uaioe ye^ 
nctal de 



« 
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& apfts vne mooftre geoeiale, f on tupaoâ qoasaotCftrois raiUe (bldats eikos^ 
tous prefts de donner pluftôt leur vie«q|aede toanksB JftdiM occa« 
lions, ils furent mis dans (bixante galères , auec ièptante grands battéauxde 
ili prennê. charge, & cent 8c vingt-cinq autres pouf les cheuaux. Us partirent de Zarale 
Sî^"* ^^"'^^ni^'Q Fâfqucs, ôc prirent en chemin la ville de Duraz en Albanie, vne 
des premières de la Grèce, qui reconnut auiii-toll le Prince Alexis ; Ôc de là 
prirent terre en rillc de Çoifou, où le Gomçe Baudouin fit taot fes priè- 
res Se baiaogves,qa'il leinit le courageà pliifîeiu^ 4ç f'am>^>jqiûy€aloîeiic 
quitiçrfentrepriie; Se paflant plus outre arrioeoft à |a^)k4e Negfepoat,IC 
vue petite ifle voiftne pour le ra^ifclur ,8c prendre les clioiçs necellàires; 
L arrrcf ar 5c Hiulcmcntle 24.Juin ïlslètreuuerent à la vcuc de Çooft^ntinaple. Cefiic 
c!inS'^* -^^ lors que le Comte Baudouin mooftra fa valeur & courage ,dans vi^ fi haute 
aoflc cntreprifc,& l'armée cltantdiuiféeenfixbataillonSjla pointe luyfutdonnéc 
iâns contredit, auec (es fujets, le iècond gros,qui eilpic pareillement de t'ia- 
înaiids2cHaynuiers,futtoii9 hcoodnlieçfHfeai^ ÇoaneKfUdfk Seigneur 
4e Walincbanb Ix Comité de S. Ppl gounimK^k liônoi^^ 
• Blois le quatric'me, comme Matchiea de Montmorency le OD^ui^me ,9aeç 
Godefroy\Villeharduin,qai enacompofc l'Hiftoire. Le Marquis de Mont- 
fcrratauoit fous foy dans le fixicme efcadron les Lombars,Florentins Se Aie- 
S^elaml- WîÙïSjSc finalement le Duc de Venife tcnoit l'arriére garde. Cctc armée û 
feiÉdlTr** ordonnée, armée de f^ & de courage,commença la roeilée auec telle ' 
k faiw^da refolution,qiie combien qoe Theoc^ore Lalçaris ,geudre du Tfs^. .Alexi% 
lent &tTepi|4ade;vttiçaiiec lonaotB mille iHNXwqi^Dour leor ettpdcbBt 
de mettre piêii(^,tefis,i]s^ UilIèriBQt de le jettes îia^nU&^t)6iilB»é^ ' 
C(ÇMxd3Ktre cette puiffante xrtaéCydoat^gliu^fi^ 

les aacres s'enfuirent - les Vénitiens ferendirenteomefn^e temps maiftresda 
portjSc aflàillirentla ville de toutes parts, nonobftant les forties Ôcrelîftences 
des affichez; Scie. Tyran Alexis ayant tajtvneftbrt, il enfut couragcufcmenc 
rcpouilc , Se le retira lakhemcnt dansla yiUe, dequoy le peuple fut tellcmcoc 
initc,qu'ilçommençoitfeibafienfiir,€èq)iii tobligea de ifdafinr delavitte; 
lorries ^igi^ars tirerct le pauiure Ilaac aueugle hors de la ptr * 



^ptelItfsî^lâ^N'emireiït la côùi^âtme Inrla teftejScl'on dépeiclk de^Se%ki6iis 
jpfNir en auertir le ieune Prince Alexis, 8c les Chcf^ de l'armé , qai depac»- 
ifent quelques Caualiers vers Jfaac , à ce qu'il eut ratifié les promeUès que 
leur auoit fait fon fils , comme il fit , 6c tous enlcmble. entrèrent glorieux & 
iriomphans dans la ville, qu'ils empoi tcrcui de la forte au bout de huit iours;» 

L'Empereur JÊttc cftaut remis liWBi fe t Efta t s , fit couropoer fon fÛs Ale- 
xislepieaiieril'Aoaft,lequeleftanteiitiié dan» le gomemement, 6c ayanc . 
i^nifiébvflkdèOonlbaiàQOple,cepei^^ ^ 
. pofqit auxeàuirons de la vij(ytlhd«iskGgfcce,aiiec «De pniflànte arquée;' 4 
pbu'r réduire à fon obeïl&ncc, pardonceiir on par aniies,les villes chacelâtes, 

fut cfcorté du Marquis de Montferrat,duGomtede S.Pol,d'Henry d'Hay- 1 i 
nau frerc au Comte Baudoiiin , de Licques d' Auefnes, Se de plufieurs autres 
Scigncurscroircz,qai retournèrent toit apresde compagnie dans^ooÛaa* 
tiuoplc,poujrauoirtreuaé pcude reûftence. . . ^ ' 

..Dur4||ft^iicedtMê^elaviUe,ooslbldatt'lei^^ ; | 

auçgffn troupe misle feu <lansU Synagoguedes]uifs/yiieftoiriitHie»tyiip 
lê,^neau|fi dans pIufieanînaifons,d'où les flâmesfediipeKêreDtdeklbm • 
^i-;-.^-^^ " ' p>gs^ytpif»4c by jlj^çy fat conlbinm<^|ianrc va j 
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1403 grand regret <la pacture Comte Baudoain , qui voyoit les Grecs , s'animer 
- ioafQeHementdephisen plus contre les fiûftres. * . 

. Alexis cKbnt de retour, eft fbUicité par les Princes Croilèz, d'accomplir tes 
promcfll's faites dans Zara,&rurtoutdefumir ratgeQtdoot iis'eftoito)3Uo 

*■ gé, cè qu'il ne pût foire fans charger Ton peuple , qui conccnt vnc haine nou- 
uelle ce^ntre nos gens , laquelle ilsdclchargcrcnt fur leur Prince Alexis, luy ^ 
reprochant qu'ilauoit amène cette armée Latine , pour Icspertire & ruiner, 
d'où ce pauure Prince, peut-cllre pour complaire à les fu jets, côceut vn de- 
goût de nos gcSydefquels ilfemblottic vouloir retirer. Ce iBit lors que Murfi 
zafle va de là Piioûcés Se fiuioris, pour £iciliter l'entrée à Iftcoaroone» dé- 
baucha d'vn cofté le Prince Alexis de nos gens, & d'antre pjurtluy donna 
répouuante pour l'émotion qu'il foraentoit luy-méfme parmy le peuple , &: 
luy ayant conlèillé pour fon alTèunincc, tie le retirer en vn lieu cfcAric, auili- f J^^jJ^Jj^j^ 
toft qu'il l'eut conduit, le fit mettre en prilon,5c puis le fit eilranglcr ; AÛxii,»fe 
pauure perc ifaac ayant eu le bruit de cette reuoltcî, mourut de regret. ^ . ^ 
il2o4 MuruBuâe iê Êiirproclanoet Empereur dans la ville , ce qili fiic toft après '"^ 
cenaaà nosFiinces,^uid'vii commun conlèntement s*encouragercntTvii 
raatrejdevengervnéperfidiefibarbare,Scdefpo(Ilder à plus iufte tijoie^ce 
Tyran,qu'il n'anoientfaic le premier; ils le diipofereut à vn ïiege oouiMëiiUii > 
& le commencèrent ron/icfme d'Aunl auec vn tel courageSc rcloluti6D,que 
rellèmbbns pluftut des ly ons que des hommes , toute l armée lé plaça de pri- ^^^^^ 
me-abord aux pieds des murailles, auec des elchellesi^c pontsartUiticls atta- Gonftami- 
cfaez au mats, delquels ibdcuoient gaigner ks muraiiies; mais ay apt iors corn- p^„[JJg' 
iMttndésle matiainiqu'an mldy,ront^ouuabonde roDu<^laietraite,poar cloiTc^^ 
la trop grande itfiftance qu'ils, y trejinoientjSc après aaoir meurementad- 
«iië, tb refolureot de fè d ilpofer à redoubler la c harge & le courage , ioignan c 
cnfembleles nauires députées pour elcjàjbider Içs murailles, pour auoirplus^ 
de force à tenir tcfte aux ennemis: vou^euflîezveu lors le Comte Baudoii in 
faire tantoltie loldat, autrefois le Capitaine ôc Geocral, redoublant de la ior- 
te le cucac 4km^^jiai^ij2iâai|^poD<>b^n^ toute la refiitance dcsalEe- 
gez , murailles , & le rendirent maiftrcs- „ . . 

d'viie tour^dpm le fécondée cél éxploir, âit Atidrede lurbize Seigneiif^* " 
Haynuier ,qui fut iniuy des autres , qui mirent les Giecs en &ite ; Autres. .* 
«mns rompu lçsportes,y entrèrent à foulc,5wxiela (brtc U ville fut prife par 
'afl^ut.doDndc en proye à l'arroée , ^ le Tyran s'enfuit auec grande quantité . - 

• -de Grecs, d'où l'un voie leur j:;rande lAlcheté &: cfpouuantc , veu qu'ils . 
* eûoicnt dans la ville (eulc, plus de quatre cents mille hommes^ contre eu- ; . 
uiron vingt mille, * ' • ^ ■ . \ ' " 

Apiesque les Princesfe lium râddàsmidftresdek viUe^^^^^ 
cùdon des conditioa$Bttptfrauant;pfo[c«tées,'t«it la diècibutton dii' 
p^age.que prindpalement pour l'ciedion du noniklEm^ 
Chartres &r partages. L'elcdion félon les ordres précédentes, fut entre les 
mains de dou/.e Electeurs , dot>t les lix eltoicnt Vénitiens, auec les Eucf- 
ques de Soiiïons, de Troycs^ tl'Alberftadt , de Bethléem , ik' de l'Abbc de 
Luxcul, le dernier nouserfant inconnu. Les deux principaux fur lelquels 
&>n voyeic' panchèr le. iôrt, eftoiept Baudoiiin Comte de I-landre flc^ 
d'Haynau , dr Boni&ce Marquis 4e M'ont^s^ts &r pour eoiter tout lujet 
de ialoufîc, l'on auoit difpo/é laschofe en telle forte, que ccluy dcsdeux" 
. 911 comb^oic de i'iunpiie, auioit en âeÀxeleuans de l'Empire ks f ri> 

Z i) ~ 
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uinces J'Afie voifincsdp la Turquie, auec l'ilk de Caodic; ' " " 1204. 

L'cicdiou fut ùicie iàns aucune brigue ny ambition, ainfi que le Com- 
te Baadoiiin dit loy-mefto dans la kctre elctite ans Fiioces Latins, ac. 
d*VD commun confentemenf , fût eflen pour Emperear de Conflttitiiicypley 
ucmoK BaudpQin de Flandre, tk d'Haynan, âgé de trente-deux ans, pour ia ra< >' 
B iu^ic ii u re prudence & vertu, ce qui le fit ameer, non feulement de tous les Prin- 
iwdecô Croifcz, Se de l'armée, mais melme des Grecs; le couronnement fut feit 
Aitinople. auec dc grandes pompes le feiziefmc de May , & applaudiflènoent mefmc de 
fon corriual , le Marquis de Montferrat , qui au lieu des Prouinces fuldites 
d« chwgei d* Aûe,fut pourueu duRoyanme deThellàlonique,8c toft après il vendit l'iflc 
* fftan. de Candie anx Vénitiens, qui fittent anffi panagezdes Htes de b met Bgée^ 
auec plofieufsaatresplacesdelaGréce;r<Ni fita^le'Fatriarche de la viUe, 
Thomas Mauroceni de leur nation » 8c Henry Dandnlè Duc de Veniiè fut . 
Dcfpote,qui eftoit la première charge après l'Empereur ,ccqu'iLauoit bien 
mérite , pour auoirtant aduancc cette entreprife. Il fetreuue neantmoins 
dans la Mere-Fglife dc Namur vne lettre d'Henry, frère de l'Empereur Bau- 
doùia^dans laquelle il cnuoye à Philippe fon frère Marquisde Namur, vn va- 
lèd*or,femply de la S. Croix, auecde crer-beUes autres Rdi«ies,eB dattods' 
Tan 1205. auec vn lèel de plomb,fîir lequel entreautres cnofesfe voitciû 
Cfec, Vefëte Bemry, A quoy Ton peut lefpondre ,que le Duc de Veniliê, 
eftantmortlamefîne année dans Conftantinoplc, Henry luy aura fucccdc. 
, . * Godcfroy de Troye fut auffi h\t Duc d' Athènes; Louys Comte dc Bloi» 
Duc de Nicëc en Bichinie ; Régnier de Tricht Duc de PhilippevillecnXiSU 
cc,& ainûdes autres,qui furent partagez félon leur qualité. 

Le nounel£mpereur attribuant toutes ces vidoircs & lauriers à Diea,liO 
fëcootCBttdeletefmoignercn (bn lèel ^qui portoit cettedeuife* P^fi^tttintt 
JRomattmm femfer Augu^m, \ P^tfi^i&jainffedttiitiôa ^EmpmhfEgiAL- 
Romaine, 8r enuoy a le Patciircll» n<mheau Thomas Mauroceni d»is Rome^ 
pOurprefter obeyilance au nomde TEglife Grecque, au S. Siège , & pour - 
mieuXMffèrmir fon Eftat, & tirer du fccours des Princes Latins, il leurefcri* 
u^Vue tre£-belle lettre contenant le progrés que Dieu auoit fait par leur en- 
ttê-i&âè> & h moiflbn unt fpiritueUe, que temporelle, que l'on pouuoic éiiie 
. ' dânscesnoaneanzBftats. ^j;' • ^^ ^i * i^ 'i'ip^ 

l'Empeteat U mouftra les richeBièsde cen^ noaneUe coiiqnefc< tt >« ayatit an Pape 1»* 
PrilTccs La- ^c tTcf-bcaux prcfcnsd'or & d'argent, & de pierres pretieaiêsée.t»iiH. 

«»• des ri. tes fortes, entre lefqiielsfe treuuoitvnccârbouclccftimé mille marc8,&vne' • 
2Jgj* tref-belle pièce de la Ciinte Croix. Philippe Augufte Roy de France rcceut • 
vnepartiedc la S. Croix, longue d'vn pied, de la couronne d'efpine, deschc- 
nCnxde noftre Sauueur, auec pluficurs autres Reliques , qui depuis ont cnri- 
chylaS. Clûçellc de Paris; car iU'efttreuué lors danseonftautmople,v^^ 
grande «^uantitéde Reliques, qpe HiBetoiuinqpi eUtoitpfefent , dit,Qu'ilt 
yen auoitautant,que dans lereftedekClifeftientd.L*Eglifcde OintLam-A 
bertdc Licîrereceutvnprefentde près de trois cens pierres piétieiifes,dft 
wphy tes, topazes, & autres. La faînte CroixdeMaftrecht vient pareaieniot. 
af e ' comme celle de Florcffc , de Henry frère à Baudoiiin,' 

^i.,?. ^T^^*""^" ' '^cfqucUes nous auons parlé , & de Licffics, que ledit 
ncnry lors Emnfri»nr ^^â»^i> o > . , .,t • . 

di 

iicur^ 
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CHAPITRE XXI. 

lifs Grecf four fuouer U foûg des Latins , ftpp^UgnP h 
' hn^ fecoiérs , hm Roy de Balgciric , Ihj promet* 
tmtPEmpre. U^riHent Mêeevne fmjfânte armeà fin* 
cofirir Andreaillc^ ^rend l'Empereur Bmdomn 
frifonni0r idéms une emhpkfiadgj f/$r afres le frit 
crHellement mourir. Son frère Hcnrj efi faitEmte* 
rtùr À fi$ fUce'^ ilchâffc U Rpy (Us Btélgaires iwftjms 
dans fin Fajs. La mort d!Henrj 1 6^ U ffiùu des 

LEs Grecs ne pouuansdigerer cîc fc voir la proye des Princes Latins, i£,u$Gnë» • 
que learEmpircdemeurall entre leurs mains,cherchoienttous ks >iii^ycs^f^""J^ 
polCblesde iccoiier Icar ioug ; les vus baftiirxiulear fortune (ur le debns, Iç «olrEn»- 
ranoailbient cq corps. Se teuoieac tcftc aux Latins^ les autres (è rendoiiéi i»*»- jjfîJî ^ 
ftfesd*aaàÙ9etTiUes8é Pcoul&icess ôçiè ktcaosdmiecld^ 
lè coidir , appellenent i leuir^ (ècoors lean Roj d%Bulgarie Se Valtchie, leu^ 
IiiliiSgrandeiiiiemy>qm s'cftoitiéoôitéçoamfEvpeivur Ifi^ auoicéûCk,:. 
de grands raaagescUnsla Grèce, auquel néantmoins ils promireiu l'Empire, 
moyennant qu'il chaffaftlesPniHC!» I atinsdercurstcrrcu Ce Roy combica, 
que f"t^re(Vir^ fciy f jj m a ift^jfijfeiëf 1^ dc ceitc occaiion , Se d'cfteucire de la 
(orte fes£fia»;^IIB1MpS(^^eBa^^ qui cft voiane de 

£»ilriixitièrès;lay^oatiitk8ppH^ . 
fort peu de gens à là main, G^cd-cc que ton courage inuincible luy ht prendllp. 
Krdutiond*allerdroitprcndrec6ttf^ilte,quieltoit.dcgrandecunridcratioii; 
&cnoigncc de Côftantinople enniron cinq iburnecf, & forcdc la villeauec 
vnc poignée de foldatSj&leDucdc Venile l'alla ioindrc aucc C:stroupesau 
bout de trois lours. Le Roy lean parut en meliiie tpps, pour le l'ecoursde la 
ville auec vue puiflàntç armée de Valaques, Bulgares, & Grecs,repforcccde 

die*»qûMUadben6téntpar^fiiite,pourdoonè^^^ ■ 
iîAiire i lor$ Baudouin craignant tes etnbuichésdes chemins , fitdçfèoiè de ' . 

f>oarruiui'e Fénnemy&s'eiloigncrducamp ,- mais le lendemain foncouràgc Mon At 
'emporta à faire luy -mefme le contraire, à fon mal -heur : car Lonys Comte ^ 
: de Blôis voyant attaqué de l'ennemy , demanda du r'enfort à l'Empereur, 
qui y alla luy-mefme auec de les gens, & fc mctut en deûcnlè, ils chargèrent 
coui1iigeu(èment l'enncmy, qCii tourna le dosSc s'enfuit; lors Baudouin ou- ^ 
bUcnzde it&lutipn,pMiTOitks fuyards rcfpace de deiix lie^ 
ceqa*ilie treuua engagé^^uis vn grosd'ennemis mis en eipbufçade: le Çom* 
t6&EbisneperUitpointcpuragcau milieu des grellesdc âeiclpies«co|pbiea . 
^MfaléflSSàdeaxeodroîts^ & ieuédeiibaclieualyaiasfairant iourauz tton^ 
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pes enoemiés^ Se ioiiclians la tampagne de leurs corps , oaaré de to^te part , 120$ 
• . . tomba mort fur ceux qu*il auoit tué. L'Emperereur entouré de tant d'enne- 
mis, ne perdit point courage, animant les petite^ troupes tMchoitdclcs 
r'allier. &: reaicttre en dèuoir , mais ils ncpûtempefchcr quVne partie ne 
' pritla fuite, abandonnant lafchemcnt leur Prince,* Ic-rcllc nç laillànour cela 
de cobattce d*vti cottrage.inttmcjMe< Imfàiftp^tptit ley j^ipçe ^^od^uia, 
qui nfi fçachaoc quec'eftoîtde s'enfuir ',dîecâioitbnu>^^^ » 
uer]iviâoire,fi eft:Ceqn*eD fin,apiesqa&hpiii(îa^ukiie$^6igoçurs furent 
couchez par terre, ayant vendu chercroêt leur vie, 8c entï'autres Mathieu de 
Walaincourt, Robert du Rofoy, Euftache &: lean de leumont , & Baudouin 
lEmpeteur de Neuuille y demeurerenr,-le pauure Empereur fe trouua accabléde la mul- 
€ftîî?tpri- titude.des ennemis, qui le firent prifonnier, ôc l'ayant chargé 4p chaioes > 
foooiet. 8e le menercntdans Trinobe capitalede U VaJachie. , \., . : 
vluachie. delcooté fî'fbuefte eftant cpnaaë dacainp deuant ,Aodreuille^ leur 

donna* l'efpoiiuante, tt les obligea de Ib rètiier knuiâ wïoaiiiie.yersCpa'» 
Koirr fie- ft^tinople,où les principaax Seigneurs fetroaperent, 8c dôoni^cnc charge 
KiieBia- àHenrydegouuerneren qualitéde Vice-£mpeteur, durant la captiuité de 
eHtaMM> Baudouin fon frerc; mais le commencement fut accompagné de difgraces & 
pu! ' mal-heurs , car outre la défaite Se captiuité de l'Empereur , plufieurs Sci^ 

Erreurs & foldats.croifez, tournèrent le dos, 6c de fcfpc tant de leurs ci^uepri- 
!S,re.tonfiMmtcfaaigezdedeshonnetir dîms leur Pays; ^ 
>^jHcniieiiieQ%qirïlanoitatiieoéqufmt& 
Hottda entièrement mi(ê en déroute par les payiàns^ccqu^ l'affligea fQjq^^^^ 
Docdcyc-me aufE la mort de Dandolo Duc de Venifeyqaieftotcdes premi^ lifpif 
* ' cliers de l'armée Chrcftienne. ]I ne laiflà neantraoins de reprendre coura^^ 
& animer les Seigneurs & foldats tât Grecs que Latins qui ejOtoicnt à fon fer- 
uice, & fe rendit maiftre de la ville d'Heraclee,& autres voiiines; & pour ven- 
ger la querelle de Baudoiiiniba frere,8c empcfcher le$ couriès des Values, 
a& dénxhef fîegqr Aiidi«iuUe,tnai^'te 
' EèÉjoy de Bulgarie fe feruant de lafbflime, pnnrfiiinnir jri T^tllflUt^iRi 
s'eftoit rendu maiUrede pluiîeurs placeSy4^lQe autres de FhilifpedijU||Çyj4^ 
laquelle il exerça de grandes cruautez, comme auffidans les autres places de iao4 
couquefte, ce qui le fit detefter des Grecs , qui marris de i'auoir appfsllc Se 
s'cftre feruy de luy contre les Latins, cherchoieni; les moyens de s'eo dcfaire; 
ce quienâa le courage du Prince Henry, qui prit refolation d'aller choquer 
kR^.adbcft pectema^coora^eufe armpe.quttdîaiSMB^bnl^ batsMUpns» i 
& tèfte baiia^cs'a{mIOÇ^del'à^mée enneiiuècp^ 
. iniyccheuaux,&dVne infàntcrieiâhs'nombre,&leurdonnatcljeelp9ijjwi|^ 
te, que le Roy tourna le dos Se s'enfuit iufques dans la Bulgatie^iqdAp^lÇflfll^ 
pourfuiuanstoufiours auec vne grande honneur & vidoirc. 

LçRoy indigné dç fa lâcheté, & de ce qu'il voyoit les Grecs (c temettre 
àucc les princes Latins, rpfolut de fe venger fur le pauure Empereur Bau- 
dbâin ^quli fiBtiait d^ais vil ap dans la pnfpp, chargé de |cr ûç 4e chipes, 
& qu'il 1 1 \u0it vonltttelaicher auçc vne rançon, nct^obftSt k$4cw»x%m'm 
fit Henry fon frère; & ce quiau^^afi^taUfuricde ccjl^barbare^fiïçqu'flfc 
fon abf. ncc la Reyne vifitoit fouucnt fon prifonnier, auec leqnele^^glb : 
tcnoit volotiticr -, or cninme ileftoit vn 4'rince bien fait &accomnîy, autant 
- ii^^^lS"*-^^ ^.«rps, que de l'ame, cette Princeflê lofcha la bride à fcs 
le folUcitant plulicursfbis au^, plaiûrs iufames^auec proçoçflfi 
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t2o6 dtkpKodxe en oaàriage.Sc luy donner U liberté: ie chafte Empereur parant 
toofioanàies coopSyCoiDbieDquefbrcâilèttfSy d'/oeconftaoceadiiitrable, 
emportadans cenjBgaerre, vue Tiâoire plos grande, que tontes ceUes^u'il 
auoitjeûfiir (es ennemis. Là Rqfoe ièvoTUit mefprifée , tourna TaiDoiireu 

£irie,&' au retourdelbnmary, chargea l'Empereur d'auoir voulu attenter à 
fon honneur. Lors le Roy forcené de cholere,& dilpofc d'autre part à la ven- 
geance , refolut de faire mourir cruellement Baudouin, & le ht amener âu morccimUc 
miUeud'yn banquet^ qu'il auoit dreflë à ce fujet, à ceuxde ià Cour,dcuaDt * 

• Mâttck iltlnjrfic eaaget ks iittitis6c]espieds;pui$ les beat 8r les ïambes, ce 
-qinleodufaaiiecfiie cooftaooeiiiicroyable , 8c telle qu'il anott moDftré dans 
coûtes les aâidiis delà vie. Se le corps tronçonné de Uforte^fut ietté àû vo^- ' 
Tie,où il Tefcutencor crois iours,mais vifitédeSjeii»qaifitparoifkre les nuits 

• des lumières efclatantes furce faint Corps, qui mouroit pour la iuflice & la 
cbafteté. CeRoycruel,mafqucdu nomCnreftien, ne porta longtemps ce 

• • *trime irapuny,car e^bnt talounc de la lufticc diuine, lors qu'il eftoit vn lour 
aiuenuuousde Theilalonique, fiit touche d'vnc pleureue, fie luy (èrobloic 
• ^i|>BiiommeatiiiéelDy perçoit tecoftéd'fiie]aiice',8eiiioiimtiKiifefable- 
i. flMiKdelaiôm 

Ccgente de moCtdèfEmpeteur Baudotiblêitible eftieteiioquéen doute 
paraucons, fi eft-cc que Jeanne là fille, Comteflè d'Haynau , après la mort du 
Éiux Bàudoiiin , duquel nous parlerons tantoft , en fit faire la recherche , &e 
' ayant enuoyéàcéteffed dans la Bulgarie, Albert Dodeur en ïheoiogic*de ^ . 
l'Ordre (àinc Benoift, Sa leaa Eueique de Le&os, elle reçeuc desaflèurancesy 
de tout ce que defius^ * • • . ' 

I^Hr^^m enoiroo dooze ans, 8c àpfes anoir gouuerné l'Ëtepire 
-quinze mois prifonnier. G*eftoiç.vnJ?rîncç furpaflànt les louanges, qu'on' 
pourroit luy donner doiié dVn côurage iiidootibte , qu'il a bien monftré 
dans de fi hautes entrcpril'cs , vnc mort lî cruellî; vouscuiîiez veu fur (à 
^« grauc, reluire vncrayon dp toutes tc$ vertus , qui enrichiilbientiibaamCj ^ 
, «c larcndoicnt aggrealrib ai» yeiixdcDieUi& des hommes. , r!^ ^ 

ApcesilQeb mofCdeBM^vn ftf c^oi^ 

. kut Sç couronna Empereur , Henry Ton f^cre , qui auoit tenu ks rcHiesde doUmetei 
l'Empire durant (à capciuité , le (acre fe fit dati^ làinte Sophie le tingtiefme ^r*: 

. d*Ao«ft;Ccqui luyrehauflà le couragç, car eftant appcllé de ceux d'An-'""* 
drcuîHe, pour leur donner fecours contre le Roy des Bulgares, il y alla prom- n^^j^ 
ptcmpnt, fie au bruit feuldc fon arriucc,rennemy s'enfuit auec de ttef-grands •cmytef. 
butins, fie quantité de prifonniers, que le nouùel I^mpereur mit en hbertc, 

. graQ4 c imt é mgip cojc dn p^upk « car «lyaiit entendu que k buonaoec '''^^^ 
kicittift ,nQ pocmant fmtc l'aroiée ,efto knt deménrésderrkue auec va 

SIS je foldflCi^ 8r quMs eftoienifeajeaibit dites d'enx de trois heures En- 
chplrere naturel de FEnjpcreur fat commande de conduire quelques 
..' troupes, auec ceux de la nation; Se après s^cftre bien battus, emportèrent le 
defliis, rct ouarerent le butin,&: mirent tous lescaptifs en liberté; lors Henry 
pourfuiuant les fiiyars, entra dans la Valachie, 6c fe rendit maiftre fie pilla • 
uoisviUes, auec le pUc pays, & retourna chargé de butins dans Andrcuille,^ 
•cpniiàCoofiaotinopkpouryhyuernerf • . ^ f . . 

:i^Maiquisde|itikftfetiMRoydeTlid&^ - - 
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ai^cc grande (olemnitédans k ville deConHiiitiiiople; ... îjiog^ 

r&Tpelr^ L'finjpercur fit depuis plufioin autres exploits , &c après auoîr cmpor- 
Heaiy. tc de grandes vidoires, il mourut dans Thef&lo'niquc l'an 1261. charge 
plus de lauriers que d'ans, n'enayantque trente-neuf, lleftoit Prince fort 
débonnaire, qui aucir gaigncTafrectiion des Grecs, par fa grande douceur &c 
courtoifie, ayant aduauccdaiis les occa£ons,ceuxde la oauuu, qu'il trouuoic 
propres aux.chargcs. . ■ - 

.^. LcàUcies Laboantç odeurcUgouùefiieiiiàitdercfflperearHeDr^^^ eftoHnkMX - 
Eirpcreucs ians hQirvatcira Ces fujet^ à l*amotir de ceuaîde & nmùya,Sf appellcrent de U 
France Pierre d e Courtenay Comte d'Auxerré, qui auoit efpoufé Jolcnie • 
fi fociir, pour le faire fucceder à l'Empire ;m.\is il fut tué en chemin dans la 
ville de Duras; & Robert fon fils, qui e ftoit arriuc à Conftantinopleauecfon 
frère Baudouin, fut inftalç à là place , qui ne fît poiût de çhofes gfandes ; car 
eftant allé à Rome pour le faire couronner Ëmpereurjpar le Pape , il ipou- 
rut l'àn la^o^iu remor dapsla Prouipcç dL'Achaye ,UilÈoic r£mpire à ^iloi» 
doûin II. loQ être, leqae(eftaQCieiiiie,eaEpoaf tatâir & gouaemeur dt .. 
■ f Ëftac ,^uec titre d'Empereur ,IeaiL de Brienoe Rc^ de lenuàlem , duquel 
Baudoviin efpoufa la fille, & après fa ûiorc Tan j 237. il eut en main le débris 
de l'Empire, qui tous les iours tiroit à fa ruine , pour ne voir reluire dans ces 
Princes le courage & la vertu de leurs Anceftresi & finalement les Grecs fe 
» fortifians tous les jours, Se prenans ja le titre d'Empereur dans la ville de Nî- 
cée eû BbfaiDÎi^ Miditl Paleologue tateut dki Jeune Prince Jeaa LtScotàsjiag . 
' ' ayant creuélesyeuz,fiegq(&^ lendit mAïftre'de Conftanrinople^ati 12^1.. 
tranfportant l'Empire des LatiasaazGfCcs, a{)res l'auoir pofTcdé 58. aossoû 
demeura près de Jeux cens ans dans ceux de là maifon; iufques à ce qf|*jl mc . 
tendu Ibusiapiiiflàiicc diiTiirc^par M^inmeg II. fflg|^*/VjT|^^imth fan i^sât 

CHAPITRÉ XXII 

Les Enf/ms,de Bmd^uifiEmprmr dfiConJisHiiM 
GmlUtme f(mOncle\goHmfnetHaym$$. Les deux 
' • ' • Filles font conikêipts fecretement dans Fmts. Mari 
]' di Philippe Mar^Hi^dîe TSamur: MÀrûgc ie lit 
• , Comtep hmm mecFirrmiisFonHgd^qHi cùn^ 
" ^ trefrtzfûlofetârâmpt le traité de Peronne^é* rend 
hs ruilles_ de^SMmnjé' Aire. Marsgge dekCàm^ 
. / Mitrguerite. FùàiiêhùH M'PonU^ 
duComtelerrmd i^mreU Ira^^^ 

-fecîliu,. Hu'îvmr ^,"'?^'"^^de C6nftantinople eut de Marie de Chartjpao»*" 
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'foMh ttttellede FbiUppe feo Iftese , Marquis de Namiir , de Gttilhtiiiae Ton 
Oncle, 6c de Bouchard d'Auefnes,- ces icunes Princeflls cftoient nouries oîdï"!? 
dans Gand chez Mechtilde 1a Comteflè douairière, Philippe ayant le gou- Ba icicUiq 

uernemcnt de la Flandre , & Guillaume d'Haynau, fous les nomsdcfqucls ^^"'^ 
fe paflbient leslettres.comme l'on voit dans la fuiuante ,de h donation que 
fit Clémence Dame de Houdain, au Monaftere. de faint Denys ,de certAines 
làGoigoieSy^ae Guillaume recouuut en ^uaUtc de Gouucr- 



EGoWiBelmusDmm Comitis FlxnârUér HAunonU Pâtrtms', ^ e 'msvuem in A/- 
CmmUit» Bi^nâenftgerens foufiamm* Nitum fâch vmnerfis quoi CUmeutU 
JeJItiule»imCmâ Dmmïmà CmiM%& m frâfentU meâcânfiiimâ ^mu litJ mm 
fmmyépiâd m f$ie^tie&temt§rs$deGoi^^mesh»bebat, EccUfix S. Dïonyfif in Brûc 
(jueroid, tam per fe , quam fer AdêûfatumJftkiédbtceU&imiMeleemofjnam coMtuiit, 
tejiimonio virorum NobiUumy O'aliorum Domini met Comité F UndrUc^ ffAnno- 
uU fdelmm hominum. Tejies Arnulfhus Decwus Torn/uenfts Fcclcfu. Rogerus de 
Condato. A^um Montibm 1 203 . cum Domtttus Comes ïUndru CT Ut-fMûffu fra /if» 
tweVmininojln lefuChriJliferegrmabxtitr' • ' • . 

faop Le Roy de France ,qui cftoit toufiours aux prifès auec l'Anglois, voyant "«jw 
les Flamands en bonne intelligence aucc eux , & craignant que ces icu- x 
ncs Princelïès héritières de Flandre 6c d'Haynau ne s'airiaflcnt aiicc quel- 
que Prince Anglois,enncmy deia couronne, mcfiïagea libicu Ics aiLures, 
^'ilgaigna le Marquis deNamor^qai micfèsdeupc Nieçqs.qntrc les mains, j^, 

§eiicedclaRieyoe.aecedébyaafiédcplût tant ao^FlaooiuMjls qu'ils del^u- j^'^f/^^ï" 
terentle Marquisdu gouaemement de la Flandre ,& mirent; le tout etttrc duiccs fe- 
lesmains de Bouchard d'Auefnes;fieft-ce qu'en reconnoiflàncc du tèruiçç*^'J^|2J« 
rendu à la couronne , le Roy lelon ià promcdè , luy donna Marie fa fille en ^„y,/„, 
mariage. Le Marquis citant retourné à foy , regretta çintcctcûutc, auec ' • 
tllEmtes celles 1"'iy|MM|L;|'"F7Jf|'l^ ^ CQOtzjt pieu^ qu'il fit de gran- 

des MDitBnceSyiHBllVHKBiiji au Çhalleaad'Ablar 

ton lez Coudé, il fat toochéd'vne maladie mortelle ,quittaledit Çhaftegi^ 
djHaot quH faaoitiribfpé, 5c fe fit por^ da^s VakQtiennès,^ii par vn Moitskî^ 
gnnd fentiment d'humilité, s'eftant inis la corde au col, ayant les ycuX tcdcPhi- ' 
baignez de larmes,ilditàfesConéelïèur$,quieftoient quatre Abbc/,dc Vil- 
iers, de eambron,de Marciennes,ôc de làint lean, qu'on le trAinaft auec cete "^''-^ 
corde par les rues de la ville , à guife ,4'vn chien , puis qu'il aubit mené vue 
fie de diien. Gew hnniHiéplent mtiDieu^^'e^t 
wtesPan iaia.afbt tranfponddf^ ^fi^ Albtipdg Waw 
éé fis CfaanoiQiBt»& Ion ti]islmi<^efté'depiii»i|Mr4 àt plafieon oiiia* 



Le Roy Philippe Augufte ayant l'heriticre de Flandre 8c d'Haynau à Ci Macu^dè 
dcuotion, parJ'entremiie de Mechtilde doilairiere de Flandre mcfnagca fon Jî^j/* 
mariage auec Ferrand fils de Sance Roy de Portugal, & Neueu de Mechtil- auec ïet.; 
de, lequel alla chercher fon Efooufe. dans Paris, où ils furent efpoalèz.Mais'i** 
deoflot qnekur donner coDg^deietoonier ôn Fhndre, le Roy jeur lepre- 
lènu que Phitippe CômiedeFkuidiswiov 

belle leur Tante le Comté d'Artois,que leur Peie.rayantqueïdléd*adepuiib 
Uoottoblig^de kiy ç edc c fein t . Omc rj A j ifi anCc ploiieoiB wtrespbces]^ 
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274 Annales tk la Proiiincc, 

Ferrana ^ le XTAtAé Petonne ; qa'ileftoit bien raifimn^ble qu'il retkit tout ce qui r2i i. 
iua>(ccoB- li^yeftoit donné, de fbn Oncle. 11 preflanntlenonueau Coiiite^erraiid là' 
ieuai^ae dcflùs, ûc vouUnt rcccuoir l'hommage de la Flandre de luy ,quc première* 
Vetonae mcnYî il !uy CLit ccdé Ics pl^ccs fiifdiieSjCeàu'ilfitcontre fon gre'; maisàu rc- 
îal'S' c- rour.iyaiuelté conduit p.irLouys Dauphin , lors qu'ils turcnrarriuez dans 
it* "".^^ Pcronne,illcsarrclbiauec laComtenèlvJechtilde,5cleuriuitte,iu/cjuesàee, 
que pour Ion afièurance, il eut pris poflliîion dcfdjtes villes ;cc qui micFer- 
diualid de la forte en humeur , qu'il s'aliéna de la France ,comme nous • 
ronstantoft. • . • . • • 

ùtgtr. Le Comte Fertandfuc receu honorablement de (es (b)ets de la Flandre , ^ ^ ^ . 
il n'y eut que les Gantois qui fe diuiferent,plufieurs ne voulant agréer le. ^ 
mariage, Il eft- ce qu'ararnucc de la Comtclîc leannc,le tout fut pacifie. 
Boneliard Bouchard d' Aucliies, qui auoit lucccdc au îiouueraemcnt de la Flandre au 
kcftaot dit Marquis de Namur, eitoit va Priuce tort accord , 8c doue de très belles qua- 
^rcnïïeV- ^^^^^ 4"^^ l'aduançi dans les bonnes grâces de l'hilippe Comte de Flandre, 
p^c" & eV qui le fie eftudier dans Paris & Orléans , où il fe lendit pacâiit au drok Ca<*. 
poufe Max. non,^: fut depuis £itt Archidiacre de Laon , & Chanoine & Threforier de 
S^jnao. Tournay; ce qui l'obligea de prendre l'Ordre de Sç)udiacre,roai$en cachette, * 
& peu de temps après, ayant quitté (es bénéfices, prit l'cfpéc dans la Cour de 
Flandre, Je fut tait Cheualicr parle Roy d'Angleterre, qui le chcriiroit fort, 
il s'eftoit mis en crédit auprès des Princes .pour fa prudence & grand coa- 
ragc, qui donna fu jet au Comte Baudouin de Conlùntinoplede luy iaillèi: 
ftuec les autres la gardeuoble de lèideux filles, dequoy il s'iquittiaiiec eraod' 
contentement à>m chacun, Scfur tout de la Cômteàe liiechtilde,qal te pric^ 
j,^ de telle forte en afPeâion, qu'il ne fut pas difficile de luy Êtirè aggreeribn al- 
liance aucc la ieune Princefle Marguerite , non plusqu'au Comte Ferra-nd, ÔC 
^pu à la Comtelîè leanne. Wauricr Seiçrneur d'Àucfncs, Ibn frerc aifné , voulant 
contribuer àvn mariage liaduautageux, luy promit lîx cens liures de rente, 
• auec la Seigneurie d'Eftrocn & fes dépendances , comme fe voit par lettres 

datéèsdecetteaniiée. LonBoachatdièfetiradaas Ibodiafteattd'Ëftcoën^ 
é&c Û femme Marguerite, où Van fiûuantdOe luy donaavn fils, qui fiicnom^ 
èié lean. ' > /^>^MW^. 

Cowmcn- L'Abbaye de Fontenelle lez Valentiennes,ïèIon deGuifè, prènd fon cotn- 
rAblije' mencement de deux ieunes Dames , Jeanne , 8c Agnes, filles de Hellin Sci- 
defonie- gneurd'Aulnoit,qui voulans fe retirerdunnonde , pour le donner entière- 



ment à Dieu, battirent vn petit Oratoire fous la tutelle de la Viergc,vne licuô 
de Valenticnne6,dansyne place y oiûned'vne fontaine, qui a donné le nom 
de FonteaeQe au Monaftete ; &c par Todear .de knr fidnte vie 2c yertna^ 
jf.9. tM- attirèrent pktfieurs filles de qualité feus leur difcipline. Il fbmble neaot*- 
moinsqueceMonaftere ait eflé denaot ces Dames, parcequefelon lesti^ 
tiesdil lieu, après que leur Pere leur eut aiCgné Se donné cequi cdoitde 
leur paiw.e,clles le donnèrent entièrement au Monaftere de Fontenelle, du 
conrcntcmcntdelaComtellè Marguerite , par où l'on voit, que cette dona- 
tion elt polterieurc à la fondation. Déplus l'on voit des Icttresdcl'an i2C2, 
d'voe donation faite audit lieu^ de foxi^te ibis , à prendre fur Uaipces, qu i fo 
teçoiuent encor'aeMaelleffiint^- Quoy que: s'en (bic,oes deuzDaniei ont 
fftaodement adnancé la fondation » laquelle s'augmentaot ionmeUement,- 
ron aggrandit& trani'porra le Monàltere an lieu où il eftencoraiûounUuiy, 
jkuçG ^teation<lÈs fUsligieax de Crelpin, qmaooieiiixicoi&tilcelieui 
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UI5 comme fippeft des lettres r'apporcécs par de Gnifè, 

Mais comme ces Religiculès ne prôfcfïoient cncor aucune Règle, l'ao 121^. 
fous l'AbbclTc Hatwide , elles choifircnt celle de S. Bernard , & à lcurrcqu<^« 
fie l'an iai8. Radulphc Abbc de Clcruaux, les incorpora dans rOrc!rc,na 
nom du Chapitre gênerai , & Icsdeclara filles de fon Monaitcre , comme fc 
▼oit par lettres. U y a ea dans ce Mooaftcre plulieurs grandes Rcligieufes, 
cna«aaaes>1eâèiieât Vabb^efiiède Goiltoimede Bauiete Comte d*Hay« 
naoylçiBqr dë Philippe Roy de Fnnce »£c ûl fille liâbeUe , femme de Robert 
de Namur;comme aulTi Âane de Bftiaeie>fiUe deX^ys Empereur, éc de 
MargueHte Comteflèd'Haynàu. 

Ferrand Comte de Flandre 5c d'Haynau, nourrifloitdansfon amc vnc liai- 
ne contre Philippe Augufte Roy de France , pour l'affront i^u'il en auoit rc- 
ccu, au renoncement des villes de fàint-Omer,ôcd*Aire,& treuua le moyen 
de l'efcbie, eftaot (bliiçité de iè joindre à rAoglois, par Regnauld Comte de 
Çonlogae/qaiaiioiceftéprûié parteRoy d'vne partie de fesËftats; ce qu'il 
eaecutadaosvne Diète que Fnilippe Augufte ht àSoiI]bDS,poar liurer U 
guerre à lean Roy d'Angleterre , à-defiëia de c'eftabiir les Eueiques chaflèz 
deleorsfiegesy&lechaftierde (es crimescaulèz contre rEglifejlc Comte de 
Flandre, qui cftoit prefent, ne s'cftant voulu mettre du party, & ayant lafchc 
des paroles contre le Roy, pleines de mefcontentement, de ce qu'il luy auoit 
rauy les villes (àiiiices contre Ton gré > naais comme l'armcc Françoife grof- 
fiede^snde qnauttiéde gens, & devoî}es,eftpit.pre^ d^ voguer eir An- 
gletene^lelUnrleaii tieona bonde leuieii i » les Euefijoei en feurs ficges^ 
i . Stâàtmat6i!^l60Ç9^ ^^^^^ Appftoligae, q^i leua rexCommuiiicatioh,y 

aitefbi cette gueft^ce qui fut cauie que le ]^ôy de France tiradroid Contre Gattrç de 
la Flandre, &Te rendit maiftre de plulieurs villes, ùns que le Comte l'en pût ^ ^^^f^ 
empefcher , nonobftant les alliances, & le foçours du Comte de Boulogne, JïJSnk 
& du Roy d'Angleterre , qui auoit cnuoy c des troupes fous la conduite du * 
Çomte de Saliibcry ronfrere,qui tousenfembk^g^Qgg4^route çrés de UiS ' 



vl^ de^tatfuâSF^^^ obligés de (k Miffef Wil^lilmer Zdande , ôù ili^ 
T fki W rtsff jpSf'^^ r^- da GomtedlïoUandèf 3rii9iBCifl|^^ let 
forces, entrèrent dans l'Artois, où ils firent grands rauages & butin* i 
Comte Ferrand fçachantbien que le Roy de Fnnce retoumeroit l'attaquer 
en Flandrej-fit de nouuelles ligues,auec l'Empereur Odion, & fon beau-pere. 
le Duc de Brabant, Philippe Marquis de, Namur, le Comte Vaiat^, le Duc de 
I-imbourg,ac le Roy d'Angleterre qu'il alla viliter aucc le Comte de Salilbc- 
rjr , de du* t^Mnepr nonoeUbt troupes; il ko» nffi k plaide gens qu'il pût, 
dbms laPjandse^rHayiiao, Scmit (nrpiedm aimée txiçsrpuiffînte.aaec 
laqnelteilièprDillBttoitkdeffiisdfifeFkiBiç^iqfl^ 

p^ueiUement en campagne auec de grandes troupes, & en compagnie da ' 
Duc de Bourgogne; & les deux armées fe rencontrèrent au pontdeBouines jy^f^-^ 
!ezTournay, ou iechoc fiit fort cruel & opiniaftre,lc dcflein des deux ar- Bouine«,Qù 
mées eftant de s'attaquer aux Chcfe, comme ils firent, le Roy de France comie 
ayantefté en grand danger d'eftrepri^nier ;rËmpereur Othon fut bleifc f^î 
9c iectédefon chenal; naais enfin le Ca0ilefi6fiand»ayanc loog-tenipsiba* «Mb ~" 
Ùèaa l'effort des ennemi», dont-il endeiiiembleffi,iêtlieanâobli9éde le 
f^ylre pnfonnier, comme aulïi les Comtés de Salifbery , & Boulogne, 8c la 
iMnéedemeuraà la France. Le Roy menale Comte Ferrand lié de garott^ 
pdionaiec d^ ^^itl^Utoarneute du 
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CHAPITRE .XXHt 

Lit Comte jfc lemnegomerne les ProamctSy aUec queU 
ques Sàgneiérs adjoints far Us Bfiats^ a hxclafioi$> 

' de BoHchdvd X Aaefnes , farce qae la naUite de fin 
mariage comwenfoit a efctater^ La Cameffe leanna 
mgmentfii' IHoffitaldes le^riûx de MoHs. Bouchard 
d'Aiéefneseft excommanie foar fin mariage. Vofi 
commence Uî Mondïîeres d!Efj^inUeà , de tOliue , 

. £ Aadregniesyt Hcî§italdeLefmnesy^ laBaroi[*^ 
fi de faint NtcoUs de Mons. Bnglehert J^Bnghïen^ 

. doee U Friearé de BeUinghe. Bi^oire da faax Bau^ 

' dûkin de Confiantinople. • 

fi^«i fort tes Prouinces de flandiSjBc d'H^ 

tê^.' fc leanne, quî entreprit le gouuernemefit ; 8c les Eftats de Flandre s*eftan$" 
, aflèmblés dans Bruges , 6c ceux d'Haynau dans Mons, Ton choifit quelques 
Seigneurs pour eouuemer lesProuîncçsauec laComteflè, àTexclulion de 
LanoUitè Boacharda'Aueines,parceques'elUntixuric auec la Frinceûc Marguerite, 



£ SS^^ apresanoirprls la0Miesfiiciés, toiiQnttéde fimmsiriage commençoitef^ 
cbinicôm- cl'^tec» cequi donna voeaffliâkjii ooaaeUe à to Çointefle]caiiDe,qiiifita£« 

mcnceàef. ièmbiertes£t]elc|ues de Cambray, & de Touriny, auec d'autres perfonue» 
qualifiées, pour aduifer là deflus; & la refolution fut, que l'affaire feroit rcmi- 
je au faint Siège. La Princefle Marguerite durant ces Jifficnl^jt, mitait 
jnondcdans (on challcau d'Eftrocn , fon fécond tils Baudouin. 

LaConatelfe leaane pour addoucir l'ire de Dieu, durant l*emprifonnc- iai| 
meut de foo aury , s'addooooit aux œuores pieolês, réparant les Ëglifes ySf 
augmeotantles Hofpitaux^ comuse eUe fit à cekiy des Kpienx qui eft entre • 
les portesdeMoBS>lequeVayaQttou{lours elle', comme il eft encor aaiour^. 
dhuy, fous l'admàiiftraci&a des Ëfcheuiasde la ville, k Chapelain du Comte^ ' 
fc'£lîne^' qui clt celuy de faint Calixtc, vouloir conformément auxdefirsde la Com» 
•ai^eme teflc s'entremettre auec les Efchcuinsau gouucrnemcnt; la Coratefle a0bu- 
d!îî'^'"' la difficulté parvn Décret fignédccctte année, qui donne plein pouuoir 
dcVtoo»."'^ audit Chapelain de s'y entremettre auec les AdminiUratcur^ dc^tcz da 
• Coiptde Ville. Baudouin de Rochefoit 'Se^;peur en Fiameries» adepnif • 
angmeatë la foodattôn dudit Hofpital 1^ 1 300* Et combien que dans le 
. Concile devienne Tan 1312. L*on ordonnaquetouslesHolpitaiixde-Le« ' 
preux fuilènt mi^fons le règlement des Euelques ; Guillaume lors Gomte 
îi'tiaynau, fitxa Ibne^que celuy-cy demeutatoufiours ibu^k gouueme- 

* ment 
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dentelés Efcheainsdc Li ville, qui cndepuccoccouâ lcstroUans,aumouis 
fxij deux, pour ea auoir radminiitracion. 

Bouchard d'Aueibes n'ayant peu. obtenir da Fajpe Innocent difpenfe de Bouchard 
iôa mariage, 8r ne ▼odlantd*auti^part(ê lèparer deU Comteflc Marguerite, «i'Auerne* 
eft publiquement eAcommonic daos Caibbray par le Cardinal Eilienne ^amt^w^t 
Nonce Âpoftolique, par ordre du Pape , qui luy commanda de quitter b.fonmaxia- 
fcmmc prétendue , 6c retourner àl'Eftat Eccleluftique. De Gairc dit. que ^''î!!'^' 
Bouchard ayant entendu qu'Honore 111. auoit fucccdc àjunoccnt, il alla i 
dans Rome où il obtint dilpcnic du Pape, 6c que retournant il mourut en 
cheminj les autres dilênc, qu'il fut efpié 6c tué à fon retour; Meycr veut qu'il 
fût fiut prifinmier dam Gand^ que par ordre de la Comceflè leanoe» 
cftâDt conduit daoïl&Chafteaade Rapelmonde , on lay treocha la tefte; fi 
eft-ce qu'il fembleplus aâèuré qu'il mourut de là mort naturelle dansCoa 
chafteau d'Eftrocn, 6c qu'il fut enterré à Clerfontaine prés de l'Abbaye 
deMonftrocul ; ce qui fe confirme par ce que nous dirons plus bas, que lors 
qu'on voulut difputcrde la fucceilion des deuxentans de Bouchard , Jean 
& Baudouin, cuutre ceux du iccoud mariage , ils furent déclarez Icgiti* 
mesfic habiles àlafiicceffîofi,par ienieacedes Juges députez du Pape Iodo*^ • 
cent fao 1249. 

1216 S^^^^x de Lent iflàë des Seigneurs de meÊne nom , voulant (c retirer Fon^attoa 
àl'abry du monde, pour mieux feruir aDicu dans vn Cloiltre, commence UJ^^J^' 
fondation d Vn Monaftere de l'Ordre de Cilleaax, 6c à cét e ffct, acheté va yS-'linh * 
Iie|i voifinde la ville de Mons, fur la riuicrc de Hayne ,qui pour les efpi-. 
nés, dont il eltoit remply, a emprunté le nom d'Êfpin-lieu ; où le trou-, 
uoit vn petit Hermitage , que lacques de Guife > dit auoir encor veo do 
iba temps. L'o&cqimDeDça debaftir vne Eglife ^ Monaftere, Se vue ver- 
caeuie ReUgieinlè dite Raimburge fut enuoyée pour Abbefle en corapi-» 
lie de quelques Confœurs , auec lelquelles fe rangea La fufditc Beatrix, 
ji fut alliftcc dans cette picufe cntreprifcnon feuleracnrd'Lîcnry Cha- 
Stain de Mons, &c Seigneur de ll.vurc, 8c de Mechtildc fatemmc,fes 
Coulins; niais fur tous, de icaunc CoiulcHc d'Haynau, qui donna fept 
bonniers de terre , qui fijiic vhé'piàtie.d&fë&d^d^ Monaftere, à char-* 
ge d*vn anniueriaire , cptDme appert par Jectics datcéea de fan nulle deux 
ceDtsdiz-lèpr. Elle donna aoffilamefme année par aumofbe trente liures de 
^ xeiiie , par vne autre lettre ; 8c auec le Comte Ferrand Ibn mary elle fonda la 
première Chapelle du Monaftere , ôc donna fcs reucnus de Moniffart ,quc 
les Religieufcs poflèdcnt encor auiourdhuy. Thomas de Sauoye Comte 
d'HaynaUyVoulant contribuer à cette fondation, a donné k bois dudit Monif^ 
iàrt; 6c Wantier Seigneur de Lens, y contribua 30. bonniersde grand-bois. > 
,Xes Se^ioeursd^HanrddcGheUaontdepuis renoocd à bhaute-iuftice,fiMr 
bmaifeo du Uoaafteie, quieftan poot de laHaîne^fauue meurtres, raptes,^ 
larcÏDS; t»que Charlesdc Ctpy Marquis d'Hauréa confirmé, àchargcd'va 
Obittous lesans.SCaureaouueflementdes Abbelïès vne couronne de fleurs* 
! Don leanDafTigniesAbbédeNizelleSjdanslaviedu B. ArnoulddcViU 
lers, mort Tan 1228. fait vne honnorable mentiond'vne Prieure dudit Mo- 
.saftere, nommée Lucie,qui a veicu en grande aufterité 6c &intcté.L'on voit 
daos ce lieu mbdte Relique de ftintepharailde,fiOedefidBteAiD^ . 
%nr de Wnakit IV. Cooaie d*iiayoau,quieft forchomiorée^vtfitée dan» 

cèlias^attec gjtsàd coocoors de pefetîDS. 

' ...... ^ 
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f onJatioa LcMooaftere del'Oiiae prend Ton coramcDcemcnt ,daai'vii liedqnife 121^ 
•d:i|*bbAyeQ^t-iioit le Champ-dc potier , vnfaint Hermitc dit Guillaume, en donna 
î/aSé** l*t>ccalion, ayant hally vue Lglife, où fept DamcsGbanoineflesde Mouftier, 
y vinrent iêrangcr au ieruice de Dieu, choiliilaac l'habit, &s'incorpoTanc 
< (bMsrOfdré'deCifteaax;celàtntHenmteleàffemiUkI>^^ 
. Se y mourut fàintemenc l'an 1240. De Guilc en 6i% des nierueilles, de Ùl 
Conuerlion.auftcrité de vie, eftabliflêment du Monaftere, Scdes tcfmoigna- 
ges delà fainderé,que Dieu titnaiftre pour honorer fon (eruiteur,oLi ie rcn- 
uoye le Leâeur.L'onvoit vne BallefortampieduPapeIiiiioceatlV.de l'an 
1244 par laquelle il prenklce liileiiaftei»ioos fiipRxeâioo,flc CoofinBelft 
d(»iation de divers biens qu'un luy auoit faite. 

lean de Bcthune Eucfquc de Cambray eftant mort, l'onchoifit à là place tHo 
Godefroy, qu'aucuns nomment de Fontaine , mais plus ^ propos de Çooàé» 
pour auoirefté 61s de Roger Seigneur de Coiidé,aaqi]ieIfio8i tteospailé 
fan 1101. Ilobtiatpour (es rares vertus le nom deBoo-Ëuefqae, feadftlis 
grands Obits dans Cambray, fie eftant doué de grande fcicnce , compo& 
vn liurc inftitulc. De dminis offices, après aiioir gouucmé tu^ues l'aa 1237. il 
eut pour fucce fleur Guy de Laon , dit Wiart. 
Tdia- Godefroy eftoicnoaoeandaasla chaiged*Eiidqae Jors qu'il agroftSt €0Q« 
nisfAsI finm b fondation des Religieux Trinitois, que fit Alafd Seigienf ém^iepy, 
d*Andregntes,&deVille,dans la Terre d'Audrcgtiics, aucc confentement 
d'Idc (a première femme, comme fe voit par les iettresdu lieu ; Se l'an 1224* 
par autrcskttrcs ilconârmaauec luliaoeiâlècoDdefemme,ladooacioQ£^te 
9gdU Monaftere. G'eft pourquoy Goillaiimed'Eftrepy n'a DdiocelléleoiCii 
•4Éattiondatear, comme nous auonsdit l'an 1 148. maisbicnpiiflwirflicciaii». 
dateur. Gérard d'Eftrepy Seigneur de Ville, a MrrHfftPflM' aijgnWQté 'atSt ■ 
fondation, félon les lettres de l'an 1339. fr S*-^'?* • 

Le Monallere & Hofpital de nbftfe Dame à Leffines ^ eft fondd par AlisJ 
fêmmede lean Seigneur d'Audcnairde,Flobecq,&Lefliiies, qui ymitdet 
Religieafês fous la Règle de (aiiit Auguftin, & ont efté autrefois en vogue, 
plufîcurs filles de condition s'eftans rangées dans ce lieu, pour y (èruirchari- 
tablement les oialadcs, ôc quelques Seigneursd'Audeuarde y ont choiûs leur 
ieptilture. Lalbbdatioii aefté'dbpiiis copHriné e dn Pape lonoeent IV. par 
lettres données à Lyon. 
La Paroifll- de lamt Nicolas de Mont eft premierementerig&,8rtirrfede 
UPatm^* celle de fiuit Germain, aucc confentement du Chapitre des Chanoines, du 
s.NicoUi Curé, & de riutcadaut de l'Huipit^l) comme (ê voit par lettres. Lcsreuenus 
' oecei&iKsde la Fafoifife finent tiinésde IHo^^ital S. Nicolas, duquel elle 
empniatalenoiQ. LapfemieieEg^&t frite ou eft la moderne, fur vnepe* 
titc cemctierc, 8c l'on en voit cncorles vcftigcs en la Chapelle fainte AnnCf 
car comme la Paroificde laint Germain ,qui tenoit toute la ville , eftoit 
fort eftenduc , pour plus commodément enterrer les plus eiloignés, l'oa 
aooitdreffê quatre cemetteres à dloerisendroits debvffle, dont-Tviie eftoîc 
celle de laquelle nous parlons. La fecondc celle oiî l'on a bafty depuis 4*E- 
glilc de fiinre rii''vneth. La troificfme eft maintenant la Paroiflè de (àint 
Nicolas de Bertaimont. Etlaquatriefme eftoit contre la Chapelle deno- 
'4** du loncquoy , où l'on adrcfle depuis l'EgUlè & Coouentdcs 
ïrcrcs Mineurs. , • • - ' • 

£Dg)ekwrt^S^eard'Eog|kîeD,âifottbpliir^ en 
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|M4 fôn ch-iflc.iu deWanaquevoifinde Rellinghe , où (èlon Aucuns il fondi vn r'nr' t'rt 
Prieure de l'Ordre S. Aimuftiu, qu'il fouhmit au MoiiAftercde Cantiniprc A' '"«^a 
lez Cambray; licll-ce qu'il Icmblc auoir Tculcment augmente ks rcuenuî» du i>„lJi4^ 
Ika ,qai eftoit auparauanc fondé , comme fc voit Se )». lettre rapportée b nuihe. 
par Mirsusf se des menioiresdaMooaitere.qui ne le'quaiiAenc poinc Fonda- *^ 
teur,rnais bien f.iideur, combien qu'il y ait choily !"i llpulturc Dunmt les '* 
guerreidt: bMucc l'Abbaye de Cantimprc ay^int: cite ralcc , l' Abbc le tranf- 
portaauccks Religieux dans i>ciiuigbc,& t'utdepuislorscngce tu Abbaye. 

Àpresh mort de Bouchard d'Ayeinds » Margnerlie s'allia és lècobdes no< 
ccsà c;uill.iuracde DompierrccnChâmpagnc,dela maifondeBoarbondei 
Arcbambaulds,Sc luy donna trois fils, GuiU.uimç, Guy, Je Ican, 
1225 NouSauonsdit l'an 1205. qu'après la déroute 5c captmitcdc Baudouin 
l|£mpereur, plulleurs Seigneurs delefperacs de cette grande entrepnlc, re- 
tonnierenç en arrière , èc prirent la rontb d'Italie ; mais Toulans retourner . 
chst eux par mer, comme ils cottoyoient tes Efpaçnes, ils Ct mirentdans Tar- 
mée du Roy Sance de Porrogil ,t|ucDon Pierre Ion tib condutfoiten Afri- 
que contre Miramolin Roy Je Maroch,- & le treuuans tousenfemble dans vn 
péril euident de leur vie, ib firent vœu, s'ils ellhapoieutdc ce danger, dcfe 
rendre de rOrdtedesFreres Mineurs, qu'ils auoieiit en grande efttme, par« 
ce que dans ce Royaume, l'on auoit mis cruellement à mort ccte année, cinq 
Religieux du mèfme Ordre, pour h dctVnfe de la boy, de rage que le Roy 
auoit couceu contre les Chrelliens,quiUaus les Eipat{Desauou:oc deux ans 
«opaianant miatioQt en déroute fou année ; compose de deux cents biUe 
hoinmes$iibienqu'àhtarretourcn Portugal auec le Prince Don Pierre, qui p\„s„„ 
r'amenoit les Reliques de ces SS. Martyrs dans Lifbonne , ils prirent enicm- Sd^nn» 
ble rhabicdc S. rrançois,£c entre ceux du PAys,clk.;cnt Soycrdc Siily , lean f^'^f^]f^, 
de I richt trere de R eguier, Gaultier de Rolôy , loflelaui de Walhaui , Bau- pieux de s. 
yioûin(^Neafuil]e,GuitttUflQedelaPorqucrie, JcandéHoue^ loflèdeMa- innfio^ . 
teren, & p^ûHH^auires, dont aucuns recourQ«»qac (^4:^IKtnnps après dSs 
P«y«,pèo^Wtiîgnctl»B*Mgi«Mï^Ûn*s'Âe^^ fc donner à connoiftre,- 
inaiscomme ils coromcnçoient à eftrc reconnus de leurs paren* & amis, voi- 
la courre vn bruit que plulieurs Seigneurs compagnons de F Empereur Bau- 
douin et) (es conqueftes,cftoientde retour, & vluoient cache's te inconnus HKttiij^i^ 
(bus vn hibit vil de Religieux ; ce qui p>irmy çe l)ruit donna fu jet Se allcuran- fi»» bju- 
cc à Bernard de RainsChampeuois, hcrmitcdiîsle boisdeGUnchon lez Mon- 

• tagne,de prendre à la iourdioe le aot^ 5: qualita de Baudouin rEmpercur,car ^ 
5>utrece4o*denpor(QitvnpeadclQOgUpofb]reScfêflèmt^ «: 
' homme, qui le rencontra en chemin, luy ayant de mandé fipeuf-eftre il a't*' \, ' 
iloit point Baudouin l'Empereur, cAchc fous cet babit inconnu, dont il fera- 
bîoit porter U face: comme parmy les cxcufcs, il châgcoit de couleufjl'on pu- 

.i)liaaulfi-toft que riiropereur eftoit cache dâs ce bois,ou plulieurs Seigneurs 

^jnelEcoBtensde la Comtf flc leanné.l'âllerçnt treuucr , Se pour mieux ren- 
^gefciàcette fourbe, (uy decelcrêcpluficurschofès ,qirideuoieDceftre con- 
xîuésde Baudouin; lors ce faux h'jrnutc fc fir proclamcrpar plufîcurs villesd*'- 
Flandre 8c d'I iAyniuJ'r.mpcivur de Coulbmtinople, comme aprcs vnc lon- 
gue prilooii 3'ctoitek lupc de l.ii>uigarie,&eftoit jà reconnu pour tel deplu- 

y,Seurs, n oiw Éj ^ cnt du peuple,mais auifîdp laNobleilè. qui luy fiiilbient' 
i|t(cortc ; ce qui donna grande efjgouuante àlaComtcflc Icanne qui eftoit 

-"^««Ouje^My , iMÉdle ayant aduts que ce &ax Baudouin auoit deâcin de 



vso Annales de la Prouince, 

l'enleuer, pour ne le vouloir reconnoiftrc , s'enfiiit à'fci toft«i fer vn cheiisa U15 
laus Mons,oùellefutf«cac entoo» aÛèurance^ 

^Îcétimp;ftcur,cllcenu6ya vers Lottysyiil. Roy de 1 rance fon couiin 
qui après diuerfes infor mationsfeites dansla Flandre & l'Haynau, par 1 Euef. 
que L Scnlis, vint à Peronnc où il fit comparoiftre Ion Oncle prétendu, & 

. ircsdiucrsentrctiens,luyfit,cntr'aatrwcfeoWcip^ 

iL 11 auroitidcoé bTcnc de Flandre du Roy PhUippcfon pere? en quelle 
viUc &patqui a aaoit efté feitCheuaUer? le pauure Hcrmite fe trouuant 
court «cadleeuancque les affligions luy auoient fait perdre la mémoire de 

• nluficirs choTes , demanda le lendemain pour y rcfpoudre : mais fe voyant 
dccouuert,s'cutuit lanui^fuiuantc,finsatioircftë fecoona que quelque 
temps après dans la Bourgogne, où fiiifant de grandes dcpenfes.aaec lar- 
ïrent qu'ilauoitemponé,pardeirus cequ il monftroit eftre au dehors oii 
fe failîtdeluy comme d'vn voleur; Se après qu'il eut confeflc qu il cftoïc 
ITmpcreur Baudouin prétendu, il fut enuoyé à la eomtcfle icflone, la^ 
quelle apr€s a propre confcffioii,le fitattachcr à va gibet. • 

CHAPITRE XXIV. 

Trois divers Hoffitmx a Mons. Le Comte Terrtmà 
efi nlfifchi de U }r$fo$t , €r Uiên U giécrrc à Henry 
de L^xemhoHrgfoutNfmwr. tmdëtkn d$t Hofff^ . 

t(î!&- Aù?iPiftr/cdeS,ElifahethmQt^fnoy • 

fAbkajettâ £Mk Les fécondes noces de U Com* 
tejfeIemsne.Commei^émentdesIreresMànfnrsd0 

JMons. . 

LA Comte© Icannc durant fonreioardaosMofis, aagmentala do» de 
l Hofpital fiant Nicolas, & fut par apœs fécondée de iafoeur Marg;ac- 
Va.d«f- riie,qiii ne fe doiucnt dire foAdatrices, comme Vanderhacrt dit de Margue- 

rite , vcu qu* led it Hofpital cftoit longtemps aopaïaaaot ,cpoomc l'on Toit ' 
S?**' par la lettre du pape Lucius de l'an 1181. • 
D."cr, hof. u y auoit lorsdcux aaoetHotpitm contre fevîBcdc Mon$,dcot lèpre, 
îi""* i ynierfquvfe nommoitdetdoniDe Apoftres,où l'on nourriflbit douze panures) 




^ w*and-eftang,cmprun»d'iceluy i . 

' ftaug-des- Apofttes. Cette phce a'cft<« depuis rainée , 8c kt renenns afiè- 

Acs à rHofpiul faint NicoUs , Sc à la grande aumoGie-des panures. Le fé- 
cond Hofpital, cftoit celuy de Jean Canart, bafty contre l'Eglife de Bcrtai- ^ 
mont, où l'on voit cncor le deuant de pierres, Se après auoir cite demoly ca- 
-Vironran 1300.!^ rentes furent données au fufdit hofpital S. Nicolas,coiïl- 
tneaxiaileanEni cmux,qiufi]fencemployez à baftir le grand dânoir> quia 
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i2ié(èruypourIéstiialid^nifqaesraQ 15 13. que l'on frtcelay éoioiivdhuy.qai 
Àtaiigmeotéauec la Ctuf^sUe l'aa-i 557 Ccç Hofpital a tuullourspftéiou&ia 

protection &gouuernemcnt du M^giftrat de U vilic.&des raaiftres par eux 
commis; la charge des malades eftoit donnc'c à certaines fille s; gouuer- 
néci par vae M^>ftrcIIè,qui tout$^oriûieat iur l'clpaulicrc vne cruce^ea 
ûueardefrmtNicblasjOiaisfSapresoo y aeftablyd'ancresén habit de Re- 
]igiculès,coinine nous dirons Tao 1518. Antoine V'inchanc Sur intendant 
dulicu,r.in 1 500. a obtenu par lettres de Philippe Archiduc d'Auftrche,quc 
ledit llofpiial pdurroitmcttredouzc beftesàcornes iur les boi$cie Mou$i{iC 
retenir les mcubks des pèlerins qui treipaÛbient audit liçu. 
. Les ReUgiensde &intFnnçois s'eftendoiët fort par laFnnce & Fayf-bat, : 
actiiant vn chacun par l'odeur de leuriâiDte vieiSc après auoir dcmeuré'qtiii- 
) . quesannc'esaux fauxbourgsdeValcnticnncsJaComtclTc leanne Ton mary 
. K Comte Ferrand prifonnier à Paris , leur donnèrent l'an précèdent le don- 
, ^eonde leur Chafteau,poury baftir vn Conuent,que la Comtcilc ticdreill^c 
a ièsfiais, te y mitcetieaoïiée U première pierre. Les Religienzde S» * 
, . oainic qui fe prou^oientauni fort par la Cnreflientéj turent reccus dansta 
mcfine ville par ladite Comtellè fept ans après , & y firent grands progr<fs. * 
: . . . Les Carmes y entrèrent pareillement l'an 1 23 5. Se y badirent le prcmier.Cô- 
^ ; - ; oeotaptes celuy de Liège .oomlne k voit plus au long dans t)oacreixi»i. • 
iny L'on comniençarËglife&ParoiOè de fienaimoot au» portes.de Moo^ 

ibus le titre de S. Nicolas, parce que ;Commc nousauoosdic» il y aiioit7oe . 1* 
ccmctiercauec la Chapellededicc audit Saint. 
'. ^ Apres que la Comtellè leanne eut fait grandes pourfuittcs pour ladeli- YcH^^à 
. rluaobe dtf OcHfiM'îiMaàdlbo mary , durant les Roys Philippe Augufte , 8c r^^ll ul 
^ Louys VIII. Ton fîl^ûi^seDpbiAioirfenir à chef^apres dooze ans de pnfon, 
, le Roy làun I.oiiys au commencement de Ion règne, & par i'cntrerniledc 
ia Rcyne Bl.\nche la Mcre rartnteau Ccmie^ler^aïul, ic mit en liberté, 
. moyennant iaccom piiucmeo tji^ laay. par fbn Fcrc. 

Ijc Comte Ferrand voyant qu'Henry de Luxembourg ComÉè de Vianc , Got^reai ^ 



* s'eftoit emparé duMarquilatuc Namur, à titrcde fa femme, mit fur pied ,^n"!on!^ 
. ' ' voç axmce,& luyAjiçciara la guerre^ui futailbupic par vnacf;ord tait à Cam- Hcaty <ie 
Jbaysar l'eimemifede Philippe Çointe de Boulogne ,<>acle dé làint Louis 
* 0fÇoyap^rancefAi4orantl'abiènce de Baudouin il. LmperenrdeÇonftaa-^"^ 

* . tinoplc, HenryretincleMarquilaidçNaraurjleComteFenand'auooittdC .: 
^ iàfemme eut le Comte de Vianne.U S"" de la Vieuuille, 3c tout ce quianctC 

. , ellé donné à Marie de France,,^isMarquire de Namurpoùr.la dote. .... More do 
Fçrrand Connue de FlàndiÇ. 8ç^t*^ynaa meurtdaos Noy on d'vpcdoaieur ^J?**'*^ 
excclljucdebgrauelle;Cj|^uoyilûiilcorriger. Abraham Bai>iiiiis,<{Bi dit, * 
^ qu'il mourut en Syrie, seftantauparauant fait Religieux. Son corps Ru tranf- 
ppjrs^fians l'Abbaye Je Marquette , t^ue la Comtellè Jeanne auoit fait baftir. 
j lUi'e|^Ç/l^ fa femme qu vue fiÛç.nommce Niarje , mortedeuant fon Pere. 

PkfffÇ Ghapciaiivde Baifdouin Jk CourageaxGorote d'Haynau, auoit ba- fo«|'«foa^ 
, fty dânsk^G^fnoy (ttrjoafônd vn Hofpital, fous le titrcde fainte Flilabcth, SîfcîSj! 
qu'il dota de quelques reuenucs, & la Çomteflè Marguerite de Flandre, nafteieii»; ' 
^. , ; j^çnmede Baudouin , y mit des Religicufès, qu'elle fit venir de l'Abbaye dcf"" f^^*^ 

• ' . Pxemy , aucc l^cncede l'Euelquede Cambray» Or comme les baftimens C^fopj, 

[ .piwau^u:eftci^u^4^ bois^dtoioit oéi 

' \^ ' ' Àa. iij" ' "■■ 
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y fie drefl&rqaâtre grands ediôçcfsen fornùe de croix , de roufinic lliorpîul au 1133 
repaient du Magiftrat. LaComteflèMargderîtè k four fan 116}. y mit 

■ vue Abbellè d itc lulianc, qui par fâ grande prudence & vertu^actita pKifieurs 
filles de condition, de le Monaftere futënrichydc heauX priuiieges. Mai» 
l'an 1462. L,ei Rcligiculês reflcauns^^e l'incommoduc de l'holpital, du 
confeniement de Philippe Duc de Bourgc^é , qd le (èpara d'elles, & fat . 
' tranfportéaux Charcrièrs , qui eftoiendbiis legootiemcmcDC des Dtguines^ , 
& maintenant fous des Sœurs Grifcs; & quant au Cônucnt dcfdiies Reli- ' 
gieufcs, qui font Chipoineflcs Régulières fousla Règle de faint Auguftin^ 
Charles y. voyant JUndrccies entre les mains des ïrançois, le fit ruiner, 
poisry drèfl^r vue platte fprmei il fin Dcantmoios redrelÈ Tatii fètuaiicdaiis 
h ville en vnc autre place. (Ee Monaftere fut Tan 1 59 1. grahdemcot affligé 
du di.xblenonohftAnt tous les deuoirs qu'en fçùt faire Henry de Berghcs Ar- 
chcucrL]ue de Cambr.iy , .\ucc !e Doyen, ?f voyant que les Exorcilmcs pro- 
fîtoient peu, ilcnoftavne Religieule , qui cftoit la lource des mal -heures, 
&qaiaaottefté&mfliereaiiecle diabkidid^ra^cleiiéttfabs, qu'il firméton 

• en prifcadansCambray, quelque têmps^iêsron tèinit fcsiutriis àteots 
' «deuDirs. 

L'on comrocrtçoit vn CloiftrcdcRcligîenlcsdé l'Ordre de Cifteauxle/. 

*r Audcnarde, mais dans vn lieu fort petit & mal-propre: la Comtefiè «^tti pca 

r^jcut âupanaant ânoit fbod^ aux pôrtes d'Ath Vil Priteuré de fiiilt Bèéfâlt)inii 
<Ath. cftoit fim^l'Abbaye de LieiTiei^tnarportalerdites ReHgielirt^tl'AyidtiÀÉMe . 

en cette place, aucc le confcntement des Eucfques de Cambray & Tôumày, 
& de l'Abbé & Chàpitrr de LielTïes, coinn-ïc fe voit par lettres de h Comtef- 
fede îC eUé ^aini éb; ce qui fut depuis cornu ixic par la Cumteilè Margneritede 

fe'nommoitleRerugedenoftfelWe^^*âÈil^#i)ii^^ 
naftere aucc nombre de Religicufês. 
des noce* La Comtcilc leanne le voyantians cnfanscn ilcur d'âge,deVaduisde faine 
dcu com. i^uysRoydeFtahce,ardefesEftat^ efpoufoéifixoiidesiiô£6sT1ioiiMÂf 
.Ski Mcc** (luComte de Sauoyc,enfiuieùrdnquêl bar le contraâ déngriagéfiitiftiflal^ 
^Thomas de duconfentemcntde Margaerite ,quc nia Comtefiè Icïuine mouroitdeuant 

fon mary, qu'on Kiydonneroit par an , fur le Domaine de Flandre fix mille h- ■ 
' [ ui;çsrarilismonnoye^*Arthois;& auroitdeplus les reuenusduTooiieudc 
-^h'vâbdéMcmUJKSoniieflèMarguenteayantfi^ ' 
, • 'la Flandre 8c d'Ha^iiaù àû(2eor,nclietà cette cbarge,doiâiMiteDé(Glnti?> 
geàu Comte Thomas fofxante mille liurès. Ce Prince èftoit vertueux 8r de- 
; ' bonnairc, qui eut difficultcsauec faint Louys Roy de France, pourl'hora- 
mage de la Élaudrc, qu'il ne voulut rcceuoir ,que premieremeàt il n'eut ag. 
greclaçefflônqa'âûoic jSUclet?biiitePeri»Bd'Tiii 1215' 
I Baudoilin II: Fmpefc'dT dt' Conftantinb^c vint dcmind'ér leietitàs^dés 
Trinccs Latins, Je éfl.int dans l'Hayriiiî , vendit à l'Abbaye de Grandpret , 
. centfoixante bonnicrs, fur les terres de Namur, ce qui fut aggreé du Comte 

^l^T Thomas & de la Comte flc, parce quelcMarqui&cdeNânîusicfibrttfibitde 
^ : l|Hayittu;il«6»filt'àuffice(^û'tl'^te^^^ 

poorfatW fcntementdu"Roy ,âc'ret6nii&*en Co^i^ift^ • • 

5m Fieici ' Comte Thoniàs Se leanhc (âlcmme, placent les Religicmc de S.Ffan- 113S 

Miacun ik faubourgs de Morîs,ieur donnant vne Chapelle baltie à i'hioniicar de 

• J*VSéfg«>fiÉt vn'graod prcïdi«|K:Ioiicquoy,quvcftoii plaeeoi^elfriht iouf - 



« 



&Çomté dHaynàu; iSj 

tij8 dhaydans leurEglife h Chapelle de la Conception; 8c pôurlâ coaomodicé 

• desPrercs, l'on tira de la riuicre vn canal, qui trauerlè encor leur Conucnr. 
La Conucllc Marguerite ayant fucccdé àfà focur, augmenta tort la fbnda- 
tioni'an i246.lcurayancdôncengroprietéieiuiditprecdu loncquoy^parce 

• oa'eftaqs Frères 111101:1» Conneotncis ilspQOUoicfot ppflfeder quclquecho- 
■ '^eaconnaïun.CefutdlequifitauiCparKslibefàlitéâl^ailirl'Ëglifie moder* 

iiej&dudcpuis Antoinede Bourgogne, fils naturel du Duc Philippe, fid'aà 
1 490. dre fier leCloiftre duiourjhuy, aucc le Chapitre où il eft peint fur la 
vitre, & baititle Refedoirc aucc la Librairie j leur ajant pareillement donné 
- vue i&baae de UcoutDodfc de noftre Seigneur, veoaot oeiês Anceftiei, te 
ychoint frfepvttliiei Enuiron l'an i^jx. ks Religieux Obferuantinsayans 
fiicccedc^saiixConuentucls, 5c ferangcans au pied de leur Règle, firent ceC» ■ 
• • fiondurulditJoncquoy,aueclcursautfcsbiens,entrelesrnaiasduMagiftrat, 
à condition que la quefte leur lèro it pcrmifc par la Tille,âc qu'ils feroient fous 
leur {ffôteaion; Uodvoicdtos leur EgHk lesIècoadsDiin&dgMdesii^ 
, . graod concours de peuples, comm^ dans les autres de leur Ordre , en Êtueuc 
«Je la Confrérie du Cordon de fàint François, dont la deuotion vient d'Anne 
de Bretagne femmede Louys X 1 1. laquelle voyant ù'vn coftc les Kcligieux 
de faint François de l'Oblcruance , porter des çordes à pluficiin ncetufll^ 
-âOicNiâÉel^pf^' ààoîeat cinq replis, «â lneiàoiniktPbyetdc fioftre Sau« 
. ' uear,^Éjrpoftsi(àint Frabiçois iur Ton corps,- Se d'autsepût que le Roy 
: fon mary, honoroitles Seigneurs du CdHicrdc l'Ordre, cette pieufe Rcync 
r donna aux paraes le Cordon de Uiut i- raiiçois pour entourer leurs Armes, 
' ^ conuaeitôk la Drei&icre Se loecfire lé Gordon à J,'eocoox: des fiefioes , mi' 



*'^Arile«<ili^^%l3%eriÂuiè6; De Ik vmi ifoo Fiaâçdis l.<qui auoitcl'poufé 
«•Ciilidc, fille d'Anne de Brctag^, joignit laCt^rcie auec le Collier de l'Ordre, 
- métrant cnfjmbic les coquilles , &: les nocudsduct>rdoa. t^4a<ic^otioQs'c- 




rr .CHAWTR'P- XXV.- ;.. •:-• •>'■ 

Âe Lieg£ , contre U Dm Limhouyg. Mariage 
• }tldf[ticllc puccdn M(irgu^rit(^ fa pjMr. Fondrions 
urcr U jOÊçrrt )t fk Aùre^ ïm remet l'affaire é s mains 
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Domj^lcrre, 

Thomaide Villiume dc Sauoye frère de 'pionoas Cpvp» iSl^rpaaxit ayant cfté j-« 
tt d-Hay-^ VjTchoify Euefque de Liège, il futdii commencement querellé de Walle- 
aauaicac i^ud Duc de Limbourg,qui luy déclara la guerre» âc courut (es terres : nuis 




mourut à Ion retour en Sauoye. 
Mjriaçc de Jeand'Autroesiilsde .Marguerite de Flandre, fie dc Bouchard, eïpoufe A- 
o'<(oes.fiii fiile dcFbfcpt ComK4*Holbodei& foeorde Goillaùmej depuis Roydcs 
dt Boa- : Romains: les noces flireatcd^rée^ à Dordrecht tfecgrandes folemnitez. 

Guillaume de Dompierrc, fécond mary dc Margueritede Flandre meurr. 



ayant donné à la femme trois fils, Guillaume, Guy , 5c lean; & vnc Hile, Marie 
ét Dom- AbbeiËi dc lîliucs. Il fut em^rré audkt Unes, que Marguerite aaoi(nouuej[« 
; Icnacof fondé"! . .<-•'• * i ;* 

^M^^- Aottsquc la Comtelï^ Jeanne cutfoddélargement l'Abbaye de Marquet- 1244 
IcaMc. •- te, elle y drcfla vn corps de logis pour s'y retirer dcxnsics «ccafions, ôc s'dcar- 

ter des embaras de la Cour; ôcfelèntant iourncllement aiibiblir de maladies, | 
, ellelb.tjrjlQiporta dans le Monaftere , auec grande deuotion d'y iiair là, viç , > 
comoifr^-fit, parce qœ d« coofeoiapeDC da Comce Humms Ibirinh 
• ry, elle récent l'habit dç Religion des paioB de l'AbbcOè Berthe^ & peu 4e • , 
temps après, mourut pieulemcnt entre les mains 8r prières des Rt ligio afe$, , 
de.5-1. 309, & foc entenée aud^t lieu , prés du Comte Ferrand ^n pre« 
.imer mary. C'eftoit Toe IStoie doBéede mes 

:vjrii0.gianaQ-£enieur Sc charité à drelTçr desGloiftres de ReUgioO', 8c dct^ 
I3fofpitaux,ayant fonde les FreresMineurs de Gand, Valcntiennes, ScMoi^j 
les Frères Prefchcurs de Bruge.Sc Valcnticnncs ; Se IcsRcligieulèsde Mar* 
quette i elle dreÛà de plus des Hôpitaux dans Bruge, Se Valeotienncs ; elle; 
adMiiça fbnles9iftoi]afta^d'E%îiriieirlez Mom, «rrAblx^vettB lez Ath^ 
auec rHofpital de faintNicoiasdeMoDS, comme nous auons dit;fînalemenc 
<il y auQitpeu de Cloiibres 5c Iieuxpieuxdansfe&£A(Ç»^,Ftu^ 
naa^quiacuiTcnt relfcatis les liberalitez. 
la Comtefî' ^* 1-» Gômteflc Icaïuie ne lailTa peint d'eûÉuis , 8c Margilcrite iàfoeui luy 
mr.oT,n^^*^®^'*'^*^ft*^S«fta«t.vefu^ fpn feç^odmary GuiUaiviiede Dom» 




ec^.utde LeMt^ftCTadeUT^rcdBVOid^ 

j^*^ajrcdecçro<»^^ àllùftancc 

£*Wî^ifabcth, fille du Comte de Soiflbns , donna onze bonnicrsde 
^Vg^^^^J^oiirriture des Keligjéulès,qui turent tirées de l'Abbaye dc, 
' - " feniierement 



' flSIS5^ÎÇ*f*y^^"^^'^<^«*"^^ , ôçdeatearcrcnt prl 
*t^u?lff 1 t-'" '^^ 'î""^ ans, oîicntrc plufiewsluitfes.cltet 
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& Comté d'Haynau^ ' 28^ 

» teur , Jeanne, & Ifabcau; ce qui donna Tujc t à leur Tcrc cle les placer dans vn 
lien pias commode Se elloignc dtt moiide,6ù eUes font au joiirdliuy , 8r tenr 
baftic vne Eglifè, Cloillre,£c ce qui eftoit neccflàirc au Monaftcre. Du de- 
puis vne Dame d' Aymcrics leur Ht baftir vnc plus grande F.glifc, ôc augmen- 
ta leurs reuenus. ]1 y a quancitcde Seigneurs qui ont choity leur fepuUure ea 
ce jieu, fur tous ceuxde la Mailôn de Barbançon. 

Wautier Haiduin ChmoUie deCiinte Waadnci,fiNKla cette méc le Ma> Fondatioa 
pafterede Bedileem, elloigné de Mons de dcmy-hcure,& luy donna ce nom Jj^j^t'* 
en mémoire de Pe/l:able,où futné noftre Sauueur; il y alîigna fci/c bonniers leen im" 
déterre labourable, âcdeux cents Hures de rente, auec l'enclos du Mona-MoM. 
ftere, qui eftoit fon patrimoine , où il baftit vue EgUfe » fie y logea des ReU- 
gieufes (bas ta Règle iâint Au^ftin,auec la feime devinre de l'Abbaye faine 
Vi<3:or lez Paris, ôc y choifit la fepulture, donnant quarante fois blans en fa- 
ueurdVnObit qu'on chante pour luy tous les ans. Le Monaftcreeftoit aa 
. commencement gouuerué par des rrieure$,donc la première fut Ëlilàbetb, 

301 eftoit foeur ,ou meie du FcModateur ; 8r la première Abbeflè fat Hoo* 
tarde, Religieuiè de grande verra, 8c qui eft hautement loiice dans l'Obi» 
.tuairc de l'Abbaye. L'an 1 554. TEglife a cftc brulle'c parles François, qpiao- 
parauant auoient mis le feu aux chaltcaux de Binch, & Maricmonc 

lean Seigneur de J^ens fie Pair d'Haynau , entendant les grands fruiâs fpi- 
titneb.queMbientles Religieux Triditoisdaas les lieux de leur lefideD-^^»^*^'»^ 
ce, leurdreflà vn Gonuent dans fon bourg de Lensj 5c àccteâ^âdooaavDj^ . 
hofpital jadis fondé par Wautier ?c Euftachc dcl.cns fcs anccftrcs, auec les ' 
reuenus, & augrhenta la dote pour l'entretient des Religieux , qui ont eu au- 
trefoisentre-euxvn Pcribnnage fort célèbre, dit frcrc Gcrmauide làioc A- 
tnaadpoâeuren Théologie. ' ' 

Z Pcfi(,dé temps aprcs que la Comteflc Marguerite fu t entrée au gouaerne- 
s ' ment de ri' fiit Je Comte Thomas fon beau frère fcretiracn Sauoyc chargé 
Jd(Ç beaux dau^^j^gg^yaj^MMto^ft^ It: rcmbouriç;- 

%ent 9a|^p||RRPM^Vp^^H^^ de tnariage, comme 

1246 Ia Comtelfe encourutdu commencement ladifgrace de Frédéric Bn> 
percur,ôc de TEuelque de Liège , p,\rcc qu elle ncgligeoit de rendre hom- 
iiuge à l'Empereur, de la 1 Landrc Jmpcnalic; ôc à l'Eucfquc,de i'Haynau; ' . ' 

te s'en eftaot par après acquittée ,elle aUa dans Paris auec Guittamne jde UQan^ 
Dompierrc (bu fils du fécond Utt, pour rékuer auec luy le Comte de FlaQ-»JJJ{3J|J* 
dre , 5c le foire reconnoiftre fon lucceflcur; mais Jean 8c Baudouin enfànsdu la Haate 
premier hôt, fe treuucrent lors à la Cour du Roy faint Louys, 6c s'oppoiereut ^ 
. ajax delfems de leur mcre ,f£ pçoclamans fucceflcurs légitimes des Eftatsde nro fon u» 
-Flandre flcdHaynau i ce qat fiit caofe que le Rojr ternit ce dUffinœnc ^ccunwéci 
^neaotreoccahon.êcfeconteota'déreceuoirhomni^e delà Comte A, , ^ 
après qu'elle eut prcfte' le ferment d'entretenir le concordat fait l'an 122J. 
lors de la deliurauce du Comte Feriaod, touchant les viUesde iàiot Omet y 
&Airc. .. ; . 

leand'Anefba voyi^it qœla ComteOfe & mere s^sSienoic tons les iousde 
iny. Se de fon fîr re Baudouin, fie qu'elle drc^it toutes (ès afiè<ftions enfâ- 
ueur de Guillaurtîe 5c des autres cnftns du fécond \\Ù. , fe retira d'elle , ôc la 
menaça de luy faire guerre, parce qu'eftant vn Prince fort accord 5c coura* ' 1 

gcux, U s'clloit acquis pluUcurs de la NobleHc de Flandre âc d'Haynau, - • j 

• . ... . 

1 • - " . ! 
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Guilbane Comte d'HoUaode Ion bean-6ere eftpit preft de Iny teodrekjif^ 

niAin; tniis Mai^critc ménageant vne paix,s'accordadu coufcutement de 
$fiiwoccae fon , de rcmcrrre ratFiire entre les mains de S. Louys Roy de France, {s: 
Xiy^Sii d'pdon Légat ApoftolKjue,qui ayans bien tout confiderc's, par (cntcncc 
ce . qui fit dootiéc à Paris cectc aoaée,ad]ugereiit le Comté d'Haynau à Jeand'Aticfhes, 
a!bt?r?br' &celuyde Fliudre à GuiUaomede Dompierre» à'couditiooqtic les aunes 
ir â.F <cm enf.insdesdt'ux mariages, auroient leurs partages dans IcsComtcz de leurs 
!!ri7com- ^^^'^^^><^o°cvoicyle£termescoFrançoisqaiiuiaeat>apresvnoarré£iicde 
leiTeMM. U matière. 



n: 



\ous (Loiiys parLigrsceéeDkttXey Je France, crOàMBàefqiu Je TafesJute^ 
cr Legâi d» fiùMt Siège) a» nm du Pere, du Fils, à" d>* fÙMt E^rit, amen. Dams 
iafujdttc afftire, nous auens ordonné de U forte, pjrnojlrepntence ajugnéli. lexit 
^ Auefnes Chcudier, tout le Comté d' JhyniH, auec toutes fes dépend îmes, a condittcit 
qifU Jera obligé de donner a fon frère Baudouin Chendter , fon piruge du M,p/te 
Cemté, Et 4 GutSaitme de Denfierre Cheneiierl mm êaêms /figte tem le Cemté de 
flandre, ^ teat ce qui en dépend , a cktrge au il (in tem» de donner a fes frères Cttj^ 

* <^ leati leurs p.irt.t^es du nicf/ne Comté ■ Ufditsfnrts^es fe feront félon Us confiâmes 
desfafdit s Comtés. Cequ .ïuofi ^ prononcés, nous retenant Upt!ijf.tnce de déclarer^ cX" 
fliqtter ce qui efi contenu dms n ojhe fentence, ft peut-ejlre il j arriuoit quelque doute^ 
èmrelesfâftks. S^gsmtâiix fâfties fufditetUs emt àffrem^i^&eà femrehojfè faiie^T 
âgffvMeiMffireditefèmteneetde U forte qneBe a efiéfron«ncée,f remettant de lagâr» 
der fîdeUment, ^ que limais ils nj contreuiendront , pour plus grande iffeurance^ 
nous ont donnés la-dejjus leurs lettres auec leurs feels. Mnft^dequo^ nous auo»s af^Or 
fés nos feels ï ces prefenteu téùtk Fins Fmi%^ ter wtris de lidku 

laBfAaer Combien que laud'Aocfiies fut par cette fentence eicla«jn Conat^de 
îwA^mM ^^"'^''^^ fçachanttrop bien qu'il n'y a pointdebaftardsdcmere,&qi»'on ne 
StfïuÀn pouQoit luy ofter le droit d'aifné de lamaifonde Flandre , il quitta le s troi» 
chenroasde &bte d'Haynau, & porta toufiourj» le iyonde iâbiede TUadre» 
que fim fik lean efcartela para^auçc le lyon dliottaiMle^Ion qu'fleat at- 
teint la fucceffion de la mere , comme nous auons dit 1. 1, c . 9. ' 

Le Gomtc lean pour mieux s'affermir en la fucceffion qui luycftoitad/u- 1247 
•gée , releua l'an fumant le Comté d'Haynau de Henry de Gueidres Euel^ue 
dëLiege,commeappcrtparlèttresde Tan 1247. 

La Comteflè Maigne^te qui eftoit en poàèflîofi des deux Cotatés de 114$ 
' Flandre & d'Haynau, nonobltaot les prifes qu'elle auoit auec (es eofans du 
' * premier lid.nc lajflbitde veiller au gouuernement de fesEftats, vifitant 
quelquefois les places à chcuai armée,faifant reluire en fa face, & fes actions, 

VDcnyonducoatagedeBandoftindèC^fbotinopksfon pere. £lles'adoQ- 
na pareillement aux ocuurcsde pieté, Guy Euefquede GaatiEiny ayant cette 

• •■ • année à fon inftance crigc la Paroiflc du Beguinagcdc Mons,-de l'aduca dtt 

Preuoit, Doyenne.ôc Chapitre de fainte Waudru, comme fe voit par lettres, 
^tcomnece lieueftoitdudiltnddc laCuredeQucfmes.lc Curé du Bé- 
guinage donne encor ▼ne recooDoiffiuiCb anoaeUe à celuy dudit Quefmea. • 

Ladite G omtefTe commença aulîi au mefineliéOjla fondation desBcguine»» 
. y donnant trente Hures blancs, & autres quinze liures afFcd:cs lur fept bon - 

nicrsde prêts voiûns du lieu, venant du teltamentdeiaComtcirc leanne (â 
.uearvcomniefc voit parlctti«s& Nicolas le Retrait Preuort des E^lifcs au- 

Sn^"^^^^'tcfondation. Ledit liM&tlbobinwaugoi^ 
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J148 Guillaume de Dompierre. fi!s nidic du fécond lict de la Comtefjè M^rtruc- 
rite, clpoulèBeatrix fille d'ilcary Duc de i3rabaut,lorsvcfiied'Mciîry L.int- 
graue de Xhuringe , & les noces le celebrereoc aucc grande pompe dans 
I<outiaiiiiflrpeude temps après» il lêCroiÊ^Sc s'enallttà la conqueftedeh 
Terrc-fiûnte auec fàinc Louis Roy de France, & Robert Ion frcrc Comte 
d'Artois, auec lefqucls il fut Êùtpmbimieri'iui iuiuan(,& furent par après 
relafchez de compagnie. 

Durant rabfencede Guillaamc Jean d'Auefiies querelbderecliefik Mere, 
prétendant droit àh FbodfelppèriaUe, ScaoxlfliBsde Zélande , alléguant ^l^dc 
que la fèntence du Roy Loiiis, ne touchoit ces parties qui n'eftoicnt de «T*- . 
fonreflbrt,ainsdc l'Empire, & fut en cela pouflc Sclècondcde Guillaume "^faiâaîfc 
Comte d'Hoiiaadc , créé uouucikmeac Roy des Romains , qui fe mit aucc 
' ■ by encttUpagne, & après aaqircoami de ruioé ladite contrée , il fe plaça de- 
oaot Ropdinonde; mais peuàpres s'accommoda aucc là mere , moyennant 
60000. liures,qu*eUe promit de luy donner, Se à fon frerc Biadoiim ,aulîi- 
tdft après le retour de Guillaume de Dompierre d'Orient, comme appert 
j^r lettre. £t Jean auec fon frerc de leur part^par vue autre lettre 2)'obhgc-> 
not le «BDODcefcat à footdnnâs qu'ils pouooient prétendre à la Flaoditt 
Im^GCiaQ^, 8c aux Ifles de Zélande. 

CHAPITRE XXVL 

y luy en Umfs. hm &r Baudouin £AHefnes [ont de-^ 

des BfcoUiers de Aîons, La Flandre Imjferialle efi 

^efirepot{ffé/Maygtfer$hdeclar0 h guerre iGffi^ 
Imme d' HoUmde, 6^ les Flamands fonp defaùs. £lr 
lrio»t0i(Hfiynim frerfdmKojdfilremf^tfOHr 
; MUûir dii fe£ûi^ys. 

Etaccord & renoncement fulHit,quc fit Jean d'Aucfucs, de la TLin Jrc 
V^^naperiale, ôc des liles de ZeUndc, déplût fort à Guillaume Roy des 
Romains, qui ne cherchoitcjuc l'aduanccmcntde fon beau frere, pour les 
belles quaiucz «ju'ii reconnoiiloit enluy;6càc^teffeâ:donnacctteannceà 
fiifoBiir Alii^m tref-beUe terre daC(4ntéd'Hollande,qDiv«enoitdesRoys 
d'Efcoflè ; fie après les plaintes que fit Jean, àPEmpereur & aux Princes de 
r £fflpi]», de ce que fiaiidoiua U« Jimp^rw de Côlkan 
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JjMMjji fon Comté ott MarquUàtde Namur de luy , comme Comte tî'Haynau , Se 
BUT donÔî qu'en outre il l'auoit engagé au RoydeFrance .fans (on aetrreanon; IT.mpe- 
iteaa d'A fcur Baudouiu CD fut phucpar Seateocc , dc UTcifc fucdoaoce.àieaad'A- 
f!^^M. ^^^^^^ > quifit dccUré MarquU de Namur. 

Cc't agrandiflèmcnr de lean d'Âucfnesnefiit agieabk àla Comteflc Mar- 
guérite ta Mcre, qui n'auoit point d'affcdtion pour luy , & ftilantetclorc la 
haine qu'elle nounlîoit en fon ame , commença à déclamer contre les deux 
frères, qu'elle nommoitbalUrdSj&reuoquoit en doute lalèntence, portcc ■ 
park Roy de Frai)ce,qui letiranoit adjugé lHayoaii. Lonletdeiiic fieves 
' poarmieuxtermincr en d ernier reflôfiC CUie affiiife, eorent recours au pape 
lnnocent,qui lors eftoità Lyon ,àceque parluy,oùdes luges delegue's, il 
cutprisconnoil&nce de leur naiflàncejôc il députa l'Eucique de ChaalonSjôc 
■ l'Abbc de faint Sepulchre de Cambray, pour s'ipformer & iuger du fait;maw 
r Abbc n'y pouaaot vacauer, &bdckgiui cekiy de Lîeffîes; de aptn tous de* 
ttoirs^ts,porcBreatUieatniceiîuQaQtetnduiteeoFiao(6is. 



'* d*A D^''^'^' UgTAce de Dieu Euefquede Châàons , luge deU^aedu F^f» ^«g*<* ' 



nciactL- ^ . , _ . 

datez legi- hrâji qut Auoif ejlè deteffui» Wtfe, a touâ les prefem ^ fiuuTS fal»t en uùfire Seigtiem» 
îrafaga Comme Us nobles homtnes lesn etAuefnes^ & BâudoutH fo» Jrere , fils de nthle femme 
itXefjiii Mir guérite Comteffe de Fitndre CT d'H.ijnâu , ^nt ohtenu du fâint Pere, q»e U csufe de 
du Paf c tuùjfiiKe m e/ic cmmife a nous, £uefque de, ChuhnSy ^ â l'Abbé de (êi»t SeftA» 
ihfeieCemknsf1^mmieUgieux\ tevrs ffecmetmejams exfêfie» drmîi ytfiujêdk 
noble homme HÙAwtiit Amènes jidàleur tere, ér noble femme UaffU^ Comteffi 
de Tluidre é" etHiymu leurMere, ent efté ejpoufés enfemble publiquement (jr folrm" 
, nellement en f*ce d'Eglise; duquel tnarUge lefdit> NolU.^ hommes les» ^ BAudoùutf 
efiéMS réfutez, légitimes eu ftce etEgUJe, »nt efié Ugianiement froaeés^ceâ ft»%u«j 
■ kfdils frecurems dewuitdêiem m nemdtfiitsJfMles , que mm fer sutkmti Afè* 
Mîfie, decUrMS les nstffuues defdits Nobles légitimes , nêus les iug^efiétts légitime^ 
ment nés, é"tegitimes. Et p/trce que perfonne n'Auoit ctmparuyquidtns cette a^sire je 
fut offoféauxfufditi Nobles ; Nous félon (Ordre de drotà ,auohs recem le ferment de 
UfertifditsNeMetfâjtimeiiteitdm&dii^etimeiaeKÉà 

ébths fmr cette afntre^ aysns veustous les s^es de Uditeaffâire, é^emlteeipA nÊëSêejH 
' frtfeféde U fsrl defdits Nobles , âysnt aligné le tour de la (entence. Ptrce qu'il noue 4 

efiéaueréytfue lefdtts les» CT Baudouin d'Âuefnes , ont fuffifimment frouuez.,ce qui 
efi de leur intention ; Nom du Conjeildcs I urtjconfuites , decUrxnt leur u/ujjânce legtti' 
pr, mm iugeons qu'ils ont efié nés legitinummt i& qu'tls font leptimeu Fâit k 
Mbeim tm 1^49^ 

Guy Euefque de Cambray eftant more au Monaftered'Affleghcm, Nice- 1150 
las de Coodc , Archidiacre de Cambray , ôc Preuoît de Soigaies ,iieaea de 
l'finelqiie GodefroTtfitccboifi à &place,<c comme la lèotenoe iiâicB pfo- 
fioocée en faueur do lean d' Auefiics & foa frère , eut efté ennoy ce au Pape 
Innocent, il l'approuua & confirma par Décret , Ôc commanda audit Kuef- • 
que Nicolas de ûpi^lier, comme ilfitj&d'excoiumuaierceax^iudoreiiu^ 
uant voudroient leuoquer la cho(ê eo doute. 
L*M fepwe LedicËuelque en cfompa^ie de Piene Eiielqaed.*A]baiiie,Legi»t Apo« 
4c chef de ikolique, d'Albert Arehcttclquede Pruflè & LiuoDie.ac de la ComteffeMar* 
ty^STplS''"*^^»^*^»'^-^^"»*^ Waudtu,fgpa»tecbcf4mcftcdacorp% 

de 
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& G>mté d'Haynaa. 28^, . 

Se le mit dans vnc belle chaflè d'argent doré, que ladite Çomtcflc anoif feic UT^jJ.-* 
carieufementdreiTer. Il en fît de mefme à Soign iei^ ou à mit pareUkmfm le «oft " 
Chef de faint Vincent dans vne chaflè feaibUblc. 

. Guillaume de Dompierre eftoit oouaellement retourné de la prifon d'E- 
fypce,lofsqu^yamaprisque le Seigneorde Tmegnies ùîlEôivn ibomoy ^°J!^ 
auec grandes foleninwél gc concours , il s'ytrouuade compagnie, mais à fou ^t*iw* 
nial-hcur, parce que luitantàcheual, il fut iettd par terre, ôcroullé aux pieds f'"«. * 
dcscheuâux, dont il mourut ,non iàos vn ennuy tref-grand de la Coiuteflc 
Marguerite, auideclamaaulfitofi: contre lean d' Aueûies éç fôn frère, corn- 
. me aatheursdéoectemoit;mais ootnebe qo*iUib purgc:retitparlènnien^ le 
'. PucdeBrabantlesdefchargea vers leur Mere. 

- L'an 1201 . quatre Dodeursdc paris quittèrent te monde , pour s'adonner voaêinvé 
' * Cndcrcmcnt à Dieu, & tondcrvnnouuei Ordre fous la Règle de S.Auguttinj '^*^^ 
^pooraooirdVncoftéba^lepititnérOcibuentdansvne VaUce^d'autre m"q.. 
' pmpRDaatparhaimUiiétenomd'E^GOlâer^^ 

ont pris le nom de Val-des-EfcoIliers ; & comme ils eftoient lors en grande . 
eftinae,la Comteflè Marguerite, par rcntremifc d'Henry Comte de Cham- 
pagnefixi Coufiin,auoic obtenu depuisdeuxaos,lcptKciigieuxdu General 
de rOrdie, qu'elle plaça dmAVàleQtietioes^àdeflHade lux. faoftkyjaGbd' 
firc; fi eft-ce que les voulant retirer à Mons , elle leur achet»vne oîlace voifih \ . . 
ne de la ville contre la riuiere, en laquelle elle baibtvn beau Monaftere, qu'el- 
le fit dédier à la Vierge, fous le nomdeVal-dc-la-yierge;& leur donna des 
reuenuiiulfilîuispour l'entretient des Religieux.comine fè voit au long dans 
diiierfêt lettres cwûBeà&ï cefiije& Le pteînier Prieor lut GuiUaiime dé f^^^^J 
Triangle, auquel fuccederent Henry de Rofeie, lean de Montigoy ,Nicohs Abbcii ' 
deHarchjes,Amoulddc Quieurainl'an 1317. Gillesd'rXcauffînes mort j 35c. 
lean dcMalincs 1372. Pierre dcToumay, qui eftant Prieur l'an 138c. fc fit de- 
puis Chartreux. Matthieu le Çarlier. lean Roger. Gilles Regmer. Nicolas 
beaktfiikîefi PaotGiskier.qm viuoit 1451. Gilles Defprecs, àk place dnqqel ' 
fan 1459^ fut mis par vn Viliteur , Nicolas Dcfinarotz Dodcur de Paris, de » 
tTer-grandeprndcncc«<tnodcftic,qtijp( uucrnatrcf bien le Monaftere 35, 
ans,6cydreiiàpiuiieursnouucauxedihc(â>iiltuttottiiourij^ < 
depuisle àowmcfiiccaiemdtfkàarg^ vn mà« 

,tiiubrit,8rpi'opoQçaUllanii^ia^ 

gpgne,tucdeuant Nancy , en prefcnce de Margaéfite d'Angleterre (à fem«» 
inc,acMaricdc Bourgogne (àfiile; il mourutl'an Ï503.& NicolasGompasluy 
fncceda iniques 1 lean Warlu mourut au bout de l'an, ôc peut eûre rangé 
^optoliceaetFanmtea^ uttiailboi â eue 

pour îàeccOcùt ThômàsMoiièt, homme fort vertueux ,qui fut depuis Abbé 
Contimendatairc de Hafnon, 8: Inquifiteur de la Foy dans l'Uaynau, député 
par le Roy ,& l'Archcuelque deCambrayj&mourutl'an 1 543. auquel fucceda 
Kicolas Kouzeau JLicentic. és Loix,Confeillerde Charles. V. qui mourut - 
Tia 1^47. Se GuiUanmb Mflfaiéaj 557. Pierre Renger 1 579. Lodtsde Ligne, 
clitdeBarbençon: Gilles Aupaix i^Sj.lacqoesleWaitte i59i.auqucirucce« 
('. A François Petrart Religieux de 5,François,Euerque de Calcedoine,& Suf- 
f ni;^aiitdeLouisde Berlaymont, Archcuefquc de Cambray, qui mourut d'a- 
poplexie dans l' Aile mbléc desEitats i'ao m^z. auquel fucccda Mclchiorle 
Seghe, qui l'an 16 7. obiliAtfedtrtf d'Abbé dç l*Aîc(idDC Aibet<8c U contir^. 
fttuiùa de fM^il mourut 161ZM NicohtLoeiilloy fucceda ,qmfCDOtt^ 
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'^9o Annales de la Prouincé 

ça à hi charcc Tan 1623. & l'on rak à Ta place Martin Colin Prieur du Boîs- 
Seigneur-iUacquiparCi prudence & vertu a fort aduancc le Monaftcre. **5I 

Il y a eu dans ce Monaiiereenuiron l'an 1422. va Religieux, dit Frère leaa 
Bafbche ,Qui après anoirvefcu quelques aimées fiim^ement, fe rangcade 
i[rin»x ^'^''^^^^ CifteauxdànsrAbbayede iiouliosaCoottédeNaisBr Fan 1428. 
énx sio- c^ùl'onauoit remis en eftre l'ancienne obferuance,8c s'y comporta (î Reli» 
■aficte. gieufe ment, que Tan 1435. l'Abbc d'Aine le depuu pour rcfonncri'Abbayc 
du lardiaet, àç en ayant £iic forcir crois Reîigieufes de rcite , y ciUbiic des 
Religieux , dc^eboti le fit Àbb^ j 6c fut en tres^raode eftimè vert Philip- 
pe le Bon Duc de Bourgogne^âc IfabeUe là£siiliIie,pour fa laintc vic; ce qui 
ïlonnAfujet à l'Abbé dr Cleruaux.dc le députer pour b reforme des Ab- 
bayes de roiiue,5c Beauprct; ce qu'il fitauecde grandes contradiiliion% 
parce quequelques Seigneurs enuicux de l'obferuaoce , achetèrent vn ai]*è 
iip,poar letaerencfaenûndel'OliDeiiiiaisbisqurîl iRaipprocha<lerAbbé,ft 
vinut fut laify d\ n tremblement û gMjid,qu'iliè iettapar terre. Se coofefiiià&ii* 
fimfêi. 47' rc, dont l'Abbé le rc-leiia,?c rcaut en bon chemin j& luy ,eftant arriac aa 
Jdonaftercje remit en fa première fplendeurj fie enfin à l'âge de feptante 
tinq ans, renonça à Ùl charge pour donner entièrement à Dieu, 8c naounic 
tao i4$i.do0é<hi donde Prophétie, 8rd*fne graode aafieriitfiS'cllaiitalH 
ftenudevinScbierrerefpacedeièptans. ' ^ 

le M^it» Apres que le CôtcGuillaume Roy dcsRomains, cutfait en vain fommation 



§ftn auoir^^^°°^'*^^ Margucrite,dc telcucr dc luy Ics terresd'Empkc,qu'elle tcnoît 



fqui dansla Flandrei daos vne AiTemblée qu'il bt dans Francfort , auec les Princes . \ 

Iwûiî'e ^ l'Empilée, il futooiiclti,que pour la defebeyi&ice, elle (èroit priuée delHU ' 2 

uSùaack testerres;8cIorsleRoydesfConuias,lestraniporca&donnade(baauthorÎ4 ' | 
leandrA. té,à Jeand'Aue&esfon bcau-frere , qui auffi-toft les rclcua de luy,& encim 
jtêoi^ enpqircffion,foramçfcvoit par deux lettres dowi^es là^ I 
jfçir. lean »oyoitlàc uA(IÉw i JQfci '& H bay ac que luy portoit ÛMere, pticoeoaot fii 
oM. °*°'*^ ^**^}^ s'emparcrdèTHaynau qui luy eftoit adjag^,y entrant à main- 
ican d À- fortc.aUifté de fon Beau frere,& de l' Enefquc deLiege,- mais il n'en pût vetiit 
trïdVoi° ^ parce que combien queUNoblefle luy eut tefmoignc de l'mcUna* 
VHaynâtt 1 ^^bo, fe& villcs neantmoios 6c le peaple (e portoiët encor en fuicor de la Coiqw. 
ît^â ^T' ^^^* l'obligeà dè fe'fetuen Qt tat lorsoue Margaerite ayant veà fî 
^^1^ '^deÛoyauté des Seigneurs en lôn endroit, depou les preniiers OfHciersde 
leurs charges , & entr'autrcs fon Bailly d'Haynau , à la place defquels elle 
êftablit des Flamans, auec grand mefcontcntc ment des Haynuiers , qui s'au- 
gmenta fe yoyans mal-traiccz d'eux, ^our fccôder la pai&onde leur Maiftre^i 
Kt àont plufîeurs Fbur^s y UïÙèxéox^^vio dansvne éBiqiilonpopalaite,ar'* , 
rûiéc de ccqu'vn bcuchcfdc Chieurc,dit Gérard le Rond, retournant chc«! 
fdy auec vn boeuf, qu'il auoit acheté dans Ghiflenghicn,fut volé & tué par 
qiwlqucs Flamans demeuràos dans AtW.Ics paréos voolans venger ce tort, 
prirent les armes 8e tâ^^^ns pluûeur» lieux, cectk qu'ils rencontrer deU 
n uion ,5c fe faùue renciPtaf^tn oùf Éîeiqae'de tieae lesaffianchil^ , 
A&rf l'rouincc d'Haynau cbancelantc 8c itoéconteDte.donnoitde la peihe à ' 
lOT dîKre ^*î^tcflc,qui ne cr> voit h pouuoiratfèrmir.que premièrement elle n'eut 
l«j;«ct.eau lupplÂté GuilUuaic Coriuc U'HoUaudcô«: Roy des Romains,qui épauloitioa... 



lis loand'Aucfac$,^nouf^'venîfâBàit,luy dedaraia'^ 
^uiiTintc armcVdànslcs lÛftsde^eWdc/ottsUcoDduitcdèfè^ 
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; & Comté d'HâynaiiT . * içt 

. CoUbRime teiude foa cofté dcgrofles troupes, qui furent cçnduites en Zc' 
kmâc^Vhteai.1i(btxtc,aâ(^^ Joignit Jeaod'AniefiKs auecplufieun 

" Seigneurs & lujetsd'Haynau. Lors Henry Duc de Brabantqui t.ichoitdc 
moyenncrvne paix, fit en forte, qu'oa s'alfembla dans Anucrs, & le Roy des 
Romains s'y treuuaj nuis en n^efinc temps la Comtellc commanda à (ès- 
troupes , à'eaaék éÛA riflcfle Wakheren, te choquer l'junnéed'HonaDde, 
croyant qu'en VMcûCC 4a Roy Gnillanme, ils en viendiDient plus hci\c- ^ '.'.'Iff*. ' 
nîcntàbontjmaisleComtc Florent, Se leand'Auefnes, fe ictterent fur eux ^''""""■^ 
aucc vnfi grand courage, qu'ils mirent toute cette armée finombrcufe ea 
dcroute,&ârentprifonmerslesdcux âlsdchComceiIè,.Guy 5c lean. 

1254 Cette deHoyaaté de Marguerite del^lût tant au Roy Gaillaaixie,qiitf 
iriboobftant les grandes follicitations que firent fes Ambafiàdcurs pour la 
deliurance de fes fils, ils n'y voulut entendre ; le Roy de France s'eftant 
entremis, à la rcqueftc il s'accorda de les rclafcher, mais aucc des condi- ' 
tiens, que Marguerite iuge^ lï dcrraiibunables, qu'elle s'en alla dans ta- 
ris 'demaiiilér fécoun.àa Roy , pour & remettre en campagne ; se afin de 
l'obtenir auec plus d'efficace , p romit de donoerk Comté d'Hay nau à Cbar« 
lesCfomtc d*Anioufrere duRoy,ccqui fut conclu par le Confcil, à charge ' , 
que la Comtetfe fouftiendroit les fraix de la guerre : le Comte d' Aniou vmt 
dans l'Haynau auec vne belle armés, en compagniede la première Noblellè du iceoutt 
' de-^Prtnce,.8cdesDucsdeIx)rsipe8tdkBoii^^ dâncTmr. 
IbRoy Guillaume de relalcherles Comtes Guy & Jean de Dompierre,Ôc nauao ((CM 
qu'en casdc refus il luy dchouçoit la guerre, iltiradroid contre Valentien- <i«*»ï« - 
iie$,& les bourgeois luy ayant refuié l'entrée, l'aiHegea de prés , & fur don-* 
iBekàxs donna cinq amuts , anlquek 3s forent toduôurs reponflës coui^- 
^ofement 8e ki^ffinr vne partie des troupes dînant la vâle,leComtc d'An^ 
tou aucc la ComtelTc Marguerite , fe prefehtcrcnt dcu.int Mons, où Raf-' 
fède Gaurc leur miut it k-s portes, le Comte Charles reconnu pouf 
leur Prince; ils en lii entde melme à Soignies, Bt^ine|Mgub^c,Biocb,AtI-<r • 
Bctombot, &nc Queftléy ^ 41 n'y eut qu lalitai W fMHPIRichaii» où Ali» 

• lëtti'me de îcan d'Anefit** tfftcrtrëifebûche , & Enghicn auet Wautier Sei- 
gneur du lieu qui leur tinrent refte , lequel auec fes fujcis tmantlc party de 

. ^an d'Auclhes, refolut de fouftemr rarmép qai tiroit droit contre eux, 
" SfedetoSreot fi côuragfetilcme 1 1 1, qu " crk M tt feriyBaiics'qn'iis firearfcr tes . 
eoneoyi^UseD tenaflfcfvot- quantité , & entre les autres pluiieurs Se^penrs* 
de marque, ce qui mit en cholere le Comte d'An iou,& la Comtcflè Margue- 
■ ritede telle lorte, qu'ils quittèrent la place,&rctonnicrent contre Valcntien- 
nes,qu'ils prei&rcnt derechef fans cticd,- fieft-cc que la Comtcliè mcinagea 
' fibieiifi»afiirêspardtaicenr,qu%llBotentféedaoito^ 

* Arfit OBorirles portes au Comte d'Anjou , qui y fut pareilleibentreconoiù'^ 
• Duranrtousces dcfaftresd'Haynau, Guillaume Roy des Romains, auec 

lean & Baudoilin d'Auefncs , auoient mi* fur pied vne puiflànte armée , Sc 
.* s'eftant cam(iés prés d'Afcb aux confins,déBrsbant>ilsproaoquereotCharlei 
a'Anjba d'y comparoiftl^auec fes gUM, fetoo lé défit qi^^ 
il trcudaroeillcur de retirer vers Douayiîtle Roy Guillaume entrantdans 
J'Haynau , fe prefenta deuant Valcnticnncs , où après qucl^joe refiftcncc dii 
. Gouuernettf qui clloit François, ksboargeois luy cKiunrct les por(es;âcfiiia- 
kmentrdlralvne irefiie, queGuilUiÉmeaccoidàâcilemct, pour anoir receil 
oouiieUesd<^/feinMlicde(SiiÂms,^rotiligeade.i^^ ^. . 
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CHAPITRE XXVii 

Z,e R oy des Romains efi tué en Trife. La faix fe com 
^/W entre Marguerite ^ [es Bnfans. Mort 
lem £ Aùefnes^ib* ftsBnfani^, Lies SHffê'etirs die 
Beatmont, FUfiet^rs famtes Keli^t^es enaoyées en 
tUndre (Sr Hi^em. Decrep goutte Us fiHes dçioiH 
. ^hies.OrigmcdenofitgDimâieHiU. v ^ 

• • • • ' ' • • • . 

GVillaume Roy de^lUutt^S &G(Hnted*iïolIaDdc, eftantide retour en 125^ 
HollAndcXc mit en campagne au mois de lanuier pourdompterlesFri- 
lons, mais se ftan t trop aduancc pour découurir l'enaeray, il le treuua engage 
• auec foo chc ual ôc ceux de la l'uitce dios les glaçonS;^oùies ^nneniis ïc-* 
Dk)iemtech«]BereDt»8çtiiefeotfiiiuter^oimoiikxe^ 
ibcceda au Comté d'HoUande , fous la tutelle de Floreot foD onde» Cette 
, mort toucha tellement Icand*Aucfnes,quieftoitdansValentienncsaaecdes 
croupes, que fc voyant priué delçttMgpuy ^ i0cour5,mourutdeuf ao& apie^ 
comme nous dirons» ,* . , ' 

Upuxib .Z£lU>yde FiwKe&Li&DyiyârHeiiryDacde fiirabaot ttie(^ 
^"•^ pai^Cpi fut conclue tant entre Marguerite de Flandre &fesdeuxfil$Icaii66 
Baudoiiin d'Auefocs, que le ieunc Comte Florent & Ton oncle , qui relafché- 
rcnt premieremeat lors depnion Guy & lean de Dompierre âls de la Com-^ 
' . tçflè,moy£iiiiaotviiegfDflelbiimied'aigent;5cd*aatiepmClM^ 

4V^iouàla(bUicdtationderonfrere,ftnonçaaiixpia!eofiom 4 
condition qu'il feroitrembourlé des fraix delà gucrrc,qu'ilauoitrouftenu; fi ' 
bien que pour fournir àtouscesdenienJaÇôteilcre^ouaaobligçedechar* 
gerièsfujetSydooclesFlamaQseacoDceBsditdegnii^ 
Mon it leaod'Audnes^flbaifoiédii^premierliâde Marguerite ComtieflèdcFlaa^* 
drc Se d'Haynau,laol3m;UtJ9yeiUedaNoël,dcuantq^ed'eDtreren po{& 
du Comté d'Haynaii, parce que làmerele furuefcut. Il auoit Icdeflèind'a-, 
siaDdir UyiUe.deMon>,aulIi toft qu'il eaeutatteintUpoiièlIjon;ceque leacb- 
fimfils ademitttcoiDply, dre0àDtletonifaiUeslrf^ void aa« 

ioiirdhny dans McxUk Lècorpsdu Comte lean ^udd dans TEglife dd- ■ \ 
Lfîuze, iulqucs à ce que lean foo fils l'ei^leua^ & le tranlporta dans TEgUIe des 
Dominicains de Valcntiennes^cooiiP&Jiousdirops. Ilki0àde ia femme 
Alix de Hollande quatçp 61$. ^ . > . . .• ' . * 

lean d'Anefiietfecoiid 4a nom, qaiiiit Comte dlIayiiMi aptesbmoirc de jx^m 
Marguerite & M ère grande, le e^^oofi. Philippe ffled'BBiiry dis iç Blpod» 
Comte de Luxembourg. 
Bouchard fdjt -Euelque de Mets par Martin IV. 

Guy fut premiercmcoLChanoinc de Cambray , & Thrcforicr de Licgc^^ 
4( après Euciqae dTV tietht» il'refiifii iB^fcopeaiideCaidiDal que luy preiêiic«2 . 
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Comté d'Haynaii. 29^ 

1157 Florent fut Seigneur de Brame & Hal, comme aulli Prince d' Ach.ij c , 
de la Moréc , par là femme liâbcaudc Villehardaio tiile hcnticrc de Giul<. 
Jaamede VilfenarduiD Seigneur delHits lieux, fiU ou petic-fibde ce grand 
Capitaine Godefroy Viileharduin, qui accompagna Baudouin &; Mei.ry 
Empereursde Conftantinople d^ns toutes les occafions,& mérita Icrducs 
terrespourfon partage. Us eurentdc leur mariage vue fille dite Mahauc,(^ui . 
cipoufaLouysdâBoureogne^filsde Robert II. D^c de Bourgogne. 
- BandoQiod'Aneloes ttete de lean trefpaflîî , qui (èlon la fentence de làint Lei sàs 
LouysRoydeFrâce,doan^i*aa i246.deuoic tireur (on entretientdcs terres ^"f^t^^é 
d'HaynaUjCut pourlbnappannage, par donationde Ion frerc , 1a Seigneurie 
dcBeaumont quifiicdctachccdu domainedu Comté, & elpoula ielicitc 
de Coucy , c^ui luy donna deux eoÊins» lean d'Âuefncs Seigneur de Beau- 
mont, flt Beatriz Dame de Raifines 8cd'Aymefies.qui eCpou^ Heniy Com- 
te de Luxembourg, pcre d'Henry VIL Empereur. Jean eut pour femme, 
Agnesde Vailence, fillede Guillaume de Lulïgnan Seigneur de Valence , iSc * 
euientdeux fils qui moururent en bas âge,lt bien qu'après la mort dciean^ 
|iAr dooAtioD quil en fit , la Se igncurîe de ^eanmont tetotirna au domaine 
dciCçmcesd'Hayiuiii, pour peu de temps, parce que Jean d'Auefnes Comte ' 
"H*Haynau, filsde lean& d'Alix d'Iîolbnde, la donnaderechef pour appau» ... . 
nage à lean fon troifiefme fils, qui de la forte tut Seigneur de Bcauniont ,dc 
Toieen ZcUode, flc de Goudc & Schoouboue en Hollande ; & tut va det 
phseaceHens Seigneursde fbn teps, il eli>ou£i Marguerite de S6lflbb»,Cbiii- 
teflè héritière de Soiflbns , & Dame de Chimay, & ne laiffii d'elle qii'vne fiUé 
dite leanne Comteflè de Soiffons, Dame de Bcaumôt, Chimay, Sic, efpoufe 
de Louys de Chaftillon , mort à la bataille de Crecy l'an I346. laifïànc trois 
fil$,dontle dernier Guy tut Comte de Soiilôns , Seigneur de Beaumont ,ôc 
*d*aucres terres dans THaynau , pour aboir fUtç^tf â' lès frères mores fàn^ 
• liôiin légitimes » èc ayant efpdulé Mariede î^lMilf.'eut vn fîls de r. o m Louys 
mort ieunc fans enfàns,deuantfonpere,eftantrnaric àMaricdcBerry ,HIIe 



mT^r^i fhGceifBdn qu'eut le Çbiû^ 
ÎW tiyfl Dadepuis Antoine Scignenrde Croy &: Reoty acquit û Seigneur ^ 

rie de Beaumont de Philippe de Bourgogne, & ceux d^ la maifun de Ctby/ 
" l'ont pofledd iufquesàprefenti La Seigneurie de Béaumont a fcruy ancien- 
nement d'appanage aux cnfens puif^çâ des Comtes d'H.iynau ,dcmefme 
' le iComiéà*Oftieiiantatixaifiiés,& la villedu Q^cfnoy de dote aux fillesaiT-» 
t)ée$,combieaquenarapresron leurjUSgoala ville de Binch. 

Baudouin d'Auelnes prit la tutelle Scgardcnoblc de fes neueux,du con-^ 
lentement de la Comtetfe Marguerite (à mere, mais non d'Alix mere des^i4-4 
ncs Princes, qui pour en eilrc priuéc^en conceut du meicpntementir 

Cbiiisrd Ardieuelque de Colognè donna grande quantité dte Ê,élîqa<ïs piaÇenrj * 
desonze mille Vierges-^ àlarequeftcdéla Comteflè Marguerite,ipii ksdi- R'^'q»" 
ftribua par les l-glifes Se Monafteres de la Flandre &c d'Haynau : ceUiy de ^"p^IoSc 
• , Flines fonde p.ir laComtcirc en eutpluiicurs; les corps des faintcsHono- ftHajaui 
rcc âcFlorine furent donnes a l'Abbaye de iaint Martin de Toumayjceluy 
de &iote Sècéodine àceluy de fiuot foe^Sin, êr de fiiinte Chriftine à l'Ëgi£ 

de Soiguies. 

163 La Comteffe Marguerite en qualité' d'Abbcflèfeculiere de S. Waudru de 
Moos,Gtullaumc.Jicuott, Ermuic Doyenne, auec le Chapitre ,ôc Leoo 
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Chcoalier, Ch^fteUio de Bruxelles, donnecedteçlèmble à U Çoounuo^té 12.65 
r. de k ville dé Hal, ceotquatte-viogtboiiaoierf de pfiets» pq^ dix-hniâ; de- 
niers de rente. 

NicoUs Seigneur de Condc , Moriamez, &" Ghelin , a donné aux habitans 
de Ghelia , grande (quantité de prêts, cirant dudit Uei^ yers £fpin-lieu , Dou- 
ptain , lemappe, Se Erbifoël, à cha^ depayer annpelieineDt aux paoaresde , 
* Ghelki onze Hures, 8c vo chapon pooril^ &res lioirs , comme appert par 
lettres dreflees fur ce lu jet. ILa Communauté a depuis cédé à Charles- Phi- 
lippe de Croy, le iour de fa naii&occi'aa 1549. t^f^-t^ t^oomei^de prêts ^« 
jans entre iç bois, & la Haync. ' / 
Ro'T BLoy £ûDtLouys voyantqaedàiis fi» Bx/jimoc ily anpit beancoop. 

Lauys^ikde dcjoye, qui conompoieDt h ieundlè, poor yobuier, fie yne otr 
UCoi Mctft donnance, que ces garces ne pourroientplus porter la ceinture dorée félon 
JJJ^^]^ lacouftume, mais bien vne elqu illctte fur refoauliere, pour les faire cpnnpi- 
fiUu dé- • ftreaumoode. I<a Comteilc Marguerite à ion incitation Ht lemeiîneËdic 
■-mrikÊiL daasfHaynan , ce qui adoofié la vogoe an prooerbe, qui parlapt dTvo^ 

. bauché dit, qu'il courre i'elquillctte. * 
"Origttte de Sainte Ëliiabeth fille d'André' Roy de Hongrie , auoit en grande vcnera- 11^7 
dlibL^ tion vne Jmagede la Vierge, qu'elle donna à fa fille Sophie, femme es lêcoiv- 
^-^ ' desiiocesd*HenryII.DucdeBrabaot;laqueUeea fitpcefentauec uoisaa- 
ttttde la mefnae Vierge , â BieditideCoiiiBBflè d'Hollande, fem^aedeFi»* 
rent IV.& fœur de fon maryj& elle di^bna CCS quatre Imagcipar foa tetta- 
ment,donnant iVne à Alix (à fille, femme de Jean d' Auefncs nommé Comte 




née aux Religieules de Wiluorde , fous le nom de no ftre Dame dé Coufola* 
de Haërlem. * • • ' — ^ ■ ^ i 



SîîtR ^ Î^Cpmteffe Marguerite eftaotchargfcdians, Se felœtantpa^^ 

fin, voulut deuant là mort, faire fecoanoiftre pour fon fucceflcuy future a^ * 



Coaucile 



Corn té d'Hay nau , fon petit-fils Jean d*Aue(nes, iifii de fon fils lean, lequel en- 
tra foiemaelicmcatdans Moos, en como^^ie de Baudouin d'Auefpes Sei. 
^ordeBéÉuiMtfeaciK klliAleflèd'HaTa^, 2c prei^ lefer« 

ineptiqteiiipçldacisrEglifc fâintsWaadru le ix.de N$ay. 

lean premier Duc de Brabant efpoufe Marguerite de Flandre, fillede Guy 
dcDompicrrcfiitar héritier de U Flandre ; & Jeand'Auefnes fon coufin ej 
îf*?»'8o^otdcU;ttfionyfince, oubUa desiouftcsfic tournois dans Monsfur 
bj^^dnede liîfdiMi. taâo^.fi» onde «letdemelme dans Va- 
lentiennes. . 

r-Sf^ wi^"'? '^'^ "^^"^ ^""^'^ Comteflc Mai^rite connoit deuoiraqBc 
^nt('fT"^''''^T^l^^^^ l^teWaudrudeMo!^'*^ 
S,r V?^ ^P'^^'^f.^'***^ 1« Comtes tiennent c£ 

&enn/^^^^ • 
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CHAPrTï;.E XXVIH. 

nealogie des Comtes BftHdo»ms (tHitynm. Guy de 
Domf terre frend foffipon d& hSU^dre , ër lean ^ 
d'AuefnesdfHftjnim. UEm^eT$wt Rcdo^hdonm 
ne Ift Tlmdrc hnprialle à h/in dAucfngs ÇomU 

iito \ yf Argucritc Comteflè de Flandre & d'Haynan caffce de v»c»llclIè,Mfl«a«i« 
1 V 1 meure dans Gaod z^ét de 76^ aps, après aooir gouaenié les deux u^pi^ 
■ crâoiiéspipàdetieote doq ans. C'efbût w Dame de grand couage ,qiii 

parmy beaucoup de trauers qu'elle endura, ne UiUbicdc s'addonner auxluca- 
lires de pieté, ayant fondé plufieurs Monafteres , entr'autres ceux de Flines, 
& Marquette , des Religieufcs lez Gand, des Frères Pre^cheurs de Gand, 
Bmges, Ipres^ Berghes, Douaj , Valeotieiwes 8c LiU^ d^ FreçesMmèunSc 
des EfcolUers de Mons ; des ReUgieuiés de Cdot Pominiq^,'aii6cYHo4^itd 
de Lille. Enguerran Euelquede Carobray, qui cinq ans auparauant aaoic 
lûccedé à Nicolas , enterra fon corp^ dans le Mona/tere de FUnes fous vne 
belije tombe de marbre au milieu du Choeur. La tige;^ delcp QJtçdej^ Çc^« 
tB^Ridiildë fiait eûélle,GoiiaD«iê . 

t u 



DESCENTE DEi~JUA^0^3^ÈSSÈ 



"Richildç Comtefrcd'Haynap, fi" 
efpoufe i.Herraau4ç Turipgie. a. T' ' 

Bàpdire? 3. Quin^nrnç Coàojf^ 4p 



Amonld l'Infortimé , ComiiB 



Baudûifia de leruiâ^. Comte 
d'Haynai), efpoufe Ide fœur à Gode* ^ 
à [^^^^> Çpmtc de Loottain, 



»96 



Baudouin ni. 

* YolcniefiUcde 

Ccrard Comte 
jde GuekLrçs. 
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Baudoiiiu 
IV. dit 
redifieur, 

p Comte 



l'GodefroyCom-'' 
te d'Oftreuant, 
meurt âgé de lé. 
ans, après auoir 

efpoulc Eleono- 



d'Haynau )re de Verman 
«^doisiaps hoirs» 



*Atnouldd'Hây- 
iiau,cfpoufeBea- 
trix, tille heriiie- 
fedeWaatîer, 
Seig^ordtt' 

iSitBon Chaooi- 
jDedcLiegp. 

HetuymortieU' 

'll6i 



' Icle drpoofe i« 

Guy Seigneur 
dcCheures. 2. 

.gneatdeMirle, 
ftdeCoocf. 



Richildc efpo\f- 
ftAmouiy Gd- 

M de Momforti 
& depuis Cha- 
Doinelfe àMao^ 
beuger 



Alix efpoufc 
Hugues de Rur 
' migoy. • ' 



efpouiè 
Alixheti 
tiere du 

Comté 
deîîlainur | 



Yolcntc 

efpoufe 
Gérard 
de Cre- 
quy. 

Gertrude 
elpoufe le 
Seigneur 
deXoe- 



Comtef- 
fc de Fii- 



BauddOili VI. 

Empereur de 

Conftantinople, 
Comte d'Hay. 3dre fie • 
nau&deFlan- ■ rd'Haynaa 
drc, efpoufe Ha- 1 «(poule 



Baudouin tnott 
en bas âge. 

Baudouin V.dit 

le Coat^ojC 

Comte d'Hay- ^ph,i,ppe Augu- 
nau, 5C de Na- )ftcRoydcF»0- 
mur , efp. Mar- j 



riedeClw^- 
goe. * 

Jfabelle clpoofe' 



Alix, ef- 
poufe' 
Thiej ■ 
d Aueuies 
Chafte^ 
laîn de 
ïounuy. 
. ■ 

; ; » 



guérite ci'AUàce 1 
herifcialedeFËi<l 
dre. 

Hcnry Seigneur 
de Sebourg.cfp. 
JeaDoe deCI- 

GuiUafime Sei- 
gneor.éu Cha- 
fteau-Thicrylcz 
NamuKi" ' 



Phili{>pc Mâf- 
auisdeNamur, 
furaoouDékre' 
nitent , elpoufè 
Marie fille de 
PhiiippcRoydc 
Fiance fias 
hôi»*.- '{ 



Gérard Seign. 
deDodemd. 

t 

• 

Yolcntc elp. i, 
Jue Comte de 
Soifions, de de 
Keûe. 2. Hugues 
CôtedeS^PoL 

Agnes efpoule 
Raoul Seigneur 
deConcy. 



Henry Seigneur 
d'Angre,Empe- 
fe«ff àc Con- 
ftatinoplc âpres 
fon frcre Bau- 
douin , efpoufe 
AçacsdeMont- 
fbnacfànshoirs. 

Yolente efpoufe 
1. le Comte de 
Neuer& a:Pier-« 
redeCourtenay 
Empereur de 
Conitaatinoplc 
aprca Henry. 



I. Ferrâd 
de Por- 
tugal. 2. 
Thomas 
de Sa- 
uoye fàûS 
hoirs» 



Margue- 
rite cô- 
te fie de 
Flandre 
&d'Hây-i 
nau, efp. 
I. Bou- ; 
chard 

nés. 2. 

GuiUaa^ 

me de 

Dôpier- 

re. iiUe' 

eut dn t« 

mariage 

Iean,dôc 

lefilsfuc- 

ccdaaa 

Conité 

d'Hayniu 

8c du 2: 

G«y,Cô- 

te de Fia- 

dre. 



Laurence efp. 
I. Thiery d'A- 
I loft. 2.Boucbard 
I de MoQQiwcen- 



Sibillc efp. Gé- 
rard de Luxcm* 
bourg Seigaeus 
deLigny. 
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*' 'ÂpRs hnoitdeUComteflèMdrpente ,GuydeDompiem . 
tm en poireffion & gounememeocflc la FUndrci & lean Ton petit fils, en ce* JJJ^f'SJ 

luyd'ilaynau, lequel aptes auoir rendu à f.\ Mcre grande les derniers de- f ffiondr li 
■uoirs,&»comnundé qu'en la confideration on eut allume iour&c nuit, trois f '"*^^^^'* 
mois dptanc, fur les cours d'^aynàu deux tlambeaux,aucc les Armes d'Auef- o/(beia« 

piers huQQeiiii.àiob;PeEe ïean, lequel n'ayant tfté recoQaii.Coitote d'IIay» 
n au des Ton viuant, pour eftre mort dcuant fa mere Marguerite, voulu t qu'il 
Je fut auec foy ;& à ccteffèûlefit leuerde l'Eglifc de Lcuzc oii il gifoit ea 
depoÛT; en mef me temps qu'il encroit dans quelque ville, pour en prendre 
poflèffioa,il£iUbit porter Ibo pere db compagnie, comme Ton ▼oit à foA 
entrée dôs Mons, où il fut recea auec grande magnificcce des Bourgeois , 8e 
du Magiftrat, dont chacun portoit dans l'vne des mains vn flambeau, & dané 
l'autre vnecipéejâc après vneMcilèrolcmaclk qu'on chanufur Iccorpsda 
defimift , le Gonitefim iSs le fit voir par les AtRiei vilks , &c puis, fiit etiterrtf 
«Sans le choeur dp l'E^iièdesFreres PreTcheursde Valeatieunevuiec lafeni^ • 
y^^ix^Cnn TntopibBan leiea^, poràmccik £pitaphe : 
*. * » 

GRM$direg4iélfuU Uo cfi/fjefeiitttff 
Temf intt0^ n*'^ % futft vemm. vtr^ue fêtUtt» 
TâmtÊt ho»9r,tm frohitM,hemç»jtfirii^ * 
f Kegit Jlirfs horum^fed fars HAHnpnk morttm^ • ' • * 
YmMli»dCi Thjfrm froies Jidilimit etrimn « 



dre Impériale à Ican d'AueCics (on beaù-frcre , ayant cftc tue eu F rifc , Ri- 
chard qui luy fucccdaà l'Empire, h remit entre les mains de la Comtcflè 

. MargucritedansCambray l'an i a^o. ce ^Ui ne dura long temps, parce que 
Guy de Dorapierrc ayant iùccedé à (à^kiere atix Eftatsdc Flandre, &.e^Mnt 
• «îifiiutederelcuercc quieftou de i Empirc< Rodolphe Empereur premier UFt»iw 
deJjaiibailbrid'Auft^cheite^prma dc laTlâdrc Impen ile &Jadonnacettean- JjJJJ*^ 
ne ' ^1 !c \nd'AudnesCôted*Hayuaulon ncueu,dcmermc que TEnipereuri leand'A* 
<3uilUume i'auoit donné à ion Pcre; & Henry Comte de Luxembourg ion rictoct 
|}eau-f>ere. Se Eaguetraqd Enefijoe de Cafobray, eurenc cbargedeleriKtttc 
en poilciBon ; nais itt)mmc l'Euelque elb^iit sûlé vçi^Grandmunt (toO^ce ^ 
fujet auec le Prociircurdu Comte , les bourgeolsqui tcnoient le fârty du 
X^omte de Flandre , rchiferentde le receuoir en qualité d'exécuteur de U . ( • 
^lp9tàde l'Ecppcrçur, mai& bien d'liuefe^e,ce qui ne piitcmpc(cher,qu!ei: 

• i[^voiMÛideUvilte,ilo6avite{i|K>|lfei^ • 
tpfiKimaiftre. , u, • ;.:•♦*. • • • 

Mais Rodolphe ayant cntetidu qu'ils ne Vouloient receuoir le Comte 
d'Haynau pour leur Seigneur , conformément à falentencc ,& que c'eftoit 
par menées da Cvmte.de iflaodre , fii vne Ailèmblce des Prmccs d'Em- 
• piredàpfMjigjBQanVoùft^mmaclesdk^ 
liaa,& L'od ne décida rien, iuîqucs à ce qh'on eut enteodii rBoerque dé 
Ombray.qui tcrmoigna,d'auoiï"eftc empelché parles Commis du Com- 
te de Flandre de mettre en polïcffion le Comte d'Haynau, des Terres 
^d'Empire de la Flandre, febn la volonté de l'Empereur; de lots le Ko/ 
>fitniAifeinhldpL»oiiueUe daDsWQOCi&^ àlaqaellelës de^ Camsesftm 
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appellés, combien que celuy de Flandre n'eut comparu , ce qai ne pntem- taSi 
pocher, que l'EmpàieiiraiiecfoPriiiccsiiÇfonaft fentence,fic ad|iigeaft 

dcrecheflerditcs Terres au Comte d'Haynaa,8ï celuy de Flandre pour là^ 
peine de fa dcfobeyflince , fut profcrit. L'Empereur enuoya la feutcnce' 
arEuefqucdc Cambray ,aucc ordre de commander aux Curez de Grand- 
montée d'Aloft, de pttbliet,quc. tons ScigacOrs leVafflnaaaroieot 4 iele- 
nertean fiefi»8cp«Bfter hommage au Comte d'Haynaadcuant fixTepmai- 
.nés & trois iours , & qu'ils les dcUoroit de tous iuremens faits en faneur de 
celuy de Flandre. Mais celanc dura long-temps, parce qu'après la mort d'A- 
dolphe , le Comtcde Flandre l'an ia93.affiftadan$ Aix au couronnement 
de mmpefeut AlbëEC, en qualité de PnDceid!^piie,-8C kk Vbààn Impe. 

.CHAPITRE XXIX. , 

Zes Comtes iU Flimdre é' dHaynuH fi'jUiriimt ^ 
^otir les Terres de Lefiines Fhbecq. Mort dfi 
'm lem Comte de Soijfons 6r Seigneur de Chima>y9 
emee fft defcmtê. Debe^ mtreks Comtes dtFUmdr^ 
d!Hfynmyfour IcChaftemdf^Qieefnoji.Com'» 
mememmt de U Chetrtreiéfe de V^U^tiemes. Zes 
. Bourgeois 'de Vdetffien^s fe reuoîttnt centf» Zr, 
. Comte £ Hftynm. L e Comte lem agrm dj la ^jlle^ . 
\. * dcMctm^driffmtJ^sm^mllesdiêioHrdhuj* 

'te?" l~^Vrant le débat de la Flandre Impériale, voicy naiftre vn autre fiijct 

" • " . . - . ^ . 



* loit que ce fut du relïbrt de Flandre , 8c vne partie de b. Baronnie d'Aude- 
uarde. Pour afipupir cette quereÛe, l!on députa pour arbitres , Robert de 
Bétiiooe flsda CiMite dcFluuirê , ft GnilKm 

JU^ieflfeporviiC en fiiucur de fon Fcre, le Seigneur de MortagnèvoqlH; 

Chtreren plus grande connoiflànce, & fit là dcffus diuerfes informations, ce . 
qui fut caufê que l'afi^aire fut diUyée , fans en renir àaucune exécution; Se le 
Seigneur d'Âudenarde reconnut touiiours le Comte d'Uayoau pour iba 
6eigDear;<ârleI>WBMclie<lafisi*oâaoedBbN^ * 
cheuins Se Hommesde fisBdeLeti^ies,'ft feiD Seigneur «feRokiy, fiU do- 
dit Seigneur d'Audenarde, promirent parlettres de reconnoiftre topfiours 
ic Comte d'i^ayoau, & rekuer de luy & de fes luccelFcurs; & en etfeâ l'aa • 
ti83- ledit Seigoear d'Audenarde voulant amortir quelque terre audit iiei^ 
ca oâtBKk coàfaase^^ i'aa laSj.lcaad'Audc* 



Cow^ \ JtQttc les deux Comtes de Flandre & d'Haynau, pour les Terres de , j. 

loir nue /-p fnr rlu Tt»(frirr PlanMrr ^ vr\P n^rtir Ap \.\ V^ATi^nnif A' X\^A^- • I 
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& Comté d'HàynaSr j 

laSï nâfcîe te df sherîta dcfclites Terres entre les mainsdu Comte d'H.îynau, qui . 
en adhcrica lean de Rofoy fou ftls, qui pour iâ plus grande aflcurancc , donna 
h moitié dcidites Terres au Comité d'Haynaa l'an 1265. I inalemenc 1 .lU < 
1198. leto de Etolôfveddkarlèdeslieriuentrè les nrfms 
d*Hayaaa, defdites Telles de LeflmesSc Flobecq, au profit dd Comte de 
Haynau, pour eftre jointes à (on domaine,' 6c ces terres pour tous ccis difie- 
rents, ont depuis emprunté le nom de terres de débat; nous verrons néant- 
moinS^comaiecesdifficultezootefté.depuïsaflbupies l'an 1335. 
l Jean III. Comte de Soiflbos, Seigneur de Chimay ,dai auoit efpoufô c^^i^i 

MaignèritedeMonfbrt, coeurc dans Mons, 8c eft enterré dans TEglife faintc je soi^on. 
Moocgonde de Chimay. La Seigneurie de Chimay entra dans h maifoa des l'^f","' J 
. Comtes de Soiilbas par lean II. pere du trel^ailc , qui eipoufa Marie Dame (adafecHc. 
! ' - deTonrdrde Chimay, fille de Roger; Apres kCDOtt de Jeto 
I leaalVXômtedeSoidbnsluy(uccedaàUSeigneiiriedeChifiay,8ee^^ 
! fa Marguerite de Rumigny ,de laquelle il eut Hugues Comte de Soiflbns 
Seigneur de Chimay, qui de leanoc Dame d'Argies fa femme tut Margue- 
rire ComteiTe de SoiÛbns, Dame de Chimay fie d'Argies femme à lean 
- d'Haynau Seignèorde BtttâoaioDt; D6 ceoii-cy vibt làioiie d'HayDaii,qal 
^poafa Louy s de Chaft ilton Comte de B1ois>par lequel la Terré de Chimay 
. entra dans lamaifon de Chaftillon pour peu de temps, parce qu'après l.i mort' 
de Guy de Chaftillon fon ftls, le Seigneur de Morcul hérita U Seigneurie de • 
Chimay,qu'il vendit à lean de Croy , qui fut créé premier Comte de Chi- 
inay par Gbtfles le Ibfdy Fan 1 472. 8c bditis Tcneacootimié depuisdiiti 
la maifon de Croy, Se d*Arenber^ 
Le Conûte de Flandre toufîours'mefcontcnt contre ccluy d'Haynau ,luy oi«eal«l 

2ac*clle le thafteaudu Qucfnoy,& fitdes troupes pouri'enuahir; mais lean «oae le» 
^ucdeBrabanc moyennavneceffion d'armes, (ôuselpôirdc les accorder, ^"^j"^^' 
Ceqai Cié fytàuaeot fiiit Tan 1287. brs què les daâ Comtes (e treuuerent d'Hayaaa 
^ enfcmble dans Compicgne, en prefence <! V'-. ::?ppc le Bel Roy de Trancc, g^'^ 
I lequel apresauoir entendu les nrctcnGons des deux paiJ^^^JX^ fcnoabç^wfaij^ 
r ce auec fon Pàfteè»tt<t;en fineur du Comte d'Haynau. - ^ . - . 

iiSs IeaiiSeignéarérAfiaduirïè8rKolof 
l jtytcsauMont-de-noftre-Dame,danslaTcrredeFk)becq. * 
\ jmQy lean d'Auefnes Comte d'Haynaudonne à Florent nmfrercpbôrfcopaf-' 
f tftgc, les Seigneuriesdc Brairiè.le-Comte,de Hal,&:d'l ftrocn. 
.* ' Le mefme Comte commence la Chartrcule lez Cambray, auec.Guillaume ConnM^ 

I fo n fi «fc'lôrtt3hanoiiie,'8e depuis Euefqae de Cambray ,dàn's vn fiea qu'on cccxntde ^ 
I nomnia le Vat-de-iainc-PÀil,d*oùe!tefuti tranfpoitée l'an 1293. dans Mariis^^^yB 
lez Valenticnnes , où ils dcmeurefenc îuîqnes l'an 1 j66. auquel durant le fie- tieaa^, 

Ee de Valcntiennes, tors des troubles du Pays, le Conuent fut toutruiné,8c 
;s Rcligie ux fe ofanrponsfent en Valeiitiennes , 8c placèrent dans l'Ho- 
fteld'AitlMït^aHls a<^nreiit,'aediè0breDt le Coiiueot eoitaàif^ il voir 
• iluiourdhuy." ' ' . ' ' 

Les Bourgcofsde Valcntiennesvoyinsquele Comte d'Haynail vouloitlcs tenion^ 
priuer de quelques priuiiegcs, qu'il auoit «urc à fon cntréeTolêmnclle de v^,""^^,^ 
maintenir ,6c n'ayans rien profité par leurs remonftraoces, (è (bûlleuerent ne» (e re- 
concieby,prenaaslesaniies,8r cMflSuis'deU viUc tom lesFateiÀdviCom- 
cerûeft ceqiie Gomme-il auoit fumyteChafllaudc gens 8c munitions, ils ieg,V ^ 
«Uil»ntteft6au3( beoiigeoîsi^ieCaiDtB croyant a0bupitce SbiaQMioausat^f'^^ 



Di 



foè ÀonalesilekPirouincé^ ' . 

eaSnbericefttt,s*approcliadteUTilfeài]ec quelques aroapei^àjeflèladY 
' trer, mais il creuua les portes fennée^ Se cotfDlneo que B^iod 

&.Faftrc de Ligne cufîent trauaillcs pour remettre les bourgeois à leur dc- 
• . uoir, ils n'en purent venir à bout jcequi obligea le Comte de mcttrcvnc ar- 
mée fur pied pour dompter ces rebelles, qui d'autrc^art & difpofereDt à la 
ddeofè. Se «yantqiuny leur YiUe, prirent le chaAeaa de Beuong^ , qu'ilg 
fiiren t contraints d'abandonner pour les courfes freiqoentes de cetùd'Hay- 
nau. L'arracc du Comte s'alla placer contre la ville, ôc diuilànt , vne partie 
- iè campa (ur le cbcmia de Condé aadelàde l'Ëfcaut» & l'autre du cofté du 
Quelnoy : lois les femmes de la ville s'cftans vottoes à la Vierge, allomerenc 
vne bougie de la longoeoir de kuri mnnBMct ; c^xitenant è^oo. anliicv 
eo Ibdxante liurcs de cire, cependant que leurs maris (âifokntvoe fortie>pac 
la porte de Toumay,croyans furprendre lesaffiegean8,qui en ayans eûcon<* * 
noillànce^fe mirent aux embuicides,ôc en tuèrent quantité, dont les bour« 
geoisen furentteUemenctrritéiiqa'iltelbdaderencenfi^iekcla 
ville, tuèrent ceuxde dedanâ^ 8c le mioeieot; L'Empertiir Rodolphe eftane ' 
a^luerty dek reuoltede Valentiennes,ca0tous les priuilçg^ft deicb^ 
le Comtedu Serment qu'il auoit fait de les conlèmer, comme appert pac 
lettres de l'an la^i. Et Adolphe de Naflau luy ayant (ùccedé pour peu de 
teiiips;fiinodfrdeiiidaie le Coititt tciii^ à: obligea par Deciet csnqiuui^, 
te des principaux Bourgeois j de cMopttoiftre deuant kiy« Cèux de \à 
ville fe mirent lors fous la protedion du Roy de France, &" du Com^ 
de Flandre; 8c comme le Seigneur de Montigny wlchoit de leur couper 
lesviures, il fut défait présd'Mioën: Mais l'an uiiuant la guene fut bieii 

MgM plus forioifè, lorsque le CoiiMie de Bandie ïTefiant joint à céjeat de VdCi^ 
tieDnes,lésdeux armées (b choquèrent présdé fidnt-Amand ; où le CoBOtia 

^eYaleo d'Haynaucutdu pire, ficfc trouua obligé dc rechercher le lecours de Liège, i 

flTfcG - ^ Luxembourg, outre le renfort que luy auoit cnuoy é Ton firerc Guillau-. ■* . 

vtA'Hij- ^^^^ nouucllemcnt Euefquede Cambray, à laplacc a'£oguerran,ÊùtË-; * i 

• «ie(qnedeTeroiiannes^eftamlbrafiédehlbrte,eoiioy^ ] 

• " les confinsde Flandre versLeffiiie^quiparlcurscoudcSjfaifbientdcgranda * 1 

degaftsdans la Flandre; nuis le Comte Guy leur vint au deuant infqucjf J | 
G^andmont; & le Roy de Ftaoce.de foa cofté,eouoya fbn frère Charleà 
ÇoQuedfr Valoîi ànecvne ttm^pcMtcfeletierdai» l'Qftrenantqui eftoïc . À 
feflbttifftbt (tefe'FMDce ;ae4octqoileftoicdttsfiiitQuaDtin preft de fea^^ ' 
nahir.le Comte lean l'allatreuuer làns armes, Scfiitconduir par luy dansFai- 
^-^nsvers 



feflbrcifftbt (tefe'FMDce ;ae4octqoileftoicdttsfiiitQtumtin preft de ^. 

'fiahir,le Comte lean l'allatreuuer làns armes, Scfiitconduir par luy dansFa^- . 
sle Rôy,qiu \t fit prifonnicrjiufqucsàcequ'ileuftreftituélesdoramai 
^ ^^escaufcspar lèsfpldats aux ÂblMyesdel'Ofbeuaatqttieftpientfous fa(àa«; 



^'"^j^. negardesç prjDiseâion; 8c après aaoirpfoniis dé le fi^ 

nant en-^qnskge lacques de Chaftillon Seigneur de Leuze Se CoaàéiQtûi* 
cher Scigneurdc Chalbllon 8c Crecy, &r Godefiroy de Vierzon lès Parens,' 
-•aucc promcfle ,que s'il ne retournoïc dans le 8. Décembre, il payèroitau. 

SLoy ^oco. marcs d'argent. Apres ion retour dans Mons, il nu; ordre aux. ' 
/^iifËki^re^i£u>ksr<^^ 
ft;«t^entre ai^taceceQt miÙe hures poiirlesfiaiz8cxauaigbsqo*elleapc^teiidti^ 
-i: - & eftant retourné dans Paris, il donna contentement au Roy, qui luy promit 
. /.j»^^ de quitter Ltprote(itioa de Valentiennes ;lors le Comte afleurc de la France,* 
.^^ aucc le fccours qu'il auoit itëza de Hollande, ôc de fes frcrcs Guillaume E», 
^^•Aq\xç de Qambray,^ J^<Âaid^çfque de Mep^ il allade oouoçau ato^ 
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<|QerIavifle,8c layliaradenidesiècoa(Iès,queceiixde dedans rouftïaieoç 
auec vne refolution grande ; fteft'Ceqa'ea mefine temps le Roy de StaÔM 
nioyenna trcues pour deux ans. 
_x Guilkume d'AuefoeseftaocfAïc Eue(qaede Cambray^àU placed'Enguer- 
^^nuid aduancé à PEuelché deTefoiiaiiiie,feooiiça ftia terre de Bandoorea 
£iueurdu Comte Caa fiefe,ftà 500. linies qn'ilMoit de fijo partage fiir la 
* Receptc d'Haynau. 

Nicolas de Rumieny.dit leBegue,{edesheriude (à terre de Cbeuresaa 

e'oficdaGoQi^d'UayDau.quiluyeadooiiaenelchange UvalenrieloDgde 
Tîe, à pteodrefùr les bois & la reoepte de Moos» ccmime iè voit par lecm 
fJ93 Le Comte lean voyant que pour le petit enclos de la ville de Monsjes n„^fy' 
Bourgeois eftoient la plufpart obliges de fe placer hors des murs, & faifoient mm àti^ 
de iaiorte vne féconde ville, mit à chef lesdcilcins de foa Perc , 8c acheualcs jffl*^ ' 
intiniUes, oui k voyeDtaakNifdhuy,qu*d anoitconuoeocd trois ansaupara* 
na«^yfiûttotfizpones,dont iansoindre Fut celle de Uriuiere,diiedefidDC 
Pierre , pour vne Chapelle voifine dedice au S. Apoftrc , & baftie aucc vn * 
. Prieure par les Moines de Lobbcs,fur vn prêt de leur appartenance, où Us 
auoieDtvnedentdcl'Apollre,quidepuis a eftdtianlborcdedaosi'hoÂeldu- 
dicMooaftere faa 1 57a. après qne le Coaue Looys de Naffia ayant iarprit ' 
la trille , fit ruiner ladite Çhapellei^i oeltea a Sony depuis de cemedeieaa 
temps de la pefte. 

Cequiaduança fort lesouurages,fut qu'on commença lors à creufcr la 
terre vers Noircio, Siply le Monaftere de Bethléem , pour en tirer des 
pierres blaiichet,-doat lieckaRoy ne reuenoitqalkdeux denietBi 

L'on voitl'année qu'on bafticieiHiBesportea,parcét£fi:riteanqiiifevoie 
fiir la Êtce de celle du Parc : 
Geste PORT& vwr c o m m e nc e e av tans l 1 Jahans d\(|^ 



.VXSNES Comte dbHaynav, av tre isi^ smb i ovr d'Avrei» 

f^Li FV-T EN l'an DE GRACE M. CC.<Ul*^W*VfftOT ET Xill. 

porte ancienne de Nimyicftoit celle des reniparsqui regarde la rue, où 
ton voit encor les veftiges, ôc pour auoir efté baftie trop droite contre 
la chauiTcedc.Nimy» Guillaume de Baoiere enuiron l'an 1420 drcflkU 
moderne anec le<t)oiiietiaid,6efit nettiefiir lavoate ks Armes de Banieiv 
6c d'Haynau efcartelées. 

Q^nnt aux autres Portes elles ont eftc bafties à diuers temps & fuiets, 
pourapbs grande lurcede la.ViUci fi commue ccUe du Parc auec(onboule- 
' naid Ua 1482. par.M4ximUieQ/i*Aiiftrice Empereur, comme ie vou paf 
f Aigle imperialcouchéfiirla Porteaoec ces mots: 

1482. 

MAXiMiLiENS Roy des Romaimi* 
Celle d'Haurc & Ton bouleuard furent drciici» l'an 1477. par Aocoine Roi- 
Iki Sei^;oeiv d' Aymenes , Grsod-Bailly d'Haynau. Celle de BercaymoDt 
aœc ton bonlenard ^t faite l'an 1 446. par le Duc Philippe de Boui^ogne , 8c 
reparce l'an 1 595. par Charlesdc Croy Princede Chimay, lors Grand -Bailly. 

Lorsde LibaltiiRdes murs noiiueaux,le Comte donna à la ville de Mons, 
Jesremparsâc&>l^z, moyennant la reconnoiflancc annuelle de quatre de- 
niers raacs,«|ai payeront à luy & lès (bccefieurs; fe refeniaitt oeaotmoiot 
lata^e biitie.connie appert par lettresde fan 1290. Tous leseftalagei 
fommonsfiicent paceittemeDtdcinods àbvilky£uifcciizdela|biceyicMiiw 

"Ce 
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' ge^depayer tous les ans aux Comcesdeax ceotsfbiiaaiiB linres. 

Quant aux l-uides 8c marets voifms , les Efchcuins en receurent l'an 1294. 
du Comte , le pouuoir de les arrencer, à charge que ks deniers en prouc- 
luosferoiencappliqués au FcmiMariêmeàtdes hcritagesetnpbyezau 
«onsenpartaetosficnîootde laviUe.- 

CHAPITRE XXa 

BjmûthmiimsMMMbeHgefêiir kstMtUs» C^yCêmi 

deFlmdre efi mmc frifonnier dms Fayis ,Sr fuis 
reUfihi.Lfs Seignctérs iHiynm ont hfifty j^lnfifuri - 
"HofttUims Mans* II on fortifie h njiBfJfTénrnay 
contre I^Em]^ereHr,J^frcs deguerres.mmeJUj^^trc 
anx dâ ViUenUeums , U Comte les refost h mmy» 
Mort dn Comte iHohnde,&f*dehêt'fôn^^Ugon* 
' uernement. Guerre de France contre hkHandre. Le 
Corne dHajnm fait forger de U màn^jf. '■ f . « 

LEs fraix des guerres, & les murs nonucatix de Mons ayant cfouifô Id 
finances du Comte d'Hay^nau , il £uc obligé de furchargcr les lujecs de 
taiUesiioatielles,&eftantpoarcefiijecdftniMaubcuge,le peuple (è(bii^^ 
ètmt Mao ^u^**"*^ pci^dtelc refpcdt, dont il eafostit irrité de la ibr* 

hcnjt pour te , que s'eftant retiré dans Mons, il amalToit ja des troupes pour fiegcr 8c 
4«»iaiiic». dompter ces rebelles,lors qu'eux preuoyant leur peu de hjrcc,& les malheurs 
qui les talonooient , fê fournirent à la volonté du Comte, qui les rcceuc 
friWîiTy . HtaniiBnf neananoinidefes tenM^CRnifrfepitpnncipaiizdiefi 
decetteefmotioOyfcpriaamlesBoiifgeoisdcqiid^ comme 
a|i|^ par lettres. 

• 'Guy Comte de Flandre auoit donnéfa fille Philippe à EdoUard Prince de 
r^M^r. G4le,titsaifiiédaRoy d'Ângleoerre,fànslecoalbnteraentdc Philippelc fiel 

lUÎy deFtaocequiracâMutilatBdaïQteat^^ ceteuaocde 

luy , il preteodoit ne lleuoir s^allier aaec fbn plus grand ennemy lans (on ad- 
GttjContr ueu ; ayartt attiré à la (buidinele Comte Guy ,1e fie prifonnier dans Paris, 
mifSri^ à4afolliciutioQdu Pan€,8c<lu Comtc de Sauoyc,iàfiit rclafché i'an fiai- g^^- 
Parii" & iiaut,dotinant en oftagc kfle efpoulHe au Prince d'AMjîeierre, Scpromet- 
VS!^' *totde oe fiUreaMiaoceadecf Apgto è teu rc nn ctt i y ^teiteiiK ^ ^ 

1j5 fait autrefois aucc le Comte Ferrand. 
. . Durant la prilondu Comte Guy dans Paris, le Comte leand'Haynau prit 

fujet de bailir quelque)» Chalteaux de refiifteuce fur les terres de JLeÛànes^ 

3mfefiecq , auctinsdefqiièbl»'«oiBm«acwatu^^ leur nuée. 

Voni mieux peupler la viHenouuellc de Mons, 8c y attirer les cftnuig^fiv 

i» CeBi»di8fcbaiga> tea Bottigeoit dtMdbd'Awbain ^dc inDWMD4iPy 
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ta^fdc meilleur-cattel, & de feruitudc « comme Te voit par Ictcrcs doimces 
cette ioBée. 

Ce futcnuironcc temps qqe plufîçurs Seigneurs d'HtynanprîieotpUifîrJJ'J'"?' 
à fc baUirdes beaux HoltcUdansks deux villcsde Mons , pour y fejourner, ^neu,^^^ 
& louyrde la prclèoce de leur Princç, car l'on ^ veu l'Hoftcl d' Anghien dans Mau. , 
hruedeaiefine nom, oùcft àprefen^le MÇ)0(4e ^ictc. L'Holtel de Chu 
imy,<|aî tsn anionrdhajr de Md^t aux Rcligiç^s d*Erpinlieu. Celu^ 
d'Ayraerics,oùeftlcSteroioMWdespçre»d9|aCompagnîe de Iesvs. Cc- 
luy de Wcrcbin,dan$ lequelTan 1347. llàlxrau d'Antoing femme à Gérard 
de Werchin, y baftit l'Eglife de làmtc EUwb^th. Ccluy de Frefin qui cft 
BHnteiiaiit le Refu^ Sfi Lobbei. L'Hoftel de ^^uiett àxeffé depuis pa^ 
les Comtes Soooenins de lidite Maifoo , ^«i 4 efté conuerty en la mat- 
Ion picufc des Orphelins. Celuy de Cheurçs cft aux Religicufes de fain* 
fte Claire. Celuy de Trellon aux Pcres Capucins. Celuy de Barbançon 
t ièruy tant pour k; Cca:»Eti«r6 de Taipt Germain , qu'à la demeure des 
DMneiChanoiweflfeg. 05biyde Haur^ fi^ tpaip^enant UimifiMi àn fieur 
d'Omille VDifioedes Semn-Noifes» L'Hofttidç Naftes qui cft du Domaine 
4u Prince par droi<îl de confifcation. Celuy de Landas , eft la maifoQ 
du Cerf à la rucd'Hauré, Celuy deBouflu, fcrc de Rçfugc aux Rcligieu- 
lèsde UThure. Ccluy de Goigoiei qui eiipic ypUin , (^it prclça^emeati^ 
«uifoiidiifiear leaO'BapciftedttTfiMu càm^ WiUf M ^Umûfa» di| 
fieurdeMauragc. Ceiuy de 5. Syaaphorùni evl»1iNiHpfl4e9fiH^N*P(»pe' 
Et finalement l'Hoftclde Houdain ,a efté conuerty en partie par vn Sci- 
■^curdu licu, en vne raailbn picufc pour reiuretencraent de quelques 
ieoMpes ▼ieiUcs j âc Meilleurs du Magiftr»^ Qti% açb^t^ l'être partie , 
«otar y-enlèfgiMr k. iei^eâjb» <cle m fin «.mm H'madlF CieIkiP 
oc Houdain. k 7 . .rfîSrit.. 

La caille pourqnoy tous ces Hoileh ont f'ftf's 'le U fl^aTtcncs.fur, 

TÔfùt ]i v4lie de BhixdlM, pù itmre Jttff¥i> lp$ SlÎMirf ^ .H^ynaucoi^- 
. «Macèrent à y faire leur re}oi^r« Ac dclftfefli^ ffg ypl j gy ? lîp/l^tgi^ 

' S9US le Urpic 4)ue l'Empereur Adolphe à/Ù f^el^ mis ^ g^- Tonnaf 

«yde fiio^ * dvilelnad. poiir jfif«r i» g0tcse i Frwçp, » qu'U ^^^'^^ 
pretendoit attaquer la ville de Tournay , le Roy commaijri» de la ^c- tonp*. ' ' 
tiôer, & députa le Seigneur d'Agbe/l Cbc»jf»4iCT5c Gouuemeur d*icelle, 
xyai auec les premiers de la ville « foÇ&^Tgfm de^e ïcs toflcz au delà dç 
l'Efcaut» & cnuironncr la ville de murailles & de to^fs, cocre l'Eiqu^t»- 
' MTAMbeye de tik»^âmnO'rJ6tk4Wttm.htimm ««e liue pour le «y^in* 
-ee des fiaoemis, on a mmftis w*eic û griod fiombne d'oqiiiiîeti , qa'ofi . 
«cheua au bout djel'ao.AÛccii^iWHiis ftwx, qtift çhaque (èpmaine oa f \ 
«mpbyotc mdtc iiiiœs, ce fl^i oblige» b v.ilk* f^i u'y pouuoic fournir, 
-de cheiichec grands -dâoiers de» viilfis d'ÀDr^ fie 4e Raeimf. MaU les 
4Biirs aMèfiis,de|doiiSioe iitwi3i&fMwkkèfi\»i, p^tcct^ue le Coiqt|S 
•ayaat Ibyéles j^aerres palSes, flr dteflk)t diK fpmrefS^ vers LelCnes» 
comme noi^s auoofi dn , ii treuua ksJh>Mie»lt^iilii(nt^J9^^ ^ 
uer argent de Brabahtôc de Liège; 

• * làpres que ks cDCnes-de Vaiflutiqnnes fottau fioi^ > le ÇdPie |ea^ ^ 

. " Ce ij 
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■.enoaaci l'^H eti caoïpagnc, Sc foà année »*eftaot groffie par les tronpes que Ibtrois 129! 

ic4ncDt de frcresEoeiquesluy enuoyefent,fçachanc que le (ècoursdes Fbaunspouc 
iîiilîl"''^' Valcntiennes , fousU conduite de Roger de H.iluuin s'ipprochoit,ilIemit 
netimuj cnçmbufcadepresde NLirciLnncs,& ayant charge Uuanrgarde, en couchât 
4elifux. ^ocTurla place: li cft-ce quccommc le Roy de France , qui eftoit bien auec 
teComted'II-^ynau ,menageoicvne paix^rdoop fitd'aairavaiidsexpbits 
cette anode ; & l'an fuiuant le'Comte de Flandre eftaat relafchédelapniÔB 
de Paris, traida de paix auec le Comte d'Haynau , y voulant comprendre 
c eux de Vale n tie nue s,fe Ion les prumefles qu'il en auou faites,à quoy kCom- 
te lean ne voulut entendre, ce qui mit tellement les boui^dis en humeur, 
que ficpttant 1b joD^da Comte d'Haynau, ilslèfoumifcnt à ceby'deFlaa* 
dre , 8c luy raidirent boninaage , «qu'ils ratifièrent par lettres , 8c promi- 
rent de reconnoiftie poiir Seigneur te Gouucxacur Roben de Bethune 
fils aifnc de Guy. 

Le Comte d'Hayoaâ floind de cecietfeoolte oonneUe lelblat de tinitc ' 
k gnefre à b Flandfe laot relaiche , 8c alk en -peiibiine auec iÔQ 
courir le Roy de France contre le Comte Guy, qui pour retirer par forde fit 
fille qui eftoit en hoftage dans Paris , sVftoit allié auec l'Empereur Adolphe, 
le Roy d'Angleterre , les Ducs de Bauicrrc 8c de Brabant »^8c le Comte 
de Bar ; 8c l'an fiiinaot le Roy de l^rancê , ponc mieux fe farnir dit Çcnme 
' d'Haynau , moyenna vne reconc iliatioo emdeie dêsBonigôis de Valeotiea» 
nés âuec le Comte d'Haynau leur Seigneur ce à leur requcftc , 8c les Sei- 
gneur d'Haurc 8c de Fontaines eftans députes de la part du Comte , conclu- 
remia paix après ûx ansde guerre,à condition que la..VilleUureroitau Com- 
te , douze des picemters bourgois, audiêors de toutes tes diflèotions , pouf 
en difpofer à » volonté , qai furent mis entre Içs mains d'Aubcrt d'Ao- 
cheft Gouuemeurde Tournay, 8c du Prcuoft de Paris, députes au nom 
du Roy , .8c liurés au Comte, qui les receut entre le i^efooy 8c Valea- 
. ^tfetioes fiyosTn chefiié , fins chapeanz 8e rabas , .la cofde an col j aniqueb 
neantmoins ildoonala vie, les condamnant à vne priioD petpetnettéan* 
"Ouefnoy , qu'on nommoit lors Marquottiers, comme (c voit par lettresj 
où ils moururent peu de temps après d'cnnuys 8c de miferes, Ceuxde la ville 
• firent porter fèntence de leur part contre les Efcheuins , qui auoient pareiU 
lement femeoté les rebeOioni iblHîtet ; 6c le Oomte d'HajaM.û pom 
depuisd'afieâioavef8ceozdelaville,feiênMtd!'ettz,6cksgnu^ 
les occafîons. 

Jeandic Sans-mercy Comte d'Oftreuant,fils ailné du Comte d'Haynaa, 
Mm de crpoulè Blanche , fille de Philippe Roy de France , 8c de Marie de BiAbaac 

f®J!5j;'ûlêtondcïcmme. * • ' ' 

«efque de Guillaume d'Auefncs Euclque de Cambray moiBttt en chemin de la ter- 
**^»'"J- re iainte , Ton corps fut r'apporté dans le Mouaftere de Flincs le/, Doùay , 8c 
^ • le Pape mit a fa place Guy de Coiemedio, peHôopflge de grande vertu 8c 
u»r '•"•dodrine , Itafiende utticto'', àflMelDfioo deCentd de Rolenge,quc le 
Chapitre auoiteileu ,qaifiitfatc Eoe%K de Metirpar prouifioodn Pape,à 
la place de Bouchard d'Auefnes. Ce Guy , félon Mcyer, femblc auoir eo 
pour Oncle Pierre de Colemcdio, qui fut Preuolt de lauit-Omer, Lé- 
gat du faint Siège contre Icshcrciiqucs AlbiECou , 8c depuis Archeixcf- 
qae dcRoiien. . - . ' 

Getaidde Velfimdét^fanicb Se^giiondll^^ 



> 
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&Cbmtéd'HaytiiatL jô^ 

ffi^receDdeïlofmtCamtedlIolaiide,qmM]OK jouy deûfe^ 

ie rencontroit vn iour aux champs, le tua ; fit lean (on fils,qui vcnoic de Bca- ' ; '^^jr- '.' 

trix tille de Guy Comte de Flandre, layfucccda,qui lors eftoic en Angleter- ■".•"r ^' 

rc , ayant elpoufc liabcUe fille d'Edouard : mais comnoe ii eftott leune , le - 

Gomce<teClettesvoÉloicdVDCQfté«bci!ieraa goaueraemeat de la Holaa- j 

de^«ti'«fMic jft occapé vne panic; d'aucreparc le Comied'Hàyiiaii, auec Iba ■. .. , . 

frerc Guy pretendoit la garde-noble , & la Régence du pays , comme pa- --îf 

rent plus proche, & Gounn, venant de lean d'Auefncs , & d'Alix Soeur de ^I*' • V jju, 

Guillaume Roy des Romains Comte d'Holandcf ôc pour en venir à chef il : * • '♦'r;. . 

dompwft défit kl Frifims (qoiàlajôllidcatioa derEuelqiie d*VtRGht, iê iiî.* 

tCLidoiencuMifties des places fenesde leurs voifîns] croyant de lalôrtegai- '^i'^ j\' 

giicr les bonnes grâces du ieune Comte , & le faire de fon party , contre le • . ' '.\%^T 

Comte de Flandre; fi eft-ce qu'à l'arriuée du Comte d'Haynau en HoUnJc, '••♦•v rj". 

il creuua que le Seigneur de la Verc , du Confcii du Roy d'Angleterre ,ôc , \ \ 'j; : 

deGiiyCointederaiidis,feniokdeG<miienie^ flcoo- l^.i 

centdumefcontenteineBttqm neantmoins ne pûtempeichec qu'il D'alhft 'y.t j!' ?: 

tremicr le ieune Comte, entre les nuiiiS daqud il leiuit le gooneniesieilt 1. v 

de les Ettats, ôc retourna chez, foy. \ - ' 

Apres que le Roy Philippe de France eut mis la paix entre le Comte »AUK*èà i-T-j-; 

leaa d*Auefiies ,8cks fiijecs de ValeDtieQiies>il conttaâi lay-mefme ^°J„^'|^ ' î ^ - 7; 

cftroitc alliaiiceaiiecby.re promettant meaffiftance mataeUedansles oc- c ^ ^ Hai; . S^'^". 

calions, fur tout contre la Flandre, comme le voit par letrcs. L'on en' trea- • . j. '^i^- 

uc plulieurs autres par lelquelles le Roy gratifie & aduantage le Comte .•« 's*; 

d'Haynau pour mieux le retenir en alliance , comme celle du Camp prés de ;^ . ..'^•j^kI 

Çeclin ,oij apKi s'eftie fiûfi doiaiit les guerres palFées des AdnotterlÊt dei !: ';!;;^ 

Abbayes d'Oflircoant, il les remet entre les mains dudk Comte. '•^^ - . 

Le Roy Philippe de France cftant allié de.U Ibrte auec le Comte ^ow dtf p '"1"»;» 

B<mi^i^^,deBretâgnc,Scdc Loraiae,auectrente'd^aConites,d(nn '^^^^^ .i , si»wi 

le premier cftoit noftre lean d'Aueliies , qni s'eftoit joint auec de groflès ' '. 
ti'oupesXe ComteGuy de Flandre eltoit pareillementcfcortéduRoyd'An- 

Sleterre,duDuc de Brabant,dc auoitattiré à Ton iècoors l'Empereur Adolphe ^' '^t^'^ a, 
eNaflki,8cAlbertDuc(^'Aufhiclie,at]ee|^lûfieuirsatttresPrincesd*AIe- 

magne ; ce qui ne pûc empcfcher que l'anxiée Françoife n'entraft dans U. « 

Flandre , où de prime-abord elle fe campa contre Lille , qu'elle fiegea prés ' 

de trois mois ; ôc après auoir eftc renforcée de Robert Comte d'Artois auec ''^\Pf''l 

ièscroupes,quiviut joindre l'armée, âpres auoir mis en déroute les Anglois .Vv^tf^ . 

prés de Bayoone ; Robert de Be thune fils dn Coinie de Flandre , qui com* • 

roandoit dans Lille , fut oblige de (è rendre par colnpofition , qu'il fit auec | ■tf! 

Kobert Comte de S.iuoye, lean Comte d'Haynau, & Robert Comte d'Ar- \Ç. : ^'^■■^ 

. toisjdeputc^pour la France;ôc pourtniuantleur pointe,emporterentcnpea k -^îf^i^ 

de temps leiviUes de Doiiay, Contftray, Bruges ficDammc; parce que lefe- * -'^vf. îSj 

cours d'Alenugoe manqua à la Flandre ; le Roy de France, à la fiïQicitation 



du Comte de îlaynau, ayant emioyé lacques de Chaftillon Seigneur de i'î-'ji"'- 

Len/.e,quipar iri^ont arreîti les dclleins de l'Empereur, qui eftoitdansCo- • ^mc' 
lognc auec ibn armée, voulant entrer dans la France, & ie fit retourner en ar- Vil' 
ffer^,dootA]bertDucd*AuftiichemeiêoBientd(nnientode l'Empereur, ^ 'i' . 

qoiitapareiUementieaentreprilasceqttiobligealeGôiede Flandre aoecle 
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'^o6 Annules de la Prouincc - 

Roy d'Angleterre de demander U tréuc , qui leur fut accordée dcpnis l'O- 
âobre iufques au DecembrcScCharlcsRoy de Sicile fircre daB.oy,Uâcpro» 
looger iu^ues l'Epiphanie de l'an 1300. 
Lecomte Lc Comced'Hâiynau par ]ietmàvL^^,d'Aeo&^ieeatàivaeCk89Katik 
u,i f!^^ct ^ Maiftres de la monnoye ,qai aucc les auoiklf eftoicot Ibixante en Dom- 
d« UmoB.bre.ôc s'obligèrent d'entretenir douze fourneaux, au lieu où il plairoit au 
Comte , ( qu'on mit neantmoins dans Valeutiennes,) Ccde forger toute la 
monnoyc necelTaire au pays ài'vfâge de rËnipire,firde la Eraucc^fc foumet- 
taosaa cudedefiuits,aiispeiiiesâ)itiAires;8EkCoiiiteeocoiitr'c& 
kor promit les me(hies prïuileges St (inanchi&squedaosla Fraoceientreau- 
tres,qu'ilsnc (eroîent obligés de rcfpondrc deuant autres luges, que leur 
rrcuoft, linon pour i'arcins, meurtres, & raps ;âc qu'ils auroient l'exemptioa 
de toutes uilles. l'ay veu Toe pièce de mooDoyedece temps, quiponoic 
dVDCoftéaine3ctremitéi:SiT No'tf bm Doif INI BbnbdictvM. 
Etplusdedans felifoitaotourd'^nc Croix : Mon £ta Valen c. Aureuers 
eftoitefcrit. Gvii lelMvs Comes Hannoni A,aueclalcttrcH. aumi- 
lieu,pour figniiicr que la moaooye eftoic d'Hayoau. Fafquier en lès Recher- 
, ^ . . ches , dit qu'en kFiance f onmetlimtfitflBmoonoye iBleniedela, Ville oik 
f^J^'^'elfeeftoit rafgée,àcequetce^ 
copcottreoiier les anttieiin; 

CHAPITRE XXXL 

B'MiÊdûkm iAnffhes donne h terre de Bemmont m 
Comte iJJjynm fon neneH. Fondation de iHolfi^ 
tfU des Sœurs grifis h Jidfins. RmonuilUmmt eUU 
guerre entre la Trame h Flandre. Mort de lean 
Comte dHûlandc > aiêe^ml fncceda Jean dAnefncs 
Comte £HMy»»»j qui nu commeucetneut endurée 
quelques reaoltes, qailajfonpt. Guy frère an Comte 
dHofnaUf efi fût Euefyue dytrfcht. Margutritc 
^Hnjnnue^onfeltAert Comte d Artois. 

Nicolas Seigneur de Lalain paroiflR^itloiBparmyhNobleilèd'Hayiiaiib' 
il auoit fonde l'Hofpitalde Lalain l'an 1277. Sr les fuccc fleurs ont £cxt 
honoré leur Mailbn parleur grand courage & fidélité, dont Philippe de 
Coroiaes,âc apresluyPomusHeuterusicsout haoteinentloiiés,diUntque 
plafieurs de ces Seigneors (bat mon» geneieuiêineot an iênice de tenr 
rrincc. Il y a eu de cette Maiibadoine Gheiialiende XOtàst^coaa» ton 
voit par U fuiitc. '* * 
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LES SEIGNEVRS DE LALAIN, 
ftU fortmt dix hztmges infgtnt 



Mico- 
hs Sd- 

fncur 
cLa- 
]un,au- 

3uel on 
onne 

four 
ère, 
Simon 
de La- 
hin. 



Othon 
Seig- 
neur 
de La- 
Iain,ef- 
poufe 

■^beau 

de Si- 
rcbru- 

ge.vi- 
uoic 



r 

Simon 
Seigneur 
de La- 
lain, cf- 
poufc 
Mcchtil- 
dcd'A- 
prcmonr. 
Dame de 
Quic- 

^urain,qui 

^gift au 
Cloiftrc 
de Beau- 
mont à 

Valen- 
riennesJl 

fonda la 
Chapelle 
de La- 
lain. 



\ 



Nîcolaç , Seig- 
neur de Lalain, ci- 

S)ufê Marie , 
ame de Monci- 
gny en pftreuane. 
Il fat fait Grand- 
bailly d'Haynau , 
fan mou- 
rut i^^o. 



Simon de La^ 

Quicurain, cfpou- 
Ce leanncduRœuz 
Dame d'Efcauffi- 
oes. Elle gift i 
Beaumonc de Va^ 
lencicnnes iiZ6. 
D'eux defceodcat 
,' les Seigneurs de 

IQgieurain, com- 
me nous verrou 
tautoft. 



Othon, Sei- 

S^neur de JLap 
amftMonti- 
■nj, Grand- 
ilJy d'Hay- 
nau, efpoule 
Yolcnce de 
Barbançon,& 
ayant velcu 
io8.ans,m0u- 
rut 1441- gi- 
fenti Lalain- 



^ ■*îëaiine, ef- 
poufc le Seig- 
I neur de Lau- 



Ciillfaume, ScP 

Ïneur de Lalain, ' 
itand-bailly 

dHaynau,&Gou- 
ucrnciir d' Hollan- 
de , eipoufc Ican- 
nc de Ciccqiqr, 
^Dame de Bugni- 
/eourC vefue du 
Se^oëardeWan-' 

nQ,mortt47f*si': 
fim à Lalain. 



Sanehe de L*^ 
lain , eipoufc la 
Dame de ^oberf 
làrt. 



Simon de Lalain,' 
Seigneur de Mon» 
rigny, Chcualict 
de l'Ordre, clpou- 
Se leanne de G«-' 
urc, Dame d'Ef- 
comaiz. Il a fui uy 
le bon Due Philip- 
pe dans toutes !cî 
occalîoas,&mou3 
nK't47i« 



] 



Annales de k Prouiacc 



C lacqties , Seigneur 
de Lalain , Chcualier 
de l'Ordre, des plus 
raiommés ^efôii 
temps , aprcs auoir 
monftré les prcuues 
de lès forces & eon* 
rage, dans plulteurs 
Royaumes , /uc cua 
ifvn coup de canon 
au lîcgc de Poucquct 
l'an 1453- fans auoir , 
tfté marie', à l àgc de 
ji. .ms. L'> )!! ■. I. Mtcn- 
cor fa lance dans le 
Chaftcau de Lalain 
Sd'vhe groflèiir ad- 

Ican Prcuoftdc Lie- j Arthus de Lalain , 
gc, & de S. Aîné de j Seigneur àt Bu- 
Douay , Stigiieiirde ^gnJcou^t, efpoufe 
Lalain, qu'il vendit i ^letnne die Hâc- 
loffc fon cQuiîn, cfp- I bareq, Oaaiede 
par après 

tic Witc, mort 1498. \^ 



Pontus dcLalain, 
Se^neur de Bu- 

gnicourr, Cheua- 
lier de l'Ordre , 
Gouuerneur de 
Flindrc , tlpoufè 
F.iconorc dcx\4uac- 
moreocy Ûm 
ihoirx* 



Anne, Boane , 
I Yoleafie. 




' hoirs i4<î(J. 

Antoine de I.alain, 
tdë ^r les SuilTc-s à 
l'armée de Charles 'c 
Hardy 147(7. 

v.VoIcntc , n'iLu .111. 

lolfe do Laîain , 
Seigneur de Monti- 
gny , Cheualicr de 
lOfdrCjCfpoureBon- 



Cbarles Comte 
de Laiam, Bmwi 

d'Elcomaix, Che- 
ualier de l'Ordre, 
selp. I. Marguerite 



C3b$à*M l'.Com- 
lede Ldtain tfas. 

Baron d' E/cornaix, 

Chcu^ier de 1 Or- ^roy, Dame de 
dre cfp. Uequch- ''w.urin a d Pf- 
^ne ccLuzembourg 
mort 1515. gift à 
l'Abbaye Dclprcu 
à Douay> , 



ta {.m: 

Philippe ^ Comtô 
de Lalain , &e. 
crâd-baillyd'Hay- 
»»u, cfp, Margue- 
rite deLignCjinort 
mSx. giient à La- 
lain. 



AatcMiie de La- 
lain , Seigneur de 
Montigny, cre^ l'a 



B 



ne de la Vieuuillc. Il y î»^- i.Côled*Ho- 
acheu Lalain de lean Sochftrateparl'Em- 
^fon coufin , Se fut tué P^^cur Charles V. 



Phiîippc-Chriâînc 
cfpoulc Pierre de 
Melenn, Prince 

d'Efpinoy. 

HUgucs de La- 
lain , Seigneur de 
Condi. 

Emmanuel-PItt^ 
Ifbert de Lalain , 
Baron de Mohti' 
gny, puis MarquiB 
de Renty par la 
femme Anne de 
Croy, Marcjuilê 3 
dudîtiieu, &Darac 
Waurin, & d Ef- ^dc Cheures , Chc- 
caufTines, fille de nalier de l'Ordre, 
Charles Prince de Grand bai lly de 
Chimay. 2. Marie Haynau, more. ' 
de Montmorency, ( > 



mon 1558. 



dcuanc Vtrcchc^ l'an 
1483. 

Philippe , e/poufe 
leandc Lannoy, Sei- 
gneur de Mingouual. 



qu il heriu de là 
femme Elifabeth 
de Culembourch, 
illbr Chcualier de 
l'Ordre l'an i ^rff. 
& n'-iyant d'cnfam 
légitimes, donna 
le Comté par tefta> 
ment à Philippe 
i'oii ncueu- 

Anrpinctte, & 
^Marguerite, 



Philippe de La- 
lain, Comte d'Ho- 
oehftratc , par do- 
nation d'Antoine 
fon onde .Chcua- 
lier de rOrdre, 
Gouuerneur de 
Gucidres , & de 
Zutphen , efpouie 
Anne, fille beridc- 
re de Guillaume 
Comte de Kjcncn' 
booig. 

Anne Chanoi- 
neilè à Mons. 
Marguerite. ^ 



Marguerite, eA 
poule Philippe 
Comte de Ligne.' 

Antoine dr La 
lain, Comted Ho- 
ochftrase, Chtaa- 
lier de l'Ordre, cf- 
^poi^c £Jconore de 
Mononorency. 

Geoi^e de La- 
Iain,ComtcdcIU- 
nenbour^ , Baron 
de Ville, Gouuer- 
neur de FrilièfQort 
fans alliance. 



Httiâ Filles. 
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ronne 

SCoratedc Barlaymont, Chcuaiicr & 
pDoyendtrOrdrc de U Toifon d'or, 
I Gounenneitr de Luxembouiig;. 
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Fianfoiiiiwrtieine:' * f^**£T^''^""R'' ?.TfT' [J'i'^'^ 

I de BarlavmoiK, Baronne d cl- Sd Egmod 
•lùwucrîceComidrcdcLaWB.ll»-! cor-uix ' crpo,,r. ^ Antoine de j^pHn^j,, 
VEfcomaîx. .rpouCc Florent NUla.n , Comte d Hooci^mc, [Gaure. 
:dc Barlavmont". Chcuaiicr & )lanshoi«. i.LouysComttdBg-^ 

mond , Prince de Oaure. 

Ifabellc-Clairc , cfp. Philippe 
Comte Prince d'Aremberghe , 
Oacd'ArTchot. 

.Philippe Chadet, êLMàpnh 
aaom icunes. ^ 



AkxMdiedcLuliia, nortdeuflntC 

VTJclufc l'aa 1604. 



CbriAine , elpooft Maximilien de 
fiailletil, fut ComM dwlic Heu. 



B 




morte letjne. 



JL^lain, c/boulc lein de 
-deSobei^ 



r Antoine de Labin, Comte 
r d'Hoochftrate, &. de Rcncbourg,' 

Guillaume de Lalaîn, Comte d'HO- vRjron de I.cuzc Chcualier de 
ochftrate & de Rcnenbourg, Baron Ordre, clpoufc Maric-Marguc- •• 
de Leuze, dpoitfe CJuiftine d*£g- » rite, ComteflèdeBedaTinoac» 
nioad. ' . / j làiis hoirs* 



J Philippe- Hcrman , Prcuoft de Ni- 
t • i-iielles, & Ciunoiae de Li^e. 



Clttilesde Lalain, Baroh d'Achi- 



AlbcrC- François de Lalain, 
Conice*d'Hi3oeliftnite , Baron de 



François- 

Paul de '» 
Lalain , 
sConife 



Leuze, erpoufc r. Marie-Claire, Sd-„Q^||4 

cil i_ D.;ii....l - VT r« • 



eourt , puis Comte d' Hooch/lrate par f ^[^ au Comte de BaUicuJ. a. Î>I. l Arate, 
la mort d'Antoine fon n ueu, Cheua- . «U^rince de Barbançoii. 
li«r de rOrdre.Gouucrneur d'Artois A , „ , , Deux fil- 

I Sa Fiflcs. 

' Les Seigneurs de la nuifoo de Lakin ont pofièdcs loog-temps U $eig« 
-fieiirie<le QiUeunin «apies ccoxde' la taeiam MaiToo de oefe dTApre* 

moot, iuibaesàce qa*elle eftentrée^ai»bimifciideCi»y,coiiiiDeiè voie 

daatbiddcf MC fithiÎMUc. ' * 

LES SEIGNEVRS DE QVIEVRAIN, 

- ' ' ' . 

, • Hullfo, Se^picur de Quieuraîn. *^ 

f f. ^ ■ i 1 ^ ' ' ■ ^^J^ — — • — ' "\ 

1/ WaBderSefcneur de Quieuraîn, erpoufc N. de . 

Mortagnc Dame de Foreft. 
f .. » . ' "^T"^ 

' * Micofaude Quieuraîn, Seigneur du lieujefpoufe-luliennede Los, Damed'AoïUiA 
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ijoo poaoabte à ièl eDneiDts,& fur tout au CointeGi^,qui fe vopnt alundon- [j^jj^ 
ce JerAnglois.des Alem.ins, Se du Duc Je BrAbant, lè treuua lèul auec fcsiéc. 
fujcts,qui cftoieut cxidiUcations i'vn contre l'Autre", Se auoicnt peu d'afte- ^-«^ 
âjoQ poor leorfritice, denaé deccoduhe ea (èsaffiitres ; Se après de grands a2^fi. 
nnàgcf le Canne œ voyant point d'elpoir de fecoon (le Comte d' H aynaa 
iê Jettant d'autre coftc fur la frontière) (c treuua oblige c!e (c rendre à U 
mercydcfcs ennemis; carayant demande inHammcnth paix à Charles de 
Valois, fie au Comte de Sauoye,iIs iuy firent coDuoUtre,(juc le Roy n'y vour 
drofteotendrcquc p rt nàiereu aeatii fefbt feamiB A Iuy auec fes Eftats ; 8c à 
leur perfuaik>ale|MniiiieCaiiiiieàlla auec eux dans Fuis, en compogpie de 
fes deox fils Robert & Guillaume , & de pluficurs Seigneurs , auec promeflî: ^ 
qu'au CAS que le Roy ne vouluft entrer en vn accord ,il leroit remiscn liber- 
té dan& la I iandrc ; mais le Roy s'empara du Comtç & de fes Enfans , les r6« 
.tietttm.pcilbaoiefs»8rlteeiilu^^ Fhodre«uec U . 

ilCi»8tgiaiide quaoticc de Noblefiè, où il fe (it reoionnoiftre pouf Comte f sk 
retournant parapres dans la France, il y laifla Gouuerncur lacquesde Cha" 
ftilion Comte de S. Pol, qui par fet» trop grandes exai^ions» le rendit odieux 
aux Flamands auec ceux de la nation.. 

. Ien<3oiB»d*Holuide,ZelMide)^Sei^Qeor de'-Frifè « kyaot Riccedé kjeniAf, 

Florent fônPerc, Se gouuemé quatre ans le« Eftats , mourut dans H*''^'^'"*^/^^ 
iànslaiilèrenÊins delà femme ElifalTethd'Anî^leterre ; Je les Comtesd'Ho* hi^o'u 
landc,ôc ZcIande,auccla Seigneurie de Unie, tombe rent entre lesmAinsde fucccdeaa 
Jean d' Auclhes Comte d'Haynaujdu chef de ià Mère Alixd;HoLuide,T^n- ^ JSuihI* 
te-<gntide aa CoiDirteaV'Cidpiâlë^&ce fiict&n-qae lèCWté efciCftféUaaconw 
premieimieticte-1jWdeFlaadf»iSlu*^uoicprisf^ Fcre,auecceîuyd'Ho-"«^. 
landc,qui depuis ont feit les Armcsd'Hayiian,comme nousaaons dit auliit, 
j. claù. 9. leaii Petit dit que le Comte Ican d'Aue lues, à foii entrée augou- 
neméœent d'HoIande; donna à Guy ion frère , les Scigrié«r«îtd*Amftrfrâ 
4am,&Worden,a««ekars dépendances, à<bà*^ea*han^ • 
gbort, le tout (èroitrrtltiy aii Cbmtc,duqucl ilelloit dccachc. 

Le Comte lean d' Aucfncs fut toit Apres trouble dans la polîèlHon de laRraoIni^ 
Holande,parcequelGande Rcneflè, qui pour auoîr trempédans l'afEiûndu HoiMrfe 
OomÎBB'Flocéiit, eftbitia^ , foufleuft amtxt tey «en cptnpagme de plu- ^ WD»f 
ûtais partifans, 8c fic^ (ôrte qu'Albert Emperèâr fè joignit de party, & Iuy «ibufib ' 
iiuni la. guerre , fous pretcxte qùe la Holande Je Zélande cftoit dcuoluc à 
l'Empire , la branche malle eftant faille ; & ayant lUr pied vnc armée ,1'auoit * 
jaconduite iufques ISI icn^e^ue, lor^ue lean 4!4>^eQ;les auec de grofiès troa- 
pesd'Haynakfs^'^Holttidoî» Iuy >M» ta <ieiitonr aÉirc* ^ telle lefolatioo^ 
que l'Empereur tîouua bon de (e retirer, donnant chargea l'Euefque de 
Gologuede moyciijîcr vnc paix,<mi fiJt conclue à charge que t(;sCom|^ 
d'Holande, & Zélande, 6t la Seigneurie de Inlc rckueroicutde r'Èmpire,' ' 
. Apres i^ele Cojn\e4eaa1efutfa$)|>|df$aueç l'^mperear Aibctt , U dieHk 
(êstorcescontrelesrebclles,.quiëftoiéotcaafe de$dii!èntions,& mitlefea 
dans lesnauiresdc '/clatide,qui Huislaconduite de lean de Reneflc ,alloient 
trop tard joindre l'Ilmpercur ; &: aprcsque Icditdc Rcneirefe fut retire auec 
quelques troupes vers Berghe-opizoom, il tut défait par le Seigneur du lieu, 
|c(è fettradans le Chaftcaa de. Puidroyen ; mais ayant «nteoda.^ne leaa 
Comte d'Oltrcuant s'approchoitpgitffeniaurcr, il s'enfuit dans k Flandre, 
,<k«aTOd'eadiUigy|cinefiTwefctifl^ tkighaftfftodgBetcndtoip^ 
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où ledit Comte mit tout à feufic à iàog.d'oùilempciiiialeDamdelean i3Qt 
Sans-mercy. 

Le&Ëftatsd'Holande eftantde la rortefesriscQ paix ,1e Comte IeaabU& 
(bofUsleComted'OftreamtyGoaiwmeurde la Zélande ;&Giiilbame de 

la HoUnde & Frife; mais comme il pcnfoit fe retircrdans THaynau , voila (ê 
• prefenter vne autre occafion : Guillaume de Bertould , des Seigneurs de Ma- 
liaes 6c Grimbe^h , Euelbue d' Vcrechc , croyant fe remettre par armes ea 
poife^km de fim Eaelche «duquel il anoicem chafië par les pfémîende la 
*°d H?" ville, ayantefté tue dans la roellée parlestroupesdu SeigncurdcMontfort; 
Dsa eft fait le Comte lean pritfujetcl'.îllerdansVtTCcht.oùilmernageafi bien fcs aflÈii- 
res ,que les Chanoines choiiirent pour leur Êuefque Guy Ton frcre,qui dans 
* l'eledioD eutpouc compétiteur Rodolphe ou Adolphe de baUech Preuoft 
de b naefine ^lilè,&atqae cefatént peut empeicher,que Guy prit podbffioa' 
de rEuefché, eitaDtefpaulé du Comte Ton frere,& pour fe mtinienir,iibaftic 
les chafteaux de CulenbouTck, StoutenbourckfiC GoBeo^qot6bligea&o« 
dolphe de fc retirer dans les terres d'Ouerjfcl. 

Ce Guy d'Auefaes frère du Comte d'Haynao , auoit efté Ghanoioe fie 
Thcelôrier de Liège, 8c après lamond€leao,6lideGayComtiedeF]aiidie 
Euefque du lieu, ayant concouru à l'eleâionaaec Guillaume de Bertould, 
duquel nous venons de parler , & qui fut depuis fait Euefque d* Vtrecht , ils 
appellereot tous deux au Pape Nicolas IV. de eftaot dans Rome, le Parvint 
' imonrir fins décider faibire , 8c Guy à foDietoar encra CD poflcffioD de 
fBnpfché; mais l'an i29é.Boai&ce caiTalesdeozeleâioDS.Scpourueut GuiU 
lamnede rEuefchéd'Vtiechtjpour eftre homme, outre fa noblclïè,de grand 
, , mérite , 8c Doâeur en Théologie ; 8c apcesià morvcomooe nous veooasde 
dire , Guy d'Auefhes Uiy fucccda. 
MoMit . IU»tertCoibted'AnàîsOiicledePliilippeRoydeFrMKe,erpo^ 
J^ff^ tondes nocesMaq;uerit!efilk aifii^da Comte d'Haynau , les noces fe firent 
IL^? dans Doûay auec grande magnificence,aufqucllcs fe trcuua le Roy,8cle Corn- 
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*««CoBa«c ted'Oftreuant , le<^uel citant de retour à Valcntienncsachetalaterrcd'En- 
de-fonuine 8c rvmt au Domaine d'Haynau , ayant paflH le coocraâ eapro- 
KiicedeplnfieimCheiialiefs,commefevoitparlettres. 

lean 1 1. Duc de Brabaatayant eu quelque prife contre le Comte d'Hay* 
liaa,furla mort du Comte Florent d'Holande, de laquelle il cftoitchargé.fe 
recoocilie,à charge dequelques foodations pieufes pour l'amc du tie^af^ 
fi^, à la di£u!etioa du Comte lean. 

CHAPITRE XXXIL 

VEuff^ue^ JU Liège fenfimt rffrendrf Thah fur k 

Comte iHttynm , efl reponj/é; (S- on Itéj rendit foi^r 
0f y es far accord. Les Flamands fe fiiUeaent contre 
les François, Défaite des éperons dorez lez Coar* 
tray. Guerres noHaelles four Lénine s, fut frife 
brajlee far les Flamands, qai fhegerent aufii Toar" . 
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fieif. GHilla^umc Comte d'Oftremnt Pi^re^ c^tiU eut 
efié cvMincu \ mt tout sn détente î turmic TcUmmif 
cnZdfinde, Bataille de Mj)ns-cn'V eiièU ^fmaie de let 
faix. Mort dii Comte lean d'Aue/f^es^ér* fesenfans» 

Lyanoic gamilond'Haynaudans \x ville dcThuin,qne le Comre Ican LeComte 

aaoit mis depuis le dittercnt que Guy l'on frcre auoit eu pour foivclc- .ç^^'^'jj'JJ^ 
f&voKk àl*£adchtf s8caaoitacheptélâ tenti&chafteàndeMireuam dans les ^'£«,1^^ 
Ardeooes,|>ourrvnir à Ton Comté, combien que ce fut terre de Liège, le '^"^"f^', 
tout du confentement de Ton frcre. L'iiuefque Adolphe fuccciK'uro Hu- 
gucs de Chailons voulant reprendre le Chaftcau Se ville de Thuin , i'auaa- 
ça aaec des troupes, fous vne intelligence iècrete qu'il auoicaaec lés Boor- 
g^is, ce qui fut coana des Ibtdacs, qaideGtrnierent ceox de la vide obli« 
gèrent l'Euefque à \x retraite; & comme en figne de joye ils fbnnoient U 
grofle cloche, l'Euefque croyanr que ce fat pour 1j rire de luy , retourna 
contre les tauxbourgs,& lesbruUa. .Quelque tvmp.s Apres fçachant que la 
garntfiMidn diafteaade Mireuatiteftoit (brtie pour piller, il s'en empara, fie ' 
le ruina ; la terre neancmoins fût rendue au Comte , lorsqu'il renia les gcos 
de Thuin, pour li remettre entre les mains de riùicfi]ue. 

LesFUmans ne pouuant lupporter le goimcrnemcnt des y:Ançoi5,qni 5<)aflïac^ 
s'eftoicnt rendus maiftres de leurs Terres , auoient i'au palîc commence t^^at*** 
de fe fouk^er dans Bruges, céqu'ik acheuerent , mettant à mort tous ml^'it-il^l 
les Françbisde leur ville, ayaos efté lècondez des Bourgeois DammCyf»"* 
& à leur imitation pluficurs autres villes fecoUefent le jougcU- Ia France, à 
Tarriue'c de Jean Comte de Namur fils de Guy Comte de l landrc.î^dc 
Guillaume de luliers l'reuoll de Liège. Au bruit de cette rcuoltc, le Roy en- 
jnoya vne pniÛàn ce arme'e de quarante mille hkbiémes pour dompter ces re- 
belles, fou» la conduite de Robert Comte d'Artois , elcortcf de fa première 
Noblelfe dcrrance.&ùe jeau d'Aueliieb Comte d OIlreuant LesFlam.ins 
de leur part ramalicrcnt le plus de cens qu'ils peurent , & le choc fe donna 
'presde Conrtray anèc Vbe gtândefirîé,à)aisau de&duantage de ta France; u ééàw 
qui receutlorsvn grand elchèc ,ôc perditfa plus belle Noble fTc, en tr'autrcsj^JJ^P^* 
Robert Comte d'Artois, lacquesde Chaftillon Gouucrncurdc l landrCjGo'» Coatmib 
dcfroy de Urabantauec Ion iiisjcs Comtes d'Lux,de la Marche, U an d'A- 
uefiies Comte d'Ofkrcuant,ditSaus-mercy,qui fut enterre danslamlcan de 
Valentiennes. L'on nomma cette defiiitediçs.erpefônsdorez,parce que 
fon plufieurs l'on en'ramafl&'presdé 4000. qui eflroient portez pdkf les Ctec 
ualiers (euls,;?c furent lonc;-temps pcnJns dans Coiinray. 

Guy de Colcmedio Luelmic de C.imbr.iy meurt, Zc rinlippedc Marigny ^ 
Çhanoinedu lieuluy luccede,q^i ctloit yllu Je maifon Nobic,ayant eu lean 
ion frère Euelque (KBeauaaîs,^ fait depuis Arçheuefqué de RoOen par le J)f>"M&«>; 
Pape Clément VI. l'an i347.Eni;ncrran de Maiigny fon autre frère, lut en 
tel crédit vers le Roy Philippe le Bel, qu'il le créa Comte de Lnngueuilic. 
Apres que Philippe <;ut gouuernc l'Hglile de C<«mbray fept ans, il fut aduan- 
cé à ITËuefcbé de Seos,&cron mitàlàpUce Pierre de Mirepoix auparauauD 
Eaeiquc de Mootpelier^ 
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^lade de Dompierre Abbeil^ de Flines , fille de Marguerite Comte 0c de 1303 
Flandre fird'HaynaamettrtdarDsfoDMoiuillefe, ouetteeft CDtenéeibiisTB 

tombeau rclcuc en bofle ,auec vnbcl Epitaphc 
•iierreDou. ditfcrcntdc lavillc&c terredc Lelîincsn'cftantcncorafîôunv.coinine 

ucllepour , , , / i ■ i w i r ^ 

Lcffines, IcsMaycur&r Llcheuins auoicnt de nouueau prelte le icrment, & recon- 
?" b'n" ""^ Comte d'Haynau pour leur Seigneur; Jeaa Comte de Namur,Si; 
puict' Fil! Guy fonfreredu fecood ht, ScigneardeRicheboafg,filsduComtedeFha- 
mÊÊik dre, prenant la querelle de leur Pere prifonnier dans Paris, vinrentauec 
grand nombre de foldats ficgcr la ville , ôc la preffcrent le longdu mois de 
Mars,ayans à cet cft'cd reccui nouuellcs forces de Guillaume de lulierslcur 
Dcueu , pour 2>'oppolcr aux François , qui venoient au lecours de la ville, 
k joiodéeâ iWmdedu Comte Jean d'Haynau, qui fie tôute diligence pour 
rompre Yenneaj 6c le cbalJfer ; mais il les trouua fi bién fortifiés , qu'il u'olâ 
les attaquer, s'aflcurant que Ican Ion cadet , qui commandoit à la ville, auoit 
des forces furfifantes pour refifter;combicn qu'a la fin eftans bien prelfcs , ils 
fiirentrobligésde ibrtir aucc yne compofition honorable; & ks Flamands 
i^ea eftans rendus onîiheSyU pilkren^ 8e mirent en feu. ; 
zîiMde" freresenflés de céc heureux fiiccés , prirent tôft après refblutioa 

fulnFlft- d'attaquer ôcenuahir la Zélande, parce que Guy difoitlay auoircftédonncfc 
par (on Pere le Comte de Flandre ,qui preteudoit comme Seigneur àiïcât , 
jj^'^l lu y auoir etté deookië par la mort du Comte leao à'H(te£: fiins hoirs i 
eftant follicité i cela par leande Renefle , Se les Flamands maritimes, qui 
cftoient fbuucnt en prifeauec les Zclandois: Guy donc aucc Ion frfre le 
, Comie de Namur,& fon armée, entra dans l'illedc Cadfant, pour faire 
voile dans celle de Walchercn; mais Guillaume Comte d'Oltreiunt qui re- 
l^toit ces quartiers an nom de fi» Pere , ayant Toe aimée fiir pied «alla 
chocquer fi heureufementlesFlamMidjf ,iqa'iUles toit en déroute en ladite 
lllc de Cadfant: fi eft-ce que Guy reprenant courage, Se ayant r*amallc 
fcs forces, ne laiflà d'entrer en Walcheren, où le Comte Guillaume luy 
alla audeuant; mais par les rufesôc intelligences fecrettes de lean deKe- 
Aèflb^Ufiitbattadeux fbbibrvo icHir, fit. le treuna obligé de fe letiieren 
' zSericzie pour cueillir de mîuuelles forces ; mais Guy pour luy en ofter les 
éàloyens , le fîegea auec fon armée ,ôc apresdiueriès iàiUiesdesdeiiz cofie^ 
l'on fit treucs lulques au Mars de l'an fuiuant. 

Durantla treue de Zélande, celle de France eftant expirée au moisde Iuil« 
tqc, lcsFlaiiuttidsmlrent;fiii^ fipu^teannéeversCa^ ^ 
de France priilûjetdedlitfe.qàilDleûuoit des Flamands, Meyeren nombre 
de cinquante mille combanans,le5 autres plus : cette armée tiradroit vers 
Ici Tb- S.Omcr, où n'ayant rien profité fur fix lours» alla contre Terouannc , laqucl- 
McTo»^ fut pillci & ruinccj&de là s'alla camperdensHitToumay, où durant fix 
K^l j^maines que la Ville fut ficgée , les i-lamaods tirent grandes courlis Se 
fapagesdans l'i^^au; ce qui obligea le Comte de fortifier (à frontière, Se 
comme vn iour l'ennemy s'eftoit mis en gros pour piller, les g-ïmifons des 
ch.ifteaux à'Obye,deLeuze,& dcB«Uœil,ayaotdrelicieursembufchesver5 
Bury.coucherênt for la plabe quatre cents Flamands, contraignant lesau* 
à la fuite: \ ' 

Le Roy de France voyant la ville de Toumay (èrréc de prés , 5r en difette 
de viures, drcdoit vue belle armée à Pcronne, pour obliger rcnnemy de le- 
ner le licgc, ôc Ic.Côicà'Haynauelitoitprcit de ic loiudrc aucc Icsgens. Mais 
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04 daianc <jue venir aux mains, la çreuè fuc conclue iuf^ucs au May de Tau fui- 
uinty à conditioa,eatre autres èàofts, que b ^Htf (etoit'deIidéée,fic ^de Guj 

Gomtc de FUndre prifonnicr dans Compiegae , fcroit mis en liberté, Uif- ^ 
fint fcsdcux fils Robert 5c Guillaume dans U prifon , fie luy s'obligea par fer- ' 
mencdy retourner ,lidurant ce temps il n'auoitmoyenoévnepaixaucc.lc' 
coofentémeocde lè»Va^Qiux;ce qu'il fit,carde(iaiitljl finde hitreueillè ren- 
dit derechef prifonnicr en Compagne, oùil mourut l'an iîiiuant. 

La ceflTion d'armes eftant finie dans U ZcUnde, Guillaume d'Aucfiics^gj^JJJ 
Comte d'Oftreuant qui en eftoit Gouuemeur y entra auec vne belle ar- ft,eu»««ft 
méc nauale , & Guy ion oncle Euefquc d' Vtrccht auec vne autre; mais la <iff*« « 
fortune leur ayant eàé dtetiaire; ib hieùt iïiis en déronce pat les Fia- p,','"n«i* 
maiids, l'Euelquc Guy fiit prilQDoiër& metfé'cn Flandre , le Comte Guib FUmand» 
laume eut bien de la peine à fe fauuer dans vn petit bateau , fie eftant de rc- 
tour dansTHaynaUjCÙ il trcuua Ion pcrc le Comte lean malade , il demanda ■ -" 
du lêcours. de U France , & le Roy kiy enuo) a quantité de bateaux bicQ 
montés; coiidaits par fùb Admirai Grimaldi, Iclc^ucls eftaiic joints àuéc: 
ceux du Gomte Guillaume , choquèrent fi fiu-ieotement les Fkimands qui 
cftoientdeuantZicrizie, qu'ils les mirent entièrement en déroute, &: Guy 
de Flandre fut fait prifonmer, & conduit en France auprès de les Terc fit 
Freres; & le Comte Guillaume reprit plulieurs places aulli ^tellement que' 
les FbmaiB iTen eftoienc rendus midltres. ' ' - 

Cette débite fi accable des Fhimfids dooiÈt fu jet au Roy Philippe à la 
fin de la treue , d'attaquer plus courageufèment la Flandre , & fortantdc «Je 
Tournayoia il eftoit auec fes troupes, prit en chemin la ville d'Orchics, & les ^."^^^ 
deux armées s'eftaos veués à Monsen Pcuele,iè choquèrent auec vn fi grand paiide l« 
courage st t>pinîaftseté,qoe le Rôyfiitcndangcrde<àvle,ayantcftébleire,f^JJJJJJ* 
&foacheual tué; la iournc'e neantmoins luy demeura, combien qu'auec ruiMocMi 
grande perte des deux cofte/.Sc comme il voyoit vne armée nouucllcdc Fla- 
mands le former , à la follicitation de lean Duc de Brabant, du Comte de Sa- 
Qoye,8c deU p ^yn' T"''''*! tif M liliiftr*******^^'**^^ T'"*' ^^^^^ Ouf^ 



d'Aijdoëff&HlŒK^ «tics cnfànsde Guy Comte 

de Flandre furent relarchés,qui r'amenereotleçcopsde ItfàTPerc firefi^* 

ment mort en pnfon. ' • i . • ..■ i ./p 

leand' Auefncs Comte d'Haynau,Holande,iiclande, Se Seigneur de FrifcMon Ai 
tpres sleftreefiottfdecettevlâoire'fiilotstble ,que Gailbiiine ton fib auoit ^IZlaJ 
•emportéfiirlesFlamandsdanslaZelande,&deceque Dieu luyauoitdonnc «c 1093 
▼fi fils fi généreux, fucccflèur de les Eftats, mourut dans Valentiennes ,8c y ^"■i 
futenterré chésles Frères Mineurs, où l'on voit fon tombeau en marbre auee 
va Epitaphe; 11 biflà de ià ifemme Philippe de Luxembourg. 

leaa Comte d*Oftreuant famommé Sans-metcr,taé à h bataittedei efv 
perons dorés l'an ijoa-iaos hoirs de & fensie Bhncbe, fifie der PhUipptf 
Koy de France. 

Guillaume d'Auc&es furnommé le Bon , héritier des Comtés d'Hayoau« 
d*Holaade , Zélande , «de h Seigneurie de FriiL 
lean d'Anelhes Scigneurde Beaumontpar^ooatioaque luy enfitCoO Ftte,' 

qui la détacha derechef du domaine des Comtes , & luy donna de plusdaasift 
Holande,& Zélande les SeigneuriesdeGoude,lhole,& Scoonhoiic,oiiir 
repara le chafteau pour la demeure, & fonda vn Conucnt de Carmes, qui fus 
iKuflél'aa 1375. UiutvadespieoiîetsSeignettiydelc» temgdtefpoiUa 
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guérite, fille héritière de Hugues Comte de Soiflbns, Seigneur de Chr. 1304 
may,Sc de IcanneDamed'Argies, Se cut^'cUc vqc tille nommée leanne,qui 
iai^ici es prcmiere&aocesàLoaysde Chaftttloo CQiDtedeBlois,dc Du- 
noia^fic Seigneur d'Auelhes.. 

Le quatrième fib dtt Comte leàa d'Auefiies^c Henry Ghtfioiaede 
Cambray. 

. . Le& ûUes furcut Marguerite qui eipouià Robert Comte d'Àrtois , tad àU 
faiujijlle de CoMXtray. 

liàbellefttcaUîeeàRaouldeClermont Seigneur deNefle^Çcneftablede 
France, Se eut viie fille marice à Guillaumçde fJaiuke Seigneur de TCDCC-^ 
■ , monde, fils 1. de Guy Comte de Flandre. 
i«fkoy>de Mahaut qui eftoit la cadette fut Abbcflè de NiucUes. Marie d'Auefnes ôc 
llZZfVc ^'Haynau troifiéme filledu Comte leaaefpeofit LoiiysGomtiedeCIeniiooc 
Marie d'A . & de la Marc hc , fils de Robert , 8c de Beatrix héritière de Bourbon , & petit 
lidact. filsde Paint Louys Roy de France , dt^uels defcend Louys XIV. îloy de 
France prefentement rcgnant: car Marie eut deux fils, Licqucs &: Picrre,qui 
Uiilàns le nom de Clcrmont prirent celuy de Bourbon de leur Merc-^raude» 
' & Iacquesl*AifoéComcëdekMarche&dePoDthieo,CooiieftabledeFfao- 
ce,elpoulà leanne de làint P0I& Challillon , Dame de Lcaze& Condé , Se 
moiLrut àlaiournce de Brunay près de Lyon ,laiflànt pour iuccc fleur (on 
fils lean de Bourbon Comte de la Marche,qui fut allie à Catherine héritière . 
.) de Vendofîne & de Chartres, Se mourut 1 3S9. auquel fucceda fon fils Louys 
de Bourboa Comte de Veiidoime,giaiid Maiftre défiance ,qui eutdefit 
femme leanne de Laual, lean de Boazbon Comte de Veadofine , qui e^oor . 
iàlcannede Beaunau , fille du Seigneur de Precigny , 8c mourut l'an 1495, 
laii&Qtfoa filsFraoçoisde Bourbon, qui eut pour femme Marie de Luxem- 
bourg «héritière depiéne de Luânbourg Comte de &iot Pol, & mouruc 
Tan i5o3.1aiflânt pour Fik Charles de Bourbon L Duc de Veiuloiàie.quî 
fut allié à Françoife d*Alcnçon,& laiflà pour fils Antoine de Bourbon ,qai 
cipouia Jeanne d' Albret , fille vnique d'Henry Roy de Nauarre , qui fut tué 
deuant Rouen l'an 156a. auquel ucceda au Royaume de Nauarre (on fils, 
qui l'an 1 598. fut&tcRoy deFiaiice,apves Henry IIL deValotsmorc fio^ 
ooir^ftefponlàés fécondes noces Marie de Medicis,qui iuy a donné enW 
• tr'autres Louys X 111. qui de (a femme Anne d'Auilriche,fiUe dc Philippe 
lu. Roy dXfpagne a eu Louys XIV. à prefent régnant. 

L'on a veu quantité d'autres grandes maifoos dans la Hollande & Zelaode» 
qui ont pris leur origine dudit Comte Jeand'Auefiies 9c dlIayQan,ae'oac 
porté les Arma d*j£yDaa, Se d'HoIaode efcartetées ,les ynsen chef, les ait> 
trescn cantons, cbmn?.c ccuxdesMaifonsde laPocl,Diepenbu^e$,C^OOIle»• 
bourg,Backcaueerd|d[Al^Q,Suc^moadt,Vçbiii^ * 
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CHAPITRE XXXIIL 
. GnilUmm £Au$fn$s Cm$t iHugnuu^ ef^oiêfe Lâtt^ 

ne de Valois. Le Comte de Flandre qtierelle le Comte 
• iHynm , four trois chefs. Relief ds Comté d'G* 
firguemt,L*Ordreiis Tenif tiers efi annelmty. Hefh* 
ry Comte de LHxemhotirg , fils de Bektrix iHdf» 
néêH > efi pût Emfert^. Querelle da Comte dHfej* 
nMy eotetre tEuef^ùe de Liège. Mort de lEm* 
. ^ereur Henry i ér fes enfms. Fondation dtt Monn'^ 
flere de . Bemnemt Ve^kntiènnes f^r. Beektrix 
JtWdjnm. Les Inifs chutes de h Frtince ^ font re^ 
cens dms iHyrtm ^ Brfihnt, Reglement^o^r 
ù drftpriiriiiHs Mens. ; . • . 

GVilKiume d'Auefnesfut après le trefpas de Ton Pcre , Comte d'Hayriati GuiHtome 
i.du nom , & j. Cinntf d'Hollande , Zcjapdc-^ Seigneur dç Frilc,il '^'*"''"f* 
empruott le furnoin Je bon, pour la debotiiiitrç^letfidc Leyden hift(ii^l p",",„ J'^ 
* . déloiitrtnpi/dïî^lPittfeit fichery & honbré des Princes taocefloigilés,<i«'H«7- * 
que voilinsj^u ilslenommoient le Mailtre des Soldats ,ôc Gouuerneur des 
rrincrs,ce qui dotina fujet aux tic dcurs.de le choifir Vicaire de l'Empire. U 
fiftau comnTencemeut de foo rt çuc , de grands traix , à receuoir & traiter 
magnitiquemdtt tbb^les Seîgt^r»'8F Dainà-^i le vifitoient daos Mons fie 
Valenaendes, 8c (ur tout dans Haftem,où huid ioursdutantildefiayâ Vifagt 
Comtes, cent Barons mille Chevialiers, 5c des Gentils-hommcsfans nombre, 
ùnscomptcrlcs Dames, 5c fit A la Hii vue fenîonceau fon de la trompette, que 
tous le^ fraix (^ue lesparciculicrs auroient fou^enus ,reroient rendu:», il prit à 
^nime Jeanne dé' VMèffeSortfr'âeyK fli p j iè 'Ri ii Y lAegW^ , laquelle aupara- 
nant a uoit eftd promiiè à Frédéric 1 1 . Hls d'Alberc Roy des Romains, 5c de« - 
puisa Edouard fils aifné de lean Roy d'EïcoOè , mais le Comte Ckiillaume ' ' 
l'cmporta.ôcreceutdefon Pere en Mariage dixfeptmille cinq centslmrei.ôc . 
luyaûîgna pour fa dote fept mille liuresdereDtes^qu'ilmitésmaiiisde Jeaa ■ 
<le RAynebal ProcnrettreDftxinom. 

Le Comte Robert de'Elandre querelle le Comte Guillaume d'Haynau uc 



pour trois chffs, dont le prémicreftoit. qu'il eftoit en défaut de relict'dcsficts 
deZcbnde ,qa'il tenoitde laFldodrCi 5c vouloitque klditsficf> luy tu0eutc«i^'tfi^ 
deuolus par U mort du Comte Jean d'Holande, parce que feU» ks Ctia-**"*. 
Ibunes Féodales de la Zebpde ,'les fie6 av deûut dlieritien maflet, le* 
iDiûnent an Seigneur diceâi Ix (ècood potuâ eftoit que le c«Maue de 

Dd iij 
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1 hndre cJemandoitfa part dans plullcurs main-fcrmcsdelaHolandc 8c Fri- 130^ 

contre le Comte d'Haynau. Et ledernicr eltoit pour U^ucrdlc -ancienne 
de Leliincs, t lobccq,5c autres terres voillncs, qu'il voiiloiteftre du reffortde 
U Flapdre ,8c non d'Hayoaq. Cp fut le (ujet pourquoy le,Çoime dcflaodie 
«mit fus vue beile aiméctft tiradeion parcy loan DuccLcBrabant,<pii imam» 
moins douant que venir aux mains fit en forte jiucc autres Seigneurs, que 
le différent feroit vuidc par Arbitres, &dVn commun confentemcnt l'oa 
débuta dela,j^au: du Comtç de Flandre, Ican Comte de NajBur,& Guyloa 
%:eré;sc ducolm âaComtéd'Eayiiaa,roQ choifit GuylÊiieiqaedrVtreGlic^ 
J^C^tîçv de Cha^ftillon ComtsdePkifcean, ConQe^t^blç^ç^pcaQCC, à b de- 1 
finitionderqucls )cs parties promirent de fe foumettrc; mais on ne treuue 
qu'ils ayent déterminé quelque chofe, ûce o'cft vue créue iuiques Vaq 13 10, 

que-l^ guerre fç r'alJuma., . . ' **" ^'k"^ " ^ ■ 

te Gome ' Gailbimie- Comte d'Hayoaa ideoe An CoramdX^ftieiiaK dn Rdy de 1307 
Gaiiiaume ^rancc, auec proteftation de ne luy rendre J^tQihagp ^q^^e de.cc qai eftoit 
C5 " d'O - rcirort , dont le Roy prit fujct d'cnuoyer Guillaume Eiiefque de Ba- 
êteaaat. ^yti^i^x, Sc RobcTC Comte de bouk^e , pour examincr^aqçç iQ$ pcptttez du 

Comte Gaiilaume, ce qddansl'OJkenatic eftoicda de Fnocf / 
L'ordre ia Ce fiitcette année que Philippe le jSeï pncaradeuam le Hpè^jnaaeoc 
Templie» y fyjjjg çnticrcdcsTempliers ,pour des crimes diucrj.^dontîç neveux 
* cpuichcr la vérité, & leurs biens qui eftoient tres-grands furentdonne / ^ux 
•^olpialiersde S. lean de lerulaleaa,qai l'aq fuiuanc prirent fur le$ Çofs^ins 
ElÉedeRhodes, après va ûege dfcqoatie ans, d'où ilsràcefnpruntésKoom 
de Cheualiers de Rhodeti 0c en ayant depuis efté dcbout<^s l'an i jxa. par le 
Sultan Soliman, l'Empereur Charles V. leur donnal'lllcde Malte, de laquel- 
le i|s ont pris le nom de Cheualiersde Malte, & ont depuis pofledc Icsbient 
. ^j/e^uTcta^iitts , comme l'on voit encor dans l'Haynau aux villages du 
f ' - |f|p(oii,delàmt Symphorien,deFrainerîes,dnCoGfaec,à:d*aatrea« ' _ 
'V r. Beatrix fille de Baudoilin d'Auefnes Seigneur de Beaumont, vefiie d'Hca» îjof 
ry 111. Comte de Luxembourg, (è déshérite des terres de Dourlers, Thieri- 
i^iont , de Coufolre qui font dans rUaypauiau profit de iç& hls Henry depuii 
^^ix^pereor, Se Waleraod.comme iê Toitpacfetlfn donnas à Valeatienne^. 
:/iiA QpiUi^ .GmUaaine d*Ha]ma» ayant par infemrat iolemoel, £Îic à £)« 
tçitrée dans Mous, promis de maintenir les priuilegcs de la ville,que fon Pcre 
• r^^mit donné , & lur t<nu celuy desro«rte-main$ de l*an 119J. comme les 
' ^(irgeoisauoiei^qu^^jmçi^td^ 

; j^^P^pc Osjaies^%tmi^ fobligeajdp p^iimeDir.ià pro» 

njeflè Hçanéntpar 4eigB i illBi^cii n oyéai tf a me&ff itêàt Qusàuvfjkà^ 

Tournay. 

Henri C6te Albert d'Auftriche Roy des Romains paflànt le Rhiu prés de Rhinfêld,fut 
w^ilh ^^^^ prcnuerde May par lean Ton neueu,âl& de Rodolphe Duc deSuaue» 
Umi^ kh^hçc duquçl qneûeut aamisdeNoaçaiibre Henry IV. Comte de Lu* 
xembourg,filsde Beatrixd'âaynau^d'Henry 11 1.Corote de Luxembourg^ 
C'cftoitvnPrinpe fort fage, prudent. Se grand guerrier, qui pour les belles 
• •• ^ualitcz futprefcré à Philippe le Bel, qui bnguoit puitlàmraent l'Empire. 
. feul limijçdit que.le. Pape Cicmçut luy pçr toit li grand rcfpc<a , qu'au- 

• tS6Kipbbt4eayeùttiLHi$iàù^ 

Ton oncle Albert Roy dcs&onMiiu,m^^ defon crime,s*dipit^ jetter aux 
P^^^ Papp ^111 ei^.dq9s^c^iiBi9()6,il If i^empyaM 1^ Utoiy, 
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IJo^difântqa'vQ Empereur deuoiteftrc luge d'vo meurtrier d'VD latreËmpe- 
lenr. Heliiy fiit ccmtooiié dam Aixaoec Mafgoerite de Bn 
Afim retour en Coulogne,laCofQteflè douairière d'Haynaa Mereda Com- J^^f, 

te Guillaume luy rcmonftra comme Thiebaut Euefque de I.iege qui cftoit 4 ^70*111 
prcieur, auoit vlurpé la Seigneurie de Mireuaulc, que Guy Euelque elleu de cootiei E- 
Liège auoitautrefoisachepté du Chapitre S. Lambert, au nom du Comte ^^^^ 
lean fon frère jnBuefque ^oppo&otàk plainte , repartit que Tachât auoit cfc y w j 
cfté fait de l'argent du Chapitre, êc que par ainfi elle n'auoit aucun droiâ ; fx 
bien que la Comteflcfe voyantddboatce, anima le Comte Guillaume Ton fils, 
qui pntlcsariBcscootre l'Ëuelquede Licge,& s'alla camper au moisd'Auuft 
<CootfekvittedbThtiiii,attec fon armée compofiîe d'HaynuierSyBrabançonF, 
& Namorots: kn TEocIque ayant pareiUement leoé des troupes , fe plaça 
prés de Peruwez,aacc intention d'aller trouuer&: battre le Comte ; fi eft-cc 
que le chocq fut arrcfté, & les armées fc retirèrent à condition que èc ditfc- 
jrentleroit vuidépararbitre$,qui fc trouuerenc à Niuellcs, ôc adjugereutU 
Ter» dieMtreaanltaa Comted'Haynau, obligeaotrEuefqoe aoec le Chapi* 
««de fcbaftir le Chafieaadeftruit par les Liégeois. 

CepCndantqu'Henry Roy des Romiins fcjournoitd.ms Spire, où il auoit 
Élit vae.iournce d'Empire, ilfe prefenta vn beau (ujet pour agrandir fi mai- j 
ion: c'eft que VenceUa^ Roy de Pologne ôc de Bdieme eftant mort, tlenry - 
DncdeCayiotfaieqiiiiBoit eTpoufiS Si SocDr,hit appellé par lesBohemois 
pourçouuemer rË{lat,dans lequel il fe comporta limai, que le touteftant 
endelordre, l'on députa des AmbailAjcurs verslc Roy des Romains, qui luy 
prelénterct pour Icaa fon fils, Lhlabethlilledu Roy VcnccllasauecleRoiau- 
me de Bohême , qu'il acccpu volonticr. Se (bn fils alla À main forte (è mettre 
ai pQ£RtifiDb|etlÀmpagni#del*Afféheuefqae)id^ 

tIA de^tiatoi|alie(fDâ clloit remplie de fatflidns 6c d ifcordcs, qu'il tafchoit 

par fi prudence d'appailt-r hcureufcmcnt, K fe Ht couronner dans Milan & Morr J« 
]^o tyy^ .xr^|jMn||wji^^ aesmerueiUes par là bonne conduire^ il mou- ''£<npc^ 

■ ni^^SHHHHMi™qs^3sé^aùSiilpf)hs, au grand regret de tM 
IjtCSlK^hiâité. L'Empereur Henry eut vn fils,commc nuusauoiMdityDOlII'' 

• roé lean, qui ftit Roy de Bohême ,Sc Pere dc^harles IV. Empereur , dont 
les deux riis Venccllas Se Sigifmond arriuercntauffi fuccelliucment à l'tm- 
pire. U lati&auili quatre tilks , Beatrix qui efponû Charles IL Roy d'Hon- ' 
grie.MainêquiiistailUéeàChaflesiBrBei^ ■ 

pcrcur Albert. 

Bcatrix d'Haynao eut de fon mary Henry Comte de Luxembourg , outre 
l'Empereur iienry fon aifné , qui hérita le Comcéde Luzemboui^ & de la ' 
IUKhe,aoec le MaffquUatd'Ark» t deux fils & attintde fiUet , Walenod'qaP 
lut Seîgivnirde Doulers. Baodottin Archeuefque deTreues. Felicitéquief-' 
ponfâ lean de Lounain Seigneur de Galbekc , laquelle eftant demeurée vef- 
ue à l'Age de vingt deux ans , fe fit RcUgieule auec U focur Marguerite dans 
k Monaiiere de Beaumoutde l'OrdrelaiatDommicq, que leur mere Bea- 
trix auoit feodédansValeatieaaesl'an i3io.daoffba HofteldeBeaainont,roB<i«wf 
qu'elle auoit hérité de le an fon pere Ç^^^ur de BeaumoDt»]equeielleÀj^^^2^ 
dédier à Thonneur de Dieu 6c de l' AlKimption de la Vierge, en memoircque B«raimnf 
l'Empereur 1 Icnry fontiU y eftoit né à pareil iour,ôc eftant morte Tan 1320. 
cUe y choiùi la fcpulture , comme fe voit par l'Obituaire du Mooailere , que - " 
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• l'Ay voulu rapporter \cy : ta M, CGC. XX,lifrmkri»iir deMârsMjfâfâ wÀU ijti 

• é'glf9frt»f( l^*ffK eteterntlU mémoire fliédâmeSearix jiâis CemteJJe de Luxem» 
k0urgj>!lc du trts lUuftrr Prince Mcnfei^meur Baudoiisnd' Auc(»es,Sei7/}eur de 
moni^ a- dr .sf ulsme Ffltcitcde Coucy fs femme ; fir Mere du ft remfi'ime Pnme Henry 
Ent^eur de Rome^cr du R. Père en Dteu Monfei^neur Bsudoui» de Luxembourg Af 
^ke»^^ de TreMes ; UtitÊtfle efiant ftftêeJtwK i^e&im imUnidky ^f^mde dmt^ 
t!0}j cntH n no(lre Ordre, entre Autres auures de vertidSy tar lef quelles elle s*eft ejtudiée 
de pl.ure a Dieu en (t ftinâe viduité , 4 guife d'vne iibeiUe indujirietife , e//e a fondé k 
J'^ J''"^ " Conuent au lieu ft^re de ft /Miuitc, M tuffi-ifrei fê mrt-^à mérité 

^tâuoir (èpuliure^c'C- 

Voa voit au lUrdit Mmuiftere de Beamnoot tes^demens d'vne Tome 
Jadis trcs-force,appeUée la Tour Mahon , qu'on croit auoir efté baftie par* 
Pépin Roy de France, après qu'il eut fondé les Religieux dans S. Gcry prcs 
delaviH|;;&ccueTourfaidreffcc pour tenir en bride les Bourgeois, qui 
s'eftoient rebell^coDtre luy ; Se après que la ville fat agrandie ,oa y battit 
l'Hoftel des Seigneurs de Bcauroont.- ~ . ^1- 
dnflbd' la ^"'^^ ^^'^"^ bannisdcU France par le Roy Philippe , pour auoir- 
jnace fe cftc conuaincus , que tous les ans au iour du Vctidrcdy- Saint , ils mettoient 
Ktinmen à mort vn cofint Chreftieo dans vn lieu foutcrrain de leur Sinagogue,fureac- 
sukl^' " ol^ligczdefêfedier.lesvilseo AIeiDagne,le>aacidldaiule BnwifCe'Hay-t 
nau, dcaœclalioence des Princesdeinearoieiicdaosieajliioiii^ Or comme 
lors fe trouuoit grand nombredcmeau.peittIe,qui£bnspretcxted'alleràla 
Terre-fiiinte ,s'citoient mis encampagne ,Tous vn faux zele ils fe jettoient 
lur ces pauures luifs diiberfez, & leur rauilToicDt les biens auec la vie ce qui ■ 
obligea les Prions de let pfeodre iboslear proteâioB f le Duc de-Bcabaos î 
mit dans Geneppe pour lesaflèurer ; Wautier Seigneur d'Aoghien en re- 
tira plufîcurs dans Ci ville , à l'inftance de fa femme lolentc; & le Comte 
. d'Haynau les ramalfa dans la lêconde ville de Mons, leur alignant vn lieu le 
1. loPgde la riuiere, qui d'eux fe nomme encor la rue des luifs ; à charge ueaoc- . 
moiot , que dans leaf S^agogoe ik appellesofenc cfaatre Chrefttens pooc * 
cftre tefinoinsde Icursadions; l'on nommoit cesquatre , les Croifez, parce : - 
qu'ils portoient vne Cioiiî fiir leurs habia > fie ciroienc leurs gages defiiiia ' 

luifs, • ■ 

^^û"^ Ladrapencconimençantàeftreeiivi^aedabsMoDS,leCointeGtiUh 
^ iBevoyaQtlegi«ndproufitqtiideuoiteniimeniràlaville,6cèrEAatford 

• na par forme de Charte vn règlement, auec despriuileges pourceux du rac- 
llicr, qui fe voient encor auiourd'huy, ou entre autres choies il ordonna que . 
lesisfcheuius choiliroieuc tous les ans fepc hommes pour le gouueraement 
diu meftier j & qu'auecces ^ik eflifoient de pins vn Reu<â»aaec Iesaa« ' 
tfesOfficiersfiibaltemek lÂ.CooMBflè Margneritea»dcpoischangé kfilici 
Ciâwiers)» dmDoyçns» « (foacfe lu^ 

. ♦ ' • * * 

CHAPITRE XXXIV. 

Guerre renomellh entre les Comtes de Flmdrc Sr '' 
dHajnan, &r termnie ^nr <vne ^aix* V£>nef^ne de 
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Liège leue if t urgent duComte £Hiiynm, (5- fe dif 
J^ofe h U guerre contre les Seigneurs Liégeois, ^r-j^m 
comMU faix. Fondation df (Hôpital di Hondain 
de Afonsy (Sr de U Chartreafe d'Herines. Guerre de. . . 
îrmce contre In tUndrt. Dtfntt dt ^inrts , 6* fc^ 
fit dans tHfijnan, 

LÂtraie de l'an i3oi.eftsuitQCpirée,Ies Comtes de Flandre 8c d'Haynaa Lago^^ 
le rcmircDt derechef en campigne,fur Icdittercntdes Jllesde Zélande, cmieie» 
&de ia Terre de LcIDoes; le Corate Robert de Flandre fc mit auec vue ^°^^*J^ 
puil&ote armée eutre GrandmontSc Leiliaes,dc recreud'vnc guerre il Ion- dH^nàu 
gtte,ltmde nereiuiirnercbezroy^que lediflkreot nefuttermiaéi ilfot cf- eftrcnou. 
corcédc fcsdeuxfik Louys 5c Robert, auec des troupes Françoilcs, comme ^"[^jj^ 
anffi de Guillaume deNigellc Ton ncueu,ôcdc Jcan dc Fienncs lonbeau-fre- pat me. 
re,accompâ^nc d'vnearmced'Artilicns Le Comte Guillaume parut d'au- 
crèpart auec vne tref.beUe fie âcurillàntc caualerie, compofée la plufpartdc quà^. 
. Gcnols-Hominef Hayàuiefs , nais beaucoup inférieur en nombre de foU 
dats, parce que ccuxd'Holandc fie Zélande ne trouuercntbon de (è ioindre, 
pour mieux défendre leurs frontierescontre lesmcfmcs Flamands, qui auec 
d'autres troupes eftoient aux elcoutcs, pour Te ietter dans la Zélande, au. cas ^ 
que k Comte d'Haynau aoroit du pire par terre. L*oaiievmc néancmoins 
aux mains» parce que Jean Comte de Namur, 8c Gérard de Sotteghem 
moyennerrnt vne paix , bqucre fut conduë fous les conditioos iliiuautes» 
pour ce qui eftoit de la ZÂîbnde. 

Que le Comte GwuUauxne retieadroitles Illcs de Zélande, ea rendant hom- conditwiw 
magçàtoFlandre,fie qu'en e(changc ildonneroitàCny fjrerepttilhddeRo-'Bl^m ' 
berc^aatant de reuenus qu'elles (croient eilimées.Que le Comte Guillaume 
renonceroitaudroidi qu'ilpourroit prétendre furlesquatreMcfticrs de Flâ- 
drc,8c la Terre de Waclt. Qu'il publiera vne amniltic générale ,& rccc- 
uradaos la Zélande tons ceux qu'on en auoit exilez en taueur de la Flan- 
dre , les remettant eh poflèifion paiûble de knis bieni. le Comte lean de 
Namar, flc GeVard de Sotteghem^auec trois Seigneurs Haynuiers le rendi- 
rent pleiges tle cét accôrd , à charge que fi le Comte Guillaume vcnoit à l'en- ^ 
fraindre, le Comte de Flandre mctuoit les mains £ur leurs terres de Fian- ^ 
die. . . 

s L'oo ne trenoe point qu'on coockid lors quelque chofe pour Xeffioes, dcb«è 
parce que l'an 1321. le Comte Guillaume s'accorda auec Louys de Crcfly, ^"^"^"J* 
fucceirour au Comté de FUndrc à Robert Ton Pere, par l'entremilè de Char- poot Lefi» 
les Koy dcFrance.ôc l'on modcralaccord fait cette année pour la Z,;landc, 
le Comte Louys ayant cédé au Comte d'Haynau le droit qu'il prc tendoit ^ 
iiir lesjiiesde Zebuide,auec tout Targeat qu'il auoit promis pour icelle$;fic 
îe Comte Guillaume renonça de fa part à la Fbndre Jmperiale,aux quatre 
MeltK;rs,5: àla terre de \Vaclt,aucc Icsautres conduios qjc raporte Mcycr, 
Le débit de Lelfines Se Fk>becq,fut remis ciiirt Icb mauisdc iix homme» 
qual^âk^iC^ qui dcuoiçc tenir jclllitesteireSfCuu que perfi)Dnedesdeax parties 
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poiiroit cxploitcr.iurqucs à la dccirion,qui fut faite Tan t 331. lors que IclHi- J^IM 
te^ terres furent ailiugccspouc toulîoursaa Comte d 'Hayuau, à charge qu'il 
wisdroit hoaiiuage.à laFtandre de tout'ce^ai feroit treouéeTdiK» cures 
rcirorttlGnt à'iccfieVqu*il ne pouroit drcflèr autres fortcreflcs, que les pre- 
feiKCSjfansconfcntemencdu Comte de Flandre ; que le Comte de l-landrc 
(Jotincroit tous les ans en rcconnc)ilIancc,ruillc luircspour les terres d'Abla- 
toii âc 1 eigiue^i 6l <^ue fi Gruiilaume de Mortagnc pour auoir cipoufc l'beri- 
tKsre d'AQdeçarde y precepdoir quelque dtçït^ ^a obligtf de le ppariniiiie 
diùiâ : • Ci>urdib Flandre. Cétaocôhl fat accepté 8c foié fivlesEuangilcs» 
mais U ne dura que iiîfqucs l'an 1 35 1. 

Le fuldic Guillaume de Mortagne qui pretcndoitdroid à la terre de Lcf- 
fines, du chef de fafcmmc^ cftoit Seigneur de Rurpme Ôcd'Oflcmcre,fils 
- ' ' •<i^/littlould Se igncur de Mortagne , Cbafkâàia de Toumay mékéCpoaÇ^ ^ ' ' • 
.• ; - lfcbèllcDa:m'ehcritiered'Aadenardc,BaroniiedcPamcle,&desterrcsd'cn- 
trc marche 5f l\ofnc, dont les Anceftres auoient poflèdé bdite terre de 
LelCues, comme nous auons dit : elle cftoit tiile d' Arnould Seigneur d* Au- 
denardè , 8cc. & dlfabelle d'Haynau Dame de Sebourg, fille de Philippe 
d'HaynauSeigncarduditUea.lJuliteBàrooniede¥amele/rAiidenardeiaiie^ 
plufieurs autres belles tefrcs,eft entrc'e depuis dans les Maifons de Quep 
noy ,de loigny ,de Vadergraeft ,&de Locquenghien , dont Philippe-Eiao- 
çois Seigneur de Locqueoghiea les poûcde encor au ieurdhuy. 
dcLTcgeTe- Adotpbe à Mârcka eftant Eoeique de Liège , tremia rSoefirbé fercu» 
aedci^t. chargc,8c te duelbr de £ijotLwkberte(puifô, pour les troubles ca»^ 
g«tduC6.rant la vacance du Siège, par laNoblelfe, qui s'eftoit voulu emparer da 
nao. gouuernement; 5c pour mirnx s'en rendre maiftre,prit refolution de 
chtfUm- mettre vnc armc^e fur pied, de leuapour cét eâèâ:,de l'adueu du Pape^quia- 
'iiê itaille florins da Comte GniUatinie d*HftyDao,pouf kfqneb 11 rliporta fil 
ville de Malines ,aiiec obligation de la defchargrr au bout de cinq ans. Jjtê 
Sciç:aeurs Liégeois voyans les dcfll-ins de leur Euefquc , & fçachans qu'A 
' ' * auoit demande du fecours du fufdit Comte d'Haynau ,1c liguèrent auec fe 
Comte de Los, Sc.ceux de Huy, poar luy tenir tcftc , cependant ou'ils auoict . 
^nuoyésdesDepatezversIe Comte d'Haynan, qui à feurreqoenè moyen» 
-havnetréue anecrEuefque iufques l'an luiuant, lequel eftaat expiré, com- 
me l'on fc preparoit des deux coftez à la guerre, TEuc/quc voyant les forces 
des Seigneurs, & le puilfant (ccours du Comte deLos^felailià porter à la 
paix.rcccuant en grâce iekiits Seigneurs. 

' "Nlcolasde Hoadaio CteiiAlier^ Seignenr d'Efpinqy.donnaToo Hoftel de 1313 
demî?"! ^ de MonsaneC Autres biens , pour y fonder vu hofpital pour les 

laldeHou- p^uures ; & peu àe tenips apres,eftant fan Exécuteur du teftament de leao ' 
èùm 4e Seigaçurdc Fagnois,auec le Prieur du Val des ElcoUcrs, ils appliquèrent au- 
ditno^itat dudit tcltanrient, félon le pouuoir qu'ibèn anoieot,Uiit Uotesde 
rente,t irezde deux mille liaresd'aigeot ; K 1*00 commençalofSTne Chapel- 
le à rhofpit.il.dont l'adminiftration lîitdomiéeparle fondatcur^uxTricurs 
dci r.fcolicrs, &: au Conlèil do la ville de Mons,qui fcnl en retint le gouuer- 
ucmtntparla cclïion dcfdits Prieurs, 3c i'amortificmcnt dudit Hoftel fut 
doooé par les Preuoft, Doyen, & Chapitre de &tme Waiidra,oij dans leslet*. 
très il ed fait mention ,qoe toutes les cens, ren tes, & héritage dc tous fei 
hofpiraux de la viilc,mouuans dudit Chapitre , (eroient tenus pour amortis. 
Cette fondaciou futaugmentce l'an 1400. par ïriitaa Semeur de Gri- 
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3 fuel Cheualtcr,qai baftit la Chapelle mcîdernc ,auec le baftiment voifin ; ôc 
lors on iotroUuit premièrement des femmes ancieancï,pour y cllre entrete- 
nues, à U forme qui s'oL-:feruc encore. 

Le 1 3. d'Aoult le Corps de faintc Waudru fut tir^ de (à Chaflè ancienne, TuciUtii 
& mis dans vne autre plusbelle,par lean Abl c de JLobbes, l^hilippe Abbc de l^^y^^^l 
S. Ghillain ,& Gilles Abbc de S. Denys , par ordre oc l'icrre de MirepoiX " 
Euefque de Cambray, & en prefènce de Guy d' Auefnes Euefque d Vtretht, 
dcGuillaume Comted'Haynauauecfaftroroc,5f dequantitédc Seigneurs, 
comme appert par la lettre ueuuée dans la Challè l'an 1531. 

Guillaume Comte d'Haynau ordonne qu'au lieu ce fept Efcheuinsdc Aifçme»»»* 
Mons, l'on en nommeroudix.qui leroient créez laveiUc S. Ican-Baptifte,br''e"dM"Er 
parluy & (es fucceflèurs, ou par Grand -Bailly d'Haynau, ou autres depu-chfumide 
icz pour ce fu jet ; & la caufe fut la necellitc du Chcf-lieu de Mons,où beau- ÎJ""^,,^ 
coup de chofesfe rapportoienr. thrtjttu u 

La Chartreufe d'Herines lez Anghicn , prend fon commencement de 
ceux de Valentiennes, dans vn lieu où le ireuuoit Tne Chapelle dedicc à la char- 
Vierge, laquelle y taifoit grands miracles,&eftoit habité parvn S. Hermi-""f«<i«* 
te, lequel voyant pluûeurs nui<âs defcendrc des lumières du Ciel fur la pla- 
ce, connut que Dieu auoit choU ce lieu, pour y chanter lès louanges, & y bâ- 
tit vnc Egliie. Quelques temps après Wautier Seigneur d'Anghien, peu de- 
naDc(à mort arriucc l'an 1 307. voyant que cette Lgiife n'eftoit plus unt fré- 
quentée , 6c que les miracles en cltoieut plus rares : peur ne laifler perdre 
cette deuotion, ordonna pourlbu tcftament, qu'on y fondait vn Monafte- 
re de Religieux, au choix des Exécuteurs, quieftoient fa Mere, VVauticrfoa 
Fils, Gérard de Soiicghem,lc Prélat de Cambron ,& Arnould d'Anghiea 
Seigneur de Preaux,- & dVn commun conlentement ils appellerent cette 
année, & y placèrent les Chartreux tirez de Valentiennes , leur donnant des 
reucnus"pour leur entre tien. L'on aveu dans ce lieu pluficurs grands Reli- 
gieux, & entr'antres Laurent Mulchezeele,qui eftoit furnommé le Saint 
écbon Vicaire ,& fcruoiide Directeur fpirituel à Marguerite d'iorch Du- 
ché iTc de Bourgoc,ue;il conIcilU au Comte faint Paul, Conneftablc de 
de France , qui depuis lut décapite , de n'aller à Paris. 11 diuertit lacques 
de Croy , de fc faire Chartreux dans Ion Monaftcre ,luy difant que Dieu 
tercfcruoitàvnelUtplusennncnt& profitable à i'Eglifc , ayant cftc depuis 
Euefque de Cambra) & comme il auoit promis audit Seigneur de ne lortir 
de ce monde, fins luy donner l'Adieu , il le frappa vn iour , qu'il clloit à la ta- 
ble,ce qui le fit monter à cheual pourtirer vers Herincs,où iltrcuuaqu'à U 
mclme heure le faint Homnx'cltoittrefpaflc, qui eftoit à Tan 1477. Ii cora- 
pola plufieurs Traitiez Ipiruuclsjiî comme, <ir^iir«»^ in fr*ftftOyér Af^^noitt 
Cruce. De Amure joUtudinu cr fiUntij. Et vu autre imprimé à Ç,o\o^tit,<U rofuei 
etronâ. 

Comme Philippe le Bel Roy de France pcurfuiuoit vn (ànglier dans le 
boisdc Vinccnne, Ton chcual.touché delà belle, tomba auec luy, & (c trou- 
uant lo pied eng.ige dansTcltiicr il fut tramé le long deschamps par lechc- 
j ual effarouche, & mourut peu de temps après, ayant eu pour iucceflcur 
Louys X. fon hls,qui ne fut il tcft courcnré, qu'il femoii(,a le Ce mte dc^"^^ 
FliiHircdc luy renutc hompuge aprcs l'àuoir lelufc ,que premièrement comre 1» 
il ne iuy eut rcju les vides tic Liik-,Dv.iiA) ,ôf Be thune, que fon Pcre auoit te- ^'»"''*î 
uucs ci;g:ngc«is,pietciiùaiuauou Uiiitaitala fomUiC d'argem;il luy dcclaraU 
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guerre; lors le Comte de Flandre voulant preuenir le François.fiegca la ville 13 15 
<ie Lille pour peu de temps, fe treouaot obligé de la quitter^ farrioée de l'ir- * 
tûét Royale, qui s'aduança entre Lille & Courtray; cependant que le Comte . 
Guillaume d'Haynau,qui fccondoit les defleinsdu Roy,rortant delà Hollan- 
de aucc fcs troupes, s'empara de la terre de Waeft, & brulla Rupelmondc 
auccpluùeurjautrcs places voifines. La Flandre fctrcuuoit de la forte mcua- 
téedegnUidsMddâftreSffiledelnefefatmisàfiideflfencc, par des pluyesii 
freqaeotes ftexceiTuics , que la terre en eftant toute trempée ,lesdifiiiaux 
s'y tronûoicnt engages, & l'armce dema\roit fans viures, pour ne pou- 
uojr luy mener leurs nccelliics, & le Roy fut contraint de fe retirer par Lil« 
le, auec perte d'vnc partie du bagage. 

Ces playescontintiée»farent fi pail&ates, qu'ayant enflé les rioieres de 
toute part, les ponts firent emportés dans Mons,Tournay & autres lieux; 
&lcs fruidsde la terre tellement gnftcs,que lamcfurcde bled le rendoit 
Ûlfcttede l'Hayuau douze florins. Cette diletteJtùt fumie d'vne grande pefte l'ef- 
rtatts . « jbàcé de deux ans , tant en ce Pays , quedânsl'Akmagne , France , & 1 talie,8c 
1*00 tient, qu*t1 mounit bien la troifién» partie du prupk. Ce fat lors que 
ceux de Monscurent recours àleur Patronc & Protedrice S. Waudru ,fic à 
cequclcspeftifercznefcfiifTèntapprochezde l'Eglife.les DamesChanoi- 
neflès mirent le Chef de la Sainte encre les mains du M^^giftrat, fie de GiUioQ 
de Rarnooeres Pieuoft delà ville , qui l'expolêfent long-temps ftir la pbce, 
IbttS vn paaitlon, afin que le peuple eut peut dreflèr Tes prières; fie l'on y allu- 
ma vnebougie de la longueur de \x ville nouucllc ; lesBourgeois,d'Ath,Soi- 
enies, ^ Braine y cauoycieat quantité de cierges, ôc tous en rcilèatirent; 
ocgrauds effets, 

CHAPITRE XXXV. 

JÊflahltJfemcnt des Arcbalcfiriers de Mon s. Le ComU 
GnilUtumè infiitmi les Gnmds^BeUlUfs £Htêjnm$ 

■ mec grand fouuoir, Lifie defdit s Bailli fs. L'Hifioh* 
re ^miracles de Nûfire Dé^me de Cf^mbrcn. 



Im^xÙ des 
Arcbale. 
ftnendc 



LEs Efcheuins fie Confeil de la ville de Mons eftablirent la Confrérie des 
Arcbaleftriers,au nombre de cinquante, qui fut confirmée par le Com- 
\ff Guillaume, à condition. Que lesConfreres, eftans (bmmez^ferotent obli- 
gez de fuiure le Comte à (es 6raixdans lesoccafioos ;coinnie auflîdedefen- 
drc la ville félon fcs ordres 8c commandemens du Magifttat. 

Qti'ils iroicnc an dcuant du Comte auec leurs Arcs, lors de fon arriu^e 
diusla v illc, ôc luy leruiront d'elcorte, le longdu temps qu'il y lèjouruera. 
Qii'ilspdttefoient vn Arc argenté InrlemsrobeSi ' 
Que perfonnc ne feroit receu-dans la Confrérie ,qne de l'adden des 
chci;ins , ou leurs Commis. 

Qu 'ils feroicnt exempts des tailles du Prince S: du Pavs; que la ville ieuc 
tfomurroit cous ksans à chocuu iept lois, & le double au Waiitrc. 
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1317 Le Comte Guillaume cftablit en pleine Cour de Mons,pour (on Grind- 

biilly d'Hiyuau , Robert Seigneur de Manchicourt Chcualier.cn prcfence çlandi!* 
des Scigncursqui furent cotmoqucs pour ce fujct; non que ce fut le premier, baiin de 
car il s'en treuuc pluficurs qui l'ont précède dans cette charge: Si comme ^[^^"^iiç 
lean de Verdeau l'an 1 230. Jean de Moulinelle 1 040. Baudouin de Peronnc 
iz62. lean de Verdeau 1175. Jean de Manilc 1289. lean de Manilcnrial 
1291. Pierre de lumelle 1269. lean de Montigny 1301. Thiery duChafte- 
ler 1304. Nicolas de Rains, duquel dcfcendent les Seigneurs de Pcchcans, 

1 305. Wautier de Hennin Seigneur de Qnincy l'an & Vilain de iâint- 

Hilaire qui tint la charge iulques à lan 13 17. Mais ceux là n'ont eu lepou- 
uoir & l'honneur , qu'on a donne depuis à ceux qui leur ont fuccedé,qui ont 
cftceftablis Gouuerneurs Lieutenans, & Capitaines généraux du Comte 
d'Haynau, auec pui0ànce de faire prendre les armes au peuple, pour tenir 
tefte aux ennemis dans les occaûons ; &c ce parce que les Comtes d'Haynaa 
eftoient fouuent abfens, cmpefchés à d'autres affaires, ou refidans dans la 
Holandc. Cette charge a touhours eftédepuis en grand honneur, & l'on y 
aaduancc les premiers Scigneursdu Pays, qui gouucrnoient tant les armes 
que la police, à guifc des anciens Maires des Palais de Trance & d'Auftralie, 
dont voicy la fuite iulques à prêtent : 

Robert Seigneur de Manchicourt fut Grand-baillyd*HayQauraQi3i7. 

Gérard d'Ailne, dit Sauure-Dame 1333. 

lean Seigneur de Harchics Efcuyer 1338. 

Baudouin Baflôrs 1341. _ '* 

, Baudry de Royfin 1346. 

Nicolas Seigneur de Lalain 1352. 
Gérard Seigneur de Ville 1354. 
Simon de Lalain 1358. 
Guillaume de Baras ieigneur de Sars 1360. 
Le Seigneur de Ville 1362. 
lean de Launay 1364. 
■ Le Seigneur d'IZlclaibes 1364. 
I^e iieur Amaud 1365. 
lean de Poulie 1566. 
"Le Seigneur de Reuemont 13%. 
- Le fieur Alain baltard 1371. 
Guillaume de Ville Seigneur d'Audregnies 1386. 
Thiery de Sautzellcs 1390. 
Othon de Lalain 1400. 
Pierre Brongnart, dit de Hennin 1408. 
Thomas de Bolle, Seigneur de Frafnc 1417. 
Eurard de la Haye , Seigneur de la Hayettc à Goay 1418. . 
Guillaume Seigneur de Sars 1422. ' 
Pierre de Boufies, Seigneur de Veruin,Fcluy, & Romeric 1425. 
Guillaume de Lalain 1428. 
lean de Croy, Seigneur de Chiroay, Sec. 1434. 
Philippe de Croy, Seigneur de Sempy.filsdu précèdent i^s6, 
lean de Rulxrmprc Se igneur de Bicures 1465, 

Antoine de KoUn, Seigneur d'Aimcnes,d'AutcuD,Sc de Lcns, grand Vt* 
neur Se Marclthal d'Haynau 1476. 

Ee 
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Gaillaume de Cfoy SeigDCiàr de CheiifC«iBeaiioiam,8cd'Axfichpc, Che^ 

ualicr de l'Ordre 1503. 
• Uc4ues de Gaurc Seigacar de Frefin , & OlUgoics , Ghcualicr de l'Or- 
dce ijio. . I. . ., 

fliuipp^deCtbf Diicd*Âilchot,Pi^ ChiiDAy,1iiarquisâe Reatf» 
, CbnatedcPorccaQ,&c. 1557I 

Charles Comte de Lalain, Baron d'Efcoroaix 1549. • • 

' Jean de Launoy Seigneur de Mokmbaix 1556. 
leaa de Qliioe Marquis de Berghe-op-zoom (560» ■ 
Philippe dé fifiott-AldegoDdeSeigDear de KoifOi^^ 
.'Philippe Comte de Lalain 1574. , ' • 

Emnianucl de Lalain Baron de Montigny 158a. 
. ÇhàrlcsdcCroy Ducd'Arfchot, Princedc Ghiniay 1592. 
' Chartes deLpngueuat'Gon&te de Bnquoy 8c de GbmB , Btfonde Vwà 

& de Rofcmbcrghc 1617. . - - . .. ^ 

Florenc de Noyellcs Comte de Maries 1(324. ' ... 

Guillaume de Mclcun Prince d'Lfpinoy 1616. 
Charles-Âibert de Lougueual Comte de But^uoy Se Gratzea , Baron de . 
Vaille ae'Roièmberghc , Geotil-hommedelaChambfédeikMajeftd Impé- 
riale 8c CatEoliqae, Commandeur de l'Ordre de Calatraue, & General de la 
Caualerie au pays-bas, a cftc fait Grand bailly l'an 1631. iufques à ce iour. 

Combien que leCatalogue des Grand baillis d*Hayoau,auec leurs prero- 
gatiueseouoyé à Philippe il. Roy d'Elbagne , prenne Ion commencement 
au lîifilit Seinieiir de Maochkoun; U (eiâ>le i]eaotinomi,qiie lefilits Baillis 
o'OBtensdefeel de leur Office deuant i*ali.t33x. que le Comte pour les fou- 
Comnen- !ager,eftablit vn Clcrcdu BailIiaged'Haynau.quideuoitleurferuirde Lieu- 
cernent «la tenant , qu'on nomme auiourdhuy le premier Cierc, auquel 00 doooaU 
bau ^^^W commencer àeCbriie les fidisde la Coar,cofniiieiè voit ptr vne 
If^ Charie,qQe le Comte Guillaume décréta lois, de hqaellenaas anoos M 
ce qui s'enfuit: 

, NeusMons 'ordonné dccerdé, qufvnfaux Authentique (oit fût de ntfire BâiUtfde 

BtjMMt , lequel ofijire Bulitf de Hiymut quiconque le fjtt fourle temps porterâ, 

ItemHâfM vn Clere de le BMtf^jcrmeirtf ie 9» 9mif, que nous y mette^ 
f$ns y qui fers auec nodiH BailLf, & ^crUiâ têtites les lettres âppârteMUtes 4 n» 

BsiUify ^ Us fgrifYi de[Jouz,df fi main , lequel Clerc (jr fon cheu.tl no BaUf rouf^ 
' itngerA pour 40. Itures hUncs ^an , (jr It Clerc trx 10. liures bUncs foM pour les . 
'\PAges j (jr parmj U receur* tous Us émoluments dudst Jeel, rendra à nous 99m 

Lorsque les Grand-baillis faifoicnt ahciénnciiieiit leur première entrée 
dans Muns,la ville kor Êùibicprefentdodeiix cents liiiKS»ft à leor fismine 

de cinquante. 

Guy d'Auefnes Euefqucd'Vtrccht, oncle au Comte Guillaume d'Haynan. 
mourutau chiiftÊaa de'Gdiiy, après auoir gouuetnd fim fiaeicbé iêtze ans» 
& le Comte t'entra en poflèifion des Seignettnes,«|a*fl Iny anaitdoiinées 

dans la Holande pour fôn partage. 
Cette année fuçli foifonnante en toute forte Je biens de U terrc>qucla 

VAeracedebleddansTMaynaune le vcudoit que dou/edcniers. 
L H ft< i r Guillaume Comte d'Uaynaa anok leué desFonds de Baptefinevn loif 
« A4u«ie^micftoitconocnyàlaFoy,& by ayant donné ibn nom, K'aduança à la , 
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^70. cbafgede Sergeant jelaGcMirdeMoos;orcomiuecetteaofiéefla1loitfiiire ""'^ 
qtielqucdeaoir d'office dans Hcnmel.il prit ibo chemin par l'Abbaye de qISmI. 
Cambron.où ayant vcq rimige tlela Vierge crayonnée furU muraille dans 
le caruer des holtcs, après auoir vomy contre elle quantitcf d'uiiurei Se de 
blalpherot:s, il allouait ù. rage luy dardant cini^ cuups de jauelois, def- 
^ndi Ton vît lordr le iâng en teAxioignage de cét outrage Se teWta* 
uœcnt : le bruit de ce facnlege fut entendu par Jean Maudidier char« 
pcntier, qui y accourut, & luy eut fendu U telle auec fa hache, Ci Frcrc 
Mauliiçude Lobbes De l'eut empelcbé,qui iugea plus à propos d'en faire 
le r'appon à fAbbé^fie le Comte Guillaume ea ayaot ea lesplaiotes,ât méc- 
trecc miferableeoprifon^&puis iur la torture, bouelle oombienqae fore 
rude, ne fçùt rien arracher de fa bouche, ce qui hit caufeque le cas n*e- 
ftant point entièrement vérifié , on le rem t en liberté , iufques l'an 1326. 
auquel Dieu en prit la veng,çs^^ce luy-meijne, en faueur de la Vierge, 
par les mains d'vo vieiUaid àe$ l^ftinei fcz Bioch, dit lean le Febuie, 
mareichal de Cl coodipon ,leqaiel dés fixi bas âge ayant cfté prefijuefoN 
foquc'des eaux, en auoit eftc deliuré par rinterccliîcn de U Vierge, fie 
cftoit attache à Ion hiX drpuis foptans, d'vne parahlic, lors qu'vn An- 
ge la nuic^ lè prefeata deuautiuy par deux fois, luy conimanaautdc U ^ 
paît db Dieu, d'aller à Cambroa Toir l'outrage que U Vierge y auoic 
fecea par vn iuifi fie de ièru'ir d*inftrument de U vengeance diuine en 
ce fait; le panure Vieillard le voyant dénué de forces, Ôc mal propre à 
cét cfe(tt , tic ic rctif à ces premières fcmonces, de crainte que ce ne fat 
▼ne illuiloQ ; ôc pour fou allcurancc eu coiifulta fou Curé , qui fut auûi 
d'adi^ d'attcodre yp coiniiiafidçmeat oouueaa da Ciel : lor» la Vierge 
iTappvut à découueB » loy, joanréc des cinq playes leceuës dans Capi- 
bron , Je luy rendant entièrement la famé, luy commanda d'aller àiidit 
lieu, âc de venger fa querelle ço la perlopn^ j^çc i^if,qu'op iailToit 19a- 
f\my^i9ai&-xoiïX9;vmiiSR.b&m^ gùery fit fortifié à hyc^ 

de la Vierge , va drdîËt à Caiwpn pour ▼oir fie raconter les merueilles 
de Dieu, .fie de la Vierge , & de là dans Mons, où il fit récit au Com- 
te Guillaume, de la commilfion qu'il auoit de la part de Dieu, de fc bat- 
tre eQchampclosc<)uu>- cc millrajole luif, fie de venger l'iniure faite à U 
Mere de Dieu,4q6»rcoiicettt vn graiid eÉMuement, 8r ayant £Ut ap« 
jyclkv le Inif , le prefià de coufèllèr fa Êuite, on paroidre fur le prêt» fie 
le bawi^ contre ce Vieillard: ce malheureux, opiniailre dans fon crime, 
accepta \c Jucli qui fut remis iutqucsau lendemain huiclicfmc d'Auril, 
fie le lieu du comlu^ deligné par le C^mte ,fut le prêt voifin de la porte 
da parc , où le QomtéTe^'itÊ'uiîft auec quantité dr NibU^, 8c de pba- 
pie » q^ tous virçot. &rtir au combat le luif dVo codé , rcueftu à la in* 
daïque ,.armé d'vn ba'lon , Se d'vn lx>uclier entouré de clochettes, tant 
pourfc rire de fou cnnemy,tjùll voyoittuy eftrc infcrieurcn force, que 

Soufv |uy 4oun(ir 4ç re,fpouuante:le braueCblinpîondc laVicrge çarât 
'auâ^pittjCouiieit*d*vn htbitlBUn.ihà^é de<roix deuant fie demMe, 
tefcu à|&cauche , S: vn bafton d'vne aulne Se demie à la droidlc , fie fur tout 
arme de Ta protection de la Vierge, & du figne de la croix, auec lequel 
premier abord il cballà vn gros matin noir, du coftc du luif, t^ui 
rut plus vea,atteç eftonoeoieat desaffiftàos, qui crurent eftre lèda« 
bie. Le Ikpal du-choc eftan» donné , vâui«tt|!î«x?eu ce mèrcbuK^*^' 
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pas fuperbeSc dédaigneux, à guifed'vn Goliacs'apçrocherâelbnenoeroy; i^xz 
se ic^ le TieîliArd arme de forces diuines, le charge h radement,que du pre* 

miercoup, il luy ficlAultcrlcbafton des mains;& comme ilpenlbitlc releucr, 
. illuydotiiu vn autre coupfiafièrcfurlateftc.qu'il le coucha par terre à de- 
my-morc, âc le iectaaciur luy> l'eut acheuéde le tuer, fi le Comte n'eut 
fboné U tetiaidte / vonhat' que- ce dielcUaot eut port^ de plus grande» 
peines de fou crime , duquel par va iugemeot de Dieu , 3c vn li grand Mi- 
racle , il eftoit fi euijemmcnt conuaincu ; comme il fit , taifant dreflèr va 
gibet fur le bouleuarJ voifin oppofé au lieu du comUit, auquel il fit atta- 
cher cemifcrable luif, la tcfte contre terre, aucc du teuaudclibusj&dcux 
• chjeos affiunâ qui luy defishiroiait k3'fiaiics,'8E ceoiiefthaiit blaiphema- 
tèatSc (àcrilege , mourut mifècabtemeotdè b lôrte , Dieu ayant priiven^ 
geance de l'iniure faite à (à Merc,par vn inftrumcnt fi foible , comme eftoit 
ccpauurc vieillard. Les Religieux de Cambron firent vpe Proccflion Ib- 
kinneUe en aâion de grâces, que Dieu par ce miracle fi fignalé auoit voula 
glorifier la Vierge i & le paatnré Vieillaid ftjtounia chez Iby triomphant à 
gaiièd'vn petit Dauid, ayant cmponé la vidoiroîdVn fi puiflintennciiiy;& v 
, depuis lors en mémoire du fait, les habitans des Eflinesont decouftumedc 
vilitcr tous lesaasla Vierge de Cambron,en compagnie de celuy qui iéditle 
plus prochepaientdiidit Vieillard, & les Religieux les reçoiueotttiecboiir* 
toifielesdenayans enaetement. 

, Pour entretenir la mémoire du itiidit miracle & combat ;lean- Antoine 
Abbé de Cambron , afeit baftirTan 1550. proche du lieu du combat ,1a Cha- 
peUemoderae,quiportecesmocsfurkfroDti(pice: £/} FamU^rice M.ccc, 
XXTî, éitàm le rmbti eitee timide Inm lé fdmne Oririer^ rffideM kruÊX Sfk* 
'mes^&de GuilUumfU lui f, pour Utpid UMi'hithmiÊemiie JHeM& éUItTiefff 
Hârie a ejlé érigée cette Chipelle l'xn 1 550. 

Vierge ne fe contentant des Miracles fufdits, les continua depuis eti ♦ 
. Ôt^-'grande quantité dans ledit Monaftere de î 
éailadîes, fit de toateslôrtes d'affliâioos , cétut quiiè ietf oient fbasksaiaâi 
j^iâpioteâiDivcoomieièvDiddaosbiifte- 

•y CHAPITRE XXXSÇjE. 

%e Chcflieu de Is/ions rendu fomerdin far le Com^ 
!. U GniJlsHme^ NofireDame deChet$res fait plttfiitirs 
; ' miritcles. him Seigneur de BemfffOHtfrên duÇom* 
^' te iHajnm , remet U Rejne Ifabelle lî hjngl'e terre 
, en [es EStaps; y retourne feu 4f temp afres 

contre le Roy iEfcoJfe, Le Roy Edonnrd iAngle^ 
, terre e^oafe Fhiliffe d'Hajnftn. Le Comte Guiliau- 

me£HêytNmeJkpùtV$enire.deiEmpre. LeComte 
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Comté d'Hayïiau. 32^ 
• ' £ Hdjnd» emporte k ikjjmiam^ng 
ucuriiiCmuic'Elimérê. 

'i^3 T £ Comte Guillaume donne au Chefliéu de la ville de Mons le droit de Le t^t. 
J_ Siège fouucrain,ôc fans appel,,& lesEfchcuinsaucc leurs Officiers re 
ceurët le pouuoir de higcr par loix,iur le» ca$,& djtfercs rcflbrtiilàns de leur .«,^1, • 
diftridi fieœ Priailegeeftle iiiefbM^a'aiideDiieiiiottton'appelloir, lusfrtto- m. s, 
rmm,Les lettres qui le gardent» funtdattéésdiddudy deuâtia SiMs^elaine^ 
jj2^ Pierre de Mirepoix Eucfque de Cambray renonça à fa charge, pour eftr© 
fait Euefque de Baycuxfous l'Archeuefchc de Rouen ,& l'on clhhlic à ià 
place Guy de Boulogne, frerc au Comie de Boulogne, qui auparauaue 
cftoitEadmdeToofiiay; ; r 

1325 I^AiobudbiendeU ville d'Ath font cfttUiiinMM^^ ,paro^; 
Je Comte,quileurdonna quelques priuileges,entr*âutresqu*ilslèrontart'ran- 
chisdu droiâ d'aubain , âc morce-main. ils ont auili obtenu quelques autres 
gmc^u Duc Aubecc de Baoiere Comte d'Haynau l'an 1364. 
1526 Ix^ Ëfcheaias'de Mont Kçoiasmi éa Comte plein pouuoir de {oSbyet'u, ti 
partout où ilscroaMTontconuenir^Scdeconduire des canaux de la riuiere 
cleTroilille,danslcs folfësdelaviUe^àchargcquelesparticultersferontin- ' ; 
demnifés; Qc ce fut iotsqu'oo dreiià le canal , qui comipençaot au delTusdu. 
iiioulii|d'UyoD,lèfareiidiedaiisreftangdes Apoftics. . 
i Noliiie Dien voulantde plus en plus ^rifier&'bawte Merc, rehau(& Cbn 
honneur par quantité de miracles qui le firent 'cette année dans i'Haynau,:!"^*»*** * 
car outre les merueillcsdcuonreDamcde Cambron,dont nous auons par- a. ^^ ^gg^ 
le l'an 1322. i-a Viergequ'oa honnoroit dans Cht^ures foiloaooit tousk;«; 
ioûlcn ttiraclei, ceqiiidbiiiu fujetds batfkUGhM 
ce où eftoit l'arbre , dans lequel on »uq|( if fUi i^ 9mHI^9ti Ift fooàinêwoi^ 
fine fut lors ferrécdans ladite Chapcl^ • 
. Ilàbelle de Valois Reyne d'Angleterre focur de Charles IV. Roy de Fran- h ^'T»" , 
ce, ayant efpouic kRoyEdoii?u-d, futcontraintedc fuir en ïrance depuis 
deiisans,tadtpenreârâibipeâiéed'adiilteve,que pour les tynoDiCfdtiRuy, Rojwme, 
Jeqnelcftant podèd^UVo certain Hu^es le Defpcncier, auoitfaltmetCKe.à ^f^kfltf 
mort vingt quatre des premiers de (à Nobleilè ; & n'ayant peu obrenirdu pu icw 
fècours de fon hxfiTC ipour retourner en Angleterre , vint de Paris à Valcn- j^^"^"** 
tieiroofeicitere n ttgtoabtasdUiComted'Haynau, qui luy eouoyaau dcoant co'^teds 
leaafijofirere Seigneur de Beaoi&anf,'aoec plufiêiifs Se^peon, kquel ^^'j»^ 
rayant treuuéfàilie d'vne grandetrifte{ïc,luy promitdela(ecourir& remet- J^J^ 
trc dans fcs Rftats auxdefpens de fa vie, & puisla conduit au palais du Com- 
te Ton frere,où s'cftanseigaycshuiciiours,commele Comte ue vouloitper- . . 
metoeà foii frète de s'engager dans b fortonede la xeyne , & iêcoiider } 
ièsdeflèioSypcHirriBponaiicedecetieentreprife, il l'obtint par importuni', * 
té , & amafDi quelques troupes , fur toutde la Nobleflè d'Haynau , qui l'ai- 
moit fort, entre lefquelsfetreuucrcnt Henry d'Antoing, Michel de Ligne, ' 
les Seigneurs de Gomignies 5c de Sepmerics, Roberiûc J^cUocil, les Sci-. 
gnenrsde Bondoy, Vcrtaing, FoteQes,Tiyën , làmSfkfdt San, Boufie^atf 
a*Aiibfechicourt,quitoill aiiec la Reyne s'embarquèrent à Dordreck,^ 
après auoir enduré vnetourmête flirienfe.ilsarriuerct au port de Zantvi'yc,& 
s'eltaps liguer auec laNoblelic du Pays, qui auoic coquï^ U aey ne de retour^ 
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330 A nnalcs de la Prouincê 

Der,Hcnry Comte de rAnchîlre vint premier U treuucr.quifut faiuy cTvn (î 1327 
' graud nombre, que ceux de la nationlcui&^pouui^ient tonner vnearmec; fie 
du premier aboni tirereot droit contre U viHe de Btiftecilù Ciftpil ^Uti* & 
les Bourgeois iàifisd'elpouiiaDte ouurirent les portesàlsiReyDe,qttilêËiifit. 
dufufditHuguès.ScduCoiiitc d'Arondci,5c lesfitmourîr en prefeace dii 
' Roy fiaue dans le Chafteau ,- & comme il vouloit ycnfair par mtrr , 011 l'at- 
trapa ôc mena au Çhaitcau Ue BerolèiSc de l'aduu des£,ftaai^u Edouard 
■ ' âgéd'eouiroiidix'-feptaosfbtcoafooa^ Roy, se le Rayannorfiicdie lâ fecto 
leoiisea paiix/piarraimftftcieéfir valeur de Icmd'iÎKfwtA^S&gpcntdc ^caa- 
mont, qui r'enuoya les Seigneurs Haynuifcrs chez e*Œ,chargez de dons Se de . 
luuriers, ôc luy (e treuua obligé, par les importunitez de h Reyne , Se du Ro/ 
tùtk fils ,de fejoumer <encor quelque temps â la Couf • fioaiisce ne fUi pou^ 
ToamoT long temps, parce que le Comte GuiUaome ion fieoeai^aoo fiuc publier M 
feoiffli Tournoy dans Condé pour l'Èpiphanie , auquel le Roy de Bohenàe,ïc pla- - 
tHijuu, fieurs Seigneurs François dcuoicnrfe treuucr; ledit Seigneur de lieaumOQt 
délirant d!y e(tre, retourna chez £oy gratifié du Roy aouueau de beaux 
prefens , Se d'vtie rente dtt'ttiait cents marcs , ayant eu poui efccirte «joiozo 
Seigneurs A^gloi^ui defirojeût paroiftre audit Tourbo)^- < 
Robert Roy d'Elcoflc prenant lu jet du Ivis-àgc du Roy nouueaud'Ân^^ 
4e terre , & du peu d'vnion de la NobleiTc , luy déclara la guerre ; & k ieuno 
Roy eut derechef recours au Seigneur Jeau de Beaumoot, pour au^ir ixJheui 
fee^Mi leuMneotfeûffidaos fk prçmieK eatreprilè » leqaehoone ka tBùap»-qai 
CB Aiig^- 'fimènt pttffeflléinent conouiies-de It Flandre & Brabant , y mena ptufieuii 
!^ Haynuicrs .entre lefqucls parurent Gautier d'Anghicn , Henry d'Antoing» 
Faftrédu Rceux, Robert de Bellceil aucc Guillaume Ton frère, Alard de Brif 
fœuljMicbel de Ligne, fie lean de Mootigny,auec leluuelsil crayoït ie UirQ 
figw^danstesoccafioQStmaislnarméeseltemMem 
viltoBtcliQS m accocd , fli ledit Sé^ptat aoecm troupes lecoania cha 
Iby. 

:. ^ ■ Le Roy Edouard d'Angleterre reconnoiilànt les obligations qu'il auoit à 
a'HajMu Maifon d'Uaynau, Se lors qii*iieftoic dans Va kati enn c s aiiec la Reyne iâ 
ef^ooie le fiij;re,s*eftaticportéd*aflfeâMn versl'hiltpMfiltedùCoim 

** couoya des Ambaflàdeurs pour la rechercher en mariagc,ce quUsoâroye- 
rent moyennant la difpenfc du Pape ,pour eftre parcns au troific'^me degré; 
fie ladite Dame, qui citoit doiiccde grands dons de tututc & de vertu, fiic 
cotldniié ^ leaa 4c BcAunoot fin Onde dans Londie»oii eUeiit cott-% 
nnoée Steybe, auec de grandes pompeslc féjouy llàoces. 

Louys de Ban iere Roy des Ronains,qni auoit cfpoulc Marguerite fille de 
Guillaume Comte d'Haynau , publia vne Dietc dans Spire, fie y affimbU les 
Le Comte Princes de l'Empire, en prclencc defquels il créa Guillaume d'Haynau ioa 
cu.uaame Beau pcre , Vicaire defEmpire , parte qu*aaaoicdeilômd*emNirfla Italie» 
eft&ii vi- pour le faire couronner Empereur dans Rioaie ,<pie po u r tenir tede a 
rEm m it ""'^ fA(îiion des Geulphes , qui luy cftoientenncmis ; & eftanr dans les 
dkcn^- Alpcsauecfon armée, il enuoya vne lettre au Comte Guillaume d'Haynau^t 
^<cft r'apportée par lean de Lcyden, le priant de venir dans la Lombardie» 
^y^g' - ù Ton recours auec des troupes, lequel ayaotIbUidttf ksConoiesdeGiiakl W 
de luliers &: de Cfcues de ie mettre de compagpie,y alla auec hniâ cemi; 
5'"£^^^*;i!<-^yantpi isron chemin par Auignonponr tafcher de réconcilier 
le Roy des Romains aucc k Pape , il luj ât rompre les pootsduRolnc, pour 
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^ Comté dHaynaii nt 

1328 empeCcher le paflàge, & commanda fous peine d'excommunication de 
fC^ourner chezlby,& delifter de fon cntreprilej& luy comme enlâut obcil- 
fiioc de l'Eglifè, retourna par Paris, où ayant {èjournc quelques iours, fl 
fiitfôrtcareifil. 

Chartes le Bel Roy de France eftaotmorc fans ea&os mailei, Philippe «'"k 
Comte de V^alois fon Coufin germain luy fucceda, lequel au commence- j*'"^'f^**^ 
wentde fon régie fe mit en campagne audc vncarnHiepui fiante , en faneur crnc sh a. 
du Coi^tede Sliiul^;»pûi;trdompter IçsFlanoandsrebeUes/^ priclà t^^^^i!,''â^^%Cc 
vers Câflèl, où le Comte Guillaume d'Haynau parut des premiers auecfesfigmtacnv 
Haynuiers; cela neanqxioins pe pût elpouuanter l'armée Flamande, l.i-*«<^^t 
quelle fc ietta inopinc'ment lur lc!i ennemis, qui dans refptîuuantc pnicnt 
k fuite ; & comme le Roy le tromtt>ic en danger , parce que les l Uiuatids , 
t|uoient jflNicé fon quartier , le Comte d*Hayn«a aaec les iîea« vint au fe<* 
cours, Sr l'ayant a£Fntnchy, remit )e courage à toute l'armée jqaiâein^un 
▼i^rieufe, & ternifla prés de vingt mille flamands. Entre les Scigncursqui 
parurent dans cette niellée , furent Michel de Ligne , qui eut le pied percé 
d'vo coup d'efpcc,4c QuUlaumç Comte d ûitrcuantifils du Comte d'Hay- 
aau^quilorsfiitiùt Glieiialier,&/oD,Perel'eottoyjiaaec plufieiin Scigneuri 
dinstt OînOcipoiM: fe joiodfêaiaCÙieiiatieriTetttoiHqacs cootie les Riif* 
fiens. 

132^ J-ouysde Bauiere Roy des Romains fc fait couronner dans Milan aucc g^^j^^'^^J^j 
Marguerite d'Haynau (atenime^de la couronne de fcr,ainli nommée , pour ^cVro- 

«- -aiioirVnèlttBedeftrâttlbinmetiiScde U tisa vers Rome, où Afemme^ic- maint rfli' ' 
coucha d'vn fils»<]i^iin nommé Louys Rofaoain ySc fera vn iour Comte de ^m^m « 
TiroL L'art fuiuant ils furent derechef couronnez dans Rome en l'Eglife RWBe, *" 
S. Pierre auec grandes pompes & réjoiiii^uces , cooime l'on peut voir dans . 
?tielecirequerËmperieredbfiiûtji&MerelaQointd&d4faynaii.- - " ^ 
.' -Bc^oiDteGailkmiefkpylslifflr tt^ioDméed'Ëftatdans la Haye, où {êj;ec<m«« 
treuucrcntle-s rrcbrs 5c Seigneurs d'Haynau, d'HciUnde, Zélande & Frifc:;&:j^n*'JJJ.* 
- entr'autres choies, ^lleur reprcfcnta les fraix excellifs qu'il auoit fouftcnus Oietcde. " 
dànspluiiçurbgucrre5& occaQonSjôfpout ?fatisùir<;,jldernandafurcha^juc^"^^ . 
leAe fii déniers, 6c autant fiir le boenicr de tene : les Elbts kiy ceSoooisae- ckt 
HSDtvneafièâion fi grande, qu'ils luy accordèrent le double; mais il tutfiT*»"** . 
courtbis versfon peuple,qu'il défendit de leuer ladite taille ,difânt qu'il luy 
falloit peu de chofes pour frayer fon palais, Si qu'en cas de neccflitc, il pou- 
31 roitfeièruir dcleur lil:>eralitc;ce qui hitfibiefircceude tous(esiujet&,qu'eii 
téinoignagc de ré joiiiftooe • I*m: jit dctii^fM Akanncles» dlM Mous ft 
Valeàtknnesles^oiirgeoischoniefeaciroisilM,8tcteim psofi- 
gyttqiKîà à l'honneur de leur Prince, 

La foire des cUcuaux qui fc fait tousles Vendredis dans Mons eft premic- ^JJfj^ 
mttllcÉt'eftj^ic parle Comte Guillaume, qu* pour la mettre en vogue dufoite dei 
ikmmmâixràcAttétiatUi partedW authcn^ocles prinifeges foiuans . Que ^^^"^^'^ij^ 
tbasccux de la Prenofté de Mons qui voudront vendre des cbeuanx, feroiét 4^|^J!L, 
oblige/ de les mener premièrement rrois marchez routiers à la foire, fous 
peine de toixantc lois blancs d'amende. Que les premiers trois ans on ne 
|XKi#uitari«fterpoiirdebtes»kslâKnanfXiMéifàttfoire^ODpla^ 
laaiftres, depuis le lettdyàmidy jiufquesaufoleilleatatda Samedy^Que 
Icfd us vendeurs de-cheuaux dut uit latoiiefiEtoieiltBMUIÇSdcniUeSdCTkM^ 
biere,Uuf àlaiuicejdcUlouii^uiu» " ' ' ' , 
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. iftï Hn'ynm. Guerre entre le Comte de 'BUnàrèt 
If Duc de Brmhmt pur t^ahut de U ^ille de Mali-^ 

ms.kBioHieiufikemtécrMhk 

• me. Fretenfions du Roj Edouard d!Knglet£rfe 'k U 

' CouronmdeIri$»cc,GmllfHmeComu£OJlremnt. 

efi fair Chmlier: Mort du Comte CmUè^àmè 
' d'Hajmn, Sentence de fin fils contre Jes Oficiers de 
. VitUntkmnts. LAw$h de MmAtiiigt efi rm^^^ 

fl»irrcde!hnghkcontrtUTrmict*\ . \ : 

JîuyMu T) ^^^^ Comte d'ÀrtoisiDelcontBUtdela^niice <c réfugia vers le Duc , 331; 
««corde l" rVdeBrabant.qui le reccut courroifcmcnt , 5c apresqu'il eut rcfufe de le 
SrihMif' iiurcr entre ks mains du Roy de t raucc , il iuy decUra U guerre ; 6f lors que 
les deux armces eitoiept en campagne, le Comte Guillaume d'Haynau co^i- 
bieDqnecsÂ^.par dhitfflêseatfeimfbqtt11fiCTen-Jetdeuzp«rriei«lBt^^ 
corda,& fît toRoaiocr cette gneBeàTiiiDafiagç de b filiedeFcaooe auec kr 

fils de Brabant. 

Game en. Louys Comte de Flandre ayant acheté la vjUe dc[Malines d'Adplphe Er - 
Ïm'* »«' ^'^h^^ Liège, & de Regoam Comte de Gneidres ,qui<iiiqit elpouie Se- 
hmipooc'' phie,fiUe heritietedeFtoreotdte Benold,qai eftoient Seigpeon chacun de 

*î la moitié de b ville : Jean Duc de Brabant dcfîreux de joindre cette ville à 
fès Eftats, follicita les Bourgeois de ne (c foumcttrc au Comte de Flandre, 
^ui pourie vaDger,arreftalcs biens que les Bourgeois tenoieut dans ics ter- 
levÀdcdara la guerre au Duc de Biabaot, attifant de fpn party des pie* 
iDienle Comte d'Haynau, le Roy de Bohême ,les Euefques de Cologne , de 
Treues, & de Liège , les Comtes de Gueldres , de Juhcrs & de Namur. Le 
RoyclcNauarrcqui vcnoit par laFrance féconder les Brabançons, penfanc 
prendre (à route par l'Hayuau^fut cmpcichc par le Comte Guillaume. Mais 
le Doc de Brabant $le Comte de Barefeorte2de qnatie oeotscbeuansyliiy 
vinrentau deuant iu(ques Niuelles^&leRoy franchit le chemin le lopg de 
la cluulTec, à !.i f-iucur de la nuir,les Haynuiers qui donnèrent fur la queuccn 
ayâtdcKutspluikurs. Apres dmerfcs (ailiiesdesdcuxcoftcs,le RoydeFran- 
ce moycnna la tréue,& tut choifi pour Arbitre du diiicrentdc Malines,qu'il '334 
tiotcu feqaeftrç.acl'on coackvHofslesmariagçtdetroisenfittisduDucde 
BtaKint, de louysaucc Marguerite de Flandrc,de Jeanne auec Guillaume 
aiiayuau,& de Marie auec Regnautdc Gueldres: finalement le Duc de Bra- 
cSm d^tti^^ donner vne lomme d'argent au Roy. de Bohême & aa . 
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1335 Guy de Boulogne Eaeffjae de Cambray , cilanc fait Cardinal 8r Arche- . 
nelquc de Lyon,l*on mit à la pUcc Guillaume d'Au(]oiine,qut ùt fort ira- 
ueric de Guillaume Comte d'Hiynau, lequel on obligf a pour fat tsh et ion, de 
fonder la Chapelle S. ViacencdaasNultre>DameckCambray,& vuele- 
coode daosMaubeagc. 
133^ LeGonue Gafllaume d*Hayaaii eftant fbn^ tffligé de goutte sc de gra- luftfM 
oeUe daasValeatienneSjdonna VD te(moigpage mémorable de fa iullicex'ell ^.«^«^Î! 
qu'vn Bailly d'vn lieu voilîn dcDord'^echt.âuoit nuy par force U vache de lau- 
loavuiiia,iàas qu'il en peut tirer raiion fur Iclicujccqui l'obligea de venir 
. dans V^enoeacs pourdreilèr (es plaintesau Comce,quiaiiflî-toft comman- 
da aa fiaîtty de le venir tieuuer, comme U fit auec Ion oncle Prcnoft de Doi> 
drecht; 5c après les cnqacftesdrelTccs, le Comte fit rendre h vache au vil- 
lageois, aucc lesdcfpcns engendrez à la pourfuitc, obligea le ITcuod de 
donner pour amende cent efcusi (ur les biens de fon Neueu, &c pour donner- ! 
eiempbà la poftericé, fit décapiter k BaiDy dansât chambre où il eftoit 
coachd malade; 

EdoCiard Roy d'Angleterre pieicndoit droit à h couronne de France du 
chef de fa Merc Ifàbelle, fille héritière du Roy l'hilippc le Bel, contre l'hilip- dc.tt-j:d' 
pede Valois, qui auoic fuccedcau royaume cnquaiitcdc Neueududit R.oy, pretwdJl* 
conformément àla k>y Salique, &:en eftant folltcité pamobend* Artois en* " ErtucL 
nemy de la France réfugié en Angleterre, ne voulut rien entreprendre (ans 
raduisdefonbcau-pcrcle Comte Guillaume d'iJaynau, qu'il eouoyaconlulv ^'*»Jf'"t' 
«er par rEuefquede Lincol,6cde l'aduisde Ican Ion frère Seigneur de Bcau- 
monc,conleiUade répéter par armes le Royaume de France, promettant 
' toait affiftaoce,moyenoant que IcRoy ion Gendre ent attiré de Ion party * • - 
le Duc deBrabai^les Euefquesde Liège fit ddCologne,le Duc de luliers, 
& d'autres Seigneurs voilins puilfms.comnfleil fic,& les Seigneurs confc- 
derezfe trcuuèrcnt enfemble dans V aie miennes pour aduilèr les moyens de 
iteair àcbnfii'vue a£&ii«fi importanç^jott rtktierd'accotdanec iaFrancc > - 

Ccpcndàttt'quc toùsces SeigncuTs*liclatoient dans vn grand luftrc en la fîu iijume 
Cour d'Haynau, le Comte Guillaume, créa Chcualier Guillaume fon fils ftrcoaut*i?ft 
( i nv - .''Oltreuant le lourde laToulfunts, auec les folcmnitcs fuiunntcs: ctcèche- 
les pairid'HaynauScde.Valenticnnes reue ftus de leurs armes, couduihrent '^^^^ 
. ' k Comte -Qaittaame -êcfàa fib dans l'Eglilc lean , où ils eftoient atten- t^mSt, 
dus des EttclqacsdeCîWnbray,d'Arras,ôcdeToumay ,auec plufieurs Ab- ^tutu»^ , 
bés; Se après l'Euangile de la Mcflc chantée par l'Euefquc de Cambray,'""' 
^eand'Auefues Seigneur de Bcaumont, mena Guillaume d'Oltrcuant fon 
netiea audit Euefque,lé priant d'ioterincr la rcqucfte de ce ieune Pnnce, 
qnîdemaadott d'eRiefidtChenatitttlètsl'Eâdqaeliiy ayant fâitle récit des 
^alir^sdVnCheualicr,& des Régks; qu'ils dcuuient garder, luy demanda 
s'ildefiroit Icsobfei ucr, ?c ayiut refpondu,qu'ouy ,luy ritpreftcrlc ferment 
comme.s'cnfuit; Cuiliiume de Hâjitiuf Comte iOjlreuurtt Prfncclibrecr y>ll*i 
Jit fsmt Smfireyfrémet (^fsèfnmenttàpuftncedeHt^infkmSmffiieitCtm' 
kr^t&de fiftjfev IViMcr GtMutMe C^mte eUHéyiuHy àe BtHÊmle < ZekiiJe, Sei* 
gueurde Fr^mû0 Pere^dries nobles homme<Us Pairs de HayruUyà" l-s Piirsdc Vs^ 
ie^:i''r^es,dt ?^ird:r toutes ces loix ileChra.iLric, p.ir l'tmpofido» de mei m.'.tns furit 
S. Eikia^iU; Lors l'Euelque iuy dit, qu'il luy donnoitcét Qidrc en remtliioi^ 
de lès pecbbi le Comte GuiUanme Ion pere s'approchant ,l'embtaflàdi« 
£iiit:ie té donne ftecoUade, Acte f«is CbeioUeren l'huoncyilc aunomd«i 
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Dieatoat-pttU&Qt, 8c te reçoisen Doftre OrdreâeClie«âérie.Et pu» Voo 7.337 

donna, des trompettes ro^^iléesde voix de réjoûiffîoce , âc toute l'aHèinbléc 
retounu à U Cour,& y fiittraitce auec de grandes cArclIès ôc fulcmnitez. 
c ""fC? il ^'^^ Guillaume d' Aucfues.Comted'Hiytua, Holaude & Zekar ' 
u»ml de d c% & Se tgnear de Frifé^meurt daoi VâkotSeooesapmsftuDir goodcméib^ 
Méfum. Ëftats trente-trois ans. Eftan t aa bâ delà taon, itoppelUdeuatiuôy Guilba-'' " 
me Comte d'Ollreuant Ton fils , auquel il fit des reinonftranccs dignes dVa 
Pcrc 5c J'vn Prince de ix qualité ,ayanteft(f fort vertueux, doue de grand ' 
conj'c^U 3c prudence, autant heureux que vaiUaut dans les occaiiions,&;.cbe> 
xy de tous lesPrmces,aafli bien ^ue de fb&)ets,ddE(piiels il iiic&itfQgRtÀ 
On l'enterra près du maiftre-aatelatt chœur de i'Ëglife des Frer|M M^nrnin' 
d e Valeotieooes ,où L'on vok encore feu fepulchre «a hofSe aiaoc vu Epu 
taphc. / • i 

S*» Zadnt, il eut de fa femme leanne de Valois trois fils ôc quatre âlles^Ieao & Louys : 
taons ieqDes. Goillauine fecood dunom qai(iicGe4*i.fiifLFefe étQoBOXgz ' 
. d'Haynaoyd'Holaodeôc Zélande, er en la Seigaenrîe de Frife. j 
Marguerite fille aifncc fat Em|jenexe,ptr k loaria^^ette fitaoeeLouys 
de Bauiere Roy des Romains. ' • • ' 

Jeanne efpouià leMaïquisde laiiers, ôc apresfà mooc&t&cli^ure.àFoiif 
cenelles, & y moamtcette aoD^. 
Philippe fut alliéeifidaltedle ieime Roy d'ADg|cterrft Jaqodlfeentyanp 
■ ■ tké d'cnfans. 

Ifabellc après la mort de fon tnary Rol^rt de Namur , {ereodicniec fil 
lisar,ReligieufeàFontenelles,oùeUetrcipaflàraQ 1360. ' i 
leMoe ae Aptes le trefpas du Comte GiiiUaafae,IaiMie 4e Vftiobfiiaiime ,faeat 
^îB Philippe Roy de France, fbulaht aux pieds les honneurs de laterre,poar 
MO r"?' Croix de JesvS C h r ist , prit l'habit de Religicuic dans l'Abbaye de 
peafe if 6 • FotoeqeUes, auec fes deux filles fulhommées , où eilc veicut dans l'exercice 
ff^. detoafl^lBSferta^,fiirtotttdcniumaitéMianttcwTO ; 

«nxBél^ieofisaiiec vne deuoDoo ^çaaétjk y mourut au boutde cinq ans. 
. / . Guillaume II. entra dans le gouuemementdu Comté d'Haynau , & des 

autres Eftats de fon Pcre, & ne dégénéra de fa vertu Se courage. Il elpouià » 
Jeanne fiUe au Duc de Brabant, de laquelle il ne laiûà point d'enfans. . 1 
Scmtw ia Aa com m epc em ém de ibn.goiniefneiBent 3 pona ftotence coiltre k 'SJ' 
comicncu Pteuoft ancicnjABOPlif anttttspfemiersOfficiersde la^illc deValcntienues^ 
phîfi u°s " P°"'" l'^siniufticescommifes tant contre les Bourgeois, que la ville .laquelle 
BootecQis en eiloit fort engagée, & les condamna les vns à la cûtilcation de leurs bicns; 
4e vdoi' autres futeot rendus inhabiles aux Offices auec leurs hoirs , 8c bannis ; Ss 
xSSm,. comnie tba^ofem fiâttnBdtt que le< BOiBBeoit ne pourmient anoir te* • ! 
cours au Comte dansleors ^riefi», fous peine de mille liâtes ; ils fiirent eux- 
mefincs condamnez à h mclme fomme, applicable au Comte &c à h. ville pat 
I0piùé> comme apert par la fcntence donnée le premier de Januier.- 
Lufo* P<»ftxiettrepln$envoguelagrandcfot«edelaTouflEiintsdansMon$,Ji 
étUomh, Comte Guillaume publia la franchife ât aflèaoance pour tontes perfoonet | 
cndebtécs , 6r leur raarchandiib, tant le long de ladite ferire, que huiA iours 
dcuant & après, comme appert par lettres;*: cette foire a toûjoursc(i:c fore 
frcquentéc, tant des cftrangers, que de ceux du pays, âc eitimée par les Pnan 
ceaiouuenifMyCar hvjfledeBraseUetâyantobiena de 
I54y'l''<iablifl i iaaMi n d'roe foiielcdix>fcpqefinp d'Orbes de chaque ani 
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apresqnc les Bourgeois de Mous s'y forent oppolcz , f ptetendaot du *pfe- - 

Jadice, ils en obtinrent l'abolition. 
I Les Bourgeois de M^ubeuge voulant entourer leur ville de rennpars , ob- Utaheagè 
tinrent du Comte par lettres,la puiflSuscc de prendre àcét tSeù. l'eftenduc jJSSïï 
de cent pieds de large dans le tour de la ville , àcharge d'indemnilèr les pu- ""f** 
ticuliers; & coname ils fc font lèruy de deux terres, qui eftoicnt aux Dames 
Chanoincflcs.dontrvnccftoit vnc partie de l'eftang à la porte de Bioch, 
c^ui eft auiourdhuy en prairie, la ville les reconnut d'vne rente. 

la Jafticede Maubeugeeftdu teflon du .Comte d*Haynau, (âitf le Cloi'' 
firedes (ZbaixMnèflès, 8c quelques maifbos; &le Preuoft eifaibly parle Comte 
pour la lufticc , au iour de fa création , jure de maintenir les priuileges da 
Comte,dcsChanoineflès,&de la ville , mettant à ccteffcd vn pied fur la 
iari((li(^ion dcfditcs Dames, &c l'autre lue celle de la ville. Les Ërcheuias,qui 
fi»t lèpt'eo nombre ,1îxit créés tous les ans par lelHiteS Dames Chanomef- 
£s,8c le Graad-Bailly d'Uayaau. 

Ican dcMaubcuge Chanoine de Cambriiy ic d'Arras , homme de grandtf 
vertu 5c richeflcs ,raitdrellcr vne Eglile m.^gnifiquc en la chartreufe de Ma- 
cour lez Valentieones, dans va lieu plus propre que la première ^âc y em- 
ploya bien ùx milleducats, où Fan 1 347. il fut enterré. Elle a eftédepuiide^ 
finiite lors des troubles l'an 1 $66. comme nous auons dit. 

Edouard Roy d'Angleterre ayant pris refolution d'cnuahir le Royaume Caerrc 




i^nine voulant rompre auec la France, dit àJBdouard,que puis que rEm-" 
pereur l'auoit fait Vicaire de rEmpire,auec commandement à toub les Prin- 
ces de luy obeïr, il eftoit content de le féconder au recouurement des 
viles dudit Empire, comme de Cambray queteooit le Roy de Fiance ^àns 
^vouloir rompre ouuertement|^ec luy, pour eftre trop voiûn. Edoflaid ac- 
cepta fon offirc,paflàpartMaynâu aucc (on armc'e, 5c s'alla camper dcuant 
Cambray en compagnie du Comte d'Haynau,& de Jean fon Oncle Sci- 
.goeur de Bcaumout j mais après pluHeurs attaques contre la ville, il fbt obli- 
gé de laquitter,prenant& route dansbFranœ;&te6omteGiâii«^ ncs 
•«"y voulant engagcr,prit congé du Roy & fc retira au Quefiioyanec iès ttoa- 
pcs. Le Roy de France qui minutoit vne bataille, fçachant que rAn2;lois 
eftoit dans la Thierachc , tit aduanccr fon armée , cfloigncc feulement 
de deux lieues des CQQemis,âc compoice de plus de cent mille hommes, 
ayantenià compagnie les Roys de Bwme ,d^fi:ofiè, te de Nuarre ,aoec 
quantité d'autres Princes fouucraius, entre lelqaels pamt le Comte dllay" 
nau,qui Ce mit dans l'armée Françoife aucc 500. lances; mais il ne fut des 
mieux receu, pour auoir cftc du party contraire deuant Cambray , parce 
que Jean Seigneur de Bcaumont ion Oacle, qui auoit rauagé pluiicurs places 
• ffontieresde la France «eftoit encor dans Tannée «nncmie. Le Roy d'An- 
gleterre d'autre part eftoit fort de foixante mille hommes , eiitre leiquels . 
cftoient plulieurs Princes d'Empire ; 5r combien que le Roy Philippe fut 
^ beaucoup plus fort en nombre ,que i'Apglois , il ne voulut donner le choc, 
' en eftanc dmerty par les Ambafladeursde Robert Roy de Sicile ,qui eftant 
; grand Madiâl^cien,diibitattoir vscoânn par les aftres,qu'vn grand'eiclieç 
denoit arriuer àls Fnnce ; Se lesampéess'enaaf fèparécs,le Comie d*Hj^-. 
naatetooroadanslcQueinoy* t.. 4- 
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CHAPITRE XXXVUI. 

fàrtific»tioHs de U^ille dcMons. Les Irmçok font 
diuers ràmges dans ÎHajnm ,foHr kf^uelsle Corn* 
' te decUrc U guerre k U Frmce. V fermée Fran 
çoife entre 6* tMiMge iHaynm. L'armée nmaU 
de France eft défaite fartAngkk. Siège deTonr» 
fjpty ffitr le Roj Edomrd £ Angleterre , aboH* 
fit a cunetriae. loafies dans Mons. Commence^ 
ment de tEglife fainte Elifahith de Mms. 

'oïd/îi T fiComte Guiliaumc d*Hayoaa,vonlsmt fortifier la ville de Mons , fait 134» 
ville de I .iewerlei foQdemetisdelaToar,UqttellB legtfdereftangdes Apofties, 

firaempranté lenomdeValcntiennoife,parceque pourlabaftir , le Com- 
te appliqua les amendesfufditesdesBourgcoisde Valenticnncs. L'ondreflà 
aulli le bouleuard voiiia , qui encre dans le folTc de la ville, 5c pour le tnetcre 
àchefyle Magiftrat ieceatparlettiesdttCoime,lepooiioirdedrertes pier- 
tafku* KSttecelEures de Frameriesat Quaregoon. 

çoiiraoi- Apres que le Roy de France eut reconnu ralliance ftîtc parles FLimancfi 
Mu''"^'' auecl'Anglois, fous efpoir qu'il leur remeitroit es mains les villes de LiUe, 
■swS*fà, Douay,& Orcbies, il les munit de toutes chofcs neceûàires, aucc celle de 
T(>afiiay,acayaDtrelQa de lê venger de Jean Seieneuf de Beaim 
du Comte d'Hiynau, pour auoir tenu le party de 1* Angbis, & fait de grands ' ) 
butins ôcrauages fur les frontières de Thierachf; ilenuoyacinq cents hom- ' 
mes commandes parquelques Seigneurs, qui pillèrent lacerrede Chimay, 
Cfui vrnott de Marguerite de SoilTons fa firmme, 8c s'eftaos preièncés coacce 
la viUe , brullœot le fitmâwurg , le lettrerent aucc grands bnciiia. La 
garnifon de Cambray rauagea de plus vue meterie dudit Seigneur , voifine \ 
de la vilic; & eut couru 1*1 Jaynau, fi le Roy qui ne vouloit rompre l'alliance 
auec le Comte ne l'eut cmpcfchc; œaisapres qu'il eut entendu les plaintes de 
rEuefqae de Cambra ) qu i eftoitdans Paris, comme lors du iîege de U viHe» 
les geusdn Comte d'Haynau auoientÊiitsIeplasde rauagesdans (es terres; 
il permit aux foldats de Cambray de s'en venger , Sccftans fortisk foir, en- 
trèrent làns rcfillance dans HAfpres, qu'ils pillèrent, & ayans fait plulieurs 
prilbnniers,lebrullercntauec le Monaitcrc qui fut rc diiit en cendres. Le 
Comte Guillaume qui eftoitdans Valeotieones en eut tesnoaodles deuanc 
le lour , & au fon du toxin r'amafla àUhafte le plus de gcnsqu'ilpût.&eott- 
rut vers Hafpres; mais citant en chemin, on luy aducrty la retraite descnnc- 
•in»s,ccqui le litrctoumer,vimanten chemin faMeredans Fontenelle^, Se 
LeCoMe *P«*»«oiraduiliJaucclbnonclede licaumont, il publia vue iournced Lltac 
n*rMu <»n*Moo$,oùaaeclcsPfetaB&Seigaeufsa«tolntdedecUicrUgaerrc^ 
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1340 la France, & fe mettre auecrAoglois.aullibicn qucks Flamands & Brabau- g**^*'* 
çoas. Lors le Coime mit vne bette irmée liir pied, flr ayant tiré dn lècoursdé 
Flandre & de Brabant, mena (es troupes auec lean de Bcaamonc fon oncle 
vers Chimay, SctirAdroiA contre lavilled'Aubcntonen Thicrafche . qui 

, n*cftoit rempare'c que de palifTades, mais bien munie de gens : les aiiiegeans 
qai eftoient diuifés en trois efcadrons» firent d bien leur deuoir, flc donné- 
xènrdesjiffiintsfifbrieax,qa'aaiêcoQd îbtirle Seigoeorde Beaamontarmc 
de courage &dc vengeance, monta le premier aux rempars, 5c y arbora les 
drapeaux; 8c nonobftant toutes les rcliftances que firent plulicurs Seigneurs 
ferrés dans la ville, elle futpilice&làccagée,& les ibldatstucs,ou faits pri- 
ibonietsaiiec les bourgeois. 

Apres c6t exploit ; rarmée entra plus aduant dans la ^raoce aoec ped dé 
refiftance, Se après auoir pillé plufieurs places voifines, le retira vers Mon?, 
parce que le Comte fetreuuant tropfoiblepourtcnirtcftcaux forcesdela 
France,q^ui fe dilpoloient contre luy, fortifia i^s villes de bonsChcisSc loldati, ' 
mettant dSs Monsleao &n oDde,dans Valenti8nes les Seignearsd'Aotoing, 
de Veigy, Se de Goinignies;& le Seigneur de Faucquemonc dan s v uefiiesi 8e 
COOtraâa vnc alliance eftroiteauec le Roy d'Angleterre Ton beau-trcre. 

Le Roy de France de fon coftc pour mieux atfoihhr la ligue de l'Anglois, ^[«"«^c 
mcaageaiibiealesaftàircs,qu'ilrompitrallianccdeliiUîpereurautcle Roy ^c'at^a» 
£ddttsurd,tflat pardons fidtsl Margoerite d'Uayoau Emperiere , que par li Mgeruay. 
fbUicitation de Jeanne de Valois Religienle à Fontenelles^qui pioclioit'^ 
pour la France, lieu de fa naii&nce ; Se en ayant % c)ulu détacher pareillcmcnç 
les Flamands, il n'en pût venir à bout. Lors le Duc de Normandie par ordre 
du Roy Phiilippe fon pere , fe mit en campagne vers les Faiques, failant la 

flace-d'armesà S.(^aatin,oùntxéâaaiboari»éemonteràqaatorzeiDiIle 
ommes , qu'il fit p^^ lé Cfiafteiu-en-Caînbrefy , 6c Ce campa à F'oreft; le 
Senefchald'Haynaucneftantaduerty, fortit lanui<3;de Valènticnncs,auec 
quelqup.< .^jfi'gnftt O & Q ua raotfi lances, pour leur donner l'alarme, 5c en 
àyaî^tlii ^lB I wffflWifcii^ ^ prifôiiâiers;doot leDuc^Nor« 
xnaodie fe vengea le lendemaiu,car entrant dans PHaynau, bruilaVert^neiil,' 
Efcafmaing, ^ VendcgicsjScle ioiir fuiuant en fitde mcfmeà ViIlers,Go- 
mignies, , Potclles, Frelnoy, Se pluficurs autres villages , fans efpargner la ville 
de Bauayi ôc ayant atuquc le chaltcau de \V erchin , ils en furent repouifcs. 
Le O'ac alla par après fe pidèoter deoant le Qaefiioy, 8c ayant trenuédè 
la refiftance, il fe rctixa ponrbmfler 'ksdenz Wargnis , Famars, Artres , Se- 
mcries,auccplufieurs autres places, mettant de la forte la defoUtion dans le 
plat-pays; 3c ayant drclTé Ion armcc, prefcnta le combat aux ennemis pre s de 
Valcntiennes , fans cftrc accepte , pour rabfcncc du Comte Guillaume , qui 
elioit allé tirer dii (ècoifrs d'Angleterre 8rd*A]eiîaagpé; 8c d6 lean (ôo oode,' 
quin'eftoitdèfë«>ur de Flûdre 5c Brabantponrlemefmc fujet ;fi bienqu*a- 
pres tons ers rauagc.s,le Duc dcNormandic fe retira versCambray charge de 
burins,ôc ruinant toutcnchcmin;d*autrepartles garnifonsde Doiiayôc Lille 
enirantl'Oftrcuant, le pillèrent & bruflercnt iuiqu'à BouChain , Ôc ne reftoic 

Çtuiàtets coftezque les places fortes, esî^leiqiBdles eftoii léchalleaàde' 
"hun furTEfcaut, emporte de force parles Haynuiers, que le Duc à la re- 
quelle de l'Euelque de Cambray,alla fieger.ôc le prc lia fort âuec plufieurs ma-' 
chiacs de guerre; maiiccux de dedans le défendirent virilement, iulques à ce 
que le Coitiie Guifiâamc d'Hay oaufiit deietoiurde IbH voyage , lequel aufl- 
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t-Corate ''^'^ '^^it far pied l'armcc du PAys,aucclaquelkiU'adiunça vers ledit chaf^^ 
o-HijTJu ^ le viut joiodre aaec quelques troupes , comme aaffi le Dac de 
tt^oii au Te Gueldres, Se piufieors autres Princes ; les Flamands ne manquèrent de leur 
parrjpAroifTuu iïuec groflèstroupcs fous la conduite de lacques d'ArteueU 
Ic. Le Coiîncd'HiynAucncoiirage'd'vnft puiflàntrentbrt,prefcntalecom. 
bat au D uc de Normand ic, qui n'y voulut cntendrej & l'aimée fe retira pour 
attendre le Roy d'Angleterre , qui veooitaoec des paii&ntes troupes , lequel 
ayant ea la rencontre de rarracc nauale de Frâcc , qui vooloitluy cmpcfchcr 
le p.nîàgcauec lîx vingt batieaux charges de 40000. hommes, il les choqua fi 
^^^^^■^^^^^"■turieulcnîcnt, qu'il les mit en déroute, 5c puis entra dans la Flandre , où le 
çoifecftdc Comte d'iiaynauluy alla au deuant > & prirent refjiution de faire vne Diete* 
i^ucfit dans Viluord, à laquelle fètreattereatentr*autres le Roy Edouard, kDuc de • 
Aogiou. Brabant, le Comte d'Haynau & fou Oncle, le Duc de g ueld rc s , leComte de 
Julirrs, le Marar.is de Brandebourg, &: lacquci d' Artcuelle , Je l'on conclud 
que la Flandre , l'Haynau,Sc le Brabantdcmeureroicnt toujours alliés pour 
mieux le défendre contre les ennemiscftrangers,5c que le R.oy d'Angleterre 
rlfuty fî^g^i'oitToumayaueclelècoarsde tousceiPriDce$,çommeilfitie3adé 
par ÏAa. luiiler, s'cftant allé câper cotre laUtte ville aaec lbDarmtfe,oùle Duc de Bra« 
Ijloij. bantfctrcuuaaueciooco. hômeSjJacquesd'Arteucllc aucc 40000. Flamâds, 
k Comte d'Haynau auec les troupes, ôc les autres de mefme auec les leurs, 
toutes moDtoient à fîx y bgt mille hoo^mes, qui(êrroieat eftroitemeot la 
^[âe,]aqaeUeeftaât manie àfaduaotage taotdegens,qne de proaifiousoe* 
cellàires tint long-temps tefte à vne û puifiàntc armée; cependâtque le %of 
.de France d<;(ircuxdc la fecourir, s'approchoit aucc fcs gens en corripa- 
goicdcs Roy^i^tihcmc, ôc de NauarrCjdu Duc de XA}raiQC, ficdepluliei^ 
. auttesPrincé|;'|^1bus«nli^t}ten^ Fen- 
llémy,fe contentant de le rBDCootrierfouuent aux parties, fur tous le Comte 
d'Haynau, qui pour fe vcger des rauagcs faits d'is fes terres par les Frâçois, dé- 
tachade fon carrier 500 laces, aucc Icfquels il courut vers Lille, brulla Seclia 
auec plufieurs autres places voifînes, & à fon retour pilla. Or chics, & la mit en 
" diïidres. Ilalla vneautfefbisauèclbn Oncle affiiOir le'fbrtchafteaade Moc- 
lag^e garde p^r les François, qu'il entoura aucc Écc. (oldats , commaodaDC 
auxBouri;coisde Valcnticnnesdc luy aller au fecours , & n'ayant reiiffî, re- 
tourna au carticr; d'où il fortitderecheftroisiours après, parce que lesFran- 
{9i»qui efto'ent à S. Amand,auoieotbruûc l'Abbaye d'Haliion,auec dellciu 
d'en taire autant àVicogne files Bourgeois deValentiennes, eneflantad- 
i^^^s, ne les eu0ent empefchés : Le Comte GniUaome (è détacha lorsda , 
impaucc troisn-ille hommes, & alla de furie contre ladite ville ,entoniiée 
ilementde paliiiiàdcs, la pilla & rauagea auec le Monaftérc. 
.ç. llcge de Tournay tirant à la bogue, les viures commençoient de man- 
>àU ville, où eftoieotfermés4ooo.cheuaux & toooo» 6ntaiBns,leRoy 
lliflirance, procura vnetreuc, qu'il obtint par Tentremifede IcannedeVa- 
lois mcre au Crmte d'Haynau. Rcligienfc de Fontcnelles,laqucllefollicita fi ^ 
V bienU Kcyned'AngletcrrcfatillequieftoitdansCandjle Comte Guillaume 
^"^"j'JÎUij^d'Hayiiau luu lils, 6c les autres Frinces,quc le 25. de Septembre Ton conclue^ 
par vncne- la tteuc pour vn an, laquelle fîitdepnis prolongée pour autresdeux ans, 8c de 
. h forte la v ille fut dcliurce , ce qui félon aucuns mt attribué à la \'ierge| la-' 
quelle fat veue fur les murailles parles Gantoisqui vouloicnt raflàiiUr. 
Andrédu qhciiic dit, que Guy de Chaltdlou Comte de l>lois Seigneur d'A.- ^ 
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ncfiies&Landrecies, contribua fort à UTreuc do Tournay, pour auoir ef- ^"^^^^ 

Soufé Marguerite de Valois, ftuur de Jeanne Rehgieuic de I ôccncUes;â£ que * 
u conuoeùcemeDtde cette guerre, lors que IcComte GuiUaume d'Hayoaa ^ 
fuiuoic leparty duFrançùis^leditGDy luy mit entre les maint Ion chafteaode 
Laiidrecies , dans lequel il mit de la garnifon Françoifc ; combien que par 
aprcs,conime nous auonsdic, ilfut auec le Roy 1 d^ iiard. 
I j^i JL'Egliiè de noitre Dame de Hal 2c 1a Tour moderne, le coruaseacenc par 



h libentîté de GaiUanme Goœted'Hay nau, de lean Doc de Brabant, 8e de 



Gilles Seigucur de Trazegnies,qniaièdaqiielque rente pour rentretiendc iigiit^e 
h Chapelle de la Vierge; l'Eglife neaotmoias ne fut acheuée ,quedtt temps 

de Philippe le Bon Duc de Bourgogne. 

: Apres que le Comte d'Hayuau futdc retour du fiege de Tournay, voulant ÎJ^** 
doanerquelquerelâcheàCiNobkfiè,ilfitpnbliervne Jou(tedansMoDS,en 
laquelle il fe fît admirer; mais Geiardde Werçhin Scnefchal d'Uayoau,ac 

Seigneurde la Longucuille , courant la lance, fut iettc fur le carreau griefuc- 
ment blefl2, ce qui l'obligea de tenir longtemps la couche; où citant il ' 
donna du coufentcmcat de Jean Ton tils, a ia temme llabeau d'Antoing 
Danied*Obye;ladirpofitionltbrede IbnHoftcldeWefcbindansMons^cc l EgiireJe 

>qiiidonnafiijetàcette Damepieufe,aprcsUmorcde faiiMaryjdcÉiirc ef- fjjjj,^"! 

-clore la deuotion qu'elle auoit versùinte Elilabcth d'Hongric,dc laquelle el- iisia. 
le portoit le nom, donnant ledit Hoftelpour ballir vue Chapelle àion hon- 
neur, qu'elle fît commencer à fes fraix l'an 1345. contre vn cemetiercdc 
pendant de la ParoUR de S< Germaià. La deobtioii de cette Diame exdfa Gl 
tille Ifabcau, femme d'Henry d'Antoing, de féconder fespieuxdeflèins; 5c . 

• Jeanne d'Anghien fa petite (îllc D ime de FagneuUcs , femme de lacqucs de . . 
Werchin, Scnelchal d'Haynau , Seigneurde la Longueuille âc Valiucourt ; . 

uèommetoD Veid parlean Armes, qnilboteocor Ibries vitiei de ladite Chft- 
* pelte, où leanne d'Anghien c fl pcio^ jjrtli^ilfcChapelje en main , pour fa- 

<liQirmt(è^c3hef^Cêlt^ÉC^peUc aeflddepuisdrel^^^^^ Paroil£;,lbuslenoin 

■'delàinteBlifÂbediran i5i6*commenousdironspt^ « . > 

CHAPITRE XXXIX. ' 

\Le Comte dHaynm mené U guerre en U Truffe^ Çrre" 

: tûurnmt ^i^r .(Alem$gtti rff¥ff J3mf^^^^^ GeiM. 
CntAn)»uxmojennml'tntii0i9^^ 
ce&r H hn^leperrt. Fddfiùm de /aChapelle N.Dame 
de Ho» dis Mous* Guerre duComU dHMukueotH . 

• • • a^ 

y'\ ti^^ceHxiVtréçit.LeÛo 

\ 9. fi-,^ [on cirrnhiefmte. Mfi^rgnerite d 

. feriere fmcedèuUx Efli^ts de fim frère, fuit fmmti^ 
!.. d£sUHolmde9,<Sr Hdji$iffé,érd^fUre [on fils Çiéilr 

IBi ij 
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h»me héritier. Défaite des François lez AbbemlU \ 

Çr des Efcojfois en Angleterre. JPrife de CttUis. 

J.^Çomte T £ Comte Guillaume fc d ifpofc auec fa Noblefle d' Haynau,d* Holande,& , 
fiui'iw " Jl^ Zélande, pour aller rne féconde fois à la guerre de la Truifc, pour iècou- 
»c»ttllM ■ rir les Cheualiers Teucopiqucs , où il iè compona auec uot de counge U de 
mo^r- vertu, qu'il s'acqait vne gloire inunoneUe, ayant couru toute ia Lituaiiie,ac 
car,t icfardiurcde rudes allautsaux Rulîiens,& autres enrïcmis du nom Chreftien;8c 
i'Eaifuc jprcs s'eftre chargé de lauriers, & de riches dépouilles de ces barbares, il re- 
tourna en Holâdcpar Cologue,oùeftaatauec4oo.cheuaux,ilfutreceudes 
' Princes A]eiifaiids4iiectiotd%omieiinflcdecafe0BS»qa'^ luy preièntecent 
l'Empire à la place de Ton beau frère Louis de Bauiere qu'ils tenoicnte»* ' 
communié; ce que la mode{kie luy foiefufer, iTcp escuËuû, ne feingieaiic 
capable de telle charge. 
Bcox Cardi. Clemcnt V L enuoye dcuxCardinaux pour moyenner b paix encre la Fraa- 
n^t" £^«1^ ^ ^ PAngletene^qui Vincent premièrement dans Valentiennes'poiircoi»- 
la pais de muoiquerauec le Comte GaiUaome»o&àpresauoir e fté receus magoifique- 
f^înl^ allèrent à Toumay,8r firent vne Dicte dans Antoing, à laqucUc fc 

^»apnm ^j.^^^ j^^ç^. eux,lc Duc de Brabant, le Comte d'Haynan , ôc plufieurs Prin- 
ces des 4eux coftés ; mais n'ayans fçût accorder les parties , l' Aflèmblée fis 
•XMnpitunsefieâiSc les Cardinani recoomeientcbez empar la Ffsuice. ' 
^ Marguerite d'H^yota vefiie de Robert C omte d'Artois,& Tante au Coin* 
te Gaillaame, meurt & eft enterrée aux Frères Mineursde Valentiennes. 
G^: Apres lamort de Gu%uœe d'Auilbnne ILucfque de Cambray,le PapcCk-i 
moitVl. luy donna {KMlfl^c^^ Guy de Veotadoiirs,neoeude Goiflatt- 
inefilsdtt Côte de Ventadows,qui fiit Eueique de Tournay. lient de grâdt 
difièrens auec le Chapitre , ce qui futcaufc qu'il gouucrna fon Eglife par des 
jVicaircs iufques l'an 1 348. qu'il fut fait Euefque de Vabrc en GuyennCiScroa 
' choifit à là place leau I^niopuc,uuc Gazet diten vain , auoir eftéfirere dla 
Comced'Haynaa,& de Gny Eiieiqaed*Vtrecht,6cnegonuernapoiDtdcinc 
anseftaiit mort à la fin de l'an 1349. 8c l'anfuiuant il eut pour mcccflbor» 
Pierre André , auparaûaot Euefque de Noyon, U de Clermont. 
roodation Bertrand Turcq Cbeualier Seignçur de Mprknwez, né du Marquifàt de , ^ 
deucîTa- Monfeffat en Lombatdie,baftitdan^ Mnntcb fa tnëtfHaoré^yne Chapelle 
pelle de N. àl'honneur de la Vierge.qu'ildotadeieaeniisnecef&ires; 8c n'ayant poÎDt 
' d'tenfâos,enlai{ïàradroiniftratiôàFlorencefafceur,alliécàlamaifoodcBa- 
bondans,qui cdoient des premiers Bourgeois de la ville,dont Guillaume (ba 
' fils fut héritier de fon oncle,ôc Vadminiitration de la Chapelle demeura long- 
aempsdaàscetieimifia^êr fataii ci iEi m eiaetnom^aée la Chapelle des Loo:^ 
liards. Se du depuis elle prit le nom de noftre Damede Hoo , parce qait i*aa 
, *)395- lean de Hon bourgeois y fonda vne Meflè. 
^tfdciieda Lccôted'Haynaudreflfevnepuiflànte armée partouteslcsterresde fon do* jj^i 
csiedH jjr" inaine,pour fubiuguer les FriionsOriccaux,quis'eftoict fodleués contre luyj 
vueX'\fftoitfdeiiantagdY >l]^»llvo^ 

tre fesrujetsa^ôude,&ceuxd*Vtrec]itÂapreslcsauoir misenddroocedâs 
plulieurs rencontres, dôt la féconde fût entre Vtrecht Se Môfort,où il en de- 
jneura quantité,il alla lieger leur ville auec fon armée compofce de 150000. 
"fuNumes^entre klquels cftoient le Duc de Liœbourg, 1 3 . Comtes, jz. Ea- 
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1345 rons 5r iSoo. ChcuAlicrs, aucc plufieurs de la Noblcffc d'Vcrfcht, qui 
mefcontens s'eftoiencfouUeucs contre leur Euefquc; 5î aprcsdmcriaùiuts 
liuréscon^re layâle, au boucde fixre.pmaines,rLuerquequi eftoitdchors, 
Tooyàao». voe treue iafq'iiesU Êiot Mftrtîn, par t'entremitè de Jean de 
. Bcaumont oncle du Comte, durant laquelle on difpnfcroic les articksde la 
paix, qui deuoic ertre defauantageufc à l'Euefque.bqucl'.c neantmoins ne fut 
. conclue, pour la morcdu Comte puiilaumc «lequel durant ladite treue .alla 
aoec Ibo arna^danilaFriièpour ladomtèr ; Se ayantmtspied à terreyil&'en- 
gageadèprimc-abofâtropaittnt,carayant c'.cr ichc du grosde l'armife 500. GuuuiÏ!^ 
cheuaux, il alla chirger quelque froupesvoilines de Frifonsprc'sde Staucrcn,^'**«y««i 
&tuaicchctcic iamain; mais rcnnemy qui fc voyoitpluslbrt,fe icttafifu- Ffi"l*n 
rieulcmentlur ce groSj qu'il les mit en pièces, &: le Comte Guillaume d'Hay. «rmcedcj 
naa&tni((dansb meiÛe lâns eftre reomna, pour n^^^ 
mef IJ^s Frifons voy ans cet elchcc des enneniis,& fefeniansde l'occaficHi, 
attaquèrent l'armcc , laquelleeftoit en defordrc, ayant nonnellemait pris ter- 
re, 5c la choqueré: aucc tant de courage, qu'ib la mirent en tuitte, 5c It s .xyans 
pourfuis mlques à la mer, ils eu tirent grand carnage, deuant qu'ils purent re- 
.mçjoter teors naaircâ^ 18000. milledenieannsconchâforla place, & aotaifc 
de noyez, enne lelquels cinq cents ChenaUen y moiururcot. Cette déroute 
arriùale vingt quatriefmc Septembre. 

. Le Comte Guillaume d'Haynau fut premièrement entcrrtîdansvn Mo- 
naftere dit Oudent-Cloofter, d'où Guillaume 1 V. le iranfporta dans l'Eglilc 
.desFKfçsMftiéafs de Val^ntieniies. U n'eut qa'vn filsde ttxi noin,qiai motr- 
rut ieunc, & gift aux Carmes de Bruxelles ; & vn autre (ils naturel, nommé 
Daniel Vanden-Pocl, tue l'an 1408. à la haiiiltc des i.icgcoiscontrc leur 
uefque Ican de Bauiere. La ComieHc leannc de Brabaot là femme après la 
iDortde Ibn mary retounia'chez le Pue ibn Père ,a^yaht làà dot Wtes villes «c 
deDordrecht ^cBinch,ôccfpoupk|f^ODde$no!rttVcnccflas,filspuifn(îde 
Ican "Roy de Bohem'è'âgédè douiéans, & l'Empcrear Charles IV. Ton frcrc 
luy donna en mariage , le Comte de Luxembourg, qu'il érigea en DuLhé,lc 
'Marquifatd'Arlon,& les ComtdsdeChiny,delaRochc,& dcDurbuy. 

Marguerite d'Haynan femme à rEmpereor Louys de Bauiere iîiccedaalisê v^paAi 
Eftatsde fon frère Guillaume Comte d'Haynau ; maisla Holande, 7!clande, Jï^*" 
& la Frifc luy furent debatucs, parce que dans vne AlTèmblc'c des Princes de vLttl"* 
rEmpire,cllcsfurêtiugcesdeuolucsàrEmpire,fauted'heriticrsmailcs; si cil- fonficie. 
ce que Marguerite, (jui vouloît entrer enpoilè ffion de fon chei^5c eu d un ncr 
la fucceifion à (es entans^ fit tant Vers l'Empereur fon mary «qu'il lesad jugea 
à là femme, pour les faire demeurer dans lamaifon. 

Lors l'Empcriereefcortce de grand nombre de Seigneurs & Dames, def- £llc£iitraa ' 
cend it fur k Rhin dans la Holaude, où elle fut reconnut- pour DamcacCom- " Hdat^ 
teflè &après auoirfecenlîiotodislge de iès îu jets,eUc augmeatà teurs priuile - & dlà» 
ges, 8c fit vne treue de deux ans auecl'Eucfqued'Vtrecht. Puis voulant cha- ''**«ïm»î 
liirr la mort de Ion frère le Comte Guillaume ,elle confifqua les biens des 
Lrifonstant Ecclclîalbqucsque Scculiers,quiefloicntdans{èsEftar<:, 5f pour 
leurofter toutclpoirde r'enircreu poilclliô, les fitexporeren vente. Apres 
quelque fc jour dans U Holande, vouiantaulS pitendiepoMion de L'Haynaii, 
eUetreunadaos Gand fa fœur pUilippeReyned* Angle terfb, laquelle lùy tint 
compagnie iufquesdans lprc,&:y ayant demeure trois iours prircntcongc 
rvacdel'aucre, kReyne rctouniaen ADglc(erre,& i'£Qi^)cncre tiudroiCi 
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vers rHàyoâu» ouelle fiit rèce'pSauec gfludstrioBOpfaescietoatfb fiifeti» 1344 

& deuant prendre polïcflîon du Comté, cUc fit chiintef dans la Mere- 
Kglilc-de Munsvii Scruicc folcnaoei^pour le Comu iba£ceie,auqiielaf- 
liltcrcut tous les Ellatsdu Pays. 

Marguerite eOioit lors ca compagnie de fesdeox ai(bés,Guilbame Comte 
d*Oftreuadt , 8c Aabert »qu'oa DCMnmoic DUcs de Baaiecfc , auffî bneti que , 
Louys le cadet, combien que l'Empereur leur PcfcriC fot aifné Se héritier 
du Duché, & ce à U façon du Pays , laquelle cft encorauiourdhuy dans l'A- 
*. lemagnc , ou l'on donne le titrede l'aimé à tousccux de lamaifba. Deuaac 

«ttiifl«ne donc que k Mere retouroa en Alemagne, elle declita, par adnis de fin 
Confetl, Guillaume fon.aifDc fueceOèurde fûE(!titik;,SC fitCottaernear 
Jceiafè hc- dc l.i Holandc , Zélande, Se ïrife ; laiflànt le gouuerncmcntde l'Haynauà 
Ef»"i ^^"^'^ Sciirncurdc Bcaumontfon oncle ; à charge que fondit fils luypaycroic 
Mcic. * tous les ans dix muleclcu5,& qu'au défaut de payement, elle pouroit r'ea- 
trer en radminiftratioa de l'Eftat. Ce qui int paflë par kttres SC accord 
Icmncl ,cn prefcncc de pluficursSeigoenra. 
len Sci- ^'^ I rançois l'Anglois cl\;,ns toufitiurs en prifc ,1c Roy de France ta- 
CBcai de choit par tout moyen d'attirer Jean de Beaumont gouucrneur d'iLiynau dc 
kikTu" fon party,ôcauoit employé I-ouys de Chaftillon Comte de Blois,quiauoic 
t'ukj de h cfpouiH leanne d'Haynau £1 6lle » qui luy promit aniant de penfioû de U 
Fraoce. France,qu'il tiroir d'Âng|eterre,fànslepouuoirflefchir, iniques à ce que le 
ficur de Sagunclles, de les premiers amis.luy eut misenteftc,que l'Anglois 
refulbi^ dc payer (a pcnfiun, dont il fc mit encholcre ,ôc refolutde fuiurc le 
Koy de France, duquel il receut autant &c plus de gage que de l' Aoglois, Se 
Crande 4e/^'*y<^^i^^,tiraje ftitede les ioiiiv fidelescomme iltelmoig^^ 
fine itt d' Abbeuille, où les demc puiflàntes armées d e Fran c c & d'Angleterre le cho- 
AhlinîIlÎL' querentau grand defaduanragc de la France , qui vit trente mille hommes 
de foo armée couchez fiir U place, entre Iclqucls cftoient Charles dc Lu- 
xembourg Roy de Bohême , Rodolphe Duc de Loraine , Louys Comte de 
Flandre,6r Charles Comte d'làkoçon,fiere du Roy de France, qui &t pa« 
rcillemcnten grand dangcr,ayàpt eu foncheual tué; mais Ican de Beaumonc 
Gouuerneur d'Haynau, le remonta, & retira par force hors de la mcflcc. 

Le Roy Edoiiardenfiéde cette viûoire,tiradroitcontrc Calais, qu'il fic- 
gea près d'vn an ,conttettMU les e£K>rts du Roy de France , qui IbUicita I» 
paix d'vn coftc par le fiiiîltt lean de Beaumont ; Se d'autte-parc pour d iaertit 
les forces ennemies, fit entrer le Roy d'EfcoUc auec quarante mille hom- 
mes dans l'Angleterre ; contre lequel la Reyne Philippe d'Haynau fc mit en 
p*«t le capagnc auec de gr ofles troupes, refoluc de l'attaquer , côme elle fit , le me t- 
coItÔmSm' tADCcn déroute, flcprcnant le Roypciibnnier; ce quifntën partie attribut 
Aasjktene. aux prières. feruentes de la Rcyne^qu'elle 6t lors du combat, deâulbdant 
la vidoircau Dieu des batailles. Cette Rcyne vidorieufe alla trenuer le 
PrifcdcG». P^^* Calais , où eftant à la pnfe de la ville, comme par l'accord 
lin pu fait, on liuroit au noy iix des premiers Bour^ois en chemilè la corde au col , 
l'AasuMfc contre Idciuels il auoit prononcé Tarrcft de mort: la Keynevintlè jetter 
' à l'es pieds,:<c les larmes aux yeux .demanda la vie pour ces pauutesolifêfm- 
blcs.qu'ciic oi Tint i 5: les ayansreucftus, & donné à iDaDger,ks r%naoya 
aacrrhacuu iix pièces d'or. 
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CHAPITRE XXXX. 

Mwgîieritc dHftynm Empericre retourne en Holm^ 
de titres la mort de fin tnary. Grande fejîe par tout. 
Commencement de la Frocefton de la ville de ^\ons, 

- leanne de Brahant douairière dHaynm , fe fait 
payer de fin dot. Fondation da Béguinage de M(?«x. 
Grandes faBions en Holande, ou leComte Guillaume 
d'Haynau fi bande contre fa Mere , ayant efïé 
défait, lafurmonte par après ton wint en njn 
accord. Dijjention nouuelle four Le fine s ajfoupie, 
IS/Lort de lean Seigneur de Beaumont , ér de R W- 
guerite Comteffe d'Haynau, Les Comtes d*Haynafê 
de la Tslaifin d'Auefites* 

I T Ouys de Baulerc Empereurcftant mort d'apoplcxie.Margucritc d'Hay- J;^^P"'J" 
l.oaufà Icmmc retourna dans la Holandc, Ôc voyant que Guillaume Ton ,ue j'h"! 
olsComte d'OIlrcuanr, ne luy auoit payé tous les ans les d ix mille cfcus,pour r«our, 
Ic^uelseUckiy auoitdonnéradminiltrationde rEftat,elle luyfitquitter le 2é7p"ci u 
gouuemementdc la Holande qu'elle reprit , conformément au fuhiit con- mon de 
cordar,8c l'enuoya prendre ccluyd'Haynau. r^'JJr"*"' 

Noltro Dieu décochant les carreaux de fa juftc cholerc fur le mondc,pour jj^. * 
ks pccticz,enuoya vnc pefte fi grandeîc gcnerale,que Nauclerc dit , ne i'eo ^f^^' P«*e 
cftre veuc de fcm'olablc, durant Uquelle, lelon Gencbrard,la moitié du mon- 
de mourut. L'Haynau rellèntit pareillement ce fléau , car dans Mous & Va- 
Icntiennes l'on vit mourir fur deux ans vingt raille hommes, non fans gran- 
de afBi(^ion du peuple, qui par tout moyen tàchoit d'arrefter la vengeance 
diuine. L'on commença lors aie (èruir dans Mons pour les pcftifcreï,d'v«c 
Chapelle Toilincd'Hion contre la riuierc,quicftoit à l'Abbaye de Lobbcs, 
dedice àlâint Pierre, où depuis on afaitvnccmeticrepour le mefme fujcr. 

1349 Pour exciter le peuple à deuotioo,6cnoftre Dieu à mifcricorde, l'on fit vnc 
proceffion folcranelle ,auec les Corps de fainte Waudru de Mons, & de faint 
Vincent-dc Soignics,iulquesau champ voilîn du bois, où l'on mit lesfaintes 
Reliques (bus vne tente ,1c peuple demeurant iour 5c nuit en prières , ôc fur 
huict iours que continua cette dcuoiion, on y vit près de cent mille hommes Comni<n^ 
▼iliter le lieu, où le Doyen de Soignies entr'autrcs chanta la Meflè de la très- ["p^fcfns 
fainte Trinitéjce qui ne fut ftns cfrcct, parce qu'on renurqua depuis, vnc di- <if u Tnm- 
minution notable de la perte i Se en mémoire de ce bien-fait, le Clergé 5c '««i*—-*' 
Magtftratdc Mons, rcfolureut de faire tous les ans au mois d'Odobre vnc 
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rrocelTîon folemnelle à l'honneur de U très f.iiiue Trinité ;nîais au bout de 1349 
deux ans, pour l'incommodité de la&ifoD ,ou U rcmic au meime ioui de la 
Trinité ; 8c cette FroceiSoo demeandêpois la première de h ville ,b<|aelle 
fe Êùlbicauparauâotle ioar de rAfcenfion de noftie Seigpeot eaaâiofide 
j^rAces, de la dcliunitKe d*VDgraod feu, laquelle iê coQÛnucjinaik nooaaec 
la première lolcmnité. 
i;,poe leatinc de Brabaac Comtcflc douairière d'Haynaa^eftant retournée chez 
D il « ficfc Ton Pere après la martdû CooAte Guillaume ,comine tia luy auoit affigpé 
feftîîf*" ion dot fur les villes de Dordrecht & Binch,fe treuuaht en lâute de paye- 
f»jet dei ment des Reccucurs de Dordrechr, après plufieurs recherches 5c plaintes, fit 
^s'imT^oc ^^^^ Brabant plulieurs marchands de ladite villc,auec leurs biens, 

ce <^u i cau(â de grands troubles, qui lèmbk>ieDC vooldfr abfsit^ 
rc, Il fois n'eut moyennd vn accord aoecie Comte Guillaojne -, Nenea de b 
Comteflè leanne, à cond ition entr'autrcs chofcs, qu'on luy payeroit les arre- 
figes de Con doc^portans à la lomme de dou:<LC mille ekus,pour lefquelsraa 
donna en r'apportpluùeurs villes d'HuUndc. 
!?Btt^ Beamx du Pont donne &. maiibn pour y dreflèr vn Beguignage dans 135^ 
nage Se Mons pour neuf «.^gieufes^Sc les Dames Chanoineflès confirmèrent la do* 
*••••• nationl'an 1378. comme haute-iufticieres, à charge que&lamaifon letrcu- 
uoit fans Beguines,elic retourneroit àla cour du Dcguinage, L'on dreffa vnc 
Chapelle dans leur maifon l'an 1^12. laquelle fui couUcicc quatre aas après 

par JeanBiilcdoc liiffragantde Cambfa^r* 
fnû^ta' ^ Holande eftoit fort affligée de guerres inteft ines par certainctfe^HoP» 

Hohadc; *'y formèrent , dont les vns prirent le nom de Cabillaux , les autres de 
"9*' Houckcs,qui vaut autant que Hameçon ,& le Pays fc cantonna auec la No- 
bleilè : Ican Seigneur d'Arkel, Pere del'Euciquc d'Vcrecht eiloit chef des 
Cabi]hntîns,anec lean Seigneur d'AIgmond A Gérard Seigneur de Heenft- 
ikerke. Les autres auoient pour eux Didier Seigneur de Brederode » Phi- 
lippe Vicomte de Lcyden Seigneur de WalFcnairc, 5c le Seigneur de Lcckc,- 
& tenoient le party de Marguerite d'uaynau veuue de l'Empereur Louy s de 
Bauiete, leur Goouemante , bqueUe trauaiUoit en vain pour aflôupir cette 
L^ue, parce que iesCabilhntins, pour mieux la contre carrer auec lenis 
cnncmis,appellercntlc Comte Guillaume de Bauicrc fon fils , Gouucrneui: 
d'Haynau. pour leur fcruir de chef. Se reprendre le gouucrnenicnt de ia Ro- 
lande, à la place de laMere, dont ils eftoieot dégoûtez j comme il ht, allant 
lêcretement à Gorcum, Se pais â DeUt, 8c fat recea de la plus-part da Pay% 
qui luy preflerenthommage^ScivconDurcnt pour Seigneorifidêlèncansde; 
la forte efpaulc's,couroient ioumellement lur ceux de l'autre party , en ayans 
tué plufieurs & ruiné dix-icpt chafteaux en moins d'vn an. La Comtcllc 
Marguerite s'irrita tort contre fon fils, âc auec le fecours de la r eyue d'Ao- 
teComte ^^l^c^i^rc fa fœur, mit fût pied vnebeOeaiAiée, laquelle Vint à UVereenZe- 
c i h.me l'onde, où le Comte Guillaume aborda pareillement auec fes troupes, & s'e- 
ti^^JfT ^^^o'^^-'^^^nwés.lavidoire fe donna à la Mcre,& le Lils s'enfuit en Holandc.où 
piifaMfTc, 'I dreilavne plus puiUàntc armée que la première , auec le lècoursdc plu- 
« pu»i4 licurs Seigneursde Cleoes.de GocUres , & d'Alemagnc oui le vinrent joio< 
• drc, &lcbdeuxarméesseftans derechef r'encontrtes, ièbactiientfifuriea. 
Icment.que la vidoire chancela long-temps, 8c àla fin le Comte Guillaume 
emporu icdcOUs, & Marguerite fa mere fc trcuuaobljgce de fuiren Angle- 
terre. Apres cette defaiic nouble, l'on mo} cniu vue pau entre la Mere ôc le 
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fils, i\ Charg;e que le Çomte Guillaame dcmcurcroit en poflèflîon des Eftats 
d'iioUuUe, ZcLindc',8cFrUc; ôc Marguencc ueodroic le long de lÂvie le 
Comtéd'Haynaa. où elkfe retiiadeoMsnraat à Vateotienoes. 

Le Comte GuilUame efpoaiê MeGhtilde,fiUede Hitofj Doc dcLencla- DiremioB 
ftre, de laquelle il n'eut pointd'cnfens. "^ri' m 

Le Comte Louys de l'Undrc s'empare des terres de Flobccq&LelîIncs, bm & fioI 
doonaot charge à fisn Bailly d'Aloftde mettre desOificiers DoQueaux,àla^»Q. aOoii. 
pboe de ceusda Ceinte d'Haynau,qui eDfoMDtdebofli!et;ce qai cauià de 
no'uueaux troubles, qai forent afibupis deux ans.apres, par vo accord ha 
entre le Comte de Flandre , & la Comtcflc Marguerite Gouuernante , au- 
quel affifterent pour la Flandre , entr'autres Jean Eucfque de Toumay ,lcs 
Se^oears de Piats>de Foucq, 8c de MaklegheiD;& pour rUayoaq, leaa Sei« 
gneurdeBeaaiDoDCfliiec letSeigaeondeBeUoeil.deMonainez.delaHa- 
mayde,8cde Bouflh. Les conditions furent , que la Comteflc Marguerite 
' tiendroit Leffines 8c Flobccq , à charge d'en rendre hommage à la Flandre, 
pcmr eftre de la terre d'Audeoarde ; de que iô Comte de Flandre releueroU 
paieiUeaientde lllayimleiterres d'AMaton 8e F^^iei. 

^4 L'on commence à dreilfer des Croix de pierres, pour marque du tour dl^ 
UProccffion de Mens, qui font cinq tant dedans que dehors la ville , deuant 
lefquelleson fâic tous lesansle récit de quelques miracles de £iinte\Vaudru. 

;6 leaa d'Hayuau Seigneur de Beaqmont , 'Thoie en Zélande , 8c de Goude 

Scliooohèi]eeaUâaiide,aptesaaoir dodnédc grandes 8e loogoes preti' itanié 
nés de (on conn^ dans plufîeurs occafions,nieurt,ayant efpoulé Margueri- jf^^' 
te Comteffe héritière de SoiflTons, & Dame de Chimay,de laquelle il ne laif- Launoa^ 
U qu'vnc tiile du nom Icaunc, laquelle beriu les terres de fcs Père 8c Merc, 8c JJ®" . 
'elpdii£i Louys de Chaftillon .GoiÀte de' Blois, Seigneur d'AuefitesScLan- comuûc^ 

dtecies. ' . J^*''?'"' 

• Le raerme an mourut auflî lylarguerite Comteflc d'Haynau , Holaiïde, W«w««» 
Zélande, Se Dame de Frifc, venue de Louys de Bauicrc Empereur, 8c fut en- 
terrée chez les Frères Mineurs de Valeoticnnes,où fe voit encor (bn fepul- 
chte enboflfe,foiwTO arcdndifflnf. Rlfcltfot'de Lonyiibrimatyi ■ ■' 

G uillaume de Baujese,^ luy (ùc(»datftCûiiiti6zd*Hayiiaii,Bataiid^8 
Zélande, 8c en la Seigneurie de Frifc. 

Aubert qui fut premièrement Seigneur de Nubinghen, 8c après la mort 
de frère, il fùcceda à (es Eftats, 8c cCppuSi eo premier^ noces Margue- 
rite Lîgheoits, fille dn Doc deBcigâ eaj^plogiae, laquelle luy donoadenzen»' 
fans; 8c és (ècobdc^ nùceê^liv^aèiw'ài^P^ Comte 
deClcaes. ' 

Louys furnommé le Romaip, pour auoir eft^ aé daçs RoxQe , qui fut 
ConiiedcTirol. .. ' '* i ' 

Anne Religieufè à Footenellcs. 

La branchcdcs Seigneurs d* Auefnes, qui ont aflcz long-temps gonuctné 
Je Comte d'Havnau, fut tcrminc'e en Marguerite, 8c les terres demeurèrent 
«a la maifoa de Bauicre, iuiqucs à Phiiippe^e Boa Duc de ^orgogQ^ 
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fa mere,efpou 
fe Philippe de 
Luxembourg. 

d'Hay- sBouchardd'A- 

I que Mets. . 

j Guillaume E- 
ucfque de 
Cambray. 

Guy l'.ucfquc 
d'Vtrccht. 

^.Ebreut d'A- 
^fldbes Seig- 
Vfosàj^ Brai- 
ne, & Haï, & 
Prince d'A- 
ch;:^c,&:de la 
K^lpe . par la 
tqqàeliàDeaa 

cloÎD. 



Guillaume d'Aoef- 
ncs II. du nom , 
Comte d'Hay nau, 
Uc. cfpoulè Icao- 



Bau-f 

doùiïi ' , 

d*A- i ïeand'Auclhesf 



uefncs 
Scign. 
de 



: ibleannede Valois, 
morte Rcligteufc à 

lontcnelles. 

Marguerite,elp.Ro- 
bcrtComte d*Arcois. 

ifalK-lle, cfp. Raoul 
deClertnoatjSeign. 
de Nèfles, Cooçfta- 
bledciFnnce. 

Marie, cfp. Lonys 
Comte de Clermopt 
& Bourbon. 
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Niuelle.- 

Icand'Aueihes Seig- 
neur de Beaumoa^ 
&c. efp. Marguerite 
iCôtclfedc Soilibns, 



Seigneur de l lean Se Baa4$>a» 
Beaument, famMi^^ ' ^ 
efpoufe AgoCf f 

Beau- )de Valence. , 
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neurde FnTe^efpou- <boâB,taé Ailrnfe 

Mar^erite d^i^- 

^uefne^ , apnes U j 
mortdeGoilia^me 

(on frcre domtcflè 
d'Haynau, tlolân- 
dCjZclande, af^ 

poufaLoi^dfdBfV; 

uiere Empereur,^ 

par lequel La Mai- 
Ion de Bauierç e£b 
eDttéeattGonisé > 
diÏAyiiaii» . . 

leanne, efpoufe \ç 
Marquis de Juliers, 
& fut depuis Reli- 

Philippe, eTpoale 
Edouard Roy 
d'AngletettC^ 

lÊbelIe, efpoafe. 

Biobcade Namur, 

en spres Retigieu^ 

lèàFoiueaeUeaw 
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& Comté d'Haymtk 
CHAPITRE XXXXt 

GmUmme ie Bmiere entre en ^ojfepon de fes "Efiizts, f 
Guerre du Comte GniUmme mec l'Euef^ue-dV^ 
tmht. Guerre de lUmdre de Brubmt termu* 
née far le Comte ^Haynm. Le Comte Gmllmme 
dHujffM» tombe en freuefie, &" Albert fon frère gou^ 
nef ne fes Eîfnts. Ln <vitte de Soignées efi entourée de 
murailles. Mort de Gérard £ h.nghi en fondateur du ' 
Frieuri de fuint Èintoine lez Mons* Guerre, du Duc 
de Gueldres contre Albert de Buuiere. Lu foire de 
Cheures efi mfiituee. lean Iroi^art Htftonen feu* 
rit. Albert de Bumerefuit décapiter Sohier Seigneur 
d'Anghien, d'où four dirent des guerres. 



poilcllion de 1 Haynau, ôc ht ion entrée dans i^oos ic zo.ac rcuncr , ou Ji ^ ccf ^ 
cùutirnu le» Prju||£gcs, & ellablit dcpuù plufieufs belles ordooiUQCcs pour «itfiMftmie • « 
le bien 4a Pays. 

ijjy L'accord d'Vtrecht proiccté durant Ki trcue, n'ayant cw ftm cffcd, pour!» Q^etitH 
mortdu Comte Guillaume tucon Unie, apresque Guillaume fon neueu fut Comtede 
> cntrecnpoirelIioudesEiUtb,aUroUicitaciondet^ucl<iucs $cigQeurs,ilde- '^*y"fa • 
cbia laguene à Engelbertd'ArkelEtielqac dVtrecht, 8c fie entrer dans fes !|ué a y. 
terres vue armée,Uquclleeau& de grandsdcgaftt&nsrefiftancc^& retounu tndM^ " 
en uolande chargée de dcpoiiillcs. LorsrEucfquc pour fe venger alla lut la 
frcMuicrc iriîolandcauec les troupes, & au quatricimc lourpnnt la Ville de 
W cp, comme aulîi le cluftcau voiliii de Muydea,& retourna chez foy aucc 
Je batin-| ce que le Comte GaiUaume ne laiffit long-temps impuny , cntianc ' 
by'ine&MdaosrEucfchc,&£ufantdegrandsrauagei»^cefe ^ 
. j)aa,qui£utconcluc à l'entremifc de quelques Seigneurs. * .. 

Apres que le Comte Guillaume fut de retour dansl'Haynau , il treuua Gaerrearf 
Comte de Flandre auec vne armée fur pied y pour le iecterdaus le Brat^JJ^*^ 
Brabant,qui eftoitsouuemé par Vencellasqjary de Jeanne, fille herideré tetoibét ' . 
du Duc Jean; & à ion entrée, mit en déroute les BrabançoM,fe rendit ^^^fff^ } 
lire des ville de Bruxelles, Louuain,Tillemont,5f Lccwe , Se vfurpa le titre ran 
de Duc de B faisant , du chef de fa femme Marguerite, fœur de leanne . JLe '^2!2a ^ 
fujetdckguerrceftoitjtantle diftercnc pour la ville de Malincs,quin'cft oie r 
adôopy ycomme aul& le dot de là £:mme, pour lequel on luy auoit promis^ ^ 
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1362 nor.iblemenr,maisauec vn li grand mciconccntementdu Ducdc GuclJres, 
cju'il Iiiy déclara laguerrc,delignantlclieuA:leiourdu combat; ce que le 
iJiic Albert accepta comme Prince gcncrcux, 5c s'y cftanttreuucaucclcs 
troupes, le Gueldroisne comparut paint ; ce qui l'anima de courir (on Pays, 
& r'aporter de grands butins dansla flolande: & l'an fuiuant ils firent la paix, 
à laquelle Edouard promit d'efpoufcr Catherine tille du Duc Albert, lors 
qu'elle (croit en âge. 

Mechtildc Comtefièd'Haynau, & femme du Comte Guillaume meurt, 5C 
eftenfcrr(îc dans l'Abbaye de Kin(b jrg , voiline de Leyden. 

Lci3.d'Aoufts*cileuavnvent (i puiàànt.qu'il miten ruine vne quantité 
cî'Egli(ès, tours, & maifons, 5c arracha de terre les plusgraiids arbres. 

Le Cardinal Ambroife Piculula vint dans MonsSc Valentieunes publier 
les Indulgcncesen faueurde oeux qui vouloientprendrelesarmes contre les 
infidèles, auec les Cheualiers Te u tonique s, & Jean de ChaftiUon Comte de 
Soiflbns, Seigneur d' Aucfnes & de lieaumout s'enroolla, & alla en PrulK; 
auec Othon de Lalain , Gérard de llcnnui ,Oihou dcTrazegnies, &plu- 
lieurs autres Seigneurs. EftabîiiTf" 

RobertdeNamurSeîgncurdcChcurcs,yeftablitU foire, laquelle fc foitj^,"' 
cncqrle Lundy-faint;&le Duc Albert h confirma par lettres l'an i 365.c'eftchcutcfc 
vne des plus célèbres du Pays pour I06 chcuaux, oùl'ooa vcu autrefois graa- ■ 
de quantité d'eftrangers. ^ ' i^. . " 

f 364 J^*^^ Froiflàrt né de Valentiennes , Chanoine & Threforier de Chimay i„n FmiN 
fleurifToit en ce temps, ÔCb'eft fait renommer par l'Hiftoirede fon temps, fa« «cary, 
qu*ilami(è en lumière en quatre volumes, depuis l'ani3 jo. iuiques 1400. 
ÔC l'a dédiée à Edoiiard & Richard Roy d'Augleterrc,auprcidefquels ilauoit 
cftcnourry cn(aicuncflc. \.. *v.-« r 

pierre dç I,uzignan Roy de Cypre , & Vcnceflas Duc de Brabant tinrent cwm*>^ 
dans Mons au commencement de I^ay, poiiU^ier à Paris aij couronnement 
du Roy Charles V. ledit Rdy de Cypre dcmSidoitdu fccours des Princes 
Chreflicnscontre les Sarra/ins. 
1 16^ Ramonneres Scigocur de Vertaing meurtdans Mons, auec vn grand 
regrctdcspauures,quicaoutrcccugr4deî^auraofucs,tantàfamort,queda'«, 
rant (à vie,dont ilcmporta le nom de Pere des panures. Il fut enterré auxËf- 
collicrs , où fc voitencgrfon (èpukhrejprés la porte de l'Eglile. 
j -g^ Le Duc Âlbcrt Gouuerncur d'iîaynau alla dans Paris en compagnie de UMieCijî 
pluiieursSeigneursde fa Cour, vihter le Roy Charles, qui le receutauecgrâ-,;''^. 
dcscarefïès, 6caprcsauoirelléfeftoycquelqucsioursrctournachezfoy. 
La riuicrcde Mons s'enlia de telle lorte,qu'clie monda la ville, emporta plu» 
ficurs mai(bns , ?c mitbeaucoup de pcrfonnes en danger. La Hayne en ht de 
mcfrac,dont l'Abbaye d'Efpinlieufiit pleine de plus de cinq pieds d'eau. 
Sohier Scigheur d'Anghien, Duc d'Athènes, Comte de Bricnne,auoit ef- lc Duc Aij 
'367pouféUfocurde lean Seigneur de Condc',de laquelle ilcut\Vautierfuccef-bc«ù>t 

feur de fcrs terrc5,& ^iuoit dans vne jurande fpleudeur, honoré de tous les Sei- $o"c"sèi'; 
gneurs,& allié à plu(Icur>Mairons(ouucraines, lors qu'AUjert Gouuerncur Rneur ' 

d'Haynau alladans fon Cha(teau d'AngJiicn d* vn l>on matin à main-forte le rt-^ùfiîac-' 
prendre prifonnier , d'où il le mena le mefmc iourau Chafteau du Qncfnoy, Juentdei 
le le fuict neft alfc/. connu, car les vnsdifent.que ce fut par vne jaloulic, par- 6""'^- ^ 
ceque tenant Coiirouuerte,auecplulîais Seigneurs de fa fuitte , ilfembloit 
trencher duSouuctaic, les autres vcullctqu'il auoit tué vnScrgent de laCouT 

-t^ * - - . ; 
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13^9 il eicomfiMinîa le Dnc Albende^Baidcfe ;parceqiie vonhnc Yfurper quel* 
quesreueblislîirPEglife , ill'aaoit pourcét c&â detenaconune prifonoier. ' / 

dansTHaynau, pour le faire condcfcendrc , nuis le Duc pour réparation de 
fà foute, donna trois plats d'argent à gudcde chandeliers, pour pendre de- 
uant le maiftrc-Autel de Cambray , & y ordooiu la foudatioo de trois cier. 
ges qui te btuflenc cncoup m joiinthuy. \ 

• CHAPITRE XXXXn.' 

• • 1 

M^ringf tU Mfirgiêeritc de Flmdre ieieec fhiUffe ie 
Hardj, Le Prieur des EfioBiers de Mons efi en 
grmdf efiime. GfMrrede Br/êkàHt &r luUers^ (&• 
dte Duc AHert 0»ee, tBHef^ae dVtrecht. Sckif 
me en fEglife cmje fàr le Cmdtml Robert EtteJ^ 
tpêe df Cambray. Zes Seigneurs dsTrelony&^d» 
Blois, Les exploits de VVmtier dEnghien , (S' des i 
Hàjnmets mêx guerres de ïlfmdre. Guj de Clffih • , 

; fifScn fauorife ceux / Hajnuu en diaerfes^ùecufum^ 

LCHiyt de MftlSçPoiiue ]?lio^> n^niotc qaVne fille de (a femme Minoaiw 
Marguerite dê Biabant , du nom de là mère , laquelle denoit cftrc hcri- efpJn jjj 
ticrc, non feulement de la Flandre ^ de l'Artois , &: de Malînes ains auffi lippe le, 
dcsDuchezde Brabant,8cLimboure,?f du Marquilàtd'Anucrs: parce que ""''^ 
leaooe deBrabant a'auoic point d'cutaos. Charles Roy de France icttales 
yens fiir elle ,ea ftnenr de Philippe fôa fiere I>9C de Bourgogne , Se aOâ 
aToumay pour traiâer ce mariage anec le Comiêdé ^ndre , où il aaotc 
» demande le Duc deBrabant, 8c le Duc Albert Gouuerneurd'Haynau, pout 
cnfollicitcr le Comte , qu'il voyok plus pancher en faueur du fils du Roy 
d'Angleterre , comme il telinoigna s'eftaut ablenté de Toumay , teignant 
d'eftremaIade;&ledeiIciD6itlûrsdilayé, iufqu'à cequeMai]|uerite Corn- 
teflêd'Aitois metedu Comte de Flandre entréprenaot fafiire ,ficfibieii 
par fes paiflGuis attraits, qu'elk fit condefcendie ion Fils, & l'an f^^ 
riage fût conclude Maiigpieiitede Flaiy)ce,«aec Philippe le iiaidy Duc de 
Bourgogne. • 
Philippe d'HayaauRçyDed'Anglctcrre,feinine au Roy Edouard , meurt 
le f 4. d'Aottft. 

371 de Matinei Prieur do Vakles.£fi:oUietideMoiis,eftoit en gniNlè vaMcw 
eftimedabsla vertu 8c Tcience, & pour fcs beaux talens auoît eftc' fait grand ^"JJ*' 
JPenitencier delà ville, lorsque rEucfque de Cambray, de l'aduisdu Duc Al- lï^i « 
bert.lefit Inquifiteur furies 1 uifs,quilor»ciloicnt dans Mons, en conlidera-g'»""!*^ 
(100 du fait exécrable ^que ceudç leur naùoa auoicut commis dans Bri^- . 

Cg ij •' • 
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selles , où aysAQs poignardé quelques Hoft ies confacrces , ils envioeatlortir > 
^ancité de (âng ,donrle DircVenceflas fit paffcr par le feu tous Icscrimi- ' 
nels.rivif vnqui eftoit fiche bourgeois d'Engbicn, lequel ayant efté con- 
damne à U mort , pour n'auoir décelé le de0èin {àcrilejg^ des autres autres^ 
duquel À\ auoit coonoiflànce , fut obligé ea e(chaoge a vne grande fomnie 
d'argent , laquelle fiit employée à tiaftir MTfQWr tAU?4e , que 1 oofoit en* 
corau chaftciud'Enghien. », 
ta RUfrrc Vehccllas Duc de Brabant s'eftant choqué contre Guillaume Marquis de 
de Btibant luliers , perdit la bataille ,& fut fait priroiioier , au grand regret de l'Empe- 
labnt Charles frcre .qui vouloit armer toute l' Alemacnc pour le rclaf- 
nàc çkcv > ouisiËuelquede Liège , & le DuciObert GqjAUcrneur d Haynau, 
iQbyeoaefeùtea ione, qn*ih fifébtcoDptfd 

4e luliers , auec Ton pf^ifi^QwecdegilBCWllaDS éKCoocluè,£c 

\c Duc rclArchc. 

rhilippedeLeydis né de Leydençftoit en grande eftirae,pour auoir pris 1373 
le degré de Doâeut en Droid Cant^ dans Orléans, ^ çnfeigné à Taru i'am 
î ^69' 11 leiDuroa ptideça*, & fot 6it Goilfeillec (foi G^iaiie Gaittausie , te 
Chjinoiiiede S. Waudru , de Coiiçi.é> J&Auitde(NiiaiPepHté pour Rooie 
Te^ GregoiireXI. il le fit Chanoine dVcrechc; BcIfiààtemeQt mt Suffra- 
gant d' Arnould de Home Euefque d'Vtrecht. Il a mis au ionrvnlivui^. De 
JLeipublktt cuu ér /"^^f prmdpdrttis , imprimé à Leydcn 1 5 1 6. 
SâeAlbm '' ^ chafteaudc Wedclant ayant efté engage auttefqispar l'Euefque d' V- i374 
mxTBadi vctcht , à GQ.UIaoiiie L Comie d*HayiiaQ , pour vue grande ionimede de 
J^^' nm: comme l'Eue fque ne youloitcondefcendrè àlademandedn Duc iU« 
|bert>qui dcfiroit lechafteau,ourargcnt,iUuy declralaguerre,&remii:ea 
campagne , auec Guillaume Duc de Gueldres , Adolphe Comte de Cleucs, 
. & lean 6omte 4^ Blois , Se ûeeea les çhafteaux de Gildenbourg, & HoUe^ 
fteia«derqueltillbiendit maiftre; & coockiiént enàpf«ilapais,à«J»ig;p 
m» k^lle^ffTtredit donnetoitau Doc Albert quatre miilecfim 
' ' . Apres que Grégoire XI. à la fbllicitation de Êunto Catherine de Sienne, 
eut tranfporté le S. Siège d'Auignon ,où il auoitdemeuré feptante-vn ans, 
dans Rome, il mourut, & le peuple Romainqui craignoit , que fi l'on eut 
çhoiûi vn François , il ne vouluft retourner en Auignon , (e mit en armes 

J}our auotrvn Italien , <c fon cboifit rAicbeoelqiiede taie Neapolitaia 
ors i^at , fous le nom dVfbain VI. lequel H fim atrioée fiitieconnn ; 8fl 
confirmé 4crcchef par les Cardinaux ; mais pende temps a^i,quelquei 
ScVifme en GardinauxFtançois s'aflcmblerent par les menées de Jeanne Rcynede Na- 
I'ErUIc. pies , ennemie d'Vrbain , & pretendans de la violence dans leur clcdion , 



Tldtuta 

Uvmt- 



choilirentle Cardinal Robende Geneue Euefque de C<imbray ,qui prit le 
pomdeCte'ment Vit 8t M alb dans Auignon, au grand malfheiir de ITB^ 
g)ife , laqueUe vit naiftre dans luy rn fchifine qui la tonnnenta plusde qua- 
rante ans,s'eftant maintenu dans Auignon contre le Pape Vrbain , 5c (bd 
flicce fleur Boniface IX. iufques à fa mort qui fut l'an 1 394. & lors Pierre de 
Luna print là place continuant le fchifme , iufques au Concile de Conftan- 
célébré l'an 1417. auquclfonmitlafinàce fchifme dangereux, par l'éle» 
âion de Martin V. 

' Xe Cardinal Robert auoit retenu Ibn Eueichdde Cambray , iniques fba 
éledion prétendue au lainû Siège, & lors on mit à fa place Cierard de 
painuiUe, auparauaat Ëuefqucd'Ârras , 6c puisde TefoiUooe ,qui vekuc 
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137S fort peu, & eut pourfuccefTair Icamlc Thcrclacs Clunoinc de Ombray , 
ylFu dVne Maifon noble de Bruxcllesjaquelic s'cft tontiQuccdcpubdausU 
MailonduComtc de Tilly. 

Parmy ces troubles de l'Eglife, il ne fut point difficile aux François, de 
fumre le party de Clément ; li eft -ce que Louys Comte de FKindrc , nonob- 
ftaut les alliances qu'il auoit auec la France, 5c Tamitic ancienne conccuc 
auec Clément, lors qu'il eftoit encor Euefque de Cambray , demeura touf- 
loursTousl-obeiOance du Pape Vrbain, fondé fur les lettres dudit Clément, 
qui deuant fon clecaion , luy auoit efcrit , qu'Vrbain eftoit rray Pape ; ce qui 
iutcaufc,queU plufpartdans la Flandre, Brabant,& Liège reconnurent 
Vrbain pourfouuerain Pontife. Mais le Duc Albert Gouuemcur d'Haynau 
demeura neutre, auec le$ Prelatsôc Seigneurs du Pays, iufques à vn plus 
grand efclairciflcment;&cc de Taduisde lean de Therclacs, qutauoit depuis 
peufuccedc à Gérard de Damuille Euefque de Cambray , Se f'eftoit acquis 
grand crédit, pour fa fainte vie ,aufterité,ôc ekaritcf vers les panures , auf- 
quels il donnoit largement tout ce qu'il pouuoit cfpargner. 

Le Pape Clementpretendu,pourfairecroireàrEgblèfoncledion cano- 
nique , & celle d Vrbain de nulle valeur, pour auoir eltc forcée .députa deux 
Cardinaux , qui furent crus dans la France; mais defcendans dans f'Haynau, 
ilsneiccurentefbranlcr leDuc Albertauccfcsfubiets,nonplusque les Bra- 
bançons, qui les reçurent honorablement , fans autre efted; le Comte de 
Flandre les fit prier de ne les venir treuuer, pour ne vouloir démordre de l'o- 
bcïflàncc d'Vrbain j & lors les Cardinaux paflàiis par Valcnticnnes & Cam- 
bray retournèrent en France. 

J379 Le Duc Albert, à la requefte de la ville de Mons ,dreflc plufieurs Décrets 
en lùueur des moulins, & de la nauigation de leur riuicrc ; & cntr'autrcs , que 
les batteaux alUns de Mons à Tournay pouront paflcr librement par Condc 
(ans eftre defchargCT!. 

1380 La terre de Trelon a eft c depuis fix cents ans vnie aux Seigneuries d' Auef- Le, 
nés, & Landrccies, comme nousauons monltré l'an 1075.& acontioucdans R«»"<ic 
lesScigneurs desnuifonsd'Aucfncs& Chaftilloa.iufqucsà lean de Chaftii- Jë^'io" * 
Ion, qui premier prit le noradc Blois, pour defccndre des Comtesdc Blois, °'*^ 
& détalcha la terre de Trelon , pour la donner à Jean de Blois fon fils, qui 
mourut cette année en fon Chafteau de Scoonhouc en Holandc, & foQ 
corps fiit porte aux Cordeliers de ValentieDncs,où il fut enterré prés de 
lean d'Haynau Seigneur de Beaumontfon Ayeul. Il eut de Sophie d'Arc^ 
kel (à femme, vn filsde nom lean , duquel dcfccndent les Seigneurs de Tre- 
lon ôf de Blois , comme s'enfuit. 
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LES SEIGNEVRS DE TRELON, 



ET DM SIOIS, 

Icande Blois Seigneur de Trelon, efpoufc Sophie d'Arkel, mort 1381? 



can de Blois Scigoeurde Txcipn e(p. | Louys de Blois. 1 leatt Chanoine d'Vcrcch^ 
Anne de Hemflede. | |; '& tutres m^k filt. 



^^^^ 



Adrian de BJois Seigneur de TrcJoQ, 1 Gérard de filois Se^neur de iumigoy» 
e/poufè IfâbcUe de Hennin* ' \ efîxmfê Marguerite de Hennin. 

w^- ^r—r. — :-— . — ■ ^ 



JLouysde Blois Seigneur 
de Tidon > cfpottfe 
leaone de Ligne- 



^ I 

Louys de 
Blois Seigii. 
de Trelon , 
efp. Charlot- 
te de lumtC'' 
res. 

; ' 



jMarie de Blois, 1 Adn'an de Blois Seigneur de 
Freuofie des llumigny, W«Mlle»,eipoa(ê 
Chanoinefl^ de i Catherine de Barbançon,he- 
Niuelies. t riciere de DonAicnno. 



Quatre 
mes. 



Anne 
cfpou- 
fîilean 

de 
Mont- 
mo- 
rency. 



Guillaume de- 
Blois, Scign. 
deOonftiênes, 
grand £(cuyer 
de laRcyncMa- 
rie de Hôgric, 
morti53(?. 



Adriandc 

Blois Sci- 
j^ncur de ' 
Warcllei, 
marie a. 
fois lans 
hoirs. 



Gérard 

de Blois 

Gou- 

uemeuF 

deseau- 

mont- 



Louys de 
Blois Abbé 
de Licffics , 
duquel nous 
parîcrôs am- 
plement en 
fbn tieR. 



DctMC 

Cha- 
noines^ 
& deux 
Clia- 
noin-f- 
res. 



X^ouys , Baudouin, 
lean^morts 
. ûns hoirs. 



Louys de Blois , Chanoi- 
ne, & depuis Scieneur de 
Trelon, efpoufc Aime de 
Merode, fans hoirs. 



Louylcde Blois, Dame 
de Trelon, e/pouiê Louys 
de Merode Se%neur de 
Bur/. 



Troi»* 
FiUes. 



Pftilippe de Merode Seigneur de Trelon, &e. eljiouiê VrAiIe de Merode. 



Hermand-Pbîlippe de Merode , Sec Marquis de Trelon » elpooiè 

Alexandrine d'Arembergh* 



Albert de Merode, Marquis de 1 relon, Seigneur de- Bui7,&c.e^oii(c 

Marie» fiaronne de iUy* 



LMcxpions T iLsgucrrcsde Flandres preoDcnt leur coiBiDeDcemeDt,au grand dom'- 
lîcrVAn- \ ^ ^^^^ Pays,qui parmy lesdc&ftfttmiioiidirefpacedefepcaiif ,vi^ 
ghicn . «c toiîuentUterrç treiiipéedattiigde£:sfiijets,coiniDe Vca^mt aa loagdaps 
Mim?b Hiftoriens. Les Haynuiersalbins au fecours du Comte de Fkmdre ,don- 
Ruette de ncrcnt fouuent des preuues de leur courage, fi comme à ia défaite de Rofe- 
Handrf. bccjuc, où Wauticf Scigueuf d'Anghien, àgc feulement de vingt- vn an ,cn 
compagniedes Seigneurs de Mont^ny, de Lens,& de Befiayixiont,le jet- 
tantfîir les Gantois d*vn courage iDaincible,encoacbatioisnuIlefin laplap 
ce. Le raefine Seigneur cdant iàit Gouuemeur d'Audenarde, ayant eq>i4 
quelques troupes qui cft oient à l'Abbaye de Baudelo,les mit tous en dérou- 
te aucc leur Chef, ^' ayant fait vne Icuce nouueile de quatre mille hommes, 
pour jomdrc le Comte quieltoitdcuantGand, il prit en clicmin & brulla la 
vdie deGvandtnonc, pour luy auoir itfiifô rentrée, 8c s'eftre liguée aoec les 
GaQtoissSc finalement eibnt an fiegpdeGandjCoinme il eut d&oQQenreo- tj8i 
ncmy voilin de Ton quartier,leur courant fuSjil fiit entoure d'vnc troupe,qai 
ï!f k ^ ''^^^^ •^mbufches, Se après auoir vendu fa v ic bien cher, fut tué Ult 
le champ^aucc Cafpar foa iirere naturcl,& le Seigneur d Oignics, 
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Ï381 ApresU mort de Wauticrd'Ajighien ùns hoirs, Eagkbçrtiou O.icic Sci i^y, 
goenrde RanMràjyouUntrnticr àbfaccpflion,releuales tenesdeRcbccq ^de Con. 
»lMte,dé}^I}àcfaeflèdeBfabant,iiiaisIx>uysron frercairoë Comte de-^J|J^/j^ 
CoDuerfan, qui aaoit elpoiiRf leonne de Sanfcuerino, demcuruic au gbicp. 
Royaume de N.iples, ayant cntencfu 1a mort de Ton Neurn, vintdaïas l'tl.iy- 
naujiic rcljua U terre d'Anî;hicntlu Duc Albert (ic Bauicrc,dciunt It-^uci il 
ûi comparoiftrc Englebert ion frère, pour allcgucr lesprctculions fur ladite 

• ïcnè^oni dit eptr'autres chofo, qiril croyoïi uue les deux frètes aidez 

^ (Qt Englebert y eût vt/Sà quelque partage. 

Le Comte de Flandre pour pUiIloft venir à chef des Gantois, fit en forte 
que le Duc Allicrt défendit à tous fes lujets,de ne donner aucunsviurcs à 

• * ceux de Gaad ; Se combieu que plufieurs ne laillcrent de les fccounr , vi- ' 

trt(b^Mâiiiéilçttft i leiùrmaaquer , ils eotremlieat le Duc Albert vers leur 
Comte pour la paix, laquelle neaiitmoinsapiesplnfieursaflcinblces pour ce 
fùjct n'euft point lorsfon eflfcâ. Quelque temps après le Roy de 1 rance, & Défaire ici 
Philippe Duc de Bourgogne Gendre du Comte de Tlandre ,ayansleuez vnc 
138a paillante armée dans la France & l'Artois .delcendirent en l-landre aucc 
quaraotç mille hommes , ^couchèrent fur la place plus de vingt mille FU- 
iBttis^tte(5ip^ d'AneoeUQ'Sclpni bi ville de Bruges fë (ou- 

'mit a« CbioBtEe parl'àifremire du Duc Albert ,- dont quelques'troupes , qui 
croyoientla prendre 8C piller, mc(c6ntcntes de cet accord, prinrent ccfolu- 
tion defe jettcr dansTHaynau pour y butiner;mai^Guy dcChallillon Com- 
te de Soiflbns, Seigneur d'Auefnes, qui cftuit dans l'armce , détourna ic' 

• coup,anec fes Coo&sle Comte de la Marctie, le Gomte de fitint Pol , le Sei»^ 
giieiirdeCocicy,&X'(mysCamtede Çonueriâp Seigneur d'Anghien» T 

. -. V Jfce Seigneur de Diximude cherchçjtjVKcafion tie Ce vanger de ceuxleGnydeChà 
Valchtterines,pourauoir mis à mort depuis quatre ans,Danicl Bulfe fonCou- ftillooobli. 
fin, 8c auoit ja fait vn gros de trois ceuts lance* pour courir ci cuuirons de la ^aie^J^^ 
ville; mais Guy de ChaftittooCorotede Spiflôuss'oppofà à fes dellèins ,âc ne^. 
nodemiba '(&cfuroox,empeichanc de U forte le nuage des terres d*Haynau; 
ceqoi le fitgaigoer l'afib^ion desBpurgeois de VaIentieDnes,8c de toutlç . 
'Payi. 

Le RoydcFrAncccftantdansTournay,fit vnr.dit,que naU foldatsjous 
peine de la vie, n'euflcnt à entrer dans l'Haynau ,pour y faire quelque foulc; 
ftloftGuydeCfaaftâlon,qui fâifblt'compagnieatt Roy, priât coogé de luy, 
- de paBSuit par Valentiètinesfat leceu Se toute la ville auec tres-graod hon- 
neur, pour lesfàueurs c^u elle en auôitfeceuc,8c puis alla dans Landrecies vi-*^ 
fiter Marie de Namur la femme, Se Louys fon fils. 

Comme le Comte de Flandre, aucc le Roy de France faifoient les repar- 
Ciflemens des Gouuernemens des villes voihues de Gand, l'on auoit de la pci. 
se d'en treaoer wn pour Courtray, laquelle auoit cfté prefque tonte bruilée 
Se pillée par le aoy, en vengeance de ce qu'ils auoient pendus dans fE§^ 
NoftrcDame 500. efperons dorez.deladefeite de l'an 1302. Sclcan de Jeu- 
mont Seigneur Haynuier y fut aduaacé»qai£or(iâaia viUs^Scladeftodic 
eoouc les eftbrts des ennemis. " 
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CHPITRE XXXXIIL 

■ 

• Jnjlitution des Chcmltcrs d'e S. Antoine dans t Haj* 
\ nmyfttrskDncAUfert. Frifi dAudmârie. Von 
efiMy dans Mons h Confra.me de S, Sebafiù» , 
U Chptfelle dfi Nofirc D0m m SûUiL'M^^i'fg^ don* 
hle des Enfans de Bmtere, flîtf Bourgogne. Le CS^ 
te d'Ofinmnt menf i$rn^éè l^KH^f- L^Diêf 
Bomgogne efl rmupsr pt FiUe iaHs Moms.Com* 
men cernent de U Fontaine de Mons. Mort du Dm « 
. GmIUumc i$ Bttmere. Fondation de, l'Hê^^l ftUnt 
-, : de Mons. lean de Bmtere efl fait Euefytte de 

: Liigc. ConfrfrU de S. George h Mons. JnfiitHtion 
* in Trient i de S. Antoine. 

iiâhatîM T lfftyDaa&rcsconfînseftoieocfortafHigezdufeaCu:ré,dUlefeu-fam^^ f 
i^^,,^j^'^'^ÂQtoiae,Acpannyiesdotdeiirsc^ \ 
ABtoine leur fic plu$ aûèurc ,qiie de vifiter vne ChapeUe dédiée au Saint , dans m 
JaMi Haj. Herraitageduboisd'Hauré lez Mons ;& cette deuotion eftoit lors tant en 

vogue, qu'elle donna fujct au Duc Albert d'cftablir dans THaynau l'Ordre i 
des Chcualiers de faint Antoine, conformément à i'Inftitutioa qu'en auoit ' 
£uce ie Pape BouiÉu:e VI II. faa 1298. par ?ne BuUe dans laquelle il ne dou- 
iioiteiitiâeeDcetteCheiiilcite,qii*àceiiide la pcenqiefe Nobleflè,iiifeiiitt 
de leocs quartiers ; Se aux Doéteaii qoi sTcikDÎent rendus Nobles par leur 
Icience. Et pour mieux lesdiftinguerdVne autre Confrérie de S. Antoine, 
commune à vn chacun : le roclmc pape ordonna, que Icfdits Chcualiers por- 
teroicnt vn collier d'or, au basduqucidcuoit pendre vu T, d'or ou d'argent 
fiïboleur nobleffc, aaec vne clochette d*afg«it. Cette Cheqalerteeftoit an- 
cieiioetneot tant en vogue, qœ lesChenaliers, pour eu faire paradiWMK>ien€ 
de coudumc d'entourer leurs Armes dudit colUer,£ûtdeciMde- à-noeud^ 
aucc le T,& laclochettcrpcndans;de mcfmequclesCheualiersdelaToifoa 
' d'or, ont depuis enuironoezieuis Armes du coilierde fuâis»aaecU Toifoa 
d'or pendant. 

Le mdme Doc Albert, ponffid'vn zelede laRehgion .fdblacd'canofec 
vne armée dans la Pruflè, lècoundes Cheualien Tcnconiqiies, ^ Acéief-» 

fca fit dans l'Ordre dés Cheoaliersde làint Antoine, vn Conncftable,& vn 
Marclchaldccamp , & les Seigneurs d'Antoin , de Ligne, d'Haute, de Lon- 
gueual, 6: ae iiouiru,aucc plulicuisauttc*,s'eDroolici:entpourcctte cnuc- 
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prifc,bqoefle neantmoins facdiff^rce iulqucs l'an 158J. auquel Guillauxne 
Comte d'Oftreuanc, fils du Duc Albert fut fait Chef de l'armée. 

Ixs Gantois furprircnt par efcahdcs ia ville d'Audcnarde ,3c ayatis tues T*"fea"A»; 
quantité de bourgeoui dans leurs mailbns, chaflèrent les femmes & cnfansde '^'"^ 
» Tille, dennésde leiirscoœniodii:iés,qiii k réfugièrent dans Tournay, Mons» 
8c Valeo tiennes; Se fat permit lors aux Haynniersde racheter ce qui eftoît à 
eux dans ladite ville, iiuis tour ce dcsFlarnâds, & Tourncficsferuit de butin, 

LcsEfcheuinsÔcConfeildela villedeMons,eftah!i(rent U Confrérie des ^* Confr'-' 
Archers, dite de ùmt Scl>aftien, pour foixante Bourgeois, à charge qu'en 5^^,^^'^'!"' 
certains cas ils feroient obligés aux Comtesd 'Haynau,âc à la ville, ils eitoienc <k Mou. 
flocieuoeAeot cayés àdif tols , pour h recreatioo àa Conficefes» Ion de 
leius Doces; & à celles deleonfieies 8efoeiirs,coiiiiue ao^à Umoride lems 
en&ns, à cinq fols. 

L'on baftit dans Mens vne Chapelle dédiée àla Vicrge,fumoinmée au So- chapelle 
leiljcontre U porte de liavré,où Jean Couuet Preftre fonda vne Melîe auec ('^^'^.'^J* 
▼De rente de vingt liures, laquelle a eif é appliquée à la grande aumolbe de la ^oiai La» 
▼ille, après qu'oa eut demoly l^tdiCB Chapelle , pour ettre trop voifioe de la 
porte K eochuéedans leiiempafs ,& ne refte pins qa'voe Iniage^ 
ge contre la muraille. 

Louys de Maie Comte de Flandre & d'Arthois meurt, 8c Marguerite fà 
fille, femme de Philippe le Hardy Duc de Bourgogne luy fucceda , & lors 
commeocereDceulemble à pullèder le Duché ,6c Comtéde Bourgogoe,les 
Comcésde Flafidfe,d*ArtfaoiS9deNeoers,de&ettel,8c tesSeigneoriesde 
Salins ^ Malines. 

■ leanne Duchéiîè de Brabnnt fAuAil!? ^ vn mari.igc double , des en fin s Mariage 
Duc de Bourgogne Philippe le Hardy, 8c du Duc Albert de Bauierc Comte ^^^'^ 
d'Hayoau ; 8c ce unt pour rompre ledeiIë;oduDucde i^eaclaiUe,quipar Bauiete.ie 
i|^^baffiuleurseauoycs au Quefuof , rechcrchoic UUbé.du Duc Albert ^"^jH 
pfi^&fille; comme au ili pcmr vnirenfembletooteslcsProoincesdesFayS'^'^' 
bas. Ladite Ducheflècômc Tante Ibllicita vne Aflèmbléc pour ce fujct dans 
Cambray , où l'on arrefta les mariages de Guillaume 8c Marguerite de Ba- 
uierc, cnfans du Duc Albert, aucc lean ôc Marguerite de Bourgogne, cnfans 
dePhilippe le Hardy. Guillaumeeat pour fi>oappaoage, le Comté d'Oftre- 
âao^, ÉWte #oiincwPiagmipBpiiHi Tm ftnenns, iànf quatre mille tU. 
ures de rente, que le Dnc Albemi reièrnoit fur les foreftsde Vermandois; 
on luy donna de plus cent ivitlle francs. Marguerite de Bourgogne eut la Ter* 
rc &: ChAilelicnie d'Arc(.]ue en I^rabant, auec cent mille francs. lean de 
Bour^Togne eut de fon Pere , lei^omtc dc$NÎeuef$,aiiecceatmille traocs. Oa 
cfaoiiit l'odaue des Pafquespourki iMeiiiaiié de œttas mariages , qni iè fi^ 
renten Ounbray ;tiùktronnace&t Je Roy deFrance, kOncde Boùiboo^ 
h Pucheflè de Brabaot,GttaiaHineielean de Namur, auecks Peres3c Mères; 
8: le ton t fl- p ; (Ta .luec vne fi grande pompe ôc fplendeur, que la ville de Cam- ^ . 
bray n'eu auoit encofVcue de lemblablc ; l'on y fit des jouîtes Se tournois, oii 
le Roy courut laUncecontre ie Seigneurd Ëjpinoy,& Jeaude Dooftieanes^ 

Seignèttr d'Hayoau emj^rta lepciA ~ «. .le«diM«i 
Féudétem^apttsGttiliatiiDede BaaiBie GoÉ)ted'Oftrenaot,ayafltmis ^^.^ J",^^ 
vfiv pied vne armée des fujetsdetous k^Eftatsde iôo Pere, alla en Flandre 
(c joindre auec le Duc Je Bourgogne Ion Beau-pere ,qui cftoitdeuaat U vil- ^''^f^J^ 
k pàamn, oiiii4k cpm^m tore couiagcidcgaenc ; aç s'eitaot par après uftiiftb 
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retiré dansPHaynau ,re(blat'<le&ifedclore lesdellèiosde fon Pere, &toa« 
dttircvne armée daris la Pni fléau fecours des ChcualiersTcutoniqucs; & 
pourcctte fin fitvne tournée d'Eftac dansMons, Se demanda quelque leuéc 
d'argcntpour fouftenir lesfraixdu voyage,ôc de i'arniée, dans laquelle para* 
reut pluueurs Seigaeùrs Haynuier8^Hobtticiois,& BourguigoooSjfous fes 
dnipeain,qaid*vo€9)fté porcoicot Tniaiot GeorK,aaec les AmesdeBa» 
niere $c d*Hayoaa cfcartel^i Ce de faotie vne b^d'or fitrvn fbod de 
gueules , auec cette dcuifc. Euntit é' ^tquat. ^ 

Apres que le Comte Guillaume fc fut tranfporté dans la Pruflè auec fonaro 
jnéc, il Alt long-temps attendant le fecoursdes autres Princes Ciirefticns^ 
2r D*eo Toyant po&it d*a]MnDcc, il quittsiiba eoffeprife , Se tewaimdbia 
fcy.-treuoant là nîere treipaflce fie enterrée à la Haye. 

Gomme le Roy de France le dirpofoit pour entrer en Angleterre auec 138$ 
" ▼Dêirraée naualede 287- batteaux, Philippe Duc de Bourgogne & Comte 
dç Flandre, alla de Flandre à Bruxelles auec Guy de LatrimouilleConnefta- 
J^P" ^-bte de France,& puis à Mons,oùilfut rcccu de fa Fille la Corateife d Oftrc- j 
J^^SS!" uant,laquelle luy àlkiaa denaot ,aaec Gniliaoïne de Ville Sagneord'Audie-' 
• gnics, Grand-bailly d'Haynsa , 8c les Seigncursdc Cheures, de MaiVain, Se 
de Naaft, efcortcs de la leuncflc de la Ville, Le Duc y (èjouma le leudenoaio, 
Sralla voiries forrercflès delà ville, & la porte de Nimy, laquelle ayant cfté 
emportée par vn rauage d'eau, comme elle regardoit la rue, & aUoic droit 
leocontrer la chau0ge, ht lors changée ic baftie plus à gauche, auec le poQC 
ft'bonfeoard qui voyeot encor ao |oiiidhny , comme ronvoid par les Ar- 
mes de Bauiere,quî font cncoieSila voûte. lâComteflè conduit par aptes 
le Duc fon Pere dans Valcntiennes, où il fut rcccu du Duc Albert, & de là ti-i 
ra vers Arras, pour y attendre le Roy de Fiance^^ aller de compagnie en 
Aogleterte , mais le delTcin fut rompu. 

£esElcli6ahisftCoDfendetevuledeMoDsayaD6f«iô^ 

JJ"gJ*^^ foDoiae pour la commodité des Bourgcois,en rcccurent oGoaf du Duc Al- 
4t 11mm. bert , qui d^'vn commandement abfolu , ordonna de foflbyer par tout oiî il 
feroit neceflàire pour conduire ladite fontaine, fans que perfonne y ^ntre- 
diti à charge neantmoins de les indemnifer, comme fe .voit par la lettre. 
L'on je tta l'oeil fur trois fources,doot Tyoe eft au village de Cafteau , l'autre 
daojt Harmignies , Ce la txaUBétae eo-ÉRKqueroye dans fn bois YçABtt de 
rjtMs^e de uint Denys;laderoiefé fut jngée plus propre, pour eftre la phis 
puiflànte, & auec de la pente fuffifante ,pour monter iulqucs au Marché de 
la ville ;bqucllc on commença de creulcr,& ksdeuxcaucs y furent bafties, 
les canaux dreflèz auec vo grand trauail &defpence, pour la longueur ex- 
tncÉ^aife.D'Dttroii'vaitqiieX^^ s'«flrmeipris,donnaatlecommen- 
cemebtdecettefeotaineyàAiSbefoofibdeClodioa, ^ 
Jjj»»' La ville de Maubeog^eodara vn erand efchec par le feu , qui brufla les i jSy 

deux premières Eglifes.auec le marché, & s'aduançaau delà de la Sambre. 
Mott du Le Duc GuiUaurae de Bauiere Comte d'Haynau, après auoir cfté dctecu j .m 
SiLJS? Qucfnoy pcrclusdefesfcns,refpace de vingt-neuf ans, mourut cette 

Baainc. ^^léc , feloo Ren^ Snoius, comme l'ob ^itpar les Mîksde fin freie le 
a^5«». Duc Albert, qui ne s'eftaotiBrqaeslors qualifié Comte <^Haynau ,en preod 
Mmm. F^°^*ercment \i nom cette année. Par où il confte que Ican de Leydcii, 
4 ^^^^atPontus Heure rus, n'ont pas bien rapporté là mort à l'an 1377. noa 
piusquecaiesdcRoyaàlan 1373. ledit Coœtc/utenictrc aux Cordeiicr* 
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1388 de Valentiennes près de (kMeie, Bc oe laiflà point d*enfao8de ù. femme 

Mcchcildc,dont le Duc Albert fonfrerc lay fuccedaaaz Comtés d'Haynau,' 
d'Holande, Zc'i.ir.dc, & à la Seigneurie de Frife; 5: fit en cette qualité (on en- 
trée rolemnçliedaosMoosk troiiiefined'Auril,OLiilconûriua les Priuiieges 
par lettres. * ' • 

RjtflèdeCaflàDtSe Eurardde laHayc Geatib-bommes, 
da-Diic Albercfe iMUfeirenteo doelifnrle maichédeMoas^eoprefence de 
GaiUaiime de Ville Se igneur d'Audregnies Grand-bailly , dont le iàjet (ai 
l'honneur d'vnc Damoiièile,quc l'vn auoit rouchc'e. 
lean des Alciiians fils naturel de l'Kmpcrcur I-ouysde B^uiere,5c oncle FonJado» 
' J du Duc Albert , fonda dans Mons rHol^>italdedic à làint luiun,pour Icspe- ^'j^^ 
lêfiosift outre diaerfes lentesqu'il y afteda, auec aggreation de tlecbtude ioIUd 4« 
die Wohehoft fafemmc, il dôha, & fedesheiita^ foo Hoftel^duqael onrprîc 
lescbmmodittfs nece flaires audit Hofpiwlj & le Magiftrat de la ville,coDome 
Adminiftrateur, vendit le rcftc au profit de l;\bonne-Mai(on,où depuisona 
bafty l'Hoftclde l'Abbaye d'Hauraonr. Le dortoir des Pèlerins hit balty Tan 
145 1. auec les aumofnesdu peuple , fur tous de Jean Fiché , dont le «01c va 
dcriteaa iîar la porte, fouSTD Imagede b Vierge, LaGhapelle moderne fut 
acheuc'e l'an 1603. 

'1389 Apresla mort d'Amould de Home Euefqwc de Liège , comme Guillaume 

de Lecke, 5c lean de Bauicre.filsdu Duc Albert Comte d'Haynau concou- uierc cft 
roientàléledion ,1e GhapitrcdVn commun coiïfentementcUùtThicrydc 
la Marche , quile refufa^&c ledit lean de Bauiere fucnommc à (a pUce, âgé4e ge. 
diz-fepcaùs ,eflant ChiDoine de-Caihbrfty , lequel fat coniÉmé par le ' 
Fape Boni&ce IX. fie rficeu par le peu^e de Ctérgé , en Compagnie , du 
Duc Albert fon pcrc «àf^i^Çomlt GoiUaumc iÏMi ffcrCjattec gtabdejjpto- 
pcs & refîouyllàncés. * • 

lean de Xht^^rclaes Euelùue de Cimibfay efiaot mor( , eut pour rucceUcuc 

OaTllaumedeBAiieréComted'OftreBai*«fGdoiicri^ 
blitdans Mons laConffqric de S. George pour cinquante Confrères , dont ii"de°fa'oi 
laplufparteftoient Chciwliers, comme lè voiçdans lalettrcdc i'erc<±ion,oii Geoiged» 
Icspremiersfurentlcdit Comte Guillaume, les Seigncursde Vertain,dcLi- 
gne, de Trazegnics,de Bouira,êt deRoy^Oj fiece à rîmitationd'Edotiard 
ibof d'Angleterre, quilViii i542:^%ea kHAelGkieOoiifieriBdê & Gcol^è à 
^^ffeidérofe. L'on dreflà pour lefdits Confrcrés vne Chapelledediée àiàiat 
■ÔeotgéÉr le marché à la place du corps-dc-garde moderne, laquelle fut en 
partie rnin(-c , lors qu'on drcllà h NUifon-dc-Villc, & l'an 1601 . on rebaftitU , • 
j^ffelcntc. Ladite Contrcrieacftélong-tempSÉafogue,&]esCootrerf^pac 
^itàit duditCoDtté'GuHlaiisièdfl^îpn Tj^vilitioieiit dMlbiiaBde ponn 
aux ProceiTioQs vfterdbbeauec la èbilitiiie bliuiÉbB^a: «ne'Wcbarpe ficcfai- 
peavbUnc, Se vn biftbn de mefitfe à la main - fie ayant efté4epii]t prefque 
anneâhtté,lesEfcheuins la remifenttus Van 1^24 auec orte^qoexeiuCda 
'Magiftrat Confcil (èuls, y pourrontcftrc eruoollcs. 

Bachard Roy d' Angleterre pûblia vn Tournov, auquel entte pluficurs Sei- u Comû 
'gnemieibabgers,retr^iialeC^te<lBfl^^ Com- ^J'^"^' 

tedefàtût'Paul, 5c emportallionneurdamiespéftei; mais iTficd'autre part Toono/^ 
Tné grande &ute , fe faifàut Cheualier de la jarticre , à la foUicitatioa duMAng^j 
.Eoy «poccequ'iicoiiaiâft b bajne-du Roy de J^iaocey^ui csoyaoc-^u'il**"^ 



Digltized 



<36o Annales de la Prouince , 

auoitptislc partyclc l Anglois, lefomma mot en cholcrc , de venir à Paris - 
' rcifuer Ion Comcc d'Oltreuaut; lors, le Comte fit fçauoir au Roy, qu'il n a- 
uoïc eu d'autre deflein , que de condclccndre à la volonté d'Edouard , te 
cucrenittleDiicdeBourgogueicnbeau pcre,quipadfiftle tout. * 
^ match ^ ^'^^ Cheures ,pouraaoireftéeo partie brallé6,(êreDdoitdd£ite» 13^1 
dcChcoicl ^ Icj^urgeoisIaquittoicatiCc qui donna fujet au Comte GuitbiiiDB,pooir 
la repeupler & faire hanter au hutde marchandifc ,dc publier vn marché 
iranc les MardyjcUfchan des taiilcsqu'il tiroir auplrauant,&r donnant pou- 
uoirà vn chacun de sy trcuuerlânscitrc arrcitc. rhilippe II. a depuis rati^ 
- la francbife dodit marché. 
:Toftitiinoo Gérard d'Ancien Seigneur d'HaTté^Sr Jean Sdgoeivde LigDe»Cbeiia« 13^ 
devîn-* licrsdeS. Antoine, eftoieot allez en compagnie d'autres Seigneurs Hay- 
tuiot Us nuicrs à la guerre d'Afrique l'an 1 390. & fe trcuuans cette année dans l'ilie 
^Mooa. ^j^. Rhodes auec quelques Seigneurs François, qui cltoicnt de. la mtTmc 
. Cheualcric de S. Antoine, ils leurs firent recitdesmiracics que le Saint fai- 
•fbicdâs voeChapéUeSc Hermitage voifîo delà ville dcMoos en Haynaoïd'où 
.-ces Sdi;ueursFrançois prirent Itijet de lesaduifcr, p. \c plus grand hon- 
.neurdu Saint,d'appcllcrde France des Religieux de S. Antoine , &drclïcc 
vn Monaftere, lors qu'ils (croient retournez chezeux; comme ils tirent, & 
. • . o'eureotpointde peine à induire le Comte d'Oftreu^nt,qui obtiut queU 
qpg» Rcugieuzde l'Abbé de.h Motte en Dauphin^ , klî^aelsviareat dans ' 
• - Jfèiis,8c croyans eoatteodsmtdrei&r voe Chapelle de S. Aocoiae dans l'B- 
glife des EicoDiers, ils en furent etnpercbés par le Prieur , ce qoilesfit rei^ 
dte de fe mettre dansla Chapelle dclàinte Elifabeth;&: quelque temps après, 
îGcrard Seigneur d'Hauré leur donna THermitage de faint Antoine qui 
■fiftoitfuries terres, auec vn dot fuMaut pour leur entretient, &c le Duc Ai* 
l)ercaaeclesChei»liersderOtdre,baftlreDtrFgli(è. Lecoottaâfbcpaffll 
i*an 141 entre ledit Gérard d'Anghien Seigneur d'Havre , TAbbé de iàint 
Antoine en Dauphiné, & le Commandeur de BaïUœil en Flandrc,par lequel 
-ledit hermitage fut donné à quatre Prcftres, 5c trois Laïcs, qui eftoicnt Cha* 
3- -noines Réguliers de faint Auguftin .dont le Supérieur prenoit le nom de .' 

. CçMumaodeur ,auec charge de loger les panures pèlerins , & à oe fujecfuc 
^ceflH vn hofpital, qoeledit â%pear dnavrédotadcs^^^^ 
deuotion qu'il ponoit àcetien, il s'y fît enterrer auec ûfbnuneàl'eatféB 
du Chœur, (busvne pierre platte. Ledit hofpital fut depuis augmente par 
leanWautier ,& Sainde d'Lfcaupont fa femme , Bourgeois de Mons ,qui 
il'an i439.doni^reiityiiigtbonnicrsdctcrresfurk Paroiifcde X^iuiies,dc 
■li'eQ d^Àeiritafe lo» d'Avril , entre les nuini d'Antoine Caboc, Comman. 
''àvtf éa Monaftere, à ^ia|:ge dVne Mellè folcmnelle anec foffice 4es 
vmorts tous lesans, &c Udi^ibution d'vp^ muid de bled aux paouesi 8c touses 
•les femaines , d'vne Meflè du S. EfpritjOudcsTrefpaflèr. 

,.J^^^«J;its Religieux de S. Antoine ont demeuré dans ce Monaftere iufqucs 
A ^ qttinziefmç (îeclflu^c Javuiibo allant en décadence , les Religieux 

de U CompagniedelBSvSypioaiieUemaoteonsSsdaiiHtons^ 

mon perpétuelle d'iceluy, auec tous lesbienià ' 



taut noter que le lieu dudit Monaftere fe nomme , Bari^foCTe, que Nico- 
'SSJfr' • ^ ^^^^^ 54rt4r^ Foffa, parce quVne Dame d'Havre nommée 
«w^teftttcoit fouucni dans ce heu , pour y £iire fes prières; mais il ferabic 
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^lauoir fcruyde tombeau à plufieurs barbares , ou Normans,qui y furent de, 
tAits.Quoy qu'il en foitjc'eftoit anciennement vn lieu d'eftjats pour les Sei- 
gneursd'Havré,lors qu'ils alioieac à la chaile ,oùib fireoc crculer va puits, 
qui y eftenconlly viin depoii vn Heniiice,qui auec congé du Seigpeur,y 
arcl&TaHècmiaigededié&S.Ani]oioefenPa^^ leqndfbt bien-toften 
▼ogue par les Miracles firequeas.dontnoos aaoos pariét6c lesChcualiertf • 
de fàint Antoine choifircnt depuis ce Monaftere , comme le lieu d'aflèra- 
bléedcceuxdc l'Ordre dans ce Pays, où ils pendoient leurs peintures auec 
Icars Armes eocources d'vD collier, auec le X,& vue clochette peodans^ 
comme JVjDAveaencordeiioftfeteiDpf. . 

CHAPITRE XXXXIV. 

Jjf^Concuhing dn Duc Albert eft tuie mec fon Mm^ 
îtrdHoficU 6* le Cornu iO^reiêtmt fe retirée» 
'Sfemci , 6^ riCiiÊ$ ^vne refroeh h U ffAk du Roy , 
. faàr UfieUe il drejje mec le Duc Albert fin pre • • 
f^ne fmptnte mrmh contn les 'Irifins , ff^renf 
battusiér contraints de U reconnofjlre. Guy de Cha^ \ . .\ 

. fiiSo» ffumfSfijéms Mo»s^ 6r Frère Iiuipus de Gmfi 

. en Valentiennes. R euoltes nouueÙes des Éri fins njfiih^ 
ii^î^f^y ^^^'^i^^- Grmà courage de le fin de VVcrchin* 
Wmààmi» * f Ho/iital Si Inemes h Mons, Mor% 

y de Fhiliffe le Hardy Duc de JBourgoigne, JMort diA / 
Duc Albert de Bemere G9^t^ JHjiyHMêy €r fis ""^^i 

' cnfans. . , ■ •• " - •■■ . 

"• ••• • .■■ 

• - . ■ ' . J 

I \9 c Ëfcheuinsde Valenticones, pgpoutroocdfier^oecooiioiÂfed'aûca* 

ne caufe des Bourgeoisdc Moos.. [ ■ .■ . 

Alix de Prelghccft qui feruoit de concubine au Duc Albert de Bauiere,eft [;fJ3°Du'c 
tuée àla Haye , par quelques Seigneurs, qui ne pouuoient (îipporter fes in- Aibentaée. 
folcnccs, comme aufli Guillaume Kui|èr,Maiftre d'Hofteldu Duc, qui vou- ^^i'*^: 
loh la défendre; & tons ]escomplices,qiû e]B{pJeiit phifieiiis»iê' lerimenc 
dans l'Hayoan ven le Comte Gnilhnmp,dqbt|ePoc Albert fon pere, Virri-, 
ta tellement, que ces Seigneurs a'ayaos coniparus , après auoir efté citez , il 
porta fentencc de mort contre tous. Lors le fils croyanttemperer la cho- 
îere de fou Perc, l'alla trouuer; mais il fc mit encore plus en humeur, 
croyant qu'il auoit trempe dans le ciimc , & iè crouua oblt^ de lè retirer 
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L- Corot: aa phiftoftde U Haye , dans le Chafteau d'Âlccne , où le Peie énaoya des 13^3 
fe^muc « troupes pour le prendre, ce qui le fit aller dans Boilledac, & pour céder au 
FtMcc courons de ibo peie » il ie retiradaos la France vers le Koy Charles iixicC- 
mc. 

Commen. L'on Commence dans lavlOe d'Ath l*ËgUfe deS.IiêetiMartyr,auec li 
1 Ehrc de s tout^ôcla flèche fut jettée par lecre par les grands vents de l'an léo&ft od la 
laiieniUni remît en foneftieraii 1610. Uy a prés de ladite EglifeTn Hoipital,ditdelii 
' L'H'afb' ^î'ig^^l'^'"^' P°°^ pauures malades, qui font panfcz par des filles eftablies 
deU Ktlg- du Magiltrat,auec le congé de l'Euelque , Icfquclles lont en habit de Reli- 
dckine en gieulcs,faus ueantmoinsfaire vccux , aios fc cootcnuns d'vnc petite Règle; 
" elles ont dés le conioncoceineDt fe&dndes'fiboiis lèniiccs à uville,quele 
Poe Philippe de &ourgdigne par lettres dn i4.Anril r449- Icor permitf^eii- 
trer audit Ho(pital,ai]iecla poflèiTion entière ,8c difpofition de leurs biens, 
comme lielles eftoient nu monde ,& les affranchit à leur mort du droit de 
tnortc-main:cllcs ont depuis crtc reccrchccsde pluficurs villes pour leur cha. 
rite grande vers le» malades i comme de Mt^s, o u i'aii 1 518- 011 leur ^^ona le 
gouuemeaaent de'rHoTpitalde S.Nicolà8s de la ville de S.'dhillaàn léoo-' 
de Liège i6io.ôii l^ Prince Ërneft de Bauieie. leiii' dponalboHoflfel^poiiC' 
en faire vnHofpital. La ville du Rccmc les receut pareillement Tan 1625. 
X^h)che Lorsque Guillaume de Bauiere Comte d'Oftreuaat fejournoit dans pa- 
ttComt"" '"^^j ^ treuua va iour à la table du Roy,oii vn Roy d,'armcstrcncha le bout ij^J 
cTonrcnât. de la napequi eftoitdeuaat luy,diiantqueperfouncue'man^oit à la table 
]a'!uLoi. 4a^osr,qai n'eatt tous Ib Armes 8c quartiers, 8c coo^, l^'CoiqfÇNiei^ re- 
pirqrqo^il lesaaoitàiiODtqae nul autre, vn antre ïl^d*acmesliiy répli- 
qua que non , ven que (on grand-Oncle le Comte GnwlùUve aÉoit jpëxda 
les armes 5c la vie parmy les Priions ennemis, 8^ y repofoit^ncor , (ans 
ûuc pcrfonne eu eue pris la vengeance ; ce qui luy fit monter la honte au 
éont , 8c de là en ayant ne fongeoit qu'aox moycns.de (è rcleuer de cette | 
ft{ptbcbe»<^*il conuiianiqua pareilieniebt à fon pere après eftre rece» en 1 
gracè , 8c tous deux edfemble refolni^t de v^ng^r dçs Frifboi «ebelks, 
letfocAi- 8cd'cn!eucr par force d'armes le corps du Comte Guillaume; dont pour céc " 
bettdrftte efièd Ic Duc Albcrt alla dans Môns auec fon fils, 8c y publia vnc iouméc 
cwreu" d'ivltat^uaprcsauou: rcp:iôftrc le droit qu'il auoitfur UFrife^il demanda va 
rdfe. fecttitf^'argenr, ponr méttre à cM' fon ^trepriiè , 8t on hy accouda tten^ 
te mille liures, U aOa de ce pas dans Valentiennes, oii il lena pareU|einent 
de grands deniers; 8c puis il fit vne allèmblée générale de laNobleflè d'Hay- . 
nau, laquelle il priadc luy dire compagnie , comme elle fit; 8c après auoic 
demandé diuers feccHirs cftrangers , il afligna la ville de l'Efclulc pour la 
flàcc d'armes, où tousfè dénotent trquaer pour le quuizicfme d' Aouft . il 
fâtfoit bean voir l'armée le groffir cous les fours, pîfffàrrinée des nppôél' 
les troupes d'Haynau , fous la conduite des Seigneurs de Goraîgnies , & de 
leamôr.d'HolAnde 5c /clÂdcaucc Icar Chef lead'Arkel .-d'Angle terre fou$ 
le Gomtc de ScaïUc : d'Alcmagnc aucc le Comte de Solmcs : 5c de France 
fous le Comte de faint Poli qui tous cnfcmble montoient à cent quatre- 
Vitigt minekomniés;'8efiiiiem conânitspar le Duc Albert, 8c fcs trois fils, 
Ouiijaumc Comte d'Ôftrenant, Albert Seigneur de Nnbinghen,iBcIeaa 
1 .uH'qnc de Liège , dans quatre tifillc gros bateaux, 5c quatre ceûts fieguet 
en tnrc,où lis arriuerent leiourde S.Barthclcmy. LesFnfonsquineper- 
doient tcuaps,ayansmi$ fur pied vnc armée ae trcuic mille hômc^tafchoicnt 
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j^^dcdefêncîreles codes, &■ empcfclier que l'enncmy n'eut mis pied j terre j 
mais les Haynniers , Holanduis,^c ZeKindoisoui auoient la pouue , fc com- 
portèrent licourageulèment ,quclc5 Fnfons hircnt obliges de fc retirer au 
grosderarrace;&lesnoftres les talonnans, les allèrent attaquer dans leurs D,f,i,ç„o^ 
retranchemens,qui cftoient entoures dVi". grand fofle,quc les Scigneursde "bic 
Ligne,de Jcumont&dcWerchinqui auoient l'auangardeauec les Haynuicrs, fjjJj'XJ'*' 
gayerentj&fouftcnansd'vn courage inuiocibkrle chocdescnncmis,cftans rfn^au'ouc 
efpauicsdcsHolandois,& Zelandois^ouurircnt les efeadrons ennemis, Scie a"*"'- 
jetterent delTus fi furicUfemeDt.qa'ils les mircuten déroute auec tref-grande 
perte. Le Duc Albertencouragé par cette vidoire pourfuiuant (a poin- 
te, fit marcher l'armc'e vers la ville de Stauercn , où les Frifons armes d'vn 
nouueau courage , Se fortifiésde nouuclles troupe?, fe mirent derechef en 
campagne,& s'eftans choqués, le champ demeura pour féconde fois aa 
Duc Albert, qui après diuerfcs autres rencontresfauorablcSjdiuifafon ar- 
mée vidoriculè eu diuersgros, pour courir le rays,& obliger lesTrifons à fe 
foufmettrcac le reconnoiître, comme ils firent fe fcntans trop foiblcs, & par 
vn Traité d'accord luy promirent obeyffànce. Lors le Comte Guillaume 
auec le Duc Albert fon pere firent Icucrlc corpsdc leur oncle Guillaume, de 
l'Abbayed'Oudent-.Gloofter.oude l'leurchamps,qui fut mend»&enfcucly 
auxCordelicrsde Valentienncs. Les Seigneurs Haynuiersrctoumanscharr 
gés de lauriers & de vidoiresjfurentreceus auec grandes joycs,^ l'ondrefli 
dans Monsdes jouftesSc tournois. 
Apres la mort d'André de Luxembourg Euefquc de Cambray, l'on mit à Cx.C'x^. 

Elace Pierre d'Aily, né de Compiegne, Luefquc du Puis, Dodeuren Theo- 
)gie,Chancelicr de Paris,Threlbrierde lafamtc-Chapclle.&grand Aumof- 
nierdu Roy, lequel auparauantauoit efté Archidiacre dudit C;jmbray. IJa 
misen lumière vn Commentaire fur le Maiftrc des Sentences, Ibuslcuojn 
de Petrus éU^jiUiscoyCommc aulîi plufieurs autres ocuurcsfiirrEfcriturelàinteir 
& a efté fait depuis Cardinal. Lors qu'il enlèignoit dans Paris, il eut pour Btr 
collier leap Gcrfon,qailuy afuccedé àlachargedeCh.uiceIicr,5c a ircC-bicn 
efcritdcmaticresdiuerfes.&fiit vndes premiers & plus :/clés poureftoufèr 
ce fchifiyic dangereux dans le Concile de Conftancc, où fon maiftrc Pierre 
d'Ally fe trcuua en qualité de Cardinal. 

IHc prit vn fi grand feu dans le fa«bourgdcMons,ditde Bcrtaimont,qae 
les maifons furent réduites en cendres auec r£.gUfe,& THofpitalvoifin, qui 
auoitcfté fondé par leanCanart Preftre,pour y receuoir lesmaladeSjScauoic 
, emprunté le nom ,icquel fiit lors delaiffc, & les rentes alfcdlées àl'Hofpital 
de faint Nicolas , 5f à la grande Aomofnc des pauures. 

Le 2. de Décembre mourut dans Mons à l'Hofteldc Naaft.fclon I- roifîirt, 
ou dans Auefnes félon Meycr, Guy de Chaftillon Comte de Soillôns ,& de Guy de 
Blois, Seigneur d'Auefnes,Ch!may , Beaumont,Landrccics, de Dargies, 
Nouuion, Sconhouc.Goude, &c. H eftoit filsde Louys Comte de Soifiôns, ^uiy^?* 
& de leanne fille vnique de lean d'Haynau Seigneur de Beauniôt. Son corps 
fut enterré à ValentiennesenTEglifc d«s Cordeliers.dans vne Chapelle qu'il 
fit dreflèr, & fe nomme encor la c hapelle des Blois. Il mourut fans hoirs légi- 
times, cômenousauensmonftré l'an 1075. ladelccntc des Seigneursd'A- 
uelnes; sc les Seigncunesde Beaumont, Scoonhoue, Goudc, Beaufortôc aa- 
trei.qu I venoieut de h merc, retournèrent au Duc AlbcrtComtc d'Haynau, 
Le Seigneur de Morcul,qui veaoit de U mailoo de Soiflbns , 3c en portoit Iç 
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Ooi^hcriCft Wtcrwdc Owrny, qu'a vendit depuis à Jean de Croy. Les tef ^ - 
ICI d*Aucfocs , & Ijindrccies retournerènt à Jean de Blois ditdc Bretagne, t 
. filsdc Charles de Chiftillon Duc de Bretagne, ôc Gomtc de Ponteurc. 
Mo« it F. Frère lacqucsde Guife né de Mons^ineurt dans VaientieaDes,e ftaDt D o- j 
itcqiKs de ^ear en Théologie de l'Ordre de S. François , & eolbigna à iè»Frtttiref- 
paccde vingt-cinq ans,!* PlMi6%*iieiT1*wk>gic,«:»8tM^ U 
' : a compofô l«iUiDalc$d*Hayiiau eh trois volumes, qoiftmt cfcrits àfiitmiin- 
chcz les PcresRecoktsdc Mons,dont TAbregéa eftc imprimé à Paris , paf 
ordre d'vn Euefqucdc Beauuais ,8c depuis iroprimd «n Anuers par com- 
mandement du Duc Philippe de Bourgoignc.il a parodcibn temps en hom- 
' me de tref-grandc eftiaie,&cft enterré CD fco CoCM«K<kVMftitfalii» 
lbttsvoepietc««oeccétE|^«ibes > * 

Hnymat, qui trefptfi fatt M. CGC. XCVI n.le6.àe FeurUr. Pù* m^p^ttrfirf smf. 
Le peuple de Mohscroi{&nt en nombre , on trauailla pour ériger JaCha-^ 

pelle de lainte Llilabeth en ParoiOc , ce qui ne reuffit pour lors^. ^ -^ 
NoaneUe Les Frifons rompirent l^ond fiUt depiilla«attt, auec feDvtf Al08lt^8ciiU* 
Fnfo'r "Il awantie joug,chaflèieatbg»raifooHo!ftiidorfe,quicl^ laviB«<kP 
fo" p°.c*paf ' Siaueren , dont le Duc irrité ,y cnuoya le Comte GoîKaame fon fils , aucc 
SS5»; Tûe belle arme'e , & à fon entrée il deEt quelques troupes ennemies, qui luy 

eftoient venues au deuant, il tira droit centre StanereOi laquelle il preÛàpat 

mer&par terre lieftroitement, qu'il l'obligea à fereodi*ï(,jfc:femraiejiB** 
"^dé tempsapresde tâatle Pays, qui craignoit^ tauage entier ; piour dm-. 

MKiettt de leur rebellioii,le Conte Guillaume condamna toutes les fàmiUesr 

dè UFriTeàfix iôbdefiBDflB ooonchctable, au profkdaIXic 

Succcflèurs. 

• Cette paix ne dura long-temps, parce que les FritooitwifioaadVnchu- 1 399 
saeur reaefche, fe fimdeoefeDt pourifttiojiefiiie fois ,'6tle CcMvOiillha*' 
oi^^POftMiaiK f fiitdeieehfif emioy é, auee fon frère lean Euefque de Lie- 
^4fAàtpàÊ»'«hatà<àxtKsm aoec leurs troupes dans Stauerctt , laqueUe^ 
tenoir encor pour eux ,8r après auoir pillé ôc bruUé plufieurs pUces , 5c fait 
▼ne grande boucherie de ces rebelles, il les receut derechef ea^itice, & re*^ 
tournachezleDuc Albert Ion pcrcdan» kl Holandc» • ' . • 

Dtt^Hes. 

.ville de Binch fut fort iflBigéfcdc pefte,sc les Bourgeois réduits à me teV , 
, te difettc, que Pierrede Malaoois Abbédo^onne-Elperance empbya bien 

• t^&charitë zooc^ fTÂcs,poàrCAiil^^ 
' • r^ft'lé Dîic Kh^^t ia^m Gtiittuunc vVdyaosqae ladite viUe Ce midokd&* 
;^'lièrte, pour la repeupler ,âSrftnchicksBoMeoisde droit du itume-maia. 
c<»Bwt«aê deWefctnn Sfencfchald'Haynaû vôuJant feirc paroiftrc fon courageSc , . - j 
icu de 0 f^rcc aux Paitsd'arme» ,du coolcntement du Duc d'Orléans , défia dan^ 
yveichiB. ÇQ^^y Seigneurs dcFraQce,qaivoudroientfe battre contre luy àlalan* 
ce, 8c piiiiàl^éei K ftpf^tt^îoirëooii^dMefem 
léAeyàaaied'Arr^ioif^aM^iielqil^ 

d\icon!cntemctdcMafti«Rdyd*Arrago«,fe battitctftltre quatre Seigneurs 
Arràgonnois,quiâyanséudù pireauXpremieres luitcsdehâches,le Roy qui 
«it-oitpf^îtnt,p0i» garder l'konoaur-de kts^ignqarsytic ronocr la retraite. 
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& le Seigneur de Wcrchinrctourn*ichczrov,charçcdcdons5r d'honneur. J"""^'""" 
1403 Quelques Bourgeois de Morts, (jui aptréfojs' auoien^ v^fc^ corps de S. ,ai y'uc' 

lâcqarséD Calice ^ayms ehg^vneéodmwdvidhS^ S. luciàMôt. 

Gcrmaiu, commencèrent cette annife rHorpital,ditdcS.Iacquc>, poury ■ 

]o;.:crlcspt;krias, & le fond filtamorty par le Cliapitre de S* Germain, & Icî 
Dames Chanoincflcsdoniierct congé poury pcdrc vnc cloche pour U Me (II'. 

7^L'an 1410. Pierre d'AUy Eucfque de Cambray, après fon retour du Con- 
Cjle de Pilx;, benitU Chapelle dudic Hofpiul, Se y efliargit des Indulgenees. 

Philippe le Hasdf Ducdc Boùrgoigne, combien que rongé d'yne fièvre l'biUppc u 
lente»eij^iend JeVoy%ed)BBoufgoigie; il n'eitdtarriué<]Q^lîal^£jJ^]^ 
qu'il tomba malade, & mourut âgé de fcptante ans, & fts entrailles furent en ^f*^*** 
terrées dansTEglilè de la Vierge, Ion coeur, à 5. Dcnyv, & (on corps , dans le 
Çhœur de k beUcÇbartreuic kz Dijon, qu'il auoitfaitbaftir,oùilgiftfous ^•"•^ 
VD tid'-beau (epnlchre. La DncbeflèMargiieriteGi femme, voyant la maifbn 
morcnatre chargée de debces gfandes.&VeDvisalMtiiiefehar^^fenonça 
ans meubles, (e retirantaaec là doté ,àC pratiqua la cérémonie , laquelle (ê 
vpt^ncore , ietiaatlà ceintiut , auQcks de^ , Se ia bouriè ùix le tombeau 
de fon mary. " . Monda 

Apresque lepuc Albert de Bauiere Comte d'Haynau, d'Hoîandc, &rc. JoeAibeit 
qQtgouuerné lesEftats ans comtoe TuteordeGailbunie fon frerc»& comi""^ 
autres icize ans comme Seigneur, il mourut à la Haye, & y cft enterré auprès an^; .uu , 
4c* fà première femme Marguerite de Lighenitz,filteduDnçde Brj^en 
Pouloigne, de laquelle il cutlescnfansfuiuans. Eaùatèa 

Guillaume Comted*Oftreuant,quilii,cccdaàfonPcreauxComtczd'Hay- ^ÏJ;^^ - 
iiau,Holaode, Zélande, & à la Seigneurie de Frife. * d Hajlao. 

'AJbmSeigneiirdeNabing^n,'morteiii(j^ Si« 

leaoChanoinedeGambfayyfUt£iit£tiefqtiedeLiege. - ' , jj?. 

.S^^KeVinecfpoufi en premicTes noces le Duc Edouard dé CuclcîrcSjfic " ^"î 

ê^%i^qiçiirce viefge4£ vcfuc, elle cipoufa en Iccundcs ucfccs Guillaume 
Duc'delulicrs, duquel elle n'eut point d'ciifâns. . \ •jî:'''- 

;Matga&nteÀtàUiéeàleanrAt1èardDucdeBoargoignè,Céàlt^^ 'f:^ 
dreac d'ArtoiSsdoqadeHe eutcntrVwtKse^tfiuis,P|iilippe]eBpu,4|^^ ' ' 

Comte d'Haynau, 

Yolcnde hii femme d'Albert Duc d'Auftrichc .duquel elle eut vn fils de ' 
. mcfmeuom,quie{poufaUfillcdc Sigifmond lloyd*Hongrie,ôcdcpuisEra' .• . 
' perear,auqucl ilfucccdapar après tant au Roj^aume d'Hongrie ,qu'à TËm^. -^r-'' ' 
pire,Jxiftjs pour peu de temps «eftanc mort en fleii^ d'âge. Cét Alberteot 
jFwdcricd'Auftrichc Ibncoufin, qui fiitaufli Empereur, dont te filsde Ma-. . 
acimilien Archiduc d' Autriche elpoufà Mariede Bourgoignc, fille dcCharfes 
. IcHardy, 5c donna rentrccàUMAifond'AuftricheauxEltatbdes Pays bas. at: ' 
Le Duc Albert auoit cfpoufc en Iccondes noces, Marguerite fille d'Adol- ^ 
'plie Comte de Oeiies, de laquelle il n^eoten^s. Jl eutde plusdeus fitsnatn- 
rcls, Adrian qui fiit tué à Papendiechc Tan 1418. Et Guillaume lequel ayant 
fait deux fois le voyage de la Tcrrc-lainte , où il fut fait Cheualicr , à fon re* ;^ 
tour on le fit Chiftelainde MedenWick ; 6c après que le bon Duc l'hil'ppc \ ^ - ' 
eut hcrité les Comtés d'Haynau , Holandc , Zélande , il luy donna dans la 
Weft-frif!^ les Seigneuries de Scagen , où il fit baftir vn chafteau ,Ber6nU . • < 
g|idrn,flcHariockhnifeo. lient poarfenuuBAii^^ de leandeU 
uqneUeJuy donna plufîeurs.enwis^ *j>- 

lih iij . 



Dlgitized by Google*. 



^66 Annalçsde laProuince, 

' - » * ' 

' v * CHAPITRE XXXXV. 

ÇmSmme Cornu d'Ofiumnt mm dm s Us Bfiats 

fin Perâ. 'On enrichit U fontMint dt Aùns. Com- 

; menccment de h Chamelle 6- Momfterf du Bois-^ 

Sgifftfiê^lfaof. L'on migmHU.U uêmbrf tUs Efcbe^ 

.. uins de Mons. Gnetre des Liégeois contre leur Enef> 

^ae lem de Bmiere, Les Chanoines de Lohhes font 

trtmjportez dnnsBinch. De frite de Liégeois par k 

Duc de Bonrgogne, Comte d'Hajnan. Le Comtf 

dHnynfin pacifie k Dm de Bonrgognesfuelnlrm- 

ce. Combat da ScnechalSHajnan anec vn Seigneur 

Anglùù. Jndnlgenees fuhliies four U gnern dejùi 

Frufe. Commencement du plaidoji du Mardj a 

JMons, Mariage de lac^ueline.d Hajnei^ anec lea» 

deFrice, Lee Comteffe dHnynene fait la faix entre he 

France la Bourgogne, Défaite d'Azincourt. Le 

Comte dHaynene conduit le Dauphin fin GendriM 

' France. jMort de Guillaume Comte dHajnaUé . . 

■» 

Lecomte Â tfdpas dii Doc Albende Baoiere , GaiOaimie îaa fils aifhé 140^ 

Gadimme y^ComtBd'OteoaiK^fncctdAen iioasib£ftacs,âgédet^ ^* 
ifSttiL C'^A^^^^ Prince gcnerctn, redouté) & fortuné dans le8gueires,qaiaiÉboic 
iboPac pareillement U jufticc, 5c portoit pour fadeuife Victoria ivre pa- ^ 
RATVR. Il efpoufa en premicres-noces la fille dc'Charles V.Roy dcFran- 
ce; laquelle mourut ieuae, & és iccoades, Marguerite de Bourgogne, fiUe de 
■ FhJBppc le Hardy. 

Lepremier de luin le Comte GaiUaanie fit feoentiée Iblemnclfedans 
' MooSyOÙ il preda le ferment ordinaire. 
OntfBiicljit Les Bourgeois de Mons pour enrichir leur fontaine, y drc Aèrent les treize 
deJ^M."' colomnes,<]uon voit encof au jourdhuy .pour y mettre delTusnoftrc Sau- i 
ucur auec le«douze Apodres; & comme l'on auoit dreûc les canaux le long 
deJ'Abbaye de ûtoâDeays» auec iDCommodité gnode dei Reliai»» 
TiQ^bbéfic (on Chapitre s'oppofercnt à cette entrcprile, & l'affaire cftiot dc- 
uoluëàklQftkeylc GiaïKl-baiUy (4aieftoitlorsOchuideI.abio)poit»Sai- • 
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1405 tence , par laquelle l'Abbaye fut obligée d'endurer cette feniitudc ,5c quVn 
^ ' cçacre-changc Uviliedc Mous lay donaeroic douze litures de rente ^(.jvi'oa ^ *f 
, lachetaau^toi^flelésdajÉmfiifeDcmîs^ 

Sohier Bcrnai^e Scigncor Haynuier prit dfc ^rclle cootÉfr^ aatrc dit ^^j,^ 
Bome<îic,rdcculantd'auoir tué vnficn Parent, Se ne !c voulant cojifelTêr, le mcreon- 
Corote Guillaume leur permit de ^e battre en là prelcnce dans le Qi^cfnoy, "'j^j^^' 
oùiisfe^hoQuereatli furkarement.t^u'Us rompirent leurs lances, ôcay ans Mw/nte. 
inbhn^i àreTpée, SohiertéRa^leroeattrier,8croM^ 
^iite, êr le Comte lay fit trencber la telle fur le champ. 

Cette viâoire donna fujet à vnc femme du Quefnoy de demander iuftice 
&prouoquer pareillement au combatfon beau-frcrc, Liccufant d'auoir tue 
fa kcur, laquelle luy eftoit femme; roaisle Comte le contcntade députer des ' 
Çommil&ire$ pour s'informer en lêcretda fait , & le œary en citant aduci;- 
t]r>ai*enfiiitdaiis Liege,d*où te Comte l'en retira, 8t ayant efté coonatacti'» 
eothtefte trenchée^ftledocqu'ilattoicdoon^ à &£saBœe,fBti(djagé à & '. 
ibcur compUignantc. 

Il y eut autrefois dans le chafteaudc Ilaut-Ittre lezNiucllfs, vn Scignenr Cowib«i- 
ditllâac,c[uiât planter vu boisvoiliu fur l'es terres, qui de luy a retenu le uct^^i^a» 
pomde Bois-SeigQeQr*lâac. Ce mefine Seigneur-auec (on fik ArthusrJti duBoi*- 
1 097. tint compagnie à Godefiroy de Boaillon^lors <]a*ilentVepnt la cont^ |[^*^* 
fte de la Tene^bîote , 2c fullint Éiits prifonniers au iiege de leimûlem, Se le$ 
Sarrazins les menèrent en Egypte c!..irgcs de fers, 5c les lèrrcrcht eftroitc- 
mentdanslapnfon. Ce pauurc Seigneur gemilîant fous cette Icruitudc 
milère ,eut recours à la Mere de milcricorde , le IbuueoaRt de fun Ima^c^ 

2a*îIanoit.misdattifVo acbre contre fisn cballean ; ec la Vierge s*a!pparat à loy 
i nuit fiiiiiante>lnyrepn)chantk pende foinqa'îl auoiteu^*ellc,laiflànt fon 
Image& celle de (boFilsaux iniurcsdutcmfsattachccscô&ft'evnarbrc: Kirs 
lfaacs'efueiUa,iè iettantauxpicdsde h Vierge, & luy criant mcrcy, promit 
que fi cUedaigDoit concourir à la cleimrance,il luy balttroit vne Chapelle 
poury honorer tk fiifliie Imager gg voitoque lematin , le Fereaoec'(ônFj]s . 
' * tstreoueiienttibresde leiincwines,aucc les portes onnertfeg,gc fortà atf l P 
tournèrent chezeuxchaacanslcs merueiilcsdc la Vierge» & dréflèrent AU ili' 
toft vnc Glupdle pour y mettre fon image, où ils fuivj.crent trois Me ill s la * ♦■•'I»- 
fcpmaine. Cela eftoitarrmc depuis 3oo.ans;maisnoftrc Dieu;\ inonftrv ^ t- • 
te aaaée d'autres merueiHes dans cette noelhie Chamelle, pour apprcDare 
ans Pfotesée tcaiâer toec tout f^eâ les choies fiuntes: C*eft que jcaû saog min^^ 
de Hnldbbeigbe , qui par des fiicoeflions diuerfes de pcre en fils c ftoit heri- ^"^"ÎJI , 
tier des terres du luldit Ifaac, demeurant dans fon cbaftcau voilln de ladite gneui- 
Chapclle, vit en fongela nuidnoftrc S.iuucur paroilûntdcuant luy, chargé 
de playes toutes fanglantes, ôc demandant d'vn coftc vn Chirurgien pour le 
panièr,8c d'autre part,iuftice dVn tel outrage: lors ce Seigncu^laifi de crain« 
te & âetpitié'tooteBlêffible, repartit qu'il ne Içauroit tieaner de renede 
«dlespiayes, non plus que des peines dignesd'vn tel crimejAc comme par fii^ 
prière il penfoit toucher les playes, la vifiondifparut,& continua Icidcux 
nuiûsfuiuantcsi àlatroiûcrmc fois,noftrc Sauucnr luy dowiant les clefs,dit, 

gu'il allait dans la ChapcUe,& qu'il le trouueroit de la lorte fur l'Autçl: ce fut 
>rs que paiDuitteteftede la nniûen^^res, il croyoit Voir fur l'Autel de iâ 
Chapelle, JfiSvs (^&iST àU qr6ts»fiBp3ply de . playcsfir de iang partout 
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fon corps de bon raatin il alla auecfon frcrc iniques b. Chapelle, treu- 140 J 
'ua le Cur<i (Dieu le difpolant de U forte) qui y alloii dire U fainie Meileiiiiais 
* cftabt à roâèrtoire, fie dcpliaot le corporal fiir Vtotdy il vît voe parceUe • 
fez notable de ]a S.Hoftû: c5&cr<!e, laquelle par fa négligence il auoiclailSfe 
àlaMefliepiecedcnce; fie comme il pemôit la mettre à quartier, il la treuua fi 
fort collée, que fa ifant de la force, il en fbrttt des gouttes de fane.qui arroa- 
i ■■ fcrcnc Iccorporal ; & laMeUë tinie ,lefdit$ Seigneurs aucc les alliltans , vi- 
rent le (àug diitiiler de plus en plus de cette parcelle, continuant de la forte 
' cinq iour^auecgrandeftomiemeDtdebeaiicoapde peuple,qui vcDoitad'* 
iiiirerceprodige;Scic Dmg perça iuiques le (ëpciéinc double du corporal, 
de la largeur de trois doigts. Ce miracle vint aux oreilles de l'ierre d'Ally 
Euciquc de Cambray, lequel aptes auoir bien examiné la choie, l'approuua, 
y ordounauc vncprocellion générale au Dimanche après la Natiuiié de ia 
Vieige, 8c oâroyantdes Indulgences à ceux qoivi&eiDient ledit lieu , qui 
Repais a éclaté par quantité d*autics mfcacles. 

Le fufdit Ican de lludelberghe Seigneur du lien, ad mirant Icjimerueiltes 
mTi^«- ^*^^^^">'^'^''^'-^'^^^^^^^f'^^'''^coiinoillrc au monde , rclbluidebaflir vn Mo- 
AiB«M<* nal^ere dans ce lieu, 5c de la Chapelle en faire vnel--ghfc;ccqui neluy fut 
• dif^cilc^ayanteitélècondcduComtcde Namur, qui donna plus de 600. lî- 
oresàradnançementduliea: Lorsle Seigneur leaaattaauMonaAére voifia 
' de $epc*fi>ntaines, 6e obtint des Religicux.fouslaRegledeiàiocÂuguftin,' 
que rËnelquede Cambray mit en poiTeiTion déla place, y eftaUiflSint pre- 
mier Prieur, frère Gilles de Brcdeike ; fie cette place »'eifca^aient^ depuis^ 
, & eft crue en vn beau Monaftere. 

Pour renfcigncmcut du fimplc peuplc^nt fçauoir, que le fang qui parut 
ânfiifilit mitacle (br le corporal,coinmç aniUdaos plofieorsttitfes fùjets» 
o*eft le yray Sang.de Noftce Sauueur ,qut eft mainienint glorieux dans le 
ciel, & par conlqqncnt immortel & impalTiblc ; ains vnc humeur (ânguinc 
cre<fedcnoltrc Dieu ,ou pour mieux clirc , produite miraculeufement dc 
Tairvoifin, conformément à l'opinioa commune des Dodeurs. 
g.. C'eftoith&çoadesanciens Gaulois de créer danslàviUeidec^ 
t u» |ioii,ièpt£lcfaeoins pour adminiftner la loftice ,fbus les Gouncmears des 
îr M i m Hr P''Ott'°cc^>q"^ ^ HomTOoient , CmUes Mift, comme Ton voit dans leCapt-' 
t^kUt. tuîaire de Charlemagnc /. 2. chap. 40, où il eft dit,quc les fept Efch'-uins doi-' 
. uentauoir la furintendaoce de la iuftice. Lesancicns Comtes d'ilaynau fui- 
uans cette cou(tume,auoient toujours creezlept Efcheuiusdans la ville de 
140ns, pour y gounemerl^ poUcesmaiscoaune le Dnc Albertanoit rendu le- 
Magiftrat Chef des IjoixfubaUemes, le Comte Guillauoie (oa fils, Iceque 
: laJulliceferoitmieuxexcrcéc,augnientalenombredetrois,ficparlettresdc 
ce rte année en ordonna delà-en-auant dix, qui font encor nommez & créez 
tous les ans par le Grand bailly la veille de la iàint-Iean , 5c vont preftcr le 
fermep(dans r£ghlc de fain^ Germain , de maintenir la Religion Cadioli- 
q ic ,5c4eguderlahiftîce 8c la police pour les^oargeois. Etponr6iiter 
les brigues &: corruptions dansles Offices, Philippe IV. del'adttisde l'Jnfante 
lfabelle,rit publier vn Placcart l'an 1626. fur la vente des OtficCs.dans lequel 
cnir'autrcs chofcs,cft inlèié le ferment que doiucnt faire les Onkicrs à l'en- 
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tter direStâîMnt , ou ijtdirtfiement, ou Autrement en âucune mmiere ,ftuf excepte ce 
que r on efi accoutumé de donner pour les dejpeches, ^c- 

lean de Biuicrc frère de Guillaume Comte d'Haynau auoit cftc fait Euef- Guerre dr« 
que de Liège depuis quelqucsannccs ,âgc feulement dedix-fcpt ans: il ireu- ^ômrTTeuc 
ua grandes difficultés & reiiftances au comment ement de ion gouucroc- Euc/ouc 
ment, la Ville eftant remplie de feditions,& de philieurs ennemis de la paix,- 
& voyant le peuple fe fouÛeucr pour la troifiefmc fois contre luy.il fc trou- zM'fu^: 
ua oblige de fe retirer dans Maftrechc, où iltranlporta la Cour fpirituclle, 
non fans grand mcfcontemcnt des Bourgeois de Liège ,qui conuoqucrent 
vne Aircmblde générale des Eftatsdu Pays, à laquelle tous fe trouucrenr, 

1406 fauf ceux de Maftrechc & faint-Tron, 5c conclurent de mettre vn Mambour 
ou Tuteur pour le Gouuerncmcnc du Pays ; Henry de Home Seigneur de 
Pcruwez futchoily, auecpromelFe de faire Thiery fon filsquieftoic Archi- 
diacre de la Hafbaye, EueUjue à la place de lean de Bauicre, comme ils firent 
dans vn tumulte populaire, & les receurent tous deux dans la ville auec grand 
applaudiflèment. Lors Henry de Pcruwez croyant eftrc au deffus des aftai- 
res s'il pouuoit réduire fous ion obcy {fuice les villes de Maftrecht & faint- 
Tron,fiegca celle-cy,& l'emporta auboutdeneufiours,& les Chanoines 
qui s'eftoientcn partie retirés dedans, fe réfugièrent en Brabant. L'Euefquc 

1407 fr*" voyant qu'on fe difpofoit à le fieger dans Maftrecht, aliade toute parc 
iblliciter fes Parens II Amys à fon fccours, & fur tous Guillaume de Bauierc 
Comte d'Haynau fon frere,quideclara la guerre aux Liégeois, défendit à fes 
fujets le commerce aiuec eux, ôc donna b licence d'vferd'adions d'hoftiiitc 

1408 en leurs terres; ôc àcét eâèét ayant leud vue armée, il cntradans les terres de 
Liège, prit & ruina Icsvillesde Florenncs,Couuin , ôc Foflc .enleuantdc 
l'Abbaye de Foffe,le Corpsde S. Fceillian ,qu'il fit porter d.ins fainte \Vau- 
dru de Mons, Ôc y demeura iufqucs la fin de la guerre, ôc lors à l'inftance des 
Chanoines, le Comte leur fcnnoya, retenant neanrmoins deux Os, qui (c 
voyenteucor richemcut cnchaiEfs dans (àintc Waudru. 

LesChanoincsde Lobbes qui cftoient fur b frontière, le trou uans fort in- l^tCfia^ 
quicrczpar les courfesôc rauagesdcs foldats , du conlcntcmentde l'Abbé, ubbc,*^* 
quittèrent pour vn temps leur Eglife de noftre Dame, ôcfc retirèrent dans "aofpôné* 
Binch,auec les faints Corpsde famtVrfiner, de làintErmin, de fàintTheo- <*"»B'«b, 
dulphe, de faint Vlgile.dc laint Amoluin, tous Abbésdc Lobbes ôc Euefques, îïwIrRe- 
de S. Abel Abbé premicremcnt ôc Flueique, hL puis Archcuefquc de Rheims, 
de faint Hydulphe Comte de Lobbcs, ôc de iàinte Amalberge , fille de \Vau- %!^^n*'it' 
tier II I. Comte d'Haynau , qui tous eftoient honorés dans ladite Eglile. Plu- ^t"; 
fieufs croycnt que le Comte Guilbumc auroit trauaillc fecrctement à ce 
tranfporc des Chanoinc$,aucc leurs faintcs Reliques, pour en honorer fa vil- 
le de Binch , ÔC en obtenir par ;apres vne denture perpétuelle , comme 
il fit, ayant obtenu l'an fuiuant du Pape Alexandre V. que ledit Collège 
des Chanoines demcurcroit à toufiours eftably dans Binch, à condition 
que les Abbez de Lobbes en demeurcroicnt CoUateurs , ôc qu'vnc des pré- 
bendes demeureroitaftcdéc à vn des Moines, ce qui fut confirmé par Mar- 
tin V. Etcombicnque Louys de Bourbon Euefquedc Liège, ait faitdeputs 
grandes inftances vers Charles Duc de Bourgoigne, pour remettre leklits 
Chanoinesauec leurs faintes Reliques . dan* leur première EgIifc,ratFaire 
neantraoïns n'a point eu fon cticdt ,pourauoir cftépreuenudc Uraord'aQ 
148^ 
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3^0 Ann^deIaProùin6e, 

Les Liégeois qui auoieocfiegé leor Èoefque jeaDdaii^' Maftredîttiépiiii 1408 

fa fin de Nouembre, furent obligczdc lè recirer àlenrcoorte honte, au boi^ 
de deux mois, pour 1a rigueur de Thyucr , 8c y retournèrent pour lafeconde 
fois à la fin de May, croyansl'emporterÊicilement pour l'abietice de l'Euef- 
qoe, qui cftoicallc chercher da fecours des Princes voifins^mais au bruu des 
dèflfeiosdesLïmols^Ur^eatn'daosMs^echtaa^ troupe à lafa* 

cedèseDoemisj&Khatitbkn que lefircoti^voi(b,ne iu^ 
oàcIeaoDucde BoargoigoeDeaii-iiei'ede rËDefqueniarchoic auecion ar- 
laée, comme aulTi Guillaume Comte d'Haynau fon frère, qui auoit belles 
CFoiipes , non feulement d'Holandois (où il auoit foit trcucs aucc le Duc de 
Guetdres;ainsaulIid'HayDuiers}eotreleiquels&'yc^cuuereatPierre,deLu- / * 
■aeeaabonrg Se in;ncord'Aii{^n, Antoine de Croy, les Seigneurs deL^ne», 
-de Havré.de Icuraont, de laHamayde»ficdeTnizegoies; le Comte de Na- 
mur y vint pareillement joindre les troup«anecfesgeiv% i\ bien que l'armée 
montoïc àtccnie-cinq mille hommes, bqucUe fe montra entre Ton^rcs, fie 
-Liège, ôc donna tel clpouuantcaux Liégeois, que quittans pour la féconde 
•fins Mftftrccht, retournèrent dans Liège, où ils prirent refolution de îowt)c 
lendemain pont battre l'enneàiy,8( fe trenaeréc pkisde cinqoantmiiL Ikmb* 
mes en campa^ietlesdeux arm^ ^eftantappfochées prcftes de choquer, 
le Comte d'Haynau détacha fut cents chenaux , 8r mille fantaffins , fous la. . ^ 
het Lie- Conduite d'Antoine de Croy , lean de Ligne , 8f Jean de la Haruaydc , qui 
JjJJ"^ lors du chocdeuoient charger renneinyésâauc^jCcquireiiiCtûbien,qu*ao 
kDoeiie pTes ttoîrcoiDbattn long -temps aucc ftiftuoe pidqae ^gale , ces troape» 
'^ITu ll "^^'c'i^ venant à charger Tennemy de cofté , rompiteot auffî*toft vne 
^omic aifle,8c firent ouucrture, mettant de Ufortc le defordredansrarmce.laqud^ * 
d'kUjnza- lefutauffi-toft rompue, & le Seigaenr de Peruwez auec Tes deux filsy de- 
meurèrent, ôcenuiron vingt- huit mille hoipmes du Peuple. Cette déroute 
fut aui&-toft aduertie à l'Ëuefque lean qat-cAioic dàns Maftrecht , qui vint 
bien-lienrerleiChefiibFatens de cette viaoirefi%ialce,6c lestemerciade 
lents fecoois tant luiauié'; 8c apresaobir rcceus par enfemblc les Députez 
de Liège qui cryoient mercy, 8c dcmandoient milêricorde pour le peuple, 
les articles de paix furent conclus , où les Liégeois renoncèrent à leurs 
Priuileges, dont les titresont cité tranfportcs dans le Mooaltere desËlcol- 
liersdeMonSjfic^bbl^eieotde payer toiislesfblxdebgnefie,qDi fhrea 
eftimcz à deux cents vingt miUeefi:ns;ie Comte Guillaume fit aulU par Tac*- 
cord,ralêrlechafteaudeThuin,qu'iIn'auoitafiàiily durant laguerre,pour 
eûre trop fort; & n'a eftc rcbafty depuis, la place ayant efté nouuellcment 
donnée aux Percs Capucins, pour y drelTer vn Conuent. L'on donna de 

{^tus cinq cents Bourgeois en hoftage, qui Êirent enuoyez dans MQns,8c LiU 
e, 8c y démentent plnsde trois ans^ idqdesàceqnelescooditiovsdrlapais 
furent accomplies.. 1 . 

Faut icy noter en paflàntque le Comté d'Haynau a toufiours releuc de • 
rEuclquedc Liege,depuisquclaGomte{ïè Richildcauec Baudoiiin fon fils 
par vne fiibic Aion volontaire s'y ibuimit , pour eu tirer du fecours , contre 
Robert )eFfîlbn;8rleI>ac:A]bertde Baoiereapres aooîr t^compagpie 
aufufdit lean (bn fils , àfon'eotréelolemoelIedaas^Liege ^en qualité (PEae^ 
que, il luy rendit le lendemain hommage, & releua fonCômtpd'Haynaudc 
wyj&femble auoir efté le dernier, parce que dans les H!ftoires,ron n'en 
trouuc point d'autres aprcs luy , qui aycat rcudu hommage dudit Ciom|é;CÇ 
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qui a donné fu jet à aucuns de croire, que rEuefque lean de BAuierc,eii re- 
connoiilànce du fcruicc que le Comte Guillaume d'Haynau fou Pcre luy 
auoitrendujle remettant à t'orce d'armcsen poflèilion libre de ion EuefclW, 
luy auoit relafché cette obligation & feruitudc. 

Le Comte Guillaume par lettresdu ly.d'Auril, confirma le marche qui 
fe fait les Lundis dans Hal,comme au iTi les deux foires fTanches,dontl'vncn5 
fait dcuant le premier dimanche de May, & l'autre dcuant le dimanche voiliii 
de la Touflàint.Jl donna de plus autres Icpt iours de mefrae franchife deuanc 
&apresIaprocclIioadeUville,{^uirefaitledimanchc auant la Natiuitéde 
la Vierge. 

Ican Duc de Bourgoignc auoit l'an pafïc fait tuer dans Paris le Duc d'Or- LcComie 
leans Frère du Roy :1c Comte Guillaume d'Haynau voulant reconcilier fon 
Beauftcreauccle Roy,alladans Paris en compagnie des Comtcsde Namur, olu^ ^ 
de Gonuerfan , & de Salins , 5f de quantité de Nobleflè , & de là tira vers Bour^oi- 
Tours,oùeftoitle Roy, & rit en forte qu'il dirpofa,& puis pacifia le Roy dans ^uu"// 
Chartres, & reconcilia ledit Duc de Bourgoigneauec les Enfansdudcfundt 
Duc d'Orléans ; Se pour les arrhes de la paix', l'on conclud le Mariage de Phi- 
lippe d'Orléans auec Catherine de Bourgoignc. 

I40Q werchin Sençfchald'Haynau,apres auoir monftrc des preuucs de Coirbat J« 

° fa valeur en plufieurs Royaumes , comme il cftoit dans Paris , deti.i lean de ^ ^'^y^^^ 
Comeuaille Seigneur Anglois : celuy-cy pArut a l'aduantage fur le champ, aucc vn 
auec fix Pages, dont les deux eftoientcouuerts d'Hermines, 5c les autres qua- 
tre de drap d'or : Le Senefchal vint aulli bien monte , Antoine Duc de Bra- ''^ 
bant , & Philippe Comte de Ncuersfon frerc , tcnans la bride<jc fon cheual, 
le Comte de Clermont portant (a hache. Se celuy de Ponteure fa lance: com- 
me ilscftoientde la foï*te preftsde fc choquer çn prefencc du Roy , l'Arche- 
uefquedc Rheinsqui eftoitprefent,?^ prcuoyoït le grand dangcrdeces iou-. 
ftes , le pria de les faire ceflcr , comme il fit, & puis dccrcwquc dorefnauant 
on n'auroit àdeicendreen champ clos&nsfon congc. 

141 o d'Ally Euefquc de Cambray , publie parl'iiaynau \cs jndulgences, ToJalgeaï 

pour ceux qui iroicntdans la Prullc,aHill:cr les Chcualicrs Tcutoniqucs,qui bi,*fcJ,"poat 
cftoieiit en guerre contre les Polonois , Limaoicns, & Tartares', ennemi&dc la gucnc 
l'Empire; Scquelqnes Seigneurs Haynùicrs s'y tPaofportcrcnt , dont les prc- d«"P»«*fle." 
micrsfurent Simon de Lalain Seigncurde Quicuram,tîuUlAumedc Pottc^ 
&:JeandeGrez. Les armées qui cftoicnt puiflàntesvinrcntà fc joindre, & 
la fortune fembloitde prime-abord fê donner aux Pruifiens, qui auoient ja 
couché fur la place 36000.de l'cnncmy, lors que les Polonois qui audicnt 
l'arriére garde le ictterct de telle foric dâs la mciléc,qu'ils en défirent 60000. 
Simon de Laliin, & lean de Grezeurent loifirdefefauucrauec vingt -quatre 
foldatsduPays.Sc retoumcrcntchezeux. 

Le Comte Guillaume pour le plus grand foulagementde fesfujets, & ex- Ordonnan- 
pedition des procès, ordonna que tous les Samedis on trauaillcroit ^uxcau- j^féd'Ù*'' 
fesdu ChcflieudeMons.cequia iSonné fujetde le nommer Ic Plaidoycdu samedy i 
Samedy, vulgairement les Plaids des Ralongemens. Il fit aulii publier vuc*^""** 
Charte à la Cour, pour le bien gênerai de la Prouincc,& termina artparauant 
•Icsdiffèreiis d'entre les deux C hapitresdefavilledcMons,par Sentences du 
. Vcndrcdyauantla Pcniecofte tic l'an 1401. & 19. Aoutt 1407. feruans de 
règlement au fait des Execques desTrefpalîcz,& fâit plufieurs autres bel- 
les Ordonnances j couchées au hure tituié C4f/4 i^4r/4, qui fe garde parle» 
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S" du Confeil de U Conr Souueraine audit Mons. 
àeeatàitt LcsElchcuins de Mons s'accordent auec le Chapitre de f^int Germain, 
df^M* fur certaines petitcsdifmes, qu'ils prctendoicntrurU \'iUe,& cnefchange ils 
aaec le cba Te footobUgezde payer toiislc»aDtaiiditCliapia«,qiiariOfetiDicsdef<:Qtei 
pitre de S. . ^le GoBBCB Goimuitie coofiro» Paccofd , par. renpemife da Seigneur de 
^""^ Hennin Grand-bailly , & de Gérard d'Ancien Seigneur d*Havré. 
Fondation- L'Hofpital dc S . Jacqucs à Maubeuge eft fondé par Nicolas de Haignon, 
de i'Hofpi-gfieânne l'otreflc fa femme, dont la Chapelle aferuydc noft re temps, d'E- 
i M«i^--^o-^ dite Dominicale , an melnie teqaps que Louy$ de BcrlaynwMit Arche» 
S6 oelqae de CambcayeD fit ériger vue daiisMoDS,pour y cnfcigner aux enfiyis 
lespoints delà Religion. 

Pierre d'My EocKiue de Cambray eft fait Cardiiwl du titre dc iâint Chri- 
(bgonc , & ayant quitté Ton Euefche' , l'on mit à fa place lean dc Gaurc tîls 
. au Seigneur de I^ns, qui auoitilluftrc ià Noblei&par ia fçicoce Si. venu, 
^ eltoiciursreiùlencàlaCour. ... .. ■ , v- 

MnSiie Je Le Comte Gniflaiiiiie d'Aynaa n'Mwit qu'n^ fille de oonit lacquetioïc 1414 
l^i^a ^^^^ti^''^ (^^^ Efiats, laquelle eiponfii lego Duc de Xourainc 61s j^airnd da 
aucc'lMn Roy dc France, qui fe tint quelque temps à la Cour du Comte Ibn Beau- 
^Fiaacc. perc, iufques à ce qu'il fat fait Dauphin dc France par la mon dcLouyslba 

frère, & lors il fut r'appcllé par le Roy dans Pans, 
le^oydr Charles Roy de France animé par ceux de la Maifoa d'OdeuiSydeclant 
' lagoefie an DocdeBourgoigne cependant ^ iôa année cocccyyoit U 
goent aa fi:ontieiecPArBoiS|]a Cointe& d'Haynau alla treuuer le Roy en compagnie 
Bowgoi- cents cheuaux, pour le foUiciter à la paix,niajslàns etîcâ:. Au mcf- 

gne, «t eft tcmpsdeux cents Bourguignons pai&rent rHaynau,pour le fecours du Duc 
Jf^^^Pg de Bour^oigne, & le Ducdc Bourbon quico eut adiM*/orpt4çla Chapelle 
é'H^ùla. aiiectroiliBiliehommes poarbattisçeiKoo«i.luriafi)oa 
7 HwtcMfc lofant plis fenr Engage prcsde]ftBwfliiBi«^ieslbbbtti(!eo£bir^ dacoAd de 
-"'"^ BniiGue%8rfurent talonnez des François iufqaeiSlal ,qai retoomans me^ 
• GOOtensqne cefte proye s'cftoit cfchapéedc leurs mains,te vangerent en paf. 
fintfUr les payfans , qu'ils traitèrent en enneiim,flQOtle Comte GailUuine 
qui eftoitçn Hollaade,ea£itfortalterd. 

.La Comteflè dTHayiiaa defifeidè^d^ai&MÎpir cette guerre , alla diefechef 

^treuuer le Roy dan^GdKQiuuitio»aaèc Aotoine Duc de Brabant fbo freie, 
qu'ils ne le pûrent lors non plus âelchir;au œntraire il mit le Hege de uant Ar- 
•fa$ auec me tres-puiflànte armée , durant lequel lad itc Gomteflc alla pour 
Ja troiiie&ne fois, auec le Duc Ibn frère, vers le Roy au camp , où fe treuuc- 
.lentauffi certains Députez de Flandre, & tous enfemble firent en forte ,q[ne 
:d^faduis de Looys Duc id'Aqaiiaiae» Geodie aa Doc de Boorgoigoe, le . 
S^y ccxidndb paix daosià taitfyla^ielk £ic pn^^ 
_ lirieri4i<. 

îiBc^. Le 25. d'Odobre fut donnée la bataille mémorable entre les François & '4'J 
Mt»finùt . Anslpis ver^TeroUaone,ditc d'Azincoon, laquelle fat.granderacnt funcftc 
^MFraoce, pour le «aod ooinbce de ibldats,Sc fiir tous des Se^neurs qui y 
:demettvoi3ent,dgotlespriacipaiafiireDt Antoine Doc^^ Philip* 

pe Comte de Neuersfbnfrerejac des Seigneurs d'Haynau, Jean de Werchi^ 
Scnefchal» lean de Croy {uiec fon fils Archembaulc , Jacques d'Anghicn Sei- 
gneur de Fagoolles, Ican de Bclloetl,RolK'rt&: Charles de Montigny,Kn^;cl' 
i>ecideK^.|^er^t, Roger de Poix, les Seigneurs dc la iiaraaydc, de Chiure 

Poncif 
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Pottes,dc Jeamont & de Quieurain, auccGeorge Ton ftcrc,Simon de Havrd, 
leaii de Grez , Alemind d'Elcaullines , Guillaume de Waudripoat,6c Ar- 
nouldd'Audrcgiiics,aucc quanmc d'autres. 
14^^ Louys Dauphin de l*rancertU de Charles VI. meurt, ôc Jean fon frère luy Le ctritt 
fucccdc au droit de Dauphin, qui auoit erpoufc lacquelme deBauicre fille ^ h*^^!]!'* 
vnique de Guillaume Comte d'Hayuau, Se eftoit entretenu en Holande par cfthitUaa. 
leComtefonBeau-pcre.llRitaulIitoftappcllcen France parle Roy.maisle ^l""^^*^ 
Comte Guillaume retarda fon voyage, pour mieux aduifer à fes Eftatsqui 
deuoient tomber entre lès mains, & après l'auoir retenu neuf mois, le con- 
duit d'Holandc à Mons,& le lendemain au Quefnoy ,où le Duc de Bourgoi- 
gne vint treuuer le Dauphin, auee lequel ilcontraâia grande amitic; Scdurant 
lequel Ièjour,(quifutiulqueslc lanuicrluiuant) le Dauphin receut plufieurs 
Ambaflàdcurs de France , qui le preflbient de retourner à Pans ; mais 
le Comte Guillaume , (qui ertoit incommodé pour auoireftc mordu d'vii 
chien à la jambe) vouloit le conduire dans la France , 6c deuant que partir, 
pour mettre bon ordre à fesEftats,il fit vue aflèmblce générale desEftats 
dansMôns, {comme il auoit fait auparauant dans la Holande) où ayant con- 
uoquc' la Noblelic aucc les Otliciers, il tira d'eux le ferment , qu'en cas de 
mort, ils ne connoiftroient autre Dame& Comteilè fouudraine,qac lac- 
quelinc (àfillc;ccqui futaccomply fous les fignaturcs 5f féaux des alFiftans. 
Et pour recréer la Nobleflc prelente, vingt Seigneurs coururent la lance fur 
le Marche de Mons, aucc grandes preuucs de leur courage & force ; ôc 
lean de Gouy emporta la gloire, laquelle fut accompagnée d'vn dcfàftreen 
la perfonncdc Gnfon Pcrceual,qui fuc bleifé à la mort par Picrart de Beau- 
rieujôc mourut trois iours après. 

Au commencement de cette année le Comte d'Kaynau mena le Dauphin 
fon Gendre en France, cfperant de la forte iiioyenner vnc paix entre les LrComre 
Maifons de Bourgoignc Sr d'Orléans, & affonpir cette* haine inucteréc^ il ^^,"^^[1*," 
lailTale Dauphin à Conopiegne, alla à Paris : la Reync joyeufe de l'arriuce Dauphin 
de fon fils, alla iufqucs à Senlis.oùla Comtéfled'Haynau la vifitaauec fafiflcy^ ^«ê"*' 
Se après diucrfes vifites réciproques la Reync retourna à Paris, où le trcuuc- poifou«t?' 
rcnt les Ambaflîideurs du Duc de Bourgoigne,& ceux du Côfcîl du Dauphin,- 
mais le Comte d'Haynau impatient de ce qu'on n'auançoit point la fiudite 
reconciliation.protefta publiquement ,quc fi ori ne Vouloir VUlder d'affaires, 
il rcconduiroitîc Dauphin chez foyjdont les Miniftrcss'irritepentdc telle for-, 
te, qu'on parloir ja de l'arreftcr; 5c en ayant àu cbntf6iflàucc, il fortit luy troi- 
fiefmcde Paris pour Compiegne,àdelIèind'cnleuer le Dauphin, qu'il trcuua 
attaché à la couche, le corps tout enflé d'vn- poi(btïi qui luy rauit la viehuiâ; 
iours après à l'iige de vingt ans. , • . 

Apres tous ces deuoirsleCôteGniîlaume retourna chez fôy, aucc fafem- 
me,Sc Jacqueline fa fille vefue à l'âge <4e lé.ans; ôcne fut fitoftdc rctouren Mort<?à 
fon Chaftcau de Bouchain, que fon mftl^e jambe augmentant , après auoir ^uJ^e*^^^,*"^ 
fait ouuerture à Uplaye, ilfut fàilid'vnemaladic.de laquelle il mourut le 31. Haynaa. 
de May,àgéde 52.ans,apresauoirgouucrnéfcs Eftats 13 ans.Aucunslcfont 
mort dans Binch,oùille fit tranfpofttr peu de temps auantfamort,5cfut 
enterré chez les Frères Mineurs de Valciuicnnes, 

Le Comte Guillaume ne laiflàde fa femme Marguerite de Bourgogne, fille 
de Philippe le Hardy, que la tille jacquclinc,& ordonna deuant mouiir,qu'el- 

ii 
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le fut donnée és fécondes noces à lean duc de srabantjfon Coufin germain. 141^ 

Il laifla aulC quatre eofans naturels , Eurard Seigneur de Uoochwoude en 
Weitfrire ,Xx)uysixiori:ieaoe,BeatTixmariëe 6s premieries noces à Philippe 
via, potp, 9c és fecoodes à letn de Woeaten 9eîg.deW>yet,a: h é tn à a ctm . 
Agocfl^vnedei bdks Damesdelbnteps^i époii& leui de Salîmen Bourg. 

CHAPITRE XXXXVL 

• • . . » • » 

lacqHeline de Bf^niere fmcede mx Bftêts de fm Tere te 
Cornu. ilHfi^jnii». Sa» J^aritige le Duc de . 
. Bratani. Le Fnfe Mtirtm V. dijpenfe fnr kMt Mti^ 
- riage, 1cm de B mine obtient dinerfes chofesde 
« ' t Empereur. Ayant renonce À fon Enefchi fe mmrie^ 

• 6^ cfi r dette des EJlats de fa Nièce , me^ la^tielle il 

; saccor^parnfre^» lac juetinefe retire definMnry^ 
' les Efiats de Brnhnnt tnchHt de les rtméitre enfem» • 
• bit' Oliuier de Bretagne fe retire 6^ meurtdansAnef^ 
nés. Jne^netine vent rmfrefinMaru^fj&^fajemt 

i; tn Angleterre fe, Remarie anec le JEreredn Koj. 

^'J^^^TAcquelioe de Batiiere Tcfue de lean Dauphin de France, âgée de iéim 
fuccedi» ^S/aSSemc ibn père aux Comtés d*Hay nau , d'Holande ,& , 
de fonPu" ^ àUSeigpcuric de I rifê; & apres^lay anoif^Kodalesderniers de- 

^ "^uoirs,onla mena par les villes d'Haynau pour en prendre po{îclîîon,ôcU 
faire rcconnoiftre de fcs fujc-ts, maiscllecut plus de peine dans la Hollande, 
parce que les fa<^ions anciennes qui u'eitoicut encore entièrement alKm- 
picf fe refueillerenc,} & cçpendauita^e les vnsceaoienc le party delà Con\-> 
tedè, les autrf$9ti G^mpagniede qud^in Seigneurs meiconcens , i^rireajç > 
b ville de Dylclftein wmçUc fut toft après rcprife par le Scigncurde Bic^ 
dcrodc, & le Vicomto de Monfort , 5c rcmife ' "ilDfcQt^fllQÇf ^fj^f^QI^ 
hue aucc tout le pays qui la reconnut àfon arriLice. 
UMô^^it. ^^ Marine de .U Ççnatelfe J.actiueUnc, auçc lean Duc de Brabant; 
là&Hmef.ioQ Coofin ,,coniDieDC^à le traiâçc,coDiQiînaBent «izdexpietesTo- 
iL 4« Comte Guilja«i|nc , ^ fin arrcfté le |itemier d'Aoïoft, &: lean. 
^»D4e de Bauiere Eucfque de JLiegcOoçledp laComte0è y confentit , au moins' 
y.îrwinw.^^PP'^^^"'^^'»^ condition quonluydonneroitccque le Duc Albertlonpe- 
]>i-M.t. ^e, le Comte Guillaume fou frcrc , ôc Jacqueliqc la oieçcjuy auoieot promis.^ 
«-'"• _>«pciKiatu qu'on twawSoitauÇôciie de Conlt.^^ 



*«ge de Jac«|»cUocd*Haypau& de lêi|94e^iabaDf)GoiMinsgeniuias4eande, 
• '»«^pedc Liège tachoitiecietênictdcrcœperchcr,parrcntreioilé 
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J4ifl ^'c rr nr 'T. nr "^^i '"nop.d,qui ac ic. portoit d'à fM'Clion vers le Dnc Ican, 
combien ^uehlsdcU nièce Êlit^bcth de Luxembourg; en outre ledit tucf- 
que après auoir gouacroé rËucfchéde Liegc iS. ans, prit relblucionde le 
qoitiei:, pour iè nurier, 8r eonahir ks Eftatsde Ça Nièce \-6e f6as pretexcedc 
• vouloir entrer uu goaucrnemeoten qualité de Tuteur & G.irdenob!c, pour 
le bas agc de h Comteflè, ilfc retiradc Liège à Djrdrecht.Sc fut focundc de 
ceux de U faction des Houckins , de quelques Seigneurs du Tay s , qui luy 
tendirent U imifbn , fie s'emparèrent de U vUie de Gorcom , le Cbatteau te- 
mnttonfiûurs pour hCcmsceilè , laquelle y itrriiia)tôAaprésauecto1iAefe^t^ 
drelTafi bien fcsati-aiKfiqtteroaarxoée Ibuslacoli^iikedu ^eigneurdeJUt* 
derodc ailàillit la ville , fie bâtit les rebelles, la CçmtfiWs^ailpaxmtviâo^ 
xicufe au commencement de (on gotuicrncment. 

L'onzieliuc de Nouembre leCardinal Othon Colomna Romain fut elleu 
pape au Concile de Couitauce, fous le nom de Martin V. fie mit U fia à ce 
^hîTine dangereux qui/«uoit ii long-terïips mxa^ l'ËgUlè^iàckii.dtidit 
moisildefpefchales lQi9mdedirp$ncedumanj^'dsieaiTdèBrabanti& Martin v. 
Tacquelinc d'Elaynau ,non (ans grand mefcontentementdc léan de Bauiere ^""'f " . 
] uclquc de Liegc, qui voul.u chercher les moyens d'entrer en pollèjlion des pôItTema- 
Lltdtsde fa Nièce, enuoya les Députes dan& ConiUnce vers ieFape,cntrcles '"fie 
mains duquel il remit foo liuelché de I4egc;i( puis le voyâtAfpaulé de T tm* iïlyiï 
pereur , il luy denÉidaévbéCliQibl^oaclJlpfï^ qalllaydoonaft 
fn marj^ ià nièce Eli(àbeth l^iaibeflè de Luxembourg ,vcfucd*Anthoi- l'Soim^ 
neDucdc Brabant, îcqii'il procurartdu pape ladifpencede ce-qu'il eftoic 
Diacre, comme aulli de l'aïUnirri !!»iritucj!e contndcc, pouraooir Icuc auK jj,of„ 
Fonds 4e l^aptefme vn eofancde iaaitci)M)ç* La Icconde qy'iile déclarait- icandc Ba* 

de,A r^xçliiliofkde'lti^nelinc, coœtno e{laus£cfs rekuaosde rKmpire,qiiSBMa4tei|> , 

ncdoiucnttomberqu'auxenfansmafles^Etlatrtiifiermequ'ilfiocn Ibrtevcrs ' • 
' le pape, qu'il retioqualt ladilpcnfc fuùiitedonncc p(^ur le mariagcde lac- 

quclHK; ù niccc. L'Emperçuf C3içcuîÀ toutes ics volontés de l'Iiucfque , luy ^ • 
donnant U^;iec£, fie les iiibtsdttC«>iin0GiiilUuais Confrère, fie obtint ki 
reDocatipiide todifpeftfedii mariage de Jâcqoelipe «dont rfiiic%ie enuoya 
Ucopie à lean duc de Brabaot, croyant l'arreiterdc la forte ;inaisle Ducm< 
gnant n'anoir receu chofè aucune contraire àlbn mariage, enuoya Udifpen- ; • 
le, qu'il croyoit eftrc legitime,i\ la Haye le 23. de Januier, &: le 8. de Mars il y 
alla en compagnie de plutieurs Scigucurs^pour tCcuuerla ComtciTe lac()ue* 
lioe.oùfsopfiefeQcedel'ËiiefiniedfeT^itfBaf^ qcn 
. ftez,8^ plafieaisde laNoâeiÉ)QQQttmina.bdi^eiife;ftbfeaoattioi^ 
laquelieoutre qn'fllç o'eftoitauthenciqUe,fucîugcë rqbrepDue,8e^ 
d ■■■ l'on prit rcfolntion de pafTer outre, & le 4. d' Auhl leDoycn de la, 

>jayc les cfpouià, le duc Jean de Brabantcftantlors âgcde feizc ans , &:U 
Comtciiedç dix Icpt. Le Pape pfudf temps aptes, contirmale mariage 
ayint jdbfit an Duc Jçau^ qu'U aaoit doafié la renocation de ladite diQ>eDfs 
jiarcrailMÇlSçibUicitatioo dePEmpercur, auquelil e{l;oitfi>rtobligé,poura« 
uoir puiiiSSlmenttrauaiUc à cftoutter le fcbilmc fulHit au Concile de Con- 
fiance ; fie manda en outre qu'ils punuoient iihccDoent lé tenir ppur bien 
maries. ' - , * * • 

Apres que lean de Bau icrc eut renoncé à fon Euefchc de Liège, 5c obtenu '^''JJJ 
dilpeiife du Pape , il cfpoQiâ lili&betb de Luxembourg , vetuc d'Antoine 

. li ij 
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chcf-'i^e BourgoigncDucde Brabant, & Nièce àrFraperpur Sigifmond .lequel 1418 
f'e.erpoufe luy donna pareillement le Comte d'HAynau, aucc les autres Eftats de lac- 
di^^x-*!» ^l'^^l'^^'f*^ nicce, comme s'ils elloieottiefsdeuolus à Tlimpire faute d'enfans 
b!uig* maiit;s,aucc dcfcufeàlcan Duc de Bfabantd'eotispTeiidre quelque chofc - 
au contraire ; ce qui fit refoodie ledit leao de Baniere de tâcher d'eatrer en ' 
le«aaeB«- pofl^iîij^ des CointésdrHolande,& Zclande,adfaacls il declanbvdom^ 
hnîCKier donatioii dc 1 limpeiTUf ; & CH fit dc melmeaceuxd H Aynciu : mau tous en- 
en poiicf- feinijic prirent rcfolution de demeurer fidèles fous l'obeylDnce de leur vraye 
£(Uiu'd U i'rincctlc lacqiieline,conforraemcntauxpromeflcsqu'iUcDauoicnt tai(âes 
Niece. eft d fi>D perc; veu que luy-mefixieli^ic tecoiiOfi|XHir beHciere pat lé lelief de 
ceruins fîe^Se outre que lesComtéseoqaeftîon , n'e (Igient FieB d'EmpirCy 
qu'on auoitveucs plu fieursfilles entrer CD poilèllion ;fi comme dans l'Hay. 
DAU , outre ftintc \Vaudru , les Comteflès Richilde, Jeanne, & Marguerite de 
Conftaïuinoplc ; Se dansla Holande, Ade, & Marguerite. A ce refus lean fe 
retira à Dordrrcht, qui eftoic àiâdeuotioQ,ailec la^iUedc Brile; cepcn- 
. ' dstnt qu'ttMxaflbitdes troupes,8rcoaroit h campagne , le Dec de Biabaot 
vint le fiegerfidèaetdans D0fdfecht; inais1e fiege n'ayant re&BiileDac 
fe retira, & l'on moyenna vnepaixpar rentremifcdc l^hilippedc Bourç^oi- 
gne Comte de jCharolois,Louysdc Luxembourg Eac(quedc Thcrouanne, 
Ac-orJde & PicrrefonfrcTC ScigoeuF 4'AnghicD,laquellc futconducle ic;, luillet.ôc 
âinèaoL'' l'oadoana&leaadeBaoiefeea fief releifiuitde ftoiece laccjtadiDe, lesviU 
bHmte, kidé Dordfêdit Se Gouodoi, 8c quelquei ancres éerres, anec U fimmiedtt 
* - cent mille apMcs-d?Ai ^ Brif PC , Se qu'en outre il dcnieureroit trois ans da- 
tant Lieutenant Gouucrneur de la Holande, Zélande, &Frifc,au ce puiflàn- 
ce de créer U moitié des Magiftratsdc iutrcs Officiers.Cét accord eftautfait, 
le DUC lean de irabaoc alUdans l'Haynau auec là K tiinie , où tous (es fujcts 
kfecoimtiKnt,8c flBceosatttâiiec griM 
Le Dac de charlesI>ttnptrâ<teFnuice*yantiiiaiiddaachalleattdéMootefeM leàn 1419 
gneift'afla. l'Aflèi/rc DUC QC Boui^oigne,& Comtc de Flandre, fous prétexte de vou- 
TiRcpatk loirdecompagnic aduilcrauxmoyensde chailcrrAngloisdclaFrancc, il le 
DiBfliiB. £jj^ inhumainement aflàfliner contre le pont; & Philippe le Bon fon fils 
kiy fucccda en Tes Eftats, lequel vengera vo lour U mort fuuefte de foa 

Pere^ 

^i!^ a*^ i\ Duc Jean de Brabaot alla dfAÔuen eo Zélande , à b requefte de leaa 
ne "fc^aîè ^ Bauierc fon oncle Gouucmeur , & au delceude lacqueline là femme luy 
àa Duc icâ donna pour autres feptanslcgouucmement de la Holande, Zélande, &Fri- 
for.m«j.*" fe» à Ion retour l'on rcmarquoit qu'il n'eftoit point d'intelligence auec 
^ryn. ' U nncheflè (a ^^mme ^ parce qu'ils auoieot en de grandes ptiira anpara- 
mot, la Duchellè ne poutant flefchir àlluiineiir de fi» nary ,qai eftoit 
autant Se plus foible d'elpritqne de corpr^laos ancûnecooduite ,& point 
d'efpoird'auoir dcscnfansdcluy; & elle au contraire auoit tous les dons de 
nature, qu'on peut délirer dans vnc rrincclfe ,cftant belle , de bonne grâce, 
8cd'vn efprit délié, accompagné d'vo grand courage; & comme les Cours 
des grands font TCBuriiei de- niteurs, quelques Seigneuisanec EnraidTer- 
clais fon Maiftred'Hofld , le ^c igneur d'Afche , luy coofeilterenc pour 
înieux dompter l'humeur de h Duchcnc,de luy changer entièrement fon 
tf'iu),^ Iviyoftcr les Dune* quiluy eltoicnrfamilieresdés fa jeuncfle; com- 
me il lit, luy donnant cntr autres la ComtelTc de Mœurs, & les Dames 
de welmal, Ccd'Alchc j dont cette Princcilè en conceut vn ii grand mef- - 
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1420 conroi.tcmcnr ,aiiec Marguerite de Bourgoignc ù mcre , qa'aprcs atioir 
clic de compagnie trcuucr le Duc pour rompre ce coup , mais uns ctfv'dt, el- 
les icretirerenrenfemblede Bruxelles au Qucfnoy. 

LestltusdcBrabaiitprenoyans Icsmal-hcurji quiles talonnoient pour la i<jFf»jt» 
rctniitc de leur Duchclîc, 5c le peu d'adreflè du Duc , rirent vnc Alfcmblec J*^'',^^^*^^'"^ 
dr.nsLoiiuain pouraduifcr au bien du Pays, 8r remettre enfemble le Duc S: yaindepa. 
la Duché fTc; Se your cc't etftdi rcfolirrcntcntr'aiicres chofesjCjuc !es Sieurs de c ficdeuoc 
Tcrclais, Scd'Alchc, comme autheursUesdiflcntions feroicnt priuezde leurs ^^'^^ 
charges, & exiles ; niais le Duc ne voliUntdefcrer , ne faifant que fè riredc 
brcloItttiondcsEftatSjilseouoycrcnt à Paris vers Philippe Comte de S.Paul 
frère puifne du Duc, que le Roy auoitfait Gouucrneurdc Li Picardie , pour 
leprierdeveniraduireraugoviucrnemcntdc Bra'bant.que le Duc funPrerc 
alloitbrciiillcr.commcil fitde l'adais du Roy* ;& après aueirlàluc fon Frcrc 
dans Bruxelles en pallànt, alladans touuain, où iïpHt connoiflànce desaftai- 
res,dÂsvt)c Aflèmblce quicftoirencorcn picd,5calla 5c reconduitdu Qnef- 
noy dans Louuain la Duchefle lacquclinc la roctrr,aucc Marguerite fa mcre, 
où le trouuercntLouysdeLuxembourg L-uefquedë'l herolianc, 5c Hugues 
de Lannoy comrrîe Députcsde Philippe Duc de Bourgoignc jpour moycn- 
ner vne'^aix; 5c l'on dcligna la vilk de Wjluorde pour hairc Vne Allèmbléc à 
laquelle te* trouua ledit Comte Philippe, la Duchelîe lacqitellric auec la mcre, 
Scies fuCJitsDeputes.auecplulïeurs autres Seigneurs; il n'y eut que le Duc 
' lean qui s'en excufa, fous prétexte d'vnc maladte feinte , ne vpulmt lis fbij(- 

rtietîreaul; iiltats, noi» plus qu'aux Arbitres; & au mefme temps s'en allafolli- ' 
citer les Seigneurs d'Alcmagnc , pour en tirer du (ccoars ; ce qa'a^-ant cftc 
connu de l'AiIcmbléc , l'on mit le premier d'Octobre, le Gouucrocmcnt du 
Brabant entre les mains de Philippe frcçc du D^C. ' * 

Oliuicr de Bretagne Comte de Pontcure, Vicomte de Limngfes, Seigneur oiiuïfr .'e 
d'Aucfues Se Landrecies, après auoirdilputc le Duché de Bretagne, contre Brcugne 
le Duc lean \ l.dc la mailon de Menton, ;,kiy tôui\U polvcllion, mais après meuii Jana 
auoirvn iour prié au difne' ledit Duc I('aii,il l'avrcfta iniques à ce qu'il eut fi- '^"''i**';, 
gnc par force quelqiiesariicles à foii dduannigc;dont les Seigneurs Brccojis, * 
pjur en tircrvengcance, ruinèrent les icrrcsqu'iUuoit en Bretagne, Se l'obli- 
gèrent de le retirer en Limoges^ 8c de là parja Sùnlc en Aîcmagnc dans fou 
chaitcau d'Auefucs,où eftant U: Duc de Brtjtagnc cnuoya quelques Sei- 
gneurs pcnir l'enlener ,mai5 leur cntrrprilê ayant cftc' deccîee , le Comte les 
titprifonnier,3ccoûime ilvouloislcvi'iirc cxeciiter, on l'obligea de Icsmet- 
tre entre les mains delà iulticedc Mons.où ils furent en finrelafchcs. Ledit 
Oiiuicr demeura. Ir reftç de fa vie ç[c dins" PHaynau,*: auoitcfpoufc en 
premières noces IflbeandeBourgoigne rillcduDuc lean; 5c en fécondes il 
eut Jeanne de Laliiu tîllc héritière de Simon de Lalain Seigneur de Qiiie- 
urain, &c eut quelquesenfans qui moururent icuncsj Se luy trcjpafla pareille- 
ment dans Aucfnésitin i433.ayânc eu fèsdrux frères lean 5c Guillaume de 
Bretagne fuccc lliucmcnt héritiers ck lès terres. 
1412 Durantqin' UDucheiTe lacquehne de Bauierc demeuroitdansl'Haynaa , u onchcf- 
aucc là Mere, feparéçtlu Ducfoo mary,ellccoticeut , ôcnoùrritvn tel mef- 'cuccjutii- 

' Il . Il /- r I I I / I 11 -1 ne »cut ro- 

contentement Se auerlion de luy,qu elle ht elclorc la volonté qu elle auoitde ptefooma* 
rompre (on mariage, fous prétexte d'y auoireftc pouflHe parla Mere contre An- 
la volôté;& minutantlesmoyenspourcu venir à chef, ménagea fa retraite en gi'^„,c. 
Angleten c, Se eftantdansValeuticnesaucclaMcre, prit congé d'elle, feiguât 
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d*dl6,feignaac de s'aUerefgayer à Boachain, d'où elle pardtlefendQÎBiilkâe t4iji 

bon matin, & fut rcceuë du Seigneur d'Efcaillou Haynuicr, accompagné de . 
foixinte hommes d'irmcs, qu'elle auoitdifpo(èz,îcla conduirent dans Ca- 
lais, & de là eu Anglçcerre ,p.u cUc facbjpjajeceuc du^Rqy,qai iuy promit 
tputc afliftcucc ..l'y " V ' .:■ ji-O. i 

; yXe Pape JMUrpB ciDqaieibe 0t publier U croi&i|e coott^ w Heeed* 

• ' jqoes Htimte&,'qui ^t,9ààiti6£vem^^ i'Ëjztpereur , parce qa'au Con- 

cTle de Conftance l'an 1417. l'on auoit condamne & bruiid Ican Husleut 
Chef ; Se à cet cffrcllti Cardinal Brando vint dans rHaynau,Brabant ôc Flan- 
drecn compagnie çie quelques I^ccUts ^cma^ôc luUea^ pour prçi^ieviarl 
dite croi&de^ '.' ' ^* ^ *I jup . ; \. Â\^*^ 

. Apr^ que I^urqoeiine tut acriuâe ei^ Âflgleterte.rW ne foofftok f/ka 
qu'aux mc^éq^ 4^ sû'm pi^<: mariage , & de pefcha . vers Iç. Pape Mfk'ini». 
Muillaume Seigneur d'Audrcgnies, Se Henry Robinet Chanoine de Cam- 
bray Sçde (aintc Waudru de Mons ,pour rcmonftrer fcs grieft lur ce fujct, 
conliftansendej^ poiuçs^dxMitrvn eftoit qu'elle s'eftoiMiuric'c cpntrç (ba 
gré,parlcsimpqf|rçQnneiÉ 4e faiMere; Se l'acre que lef i^^Qi4Q;j^lpeoiêi) 
cftoicnt £ml^tÂC fiilkm L'af{àire£iM)îe|^eca^ i^mmétkàWK. 
Cardihaux,qui citereut IcspaniesdansRomé ; Se le Duc envipya pour Pro- 
cureur lean de Çaure Euefque de Cambray, & Ican E^ontii^ç ; mai§ lacqucU- 
ïaequehnc ne ^mpatiei^ic dilay qu'.çllp preuoyoit en cette affaire ,faas attendre la 
M Sie! ^PtWÇ ^^^IJ^, d^recheif auçc .Hcrofroy Duc de Glocçftfc , frcrç.dn B^ay '"^3 
» ^^^^là'^l m- Çfto^, pascD^ aa. qnf trieTine degré > par ^hfUpp« AçjpEMh 

LlHaynm fe ttouhk four le fécond ^4riag^ ^retendi$ 

■ miçUDm Ckcpfire.fon fccond Marj, contre ^w- 

de Bmiere. "Les Dm s deÈourgoigne de Clocgfirt 
' ; fifram^emt m j^nd. Les BraJmf$fans frmnent 
! 3r4me\fHk frejjm$ Un^iSe iélAms^ (èrUCom^ 
teffeefi obligée de s accorder contre ruolonte^ 6». 
eft menie dans Guni. - Le Duc de Bourgoigne^ 
sfi reconnu, en HoUnde ^our Gomerneftr ; le duel 
Jii^e4é.fjlleux Dtifs de 

• ' epromfj». Ific^Heline fmt en Holmde , (S- U Duc de 
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BoHYgoigne défait [es gens» Sentence en fmeur dii 

JtAnghlm çfi entourée Ae Mm aille s. Mort de le m 
DiudeBrabmt.Le Diécdâ Boiêrgoignc ifi declàri 
GéuàeYnmtflIeijnm^ AefMt Ii$ciftêetin^tH W(h 
> UêuU > MUgfMt )^idfis condiiiiom defmmtfitgeajes. : 

*i*3 A]^E tioûueau mariage prétendu mit cri aUnne le pauure Comte d'Iîai- L Haynad 
vl^nam, qui voyoit pendre des grands nulhcurs fur fa tcftc ,que le Roy 
d' Angïètcrre,le Duc Philippe de Bour^ognc.ôc le Duc de Belfort cafchoient Lnd ira. ' 
d*eiiipéfôher;8c i cét eflfeâ après plufiéursafièmblées, ordonnèrent coQime "^'^J'^' 
4ixbia^'qaelestèjTe9de lacquclinedemeureroiencen leqaeftn:,m(4nés à l'acqadiai.; 
ce que le' Pape eut terminé le différent ; mais en vain , parce qae comme 
lesaffèdionsdelaNoblcflcd'Haynaus'enalloicntfe diuiferJeDucde Bra- 
bant s'auilà de fe failir de bonne-heure des places fortes qui (ont voiûncs à ' , , 
la Françe,comme ^Aaeihç^Sc Landreçies,qûi-e(toieQt au Cpipte de Pqnf ,'• .. 
|ciire,»j le SeigneiiifdéWwié esprit b 

Céftre &1acqueUnc ije&fi^s èftaf dèjaduis 5c rcfolutious desfufdits Arbî^ 
très, fortirenî d'Angleterre auec cinq mille Anglois, &: cftans abordez à OK'. 
lais, enttérent dans l'Haynau, 5c arriuercnt àBouchiui,où Marguerite de 
Bourgogne Mcre de lacqueline leur ^Ua jiu deuanc ,auec ledit Spigneur de vient a An- 
Havré, qui auoit quitté le par ty do Doc de Brabàôt» pobr fôiui^' lSi Princcflc ^"^^ 
patureUe;0cparlcursmeQée$,lesviUesd'Haynau les receurçht 6bsjUicune|«j[icceaii;^ 
rclifttfnce'-.car ayi^s'p^ffe;^ par Valcntienncs , ils Allcrent îîejourner dan^ 
Mons,çii tous les lours l'on voyoit les Seigneurs venir rcconnbiftre jac- « 
qiiclinc Pour vrayc Jicritierc 5c Dame du Paysi & n'y eut que le Çomte dq 
ConucrUo, Seigneur d'^^l^hien,Englebèrt d'Aughien, Sejigliçurde EUtnc- 
tuJeaaSèl^eurde )ëumont,6c pe^d'aatiesyqUînefê dtft^^^^ dal>uc 
deBrabont; l| viUe4e Hal demeura pareillcmrnt audit Duc, pour l'iuioiC 
àflcurde entre les mains'd«-*s Seigneurs de Rolîelaire, ôc de Bcrghe, 

L'armc'e du Duc de Clocellre fut 4 lonarrmée départie par les Villes, pour Doed« 
lcsafleurer;&leOuçjdc Brabantdilpofoitdcs troupes pour les en chaflèrj J°"(fï^ 
enqupy ilfutfècpiidpduDucFhtl.ippede Bouigoigne, lequel ^rritc de cec^'"co°''« 
qnerÀoglbisnlsnoKienàcoiD^detbaduisficceroto frTn'pi^ 
nées comme Arbitre»(ê déclara contre luy,& 6t publier l'arniecie-baac d^os tuteaivs 
fes ComtczdcïUndre 8c d'Artois, où pluficurs Seigneurs Banncrets (ê mi- 
reot en campagne, fous U conduite de leande Luxembourg Seigneur d' An- 

ghieo, & de Xeau . Seigneur de Croy, & tousfe vinrent joindre au Comte; dç 
S. Paol fitre da Poc'dê Brabaot , qui eitoit Chef de Farmée. 

I^DucdeBf^^aotQèfe.cootêotaotdii feconrsdn tHicde Eloiirgoigne^ 
tafcha d'attirer à foy leandc Bauiere oncle de lacqueline, 8c GouoemeurdiB 

la Holande, Zélande, 6c Frife.qui fc déclara .uilîi -tort: pour luy, auec tous 
ceux de Iba gouuetneipeot > & j^romicdc ic juiodic feçourir enpexfga^ ' 
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î***!tB "Ci pùtexecuter,cftant mort quelques temps après, empoifon- 14:4 

G%>u- néparIeS'^igacurIeaodeVlyet,ioduitp^rrAoglois,qui poiircefii)ètfat 
ucrnr.ir cjcCJpitc à U Hayc, Sc puîs cfcarteld La mort de: lean de Bauierefit refoudre 
diioi^de Une de lirabant d'aller en Hohndc,Jçâchantque les Eftats Scie peuple 
cftoientàfadcuotion ,ôcde{iroicnt lereconnoiftrc pluftoft que l'Anglois; 
«Bc aprc5 qu'il y eut efté receu aaec toute forte d'honneur en qualité de Sci- 
gneiir&Comte^ytoiffiiCQiiçfiiiieatlic^aesSçigaei^de^yaeib^ 
foumaen Bcabànt. * ; i - . 

ApMtqw ^ Apres que le Duc de CloceftVe eatvea d'vn cofté U Holande dçclatée- 
ciwîftrt* P^^'' coriua' Cv' que d'autre part le Duc Philippe de Bourgoigiic tenoic 
eut iniuric /im part)', & auoit grolfes ttoupçs fur pied,làify de cholerfi ilcfcriuir de Mons 
le Duc de vne lettre audit Duc rhilippequieftoiteu Bourgoigné, remplie de repro- 
Çoc pal let* che^ de ce qu'il empefchoit que lacqueline ti*eut jouy librement di^ EÎkits , , 
rrc, i!f (e fon pete, & Ic taxôitd'auoir Tompu la foy , faifant contre les conditions ' *" 
qu'il auoltfignccs, 5c feelléesdcfonleeljdontle Duc Philippe fut tcUcmcoc 
irritd;qncnc pouuantdigerercét affront , qu'il difoiteftrecontrc fon hon- 
neur, ilie l'ommadefe rcuoquer,ou le maintenir à lapoipte de refpce,,poiir 
eipargnerteiaogde kursfujetSjle Ducde Cloceftre âccéptil^d^^^ 
anifi ratifié par le ÛocileBoiirgoigne. ; x ' ■ 

cMui raî^. Darantlesfufditcs prifesda Bourguignon, 5c cte fAjp^qîSjIe CQmtçdé S.' 
dawi'Hay. patUfrereduDacde Brabant entradansl'Haynauauec vne forte armée de 
juBiiiiihi trente jnille hommes, ôc fc plaça deuant la ville de Braine gard éejpat 

^ - deaxcents An^ois , qui après auoir reconni^ les forces ennemies , 8c faits 
quelaoe ie0fteiice,ttrendirefnt ibni cettftiàe^'çpoditioQS, qui ne forent 
^nâees, parce que les foldats intolens , plias propMs ail ^tlb , qu'au comtiai^ 
• i"- • contre lesordres des Chefs, fe mirent à piller la Vilfe, taans pluficurs foldats^ 
. dcbourgeois, Se ajaàsmislfifeaeadtaeiscoftésdc|^yille^r£gMi^/utJ^ 

. te en cendres. ' ' ' " ■ >■ ■ 

■ ■ ' Aprcsla prife de Braine , comme le (ulUit duel fut conclu „l'on fit ceijioa 
^hraie$,8tteBtrôapes fe retiretent chaqineslurfofîiâsÉiere^ Lôrà let>ad 
Cioceftrc voulant fe dilpoièraa combat, alla en Angleterre a\iec quitre 
cents Anglois , laiflant dans Mons lacqueline entre lesmains de fa Me re , du 
confentcnïcritde la Nobleflè d'Haynau, & des Bourg^i^dela Villc,quii'cii 
prièrent, 8c promirent de luy cftre toujours fidèles. • ^ ' * ' , • 
Le difièreot du fuiâit mariageda Daédelirabant, Se de Iacqaelâeâ*£(ay« 
^ .. . oaun'elloi^èlKcff'ceriBitié daosRooie, lorsqu'on p^î^ vne Butlft fitui^é» 
i par laquelle ledit mariage eftoitcaflH , 8c celby de l'Anglbis ratifîd ; ce qui fut 
' toft après Connu de Martin V qui déclara parvn Bref idreffé au Duc de 
« . ' Braban c, que l'a traire n'eûoitencorcie^ë,& excommunia le^ 

' ladite Bullc prétendue, ' "'" * ' ^ ' 

Slîfi!?' ' Anglois ne fùt6-toK(artydefHaynau ,que le Djacde Biabaatyentfa 
ecc dérechef,8rpourcfl3ranlcrràittléPaysiUtiradroiâContre lavUledèMoD^ 
»»s*btojô . où eftoitla Comtcffe lacqueline, qu'il entoura àucc fon armée; Se combien 
que de prime -abord ceux de dedâseufïènt donné dcipreuuesdc Icurcoura- 
S<^» par pluiieurs forties qu'ils firent ; fi eft ce que les Bourgeois fc treuuans 
forts, & royànsqiie la fin ne pouuoit ellrc que fancite, commencèrent à 
perdre courage , te prcfTcfcnt la Comteift d'entrer çd cofnpofitioojce qai 
fut ca-ilc qu'elle rcchcrcbaaacc làMerede" venir dans vn accord , Se pria le 
Duc lie B ûurgoignc des^ cnttcincnre ,comiae ilfit,cftaoipoifttefujctai- 
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l424lcd.insDo{iiy, où le Duc cleBrabaiulc vinrtreuuer.coiiimcauffî les Dépu- 
tes de la Comtelfe lacqucUnc , là fat conclu que rarmcc quitceroic le liè- 
ge de Mons & l'Uaynau, moyennant les conditions Tuiuantcs : 

Que la Gomteilè lacqueline le rçttreroit dans vue des Villesda Duc de Accord fait 
Bourgoigiie^talqiiesàladcfiaicioodeRoiiielàrfediâfer^ p>r ic oac 

Qi^e durant ce temps l'Haynau deoieureroiceo liè^ieftre , & lèroit gott^ aeeuff ' 
uernc par vn tiers ; &■ que pour la iufticc , il y auroit quatre Jogesdepatez lèDocde 
également par les Ducsde Brabant,ôcdc Bourgoignc. 

Qucladitc Coroteflèauroicprouifionconipeuatepourfon eotrctico,(ur 
ièiMats. 

Quele Duc Fhdippe de Bourgo^e, comme Confin germain de la Com- 
tedè , Se héritier prefomptif , leroitdeclaré AdaoûéSc Fmteâeacde CHay* 

nau, Holande, Zélande , ôc Frife. 

Et finalement qu'il y auroit vue amniftie générale, 8c abolition de tous cri* 
mescoromis, pourauoirtenu l'vnedcsdeuxparties. 

Lapaoure Comteflè entendant les afticles de cette compofitioo ^Sccom- ueqatUae 
me on la deuoit mener en Fbndre fous le Duc de Bourgoigne , qa*eUe cfiai- ^tfadot \e$ 
gnoit plus que fon mary le Duc de b rabant, tut failie dVnc douleur extrême , '"çç^^ 
laquelle s'augmenta , lorsqu'elle vit, que durant le licge de Mons, les villes de obiigèepir 
Valentienoes, Coodc, Bouchain, Ath, & Soignies ,1e retirans de fon obeyf- 
£uice,aaoieacrecoiiDiiSsle puc de Brabant,comme cftanstrop foiblcs pouc 
tenir tefteàdefipoil&oiies fofces; fieft<eqû*cl]e ne.vûiikitloisâe(chir,ne 
tenir lelHits articles, pour auoir elle conclusions fonadoeOyOrdefa Mcre{ 
dont le Dacde srabant pour l'obliger àycondefcendre,rctoui^ad.ins fon 
camp quieftoitdeuant Mons, 8r preflàfi fort la ville, que les Bourgeois fe ma- 
tinans, la Comte flc fut obligée de ic rendre à lamercydc fes cunemis ; 6c 
côme on vouioitbifnettre entre les oninsdes Deputésaaoïicde Booigoî- 
gne, quicftoientaucamp,eUedemâdadeparleraaComteEnglebcrcdcNa(^ 
Uu,& à Henry Vanderlcck, qu'elle pria les larmes aux ycux, de feire en forte 
vers le Duc de b rabant, qu'elle ne fut liurc'e au Ducdc Bourgoignc; mais bien 
conduite dans quelque YiUc ,ou Ghalteau de b rabant,- âc après qu'on luy eut 
reibré,6lle futnaifeentre les mainsdefdits Seigneurs Députés, quilacoodiii* 
lent dans Gand , Se la logèrent ièlon fitqualitédai» PHoftel du duc. 

Le o \cde B rabant s'eftantrendnmaiftrc derHaynao.fetînifestsoiipes, u oae «le 
& y lajiia pour Lieutenant Gouuerncur Jean de Luxembourg Seigneur 
d'Anghien ; le duc de Bourgoigne fut d'autre part reconnu Gouuerncur Sbdo «*' 
d'Holaode, Zélande, ScRife, frayant de U loue le cbemin à l'vnion qu'il Holande 
voutoit faire de couteslesptxxihices des FciM)M,conameDonsverroDs plus u^^^ 
bas ; Marguerite de Bourgoigne mere de ladite Comteâè , poor aobit trop 
trempe' dans les affaires de fa tille, fut priu<îcde fon dot. 

Lcducl fuldit que mcfnageoit le duc de Cloceftre , contre Philippe duc LefuWit 
de Bourgoigne , fut fort mal receu dans l'Angleterre à fon arriudc ,&fut Jj^J/j^ 
grandement blafmc de fes entteprifèsdansf Haynau , parce que de la force il cîwxftrcft 
alienoit le duc de Bourgogne, & les antres Frinm, an préjudice des cou* ^,Boor- 
que (les qu'ils auoient faice»rar bt France; 8ck Roy fon Neue u , par (on Con- £1^'^ 
• fcil,lay declaraqu'iln'auroitpourcefujetaucune afllftAncede gens, non plus 
que d*argcnt;^c d'autre p.irtle duc de Belfqrt fon frère tafchoitde mettre la 
paixcntrctcs deux L*rinces,& fitpource fujetvnc Aflcmblcedans Parisde 
- quelques Seigaeurs,uncrranço}S,qu'Ai)glûis,quiapiesauoiresaqim^kin;: 
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jet de ce duel, ingèrent qu'ils n'eftoient point obliges de paroiftre ,& qu'il 
.p'eftoitcxpcdicnt , que des Princes de leur lang, mcitroientde U forte leur 
vie eu compromis, fie que s'il se itoitpaÛe quelque lu jet d'altération, qu'ib 
deaoient le pardoonerpar la charité Ckfeftieiine,8c co confideration defdits 
Sejgpeurs,quis'eftoieac entremis pour les accorder; cooune ikfioebtd'vq 
courage généreux. 
Apres que UComtclïc lacqueline eut eftc détenue quatre mois dansG-ind, 
ad.ne î^iicc vn petit train, commc lès ennemis confeilloieui au Duc Philippe de la 
•eotJif de rnettrc poarûyjedaask ch^ande Lille; fcs amis d'Hobode en lurent ad- 
caodcn ucrti5,8edeaxSeîgpeurseDticpnientderenleuer, de l'cftans venus ^lucrle 
2iJ^*re."iàir,lorsqii.*ib&ttpoiemcn fon quartier, elle fe reuettit d'habits d'hom« 
CCB& . inequ'ils luy auoient apportes, & fortitde la forte en leur compagnie fans 
eftrc reconnue; &raprcbauoir montéàcljeual auec Icldits Seigneurs, s'cn- 
.fuitiourâc nuitpar AnuersôcBreda,dan$Goude& Scoouhouc,quitcooieuc ' 
ouoertementibn party. AfonanîoéedaQsUHoUnde,plufieuts villes 8e Sei* 
gnearsla receurent , U reconnurent pour leur Priocew: , Se les fââioos an- 
ciennes des CabiUantins, Houckins fe contre-pointerent, ceux-cy fui- 
uans la Comtcifc lacquelu:ic, &: les autres le Duc de Bourgoigne ; Sr comme 
ceux du Duc eiloient venus en gros lulques prçs de Ogude , ils iureoc très- , 
bieD battti$>Sc fe rearerenthoDteulêmefit. 

£« Doc Philippe ayaocentendu^que çontie b(bl3ite refi>latîaa du Roy, 
croismiUeAngloiseftoientdcrcendusen Zélande au fecours de lacqueline, 
cnuoyez par le Duc de Cloceftrç , où pluficurs Holandois les eftoient allez 
B^îr''of* Jo*°<^''^ port de Bronuuerlhauen ; il rit drclîer à la halle vne armée naua- 
coc dcfâit lc> & tira droit contre eux pour les choquer ; 6c combien que dans la meilce, 
tagu» <ie fês gens femblaflènt de prime-àbofd chanceler, parce que le combat s'eftoit '4^^ 
^|^^2^.donnc deuant que le Duc fut fbrty du bateau,5c que fon armée fut bien ran- 
gée; fi cft-ce qu'eftant aulTi toft monte à cheual.il entra d'vn tel courage dans 
la meilee, qu'il remit le cœur aux iiens,& dôna la cha{Ièauxeunemis,en cou- 
chant quantité fur laplace,& entr'autrcs Colarc Arbaut Preuoit de MauU^u- 
beuge,EftieoDe Gembleiiz,& GiUesde k Pone fiicayers de la ville de Mons, 
.qui auoient accompagné laComte0è lacqueline. Cette dâ^onte arriua. 
treziéme de laouier, après laquelle le Doc reniot en Flandre, ponr letooraec 
en Hollande au printemps auec de plus grandes forces. 
Sftitcnc-en Lc* Cafdinaux d' Vrfin, & de Vcuifc Députez par le Pape Martin V. pour 
faarut du la caufedu Mariage du Duc de Brabant, & de la ComteiTe Jacqueline d'Hay- 
""e eiaminé raflàiie, le ^7. de lanuier proaoocerent la fentence 

qtiSiae. daDuc lean &de fon mariage,& déclarèrent que lacqueline (à femme s'é- 
toit retirée de luy lans iuftc caulc ; fi eft-ce que pour des railons, ils ne les 
obligèrent encor lors à fc remettre enlèmblc , ains que la Comtcile fcroit 
gandéc chezAmadée Comte de Sauoye fon parent. Cette nouuelic ht perdre 
coQte^oir an Duc de Cloceftre, qui retira les gens de U Rolande, & cfpou- 
&Eleo'norede.CombarreJ)amedebeaQcoDpiooindrecondition.Maistou- 
tes ces chofes ne furent capables d*abatrc le coeur de lacqueline ; au con- 
traire remplie de choierc pour ladite fentencc, alla elle-mclii^c le 4.d'Aunl 
iicgerU ville de Harlcm,& ayantaphs que le Iccourseftoit proche elle s'en 
J^U au deuant, & le rompit, en ayant rois fur la phce près de lixcents ;Com- 
bien qne fe treiinant I>eu forte^ elle quitta par après le fiege. 
Picrrudc Lusefl^Qig Çomce^ Contter£ui,8r BficnD^Sdgoeurd'An- 
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. |sMen,eiitonfe & vîlled'An^ien de muailles & foflèz , 8c fîcmettfe tes Ar- 

mes fur les portes; il en prit llijcr, de ce que 1a ville eftoit tort augmentée en cfteoiou- 
peuple & rtcheflèSjpour la grande nurchandile de tapiflèric qui s'y faifoit '««leiBa. 
plus qu'aux autres villes ; ce qui excita ledit Seigneur de douucr pluiicurs '^"^ 
priuileges aux Bourgeois. < 
1/vUge de CaooBS conMaiençant i eftre ca vogue , l'on fit fendre dans 
' 'Monsfixcanons de fiv,parce-^iie Icsautres métaux n'elloient encor lorsà 
cet v(.\^^ ] 5cdans Valentien^on eo£)iidi|qaacie,doot ïwa eftoic d'voe 
groileui extraordinaire. 
'4^7 ^'^g^'^'CC <ic BouigoiujQC Comteile douairière d' Hay nau , voyant que 
le Duc de BfabflMlfefteieMfide Ibo dot, pour /en venger, çonune vn iuor 
il eftoic allé àla«Mè «a bois de Socgne ,eUeeanoya va Gentilhoiiime dit 
lacques Chcualier pour l'efpier 6c rur^cndrerinais eftant reconnu on le me- 
na prifbnnicr,oû ilendur i laqueftion,auec efpoir d'cftre deliurc par le Duc 
au iour du Vciidrcdyfaincl,maiscpaiaKii mourut auparauant, on iuy tren- 
cbi la teltc dans Bruxelles. ^• 

I^lbnChftftealiâ*Efcaadeu€kzCaiDbnyeftpris,5cBrîha^ . 
de]eandcLuxembour^Gouuerneurd'IUyoau,paiçeqaelebaftaidd*Hay* ' x 
iiaa,6ere à la Comteile lacqueline, qui en cftoit Seigneur, 8c portoitle par« 

tydc ià Sœurcouroit ioamellcment fur Icslujetsdu Duc de Bourgoigne. 

Lors que lean Duc de Brabant s'en alloit de Bruxelles à Licre, pour fe tt^ 
Jtreuuer dans vue aUcmbice de iâ Noblcdè, il fut fàily en chemin de mort fo- D<ic4«Bai> 
Inté, Sr'nnoofitfe 17. d'Auril%ë de 24. ans, auquel mcceda fou frère Philîp- ^ 
|>e Comte de iàiflt Paul. 

Après la mort du Duc Icandc BraL-u:i, M-i: y I r h ComtelTc Lic^ucl ac, 
l'on publia dans V;ilcntienncsvnc Diece gcncraledes Scigneursd'Haynau ,à 
laquelle te treuueicntlc DacdeBouigoigne,icsComeedc.Namur,de Pon- LeDaedc 
teurc,8^de Coauerlàu ,lc ptiilcet^range, SrfesEoe&iiesde Tonmay 8c Bourgogne 
àTA^,^ r4tt)tP0là pbfieur&chofes pour fis t>ieD de b Prouioce fut 
refou, que le gouuernement d'Haynau dcmeureroit entre les mains du Duc f "*7' 
de Bourgoigne hetitier preCbmptif, Se en cette qualité il alla dans Mons pré- • 
ter le ferment folemnel à S.Waadru, de maintenir les loix, couftumes, 8C pri- 
uilcgesde la l'rouiucc , 8c de la ville, làns permettre de détacher les Ëftats 

(l'Hoiaiide, ZeUade,8c Fri(è,di|X3ontéd*Uayiiaii,.UofddaQirp^^pi^P^ii- 
fieurs^(5fficierf,q^irinftâUdius leurs chargei. 

; Ix Duc de Bourgoigne aptçsiiipif mis bon ordre aox afiàircs d'Haynao^ 
retourna en l'Undre,ac de là paflà derechef en Holandc auec vnc forte 
armée , où il en trcuua plufieurs qui luiuoicnt b Comteflè lacquclincL, la- . 
quelle ciloit.mçimc fauorif*^ dcsLlUts d'Vtrecht ,qui s'étoient déclarez 
p u u^ik^ il6iirMWlH^lj^iii)^^ initlefiege denaotnàiléHbrt , 8c luy lii^ra 
de rudes alfauts , pafTant kiy-melaie les io£z t^fpée au poing , auec grand 
danger de (a vu- ;c -ir.liï jnqueparapresil trcuua bon dcfc retirer, pour la 
j^jfttrop grande forîcr^irc&. reiifteucedcla ville. Mais lacqueline de fbn cofté 
^ • touftours courageufe, drefià derechef vnc armée nauale ,fous la conduite 
' du Comte de Brederode, à deiiè tn de reprendre quelques places iur le ^uc, u dbc Je 
& après anoirTëocoiicréfeniieîmy presdc Wierioghe,ils'fetetitims en dé- Bourgogne 
route,aaec quantité de prifonniersaaec le Chef. Lors le Duc pourfuiuant SSTfc 
(à pointe alla Iny-mermc auec de nouuelles forces dans la Holande, à delTèin 'acjjoclineb 
de la purger entteieoacot, parce que plofieur^ fe leciroient de l'obeyAoce ^ ^^Jj^ 
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delà Comteflè , &n*auoit plus que trois ViUts à fonfcruice ; 5c après l'aaoir 1418 
ft.vrcc de prés d.ins Gonde , ne treuuant plusdc moyen de rciifter , elle tlit 
folhcitéc par ceux de Ton pany , d'entrer dans vn accomodemçoi aiiecle 
Duc de Bourgoigne , comme elle fit (bus les conditionsfumantes: ' 
cori'iitiooi Que la CoiDteflii lacqoeliiie fcconooiftroit FhiUppeDiu: «k Bonrgoigne 
.4er*«cox4.^^ Coufiiiïpoorhcritierdc tous fesEftatsd'Haynau.d'Holandc, Zélande, 
& Frile , au ca^ qu'elle n'auroit point d'enfins légitimes j&^oed^ lors il 
en feroit Tuteur ôc Gouuerneur. ■ ' 

Quelle mettroit entre les mains toutes les Villes & places fortes qu'elle tc- 
noit pour y cftablir teb Officiersfie Goonemeurs qu'illuy pUiroit; Si eopar* . • 
ficolW, qoe bVilkde Zeneobeighe deankierai 

Qu'elle ne poun-oitdeniNiiieaalêiDacier.qoedacoolieiittiim 
&des Seigneurs du Pays. 

On luy donna de plus des rcucnusfuffilâns, conFormementCi qualité» 
Harxusdu, que pour Ton appanageelle eatle Comté d'OftreuantiCcc^* 
coidfiitarreftédansbVineae Delphe^où le Doc» ^claGcmiiieiflèrQttoiif» 
petBptcnfeinbte» * ^ 

CHAPITRE XXXXVra. ; ^ 

Le D lie deBoHrgoignc àone des hatix ^rifiiUgesalaviU 
UdfMms. JUsçiat U Comté de Namttr, Il e^onfi 

.. Blipihfth dePortHgaLMort de Philip^eDucde Éra* 
imhai^iàelfiéfcgde UJDftcde Boftrgûïgne. L,e^ . 

Tnesh Nicolas de Rolin Chancelier de Bourgoigne^ 
JLe^Comujfe huéf$$iUne e^i$fi U Seiffêfiêr de Borm 
felle, JE lie s accorde auec le Duc de Bomgoigne^ Ihj ce^ 
dmt fes Efi^ts. L0 Terre de BesntmMP^ etêfre en U 
. . jMiaifon de Croy, Fondation des Scears-grifes de Che^ 
jtres. La faix entre la Irnnce. 6* le Dm de Bourgoè* 
gne* Mort de hComteffe iHajntên; ' . ' 

EDocPlulippedeBoiirgoigae eflaotdaosfegoiiiienMgKnt iUU|i d« • 
C6mtéd'HayDau,voBtotttMtitole»lifchfnimdftte?iie de Mpos.ac 



Woni pa, ^ ^^^^ requefte ,fcur donna plufiears beaux prinileges ,par l'entremife da 

M)ucde dcToify Euelque de Tournay fon Chancelier, tels en fubftancc : 

Qu'outre la Police que les Efcheuins y auoient auparauant , il leur donna 
pooiioff & au^ciié d'exercer lufticc, & coûûoiititi de tous CAS criminels 3c 
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• ç cmî!s ù rexcludon d'autres Juges, & à h femoncc c'tj prcuoft , oulcar Lieu- 
'42'^ tenant rcrpcdmcmenc ; ôc à cet ettcd d'auoir Sergeans, Se aflermcnter tef- 
moinspour l'inftruil^oa defdices caidcs , &c ce aux reièraes despccfonoes 5c 

-cas y m«ètidiatiez,fiftél)Ans,edia!,^8^^ l'exigeiicedesittiets ,par 

'faduis at toDfentemeot da Granâ-baiily , 8c dudit Preuoft. 

^ Contient aulB pouuoir aufditsBourgeoisèc Mannaos de moudre aux mùll* 

'linsdu Comte en icellc ville, pour huidi deniers tournois la rafiere. 

' Et que les cnfans orphelins deldits Bourgeois ne ptuucntTendre ny s'obli- 
ger auantauoiratuintl'âgede Tinlu-ciQqaiiSylaas cau(b raifonnable à Tap- 
f lifemetlt^ pàftof^^âmÀiâÉÉclSiàk^^ fiattit feslenteseipediéesle 
17. d'Oâobrc; ;c comme lacqaeltoe eftoit Oomteflib propriétaire, pont 
plusgrandeaflèurance,elleratifii5c rcJonna pareillement les mefmes pri- 
uilcges; comme l'on peut voir en ce que \\\n 1433 - Guillaume de Lalain Sei- 
gneur de Bugnicourt, Grand-bailly d'Haynau, donnant quelque eiclairciiTei 

&nt & iDtcrpreaûott:^MiiCiiai articksdifiits priuileges «au cocnnieocc« ^ 

^mentdeiâ lettte,tldit qtk ^é te dttf ddrinitf par le Pncde Booigoigae, 8c h. 

'Ducheflc dé Bauierc.ComtclTe héritière d'Haynau ,d*HoUnde, & Zélande. 

Vil Prédicateur fameux, Breton de nation , de l'Ordre des Carmes , félon " f 
les vus, ou de S- François, Tclon les autrcs,dit l-rere Thomas Conedc.pa- p^^l^ 
rut dansMoosauec iigraadc vogue au ûit 'de la prédication, qu'il fut be- uoh., "** 

foin de \aféxéfR!tWiSémi èti fl^\ïaàdié{9titmc\^ û wmetoeatH 
cœur de (es auditeurs, qu'on voyoit bruHer publiquement les cartes 8c let 

• dets,cotbme aulli les p.irures des Hllcs. Il alla parapresdans Valenticnnes, 5c 
plufieursautres villes de CCS rays,&:dè!al'rauce,o(|^enfitdciijdaM3 5rc^ 
d itncantmoins que l-i Hntîit f une rte dans Reme. " . 

' Thicry Comte de Namur auoii cité fort trauaillé des Liégeois, quiaaoiènç 

't'cmrnJ»8C giiftez Ton Pays^^ l'aooieDt fait prifonnier ; dont il fas obligé dé Le ddc^ 
donner vue grande fommed 'argent îfe voyant donc de la forte chargé dt JîJ*J^ 
d-bres, 5c d'ans, fins enfansquipourroicntluy fuccedcr,il(erc(blut ponrfc ieCn»itê 
dcch-vr^cr , du confêntcmcntdc les Lltats.de vendre fon Comté de Namur ^ N>««»i 
au Uucdc BourgoignCjDour U (bnuftedc i32oo.efcus,àchafged*en jouyc - 

" LeDip^de Bourgoirgnea^anc fejournc peu de temps dans Paris, vit paroi- 
ft re vné'lrlie du Comté d'Haynau, de nom Marguerite , laquelle en habit de 
fiUc dctÎA au\ jeux de paulmc , les plus habiles de la ville , ôc eftoit il prompte 
ucs deux mains,qu'cile mettait vn chacun en admiration; 8c apresauoir efté * 

le auoit s^aigné fur Icb François. Elle en Htde meunedailsUFfeuiS^ 
bant ; &: le ht à la (in Religieufe au Comte de Namur,' 

1-e Duc de Bourgoigncauoitperdu l'es deux femmes, Michcllede France, Mtriâ« H 
&: Icannc hlle du Comte d'Eu , Uns en auoir eu d enfiin$,& delireux d'auoir g^^^. 
vnfucceilèurdefisfEftats, qu'il voyoit s'agrandir tooslesioan, il demanda eDeaareK: 
pour(ibiDioe£liIâbeth,Hllede leanRoydePoccQgal,laqaeUeluy fîitaccor- p^q!)\^ 
dée,&c àfoiMrrînée^iireipodàdamBrugesle io.de lanuierauecdespom* 
pcs & (blemnitez vrayemcntroyales; 5c ce jFut lors qu'en l'aflcmblécdes Prin- 
ces, il eftablit premièrement cet Ordre tant renomme des Chcualiers de U 
Toifou d'or, iic en créa vingt-cinq des premiersde laNobleflè. 

Peu de temps après, le Duc qui noorrifibic vne grande hayne contre b 
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Trance, pour la mort funcfte de fon Pere, tué par ordre dç Charles VII. Roy iiji 
deFnacelonDauphin, voyant que btftfoeqa'ilaaoit âiieaiiec la France 
«ftoit fiaie; pour auflerl'Anglois, alla à Perode «lec fon année, 8r mitfe fie« 
Çe deuant CompiesDei durant lequel Philippe Duc de Brabant>qui anoit 
luccedé àleanfon frère, «cdeuoit erpouférYolenie, fille du Roy de Sicile, 
futlàili dansLouuaind'vnc fièvre fort aiguc,dont il mourut lequatriefme 
d'Aouft. Les Eftats généraux de Brabantôc Limbourgs'afj^mblercutàLou- 
juain, pour adttiler au lncce0air kgitUne des Eftatsde kur Prince : Maigne- 
rite Comte0è Doûaiiieied'Haynaus'y preuua, prétendant d'eftrelïhentie- 
re la plus apparente ,en qualité de fœur du Duc lean de Bourgoigne, Pcre du 
Duc Philippe , Se d'Antoine Duc de Brabant , pcre de Ican , & de Philippe 
fraifchement trefpaflc i & que de la forte elle precedoit d'vn degré le Duc 
JPhilippe ion neueu. Mais le Duc remonftra d'autre parc par Tes Députez, 
.comme apresla mort de leaooe Docheflè de B»b4nt,laiqueUe n'auoit poioc 
IlonJe jeud'eoEusde Guillaume Comced*|laynau , Se dii Duc Venceûas, lean fon 
SÏIÏBn. perequieftoit aifncdeuoit entrer en poflèlfion du Duché de Brabant ,qu'ii 
buCfiD- ccda neantmoins à Antoine fon frère , à condition que fi luy , ou fes entans 
raouroient fanshoirs^il r'entreroit auec les liens dans fon premier droid. 
lié Boui- L'affinie apnteftéfa^o debatthë, le Duché fîitad jugé au Duc Philippe, qui 
eftoitencorau fiegedeComptegne , lequel vint <Bn Bnbaot pour prendii» 
poUcffioo du Duc£î,auecceluy de Limbourgqtticftoient vnû^àcoûditioo 
qu'il prendroit le titre de Duc de Brabant. 
Ce fut lorsque le Duc donna plufieurs priuilcgesaux Brabançons , Ce en- 

Ê Autres, que ceux4esa^tresProuincesnepourl:Qieot^utrerdans Ici^r Coo- 
I, comme to voitÀ knref dn |« d'Oâobfe 1430. 
' Cequi donna fiijetàcemid'Hayaao d'obtenirao tnerme Duc,que lesBia* 
bançoosièroient pareillementcxcloadea Qâicesdàns leurCointé»qoQnmB ' 
(cvoit encorau jourdhuy. 

René Duc de lx}raineôcdeBar,filsde Louysd'Anioa Roy de Jerufalem 
^ de Sicile ,eftoit en ce temps Seigneur d'Aymeries, & de Railmes , terres 
ll'Ilaynan» 8t aptes la mort defon j^fifc ayant eftéendéâtttde leleuer leÔi* 
-JBS terres du Duc de Bourgoigne, comme Aduoùé & Gouuemeurd'Haju 
naUjilen donna les fruids à Nicolasde RoUin fon Chancelier, pour les bons 
- ièruices qu'il luy auoit rendu; & quelque temps après ledit Chancelier ache- 
ta lefdites çerresdudit René,&: l'an 1434. il les releuadudit Duc de Bourgoi- 
gne, eu prefencedeplnfienn hommeidefieft, commefevoit par quantité 
de titres faits fur les deuoifsneceflàife^ fi: ces terres rootdemeaiéesdepiiii 
diiBsU14ii(ôodefioltin,con»iieibvoitparçe(t6di^^ 
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LES SEIGNEURS D'AIMERIES 

Kicolas de Rollin, Seigpeat d'Autan, Chancelier de Boof^ttigliefiMlsif 

- bon Duc Philippe » heigoeurd'Ayménesdcde Raifnaes, paractec 
^'il en fît du pue Rcnéde Loraîoe.efpoulâ i.Marieds 
X.aodes héritière de Sauoyfy. 2. Guyone de 
- ' Salins Dame de Priftilly. 



' lean de RoUin, 
Cardinal Eucf- 
^uedeChaaloQS 
14)1. 


— — ' " " — 

Guillaume de Roi> 

Im , Seigneur de 

Beauchamps,e(p« 

• MAfiedeLenUL 


Antoine de Rollin, Seigneoc 
d'Aymeries , & de Raifmes , 
Grand-bailly d'Hayoau , e(p, 
MRried'AUy.mort 1469. 


François de RoUin , Seigneur de 
peauchamos , cipoulc leanne de 
Boiirbc»,de bMaifeo Royale de 
Bnoce, Dame de Diiîiànc en 
Artois , de Itobetôr; cd H4y- ^ 
nao^aec. 


Louys de RoUui, Seigneur d'Aymej» 
.ries»& Âai(me$, efpoufe Gillette 
Dame heriderede BeiUyiiioot,inpa« 
rant fans hoirs» il fit héritier de (èster« 
rcs d'Aymeries, ^ 4e Ralfioej^ fini 
çouiiliGeoige» 


CfCOf]^ de RoOin, Seignenrd^Ayme- 

ries, & Raifmcs, pardon de Louys fon 
coufui , ePpoufe Anne de HaaaalyoUe aa 
Seigneur de Moncçaux, 


lean de RoUn», Seigneur <!• 
Beauchamps, efpouiè 
Marie de Cugnacdo 
Dampiere. 



meries, Raifraes flc toutes les 
dépendances, efp, i. Maximi- 
liende Meleun, VicôtedeGâd, 
Banni de loigtiy , oomeciieiit 
d'ArrasCaoshoin.'!. Robeitde 
Mclcun ,Marquisdc RouWaix, 
General tic la Caualerie , mort 
deuaoc l'jiitiçadè d'Anucrsiàaa 
bon. 

r 



Seigneur de Beau* 
champs , efpouie 
Loayiè de Maiio. 



efpoufe Nicolas de 
Chambellan , Sei* 
^oeurd'Oy%. 



leaaucde Rollin , efpoufe Charles 
le Danois, Seigneur de JoÔreuillejeU 
le heritade là coaibe Amiè de RqI- 
Itii Marquiiêde Rootsaiic, le vi|is^ de 
Raifmes Se la grande forcft dudic 
Raifmes,lesTerrcs& Seigneuricsde 
Houden,Mi£^aut, Hailhe S, Pierre, 
iiaifhe S. Paul, S. Vaft^Duiiànt, Ro- 



Magdelainede Chaiq-* 
bellaa, efpoufe Jeaa 
Depipac ;eUe heriu de 
là Cdoliiie les Tevet 
d' Aynkeries, Pon^Ott* 
tes , 8cc.<)ai font encor 
à faâlle Antoinette De* 
pioac f Dame de S.Ço* 
tbnâ&eacd'Aymem*. 



; 



t 
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^<8 . Annales dp hPi;cmiiice, 

anecle Ducde Boargp^pe»coniiiie VDiourdle fe treuuoiteDdifectede 
quef^juifutproc d'argent., peur laquçltceUc ^tefconduitedc qaéîqi^ Sei- 
laciprlinr gneur.cllc fut confcillécdc s'adreiTer àFrançojsde Borfelle, Gouuerfteurde 
MSagimt ^ Zclandc, lequel combien-^u'îl oc ^tde-ies amys priués,dc ne iuy eutde 
étBoc&iic.l'obligatioo,raififtadefescomniodiiezaacctimd 

cvitiouer lû^^fiifie, i^'îHpif^kêhqmW^^^** ^. deieUe êIçod 
levqpkKpnspdMpoitf fomnary, cqnmfÛitlc <^q?9èaieoc4aiif ^^moï* 
hrc , en pcefèoire d*aucuns de li^jgens. 

Ce Borfelle combien que vaflàldc ladite Comteflc, vcnoltde grande mai-, 
fon, parce qu'cnuiron l'an 8S0. les Danois Ipu^s^ ie nom de Nornuus , eotrans 
idtM-l»2SelaiMk , Loays Roy d'AleoMgiMcaiieyaàTbiMy^.Coiwd'Haf 
litidéda (ècours , fous la conduite d^m-gjRand Srteoeûr dcj U Fnuioaoi» «dic 
Luppolusfilsde-Vranck Dacde Suaue^quipiit ialiiiaed||iMcePa|8,&fut 
ie premier Seigneur & fondateur delà ville à&^oMéen iteIflIldc-àpsdflQC 
• inondcc.duqueldcfccndoit woftre Borfelle. ' •* I ' 

bruùde ce loariage clandeftin eftaiu vrnn aux oTTtn^sda DucThilip» 
îi^t^ Voj'aotque c'eftoit contre Faccord f^it depuis quatre ans, 8c U ipro« 
ipeflèque laC('mteflêlayaiioit ^iiedene prendre mary fans(bnaduea,i| 
nila en Holande fous prétexte d'affaires , Sf rit pnfonnic.r ledit de Borfelle, 
qu'il fie conduire au chaftcaii de Rupclmond,fic fut toft après reiafchcpar 
•VkKotdr' l'^t'^^ensiiède Frédéric Comte de Moeurs, à conduioa que la Comte0^ 
•«mÎc Duc trÂnfporterettMpqcThîlippc'tomfeDdmkmiVIleatioîtliirtora 
ndipp«ie. d'HAyiiâp»d*|iobnde,Zetode,8r Frîfc;» qbek Seigneur de Boifellp pfcn- 
p yj^ droitle titre & le Comté d'Oi^reuant,donnc auparauantà lacqueline »auec 
plnficurs autres terres dans la "'^^•^M*1ifti3Mi*rf*^i *^ tS^frmfr* gO^dç 
les Eftats Icurdcnieureroient. " 
LaScifrnra- Aotoine de Croy , fumomosé le Grand, Coa(êiller du Duc Philippe dç 
mot\ âoêc Bourgoigne(qui pour le grand crédit qu'il anoitauprcsde luy^leoadea feod» 
de Baptcfmc Charlesle Hardy fim fiU) aggranditîortiàmaii[ba,ayaotache^ 
ggSMir ré\t Comréde Porcean, la tcrresdeHeurcsJa Baronniedc Montcomé en 
fiMutiMde Tfeicrache, les Seigneuries de Cheurcs, &dc RœuXjUentraauflicn pofrcf- 
<Mf, ": don de la Seigneurie de Beaurnoot^qu'il cutdu Duc de Bourgoigne , félon 
les vns, par achat ,coibbieD qoe |pf antretdifeotqoece fut par engagement^ 
qu'ayant dfmenféeçk bibne engagée iuiqaesl'an i5i9.atfifciV.fiiii|ie« 
rear la vendit premierememaufditsSeigneundeCroy. 
sti- Gilles de Pottcllcs Seigneur Haynuier, apresauoir cftc long-tcmpsdc {■ 
g«w ««e. roaifon de la Comteflè Marguerite Douairière d*Haynau,futfait prifonnier 
à^ cB^eau du Quefaoy , Hoftel de ladite Dame ,piar Guillaume de Lalaia 
Gi^ind-baillyd'Hayâaïuac ceporccqa'teteodantlonnent ksplaintesdeb* 
^tpCooitelTe, qiiel^Dnc4ewoafgoigneronneuea,tiroît«Miiàiôy»il se- 
itbitvanté dcle mrtttp àmort, lors qu'il iroit à la cluflè,8c après auoireft^ 
ÇQmi^incu, il fut dccs>t>ité fur le marché de Mons, parle comtnandemcnt du- 
dtt t)t)c,aceÇ:ar(cUé«dontlespieces furent atuchées aux portcsdes quatre 
^remi^tes Villes d*Hàyoâa. L^ptfent quelque foupçonqtie ladite Comulle 
auoiç trempé dans ce Ait, ÛptaiSoir endlMtK COOnoilUiGeï 
î« fï'uu- vn - ''^'"^ Jauchc.lccard'Aiidréde Uuche Seigneurde Maftain,eftoiC 14.^ 

nar "^J?**/"'"^ pjculc,laqucne demeura dansle cclibar,ecempbya vne bonne 
chciii. paroccte fe^ biçttt Àfottjcr les Cooucosdes Cotddicn d'Aih,& d'Aneibe^ 
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«435 êcdet Soeoridatiefs-OrdredeiàindFrançcmclaQs Brogelettet»8ccetieflo- 
oéeelle eQ fonda va quatrième dans Gheurespour lefdites Soeuf%&fitt en- 
terrée dans leur Eglile à Brugeïcttc, où l'on voit fon Epitâphc. 
' Pour aduifer ôc conclureU paix entre la France ,& le Duc Philippe de Lapaînc»; 
Bourgoigne,! 'on ficdans Àrras vne aflèmblce générale, auili fAmcufe ,qui k ^'^^'Jgjj^ 
fok oocqiies6ite,à laquellede la port du Pape Engenefè tuenuereot deux Sbooiw 
• Caidinauzaiiec plnfiems Eoelqoes des Couronnes de France & d'Angle- g°>g"e< 
terre ; pîuficiirs drs premiers Seigneurs & Eucfqucs ; il y eut de la part du 
Duc de Bourgoigne , le Duc de GuelJrcs , le Comte de Naflàu , les Euef- 

auesde Cambray Se de Liège, auec deux cents Gentils-Hommes reueftus 
e blaoc, & montdsfur des cheuaiixde mefnae ; fon y vit xaS^ les Ambaflà* 
deaisde l*Eiiiperear Sigifinoad, desRoysd*E<pagoe,de PoRiigal>de Sicile^ 
'*de Poulogne, de Nauarrc , de Cypre , de Dannemarc, 8cdei Ducs de Breta- 
gne, & de Milan, auec les Députes de s Eftats de Bourgoigne, de Brabaut , de 
Flandre jd'Haynau ,d'Holande,dç Zélande de Namur,& des autres Sei- 
- goeuriesdu Duc Philippe ; ac 1 on y compu iulî^ues.àdix mille chenaux. La 
boa Dac ise pouu^-IQ tfSbaàte à lapais, tant pqar l'Anglois , qui le d^ 
toaraoic , que pour la naorc ibnefte de (on Pere canfife par le Rc^y, laquel- 
lelayvenoittoufioursaudeuant! fi eft-ce qu'après que les Amballadeurs de 
-France luy eurent cryez mercy dç U part du Roy les genoux prefqnc en ter- 
re, les larmes luy tombcrentdes yeux, ôc coulèntit à la paix lousdcs condi- 
tions aduantageofes, te çes guerres cruelles qui auoient efpanché tant dç 
•&ng depuis pluiieufs aoo^çelj^feot eape la Fiance ft çei Pays^ do^ttf 

gloisneftttlacitûii^Tojraat&Dqueç'eAoitmettie kfin ^ 

dans la France. 

1436 lacquelinede Bauicrc Comteflcd'Haynau ,HoUnde , Zélande, Se Darde Mon Je (« 
de Frite, mourut le 8. d'O^obie au chafteaudeTc^glïco en tfoiande, 
fiufiNk regret (^^oouy^dN^ voirde la 'héHfiÊÊ^émtde fe^Efta^par le ^ rl 
^lftrtN|ir flun ig ft% n p .^Ce èn vue DameAe giand cèatilge, 6c adoantagée 
quant aux dons dfc nature., mais malhcureulè en fortune. Elle eut qua- 
tre marys, comme nous auons dit, dont le premier fut lean Dauphinde 
France , le fecondleao IV. Duc de Brabant , le troil^cfîuc le Duc de Cloce* 
ftre,fic le detDÎerFiaoçots ds QûrTeUe ,defquels toiueUe n'a point eu d'çaa 
fiios, eilaot morte agéc 4e 36. ans. Se fbt entennfbàia Haye à la Cha« 
nel|c de la Coui*. Ce fat la dj^cniere de k Maifinik^Biiiierequi poilèda 
les Eftats d'Hayiiau^d'HolaiideyAc Zek)iideyC0iBiii6 1^ i|«nt;dafi| ^ dc^ 
ceute iui^aoJe, i ' | ' | , " 
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LES COMTES D'HATîJAV 
de U nmfi» dg Btêmm. 



I^rguerite 
d'Auefncs, 
après h 
|Borc de 
.Guillaume 
lôiifcere, 
liit Corn- 
tcflcd'aay- 
nau , Ho- 
laudea^ZC" 
bnde, & 
Pame de 
fnre.£lie. 
èrpoafâ 
Ix>ays de 
Bauiere 
^peicur. 



Guillaume de Ba- 
uiere , furoonuné 
riBftofô.Comfe 
d*HayQau,&c. cfp.* 
Mechtilde, fille de 
Henry Duc deLen- 
cla(^e,iàa$ hoirs. 



Albende Bauie- 
re , premièrement 
Seigneur deNubin- 
ghen , & après la 
mort de Ton Frère 
Gonœd'Haynaa, 
Sccelpoulb 1. Mar- 
guerite de Lighe- 
3nits, fille du Duc de 
^Bnga en Poulognc. 
2. MÎiyientB, fille 
d'Adol^Oamte 
de 



Louys , famom- 
mé le Rumaia, pour 
aiiDifijsfléiiécUBu 
Rome, C«M6de 



m 

Jacqueline de 
Baaierc Com- 
teffe d'Haynau, 
. HolAode,ZelMi. 
Sde,ecDamede 
^Frife^efpoulèu 
' lean Dauphin 
de Frâcc. 2. lean 
Duc deBrabant. 
3.HcnifroyDi» 
de Cloceftre. 4. 
François Seig- 
neurdcBorlelle, 
iâns hoirs, à ia« 
qaelle iiicceda ' 
Philippe de 
BoargaiSM ta 



Anne Religieoib 
àFoateDclle. 



r Guillaume de Bauiere, 
ComtedHaynau,Ho- 
lande, &c. efp. Mar- 
guerite , fille de Philip- 
pe le Hardy Doc de 
Bourgoigne , ScCom- 
te d« f iMidsc 

N Albert Seigneur de 
^Nubiogheu, moRica- 
' ne. 

Ican Eucfque de Liè- 
ge ; il efpoula dcj^uis 
Ëlifabeth DucheUe de 
Luaeinboofg, il fut 
GcMMwnMrd'aolSMle. 

Catherine efpoufe i. 
Eurard Duc de Guel- 
dres. i.GoiUaiune duc 
deJuUcrs. • j phiUppc for- 

nomméle Boo« 
ûucdeBourgoi- 
Mamieritc , crpoofe gt« » Comte de 
lean l'Afleuré Duc de vFlandrc.&c. il 
Bourcoigne , Comte ihentadclacaue- 
deFliidrc* f ioe fa Cernée 

les Cotés d'Bay« 
tiao>Holande, 
Zélande , & U 
Seigueuiia d9> 



Yok&te c&onfe Al- 
(bertd^Anftcidie. 
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Comté d'Hayiuaii 3^> 
CHAPITRE XXXXIX. 

JPhili^^c le Bûnî)Hc de BoHrgoignc^nit enfemhle les 
Fromnc$s Belgititêes. Grande fkmrn^. Qful^ues 

. trouves Frmçoifes courent ÎHajnan, ^ms je rc* 
tinnt. TranfifiHm d$$ Corp di S. Aldegoudg gf$ 
JUauhuge. Mort de Lan de Luxembourg , m^uel 
péccedi k Seigneur £ Anghun [on neiéeiê. Comment 

. ftm$nt de nofire Dnmedf In Fontnine nn Rœnx. 

' Empereur Frédéric d*A uftrkhe reUfche m Dnc 

' Fbilifp , le droiii de reUef de l'Empire de [es Terres 
desFnjS'-hfi^s. Les Seigneurs de Harchies. Flufieurs 
Seigneurs fefont enroUis entre les Arcbnlejlriers de 
Mfins, Accord règlement entre cenxdeVnlen^ 
tiennes TsJions, Concêrdat entre tEuefe^ue de 
Cnmhrny^leDtee four lu IterifdiSUm ffirituellc, 
Chupîre de la Toifon £ey dt^ns jMons, Le Dm fi 

' refont dnller en Orient, ér^fuie fi. fuit di^ntfir. 
l^aringe de Churles Comte de Charoloù, Friuile" 
ges donnes fur le Duc EhiUppe* " 



7 A Près II mort de la Comtcflc lacquclinc c^e Bauiere , PhîHppc le Bon, LcDueTh^ 
,/\Duc de Bourgoigne , ion Couftii fiçermain, luy (ucccdadu chef de la ''Ppc 
mère Marguerite à tous (es Eftats, fie tut le premier voit eaicjublc iesgâen^i« 
PitwiDeesaeap4ys-bas,ayaittlieiiiédfiAaFftfeteComtésdc ltedtt,8t nw^iiicc» 
d'Arthois,lr bSeignoiERiIft MdinesjdBlcande MwitibaCoufin.fcsj^'*''* 
Duchezde Brabaot, & Limbourg, & le Marquifacdu S. Empire; de lacque- ir^wn, 
fine fa Cottfine , les Comtez d'Ha>-nau , HoUndc , Zélande , & la Seigneurie 

. de Frilcjileftoitaafficntréenpelîl-irionduComtédc Namurdepuis j>eudc 
temps, qu'il auoicachetcdu Comte Icao ; comme ilauoit i:ait le Duché de 
Lttsefnbomg de b Docheflè EUûbetii, iiix le^ueiai «ntte flmit qucl^œ 
•prétention. 

La fàrai ne affligea fott lHaynau auec lei.Pfimiocesyoiiines , & la France M 
e^acededfiux aas»doot ^uaoùt^de paaiues iiioiifiii:eii(d9m.lft «eçeifit^; jaii/m* 
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Arùlalesdela 

roafitptafienrsEdiâSkftentz^iitres, qaefbfitdeiSfaodespemes,Ie gnâine 1437 
ibrciroic du Paysjdaos.Qaod ondefeudit de fairé £làblerre pbùr e^r^nec 

le grain; 5: les panures pouflîîs de ncceffitc prenoient la nuiât les prouilioos 
de viurcdes bourgeois, fans craintedela Juftice ,fur tout dans Braine, Soi- 
gaies, le Rocux, de Maubeuge. Ce fut lors, que pour donner de labefogne^ 
aux p<mute5,ôcleur fumir du pain pour vmre ,QncommeD{a la maiiÔDde 

SSjiï" • t'î"ance , & fur tout la Normandie eftoit fort minée des guerres pof- ' W 
Pcançoiftj, fées,& Ics folclats qui y tcnoient leur quartier, trcunoientdifficilementde- 
rH''"oao 9"^y s'entrctcnir;ce qui fut caufe que 2000. cheuaux,quittiâs cette frontière, 
& puis W entrèrent danslc Cambrelis, &c fe placèrent à Solemc ac és cnuirons,d'où ils 
MutcK. cooroient l'uaynau rauageant le pays, ic mettant en. diemilè tous çeas 

2u*ilsreacoDtroîcDt , ce qui leur fitiioDiierle nom d'Eicorchenis. Lors jeaa 
e Cfoy Seigneur de Chimay Grand-bailly d'Haynau fit quelque leuce de 
gens pour tenir tcfte à ces voUeurs, & les fit ramafler au Qocfnoy, où eftoit la 
Comtcllc Douairière d'Haynau;& comme le Baillyde Leffiness'y achcmi- 
noitauec quatre cents hommes;les Françoisquien furent aduertis, couru- 
lent lus, 8t encoucbcrenc Air U place cent (oixante,auec grand mefconten- 
tement du Giaod-baiUy ,qai en adaertit le Duc ,& obtint de luy quelque 
gros de foldats; mais comme on eftoic preft de les battre , ils (è retirèrent 
par Guife dans la Champagne, ayant r'enuoyéauparauantfiuuiaoçoQ les pri* 
ionniers qu'ils auoient faits à la fufdite rencontre. 

Le Duc Philippe voulant reconnoiftre les bons feruices que luy auoit ren- 
éa ClarémbAûlt de: jftoêf., hiy donna à rekoer en fief de luy , les fondsSC 
ilroidsi|ii'il.aiioicdittu laiây ,cflnfi<fan<en ptet8»elbog»wnliqij[, gc antre» 
tailles,auec deux moulins. 

Godefroy de Gaurc, Seigneur de Frefin & OlHgnies, meurt dans Mons,8c 
eftenterrd chez les EfcoUierSjOÙ voit Ton tombeau. Il lai^ de Florence 
àe Gréd«<i^mmet vn fils fis filles. Jean de Gante Euelbnede Cambiay 
mourut pa«eiUement au chafteao de Liedek^ke , 8c repole au Chœur de 
Oiuxibray, auprès de (es frères tnés & la défaite d'Azincourt* 11 eut pour fuc- 
ceflèur lean de Bourgoigne , fils naturel du Duc Philippe, qui eftoit Preuoft 
de Bruges, 8C fit adminift re r la charge par des Officiers» ic tenant pour l'ordi- 
naiie dans la Cour de Bruxelles. 
titmAai» I<e26.deMayfot&itëdaasldanbeagebfecoDdeiMfhtioodi»Qo^ 1439 
f %Dte Aldegonde , qu'on mttdans vne Chafièpins hfiiioorable,le Cbàen 
ËjJSjeén *P"^cftë lors (è parc, comme fe voit par lettres. 

MMibéuge Marguerite de Bourgoigne, Comteflè Douairière d'Haynau , eftant roû- 

144e 

• . - • jours en Ton chafteau du C^eûioy , fait baftir vne belle ebiapeUc dans 1^ Pa- 
V,'.' . . toiflè, & y fit vne fiMadacfon de fix Chapelains , dont quatre font obligez de 
.< dire tbus ibiionis laMé£fe,8caftâa knusxeuenus fur latent de Gomme* 

IV" ^nics. : ■ ' 

Le bon Duc eftant allé dans Monsan moîsd'Odobre , onydrcflàdesjou- 
fte^fur le marché, où lacquesdeJLalameftantencorc tout jeune, parucliic 
tous les autres, 8e emporta rhonneurôc le prix, lur vn Seigneur Alemand, 
qui eftoit trefhant8rpiâlfint.Uftdepnisparadede&ferce8ccoura 
piuiicnrsRc,yaumes,ayantvifiiéPAngteicfre,l'Efcoflc,l'Efpag|5e,n 
Paicitme se le Mont Sinay^ft ouMuntatt tel: dn cfaafteM de Poqcquct 
Cuis auouf cfté marié. ^ ^ 
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Erncft de Mercxlc Comte de Thian. 

Apres le retour du Duc Philippe de h Bourgoignc, Uvifita l*Haynau,& co«»x>fé: 
voyant quel - - ^ . . j- j . 




H 



& Comté d*Hayiuui m 

1440 .fcandcLaieinboargSeigneurdcGuirc,dcBcaurcuoir,&Ligny ,auoit ^^^f^^^ 
cftchonnorcdutitrcdcCheualierde fOrdrcde laToylQnd'or,parlcDuc xepibootg, 
Philippe , en la première mft uution ,auec fon trerc Picrrcdc Uncmbourg 
* Comte de CoDueriao,& Seigneur d'AnghicD; fie combien qu'fleatcté Al- ^ç,^ 5,^ 
presdu DttcdaasbpremierereputatioD , il le départit ncantmoinsdchy, «c |«u d *., 
tomba en difgracc, pour n^it voulu aduoiierU paixfufditc d'Arras, parce v^. 
qu'il auoit iuréaucclcs autres, ton de l'allianceque fit le Duc de Bourgoignc 
aucc TAngloi», qu'il ncconcluroitiamais la paix aucc le Dauphin, qmcftoit ^ 
lors Charles Vil. que de leur coofeotemeoti ce qui donna fiijecjutt ntoçoto 
de courir fie rauager Krnti fir édÉfiiilè fl eftoit Door en 
tombamabde fiemouiut cette Aimée dans fon chafteau de Guife ,fic fut eo« 
terrédansN.Damede Cambray.prc'sde Wallerandde LuNcmbourg, Sei- 
. gncur de Ligny fie Bcaureuoir-, ^ n'ayant laiflc d'enfans, Louys de Lu- 
xembourg , Comte de faint Paul, Scjgneur d'Anghienfou neucu,^lu)r afi^c- 
ccdé aux tenesde Guife , de Ligoy ,fic de Beaùftttoir, ' " *• ' * ^ 
' UChapëlkikirolhe IteeSèttFcétaioêeÀli^y^ n D.me 

têt lacqueUne de Croy, femme d'Antoine de Rubcmpré»1*on tient que 1 1- J;,^ 
SiOtdc ia Vierge, laquelle cil au dcCTus de la Fontainc,au pied de la Chapel-' t^gg^ 
lc,ae£tctreuuécdans vn chclnc , & qu'après auoir cftc traDfportécdeux ou 
uois fois dans vn autre Ucu,on la trc uualc lendemain dans laprcipiere pla- 
ce, dont iadcuotiondupeupte ircft^augnaçàté^dépoîi. " ^ 
jjii Le0iicPhUippcayantfeinn»y<«ceb^iibrgbignc,i|cDtcnd« , 
dericcMncnwateiiieoiRoyde«Romaios,aprcs auoircfté couronné dan^auD^c a. 
Aix, retournoit en AIcmagne p;>rla Bourgoigne .lequel il aUa rcceuoir dans Bgujgo,^^ 
Bezançon,le feftoyadix iour$durant,& luy donna pluûeurs beaux prcfcn^ 

de relief 48 

k Roy CQ cootre-dchange, voulant le gratifier ;iuycc«^W)WK^^ 
IKiauoitprctcodrei«trtdTEmpire,rur la HoUhdc, Zélande >ifb, fit Bra^J^J;^ 
6oiiîMpÛqueditPontu*Hcuteru»;aufquellcsilfântadioufter! Haynau, ttusmÊL ' 
uFlaoàré jmpcrialc,qui relcuoicnt autrefois auffî de l'Empire, comme non^ 
auous monarc en fon lieu; veu que lors i'i^m^^rcurluy ced^^^^^^ 

lief de toutes fes terres du Pay à bas. ^ . ■ • "« , . 

1444 lacqucs ScttDÈtar de Harchics, qui depuis fut<>ntll.hommédehdiam. 

bifedeChirlci léKtrdy.fic Crand-BaiUy des bois , rebaftit fon chàftcaaûé gi^^ 
Harcl.ics,quicftoiietJ ruinc,& y fitdcsmui^iUesd'vnc groffeurcTtra-or- , . 
binaire, fictranCporta de TEglifc du lieu en (bnchaftcau,du confcntcmcntde 
rEuclquc de C ambray , U C hapelle de làipte ^'^l^if f jlMcUqucUc ilcftoit , • 
Collatcur. Il fut depuis tué auec le Dût Charles à ttacfilBOTj^^ 

Chafteau fut depuis bruQé par les François, fie rcdrelfé en panie par vn autre ^ 
lacqnei Seigneur du licu.quifutdepuisemployéparCharîcsV.ponrdreflct r 
lechaf^dcCambray.fic lesmursdela villedcMaric.bourg,oùilmourtit ï 
premier Gouuerneur ; & pour pieuue de fes mentes, ledit Charles V.le rci j 
i commanda par tcftament à fon fils rhihpçe II. Jacques de I^rchict^ . 
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V yii4 . Annales de la Prouincfc, _ 

V - l'autre le i5.A'Oâobfe ,A ordonna co-oatre lemasch^ da Lmidy de clui^ " 

. ' Le meCuc Duc cftant dans Mons ,donnaaax Arcbalcftriers de ladite vil- ,4-- 
*• 'ïe, le priuilegcde ne pouuoireftre recherché , pour auoir blcllë,outué 
* J.'. 7„<^clqu'vu en tirant , raoy cnnaui qu'iis eufTent fcmoncé les affiftans par ra 
'cjy^lraut noter icy qu'outré lèsCoD£rece> bourgeois,quiineftoient obligés aa^ 
pi ifiem .ieriiicedleJbiv4leC>usIeuriSsc^ ^ 
^e^;o«»n |^ jaiJad^.ÇQpifreriç^ volontai- 
tVi» n' iï:'in'ent!& y pfénoientgraùdcontentcnocnt; & par lescomptesde lan 1498. _ 
r-! -7 djti il coûte cjuelorsy eftoicntenrollésAntoinedc RolHn Seigneur d'Ay menés, 
LtMfi. ,fe^:)gilly4Ha^naujG^ Croy Seigneur de Cheures,Cheaa.' , 

herdePOfidirçiJacqaes deXusenbooig, Seigneor de FieDoes.anffi Che* 
ualierdcrûidftf.;lacqae$de Gaurc,Scjgncur de Frefinj Charles Baron de". 
Làlaih; Ieah'Baron de Ligne, Cheualier de l'Ordre ; GritFon de Mafniiy, 5C 
« - n wS**^*^"''* autres. L'on y a vcudepuis Philippe de Croy premier Ducd'Arf- 
. if «i t.diot, lîjD ÔU Charles Prince de Chimay , qui cous ont grandement hon- ^ 
'=' 'iiâré de augmenté de featilibeialitezUdtiie Confierie. Vvk 1448. lefitits- 
*^ Çônfireres bourgeois qui depuis lors auclent en vue Chapelle d'ans !*£• 
glife ^int Germain, où fê chantoient leurs MeiTès , commencèrent U ' 
Chapelle fur le jardinde leur Confrérie, laquelle fut depuis augmentée par 
„•? TlaJibiiralitédes fufdits Seigneurs, & fur tou$,d'Autoine de RoUin Grand- 
' - ' Bailly, aui.i^pres auoir efté deux fois Roy des Archers, aduança vue grande 



partit ^^nçi 8t bcHsjboiir ladite Chapelle. Chattes V. Empereur roa** 
i^fg^Sa ladite Confrairie luy donna l'an 1 524. phnoe ftpt bon« 




• niers de terré,aulîeu où tous les ans ils tirent Toyfcau , fous yne rcconnoil^: 
' ,14. . iance anquelle qui (è donne au Receueurdela ville ^çonuiie appctc par let« 
^ très datées de IdaUnes le a8> de ladite année. 
'^'^''.L'Ëgl^&C^sdeliend'AtheftbtAieparleilib^^ 
]tkne Sefgnear.deBeUœil,6cc. 
AuatAtc Apres plufîcùr5graDde8diâ5coliez6rprocc2,entreîcGrand-Baîilyd*Hay- 
lt«iif^j:nau , & le Procureur General d'me part ; le les Prcuofts, Jurez, Efcheuins 
'^-'^'^&Conlcil de la ville de Valentiennes de rautre,fur diucrs points conccrnaes " 
^-^jdrflàâsl&fiaochilès^ ville, fi comme pouf les tailles de vin, fie 
mocdês, ppàrletarieftideibieiiilc perlboncs de Mdité ville , tanc pour 
debtes, que pour crimes, poor les dfoitsd*aobaine,de baftords,& demain^' 
n?orte,&c. - I^Duc Philippe voulant mettre fin à tous ces difièrens , par 
4duis d'aucuns de fon grand Confeil, & d'autres à ce dcputez,a fait me Or- 
4onnaoce fif , ^gleroent pour le f uiur,auec conamandement à tous O tiicie rs 
«iujetsdefefitare,cQiiinie feToitpar lettre» deoetéesà Aoucrsle 7. luin 
de cette ^née. ' 

t'eut cmpefcher lesoppreffionsaclnhifticcfqaecoinmettoicnt quelque- , . 
fc>islesOfficiersduDuc,cftantrequis des trois membres des Eitats d'Hay- 
«au, Jl donna vn Règlement à fuite duquel les Receueurs & Serreans fc 

B^tta. ^SI^*^'^^'*"P*Ï^'^*^^ ^^""^ d'aubaine,dc main.morte,& des 

"15fa^ i*^fer«C!f^' Poar noaaotention de la iorifiliâion rpiritnclfc^ 

te S:-^^^^^^^^^^ Souuen.in,lesMUre,re. 
^j5^'^IL «le «SrAi ï .*^"\"M*^ "*^^'^^<^^our dans Mons vnc autre Ordonnan- 
^ ce,^ Mlès fujct* du Comte d'Ha^wu ne çowroicnteftre oiiez, « 
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met 1 1. Empereur des Turcs taifoit de grands appareils pour cnuahir la ville Jq"^^"* 
de Conftaniinople,& les ProuincesChreftienncsde l'Orient, dont illuy de- ' * 
mandoit recours: Jl enuoya aullî toft lean de Croy, & Jacques de Lalain vers / 
Alphonfe Roy d'Arragon, aucc charge de retourner par U Francc,& confe- 
I rer auec le Roy , fur les moyens de Iccourir l'Empereur d'Orient ; & com- 

bien qu'il eut ditFcrc quelque temps de leur enuoyer du (ècours ,pour les 
gucrrcsqu'il auoiu contre ccuxde Gand ; fieft-ce qu'après qu'il eut enten- 
du l'an 1453. que Conftantinopie auoit eftc' cmporttic par aflaut^aaec vn 
mallàcre gênerai des pauures Cbreftieo», il enuoya quatre galères chargées 
J 14^2. de (bldats ; & après auoir fait dans LiUc va banquet iolemnel à h Noble0è, 
l'an 1 454- d dcxlafa que fa rcfolution eftoit d'aUer au feconrs des Chreftiens 
^n Orient, & les Seigneurs Uiiuaos piomireoc de luy tenir coin^>agDie,lo 



il» 

• ».• 

& Comté d*Haynaii;v 39î . . y 

1 448 obligez de comparoiftre deuant les Euefquesde Cambray,d'Arras,& de Lie- • jL 

ee, li ce n'ell pour des caufesconcernantesUFoy,ôc la validité, rupture, ou ^ fj 

Icparation de mariage;& que pour toutes lesautres chofes,la Gourde Mons 
en iugeroit , comme eftant Souueraine, & en poflcllîon, 

Ican de Bourgoignc Euefque de Cambray , voyant que cette ordonnance cofereacè !ii 
choquoit fa iurifdiction, eut recoursau Duc, qui de fa bonté ordinaire, pour Coocor. ',, ' 

mieux maintenir les droi(as des parties, permit vne conférence, pour en ve- 0^*2'»-^ 
oirà vn Concordat, & (ê trcuuerentauec ledit Euefque , Antoine Haucton ucfque de 
Preuoft des Eglifesde Mons, & Conieiller du Du<^ , ôc Paul de la Rucd'vnc 
part; lean de Croy Grand -baillyd'Haynau, Jean Mariette Thrc (crier gene- Tuxj^diaid! 
rai, Guy Bourdon Conteiller du Duc, Henry Refteau Secrétaire dudii Duc, 
& Clerc du Grand-bailly d'autre part ; & la conférence fe fit en prelênce de 
rEuefquedeToumay Chancelier du Duc, de Simon de Lalain, Se du fieur ^ 
de Launoy Cheualicrs,Confeillers Gentils-hommesde la chambre ,où 
l'on arrefta& conclut dmers reglemenslur les crimes des Clercs, les adultc- 
rcs,rortileges,difmes,teftameixs,& fepultures, comme on peut voir dansles 

lettres drcUées fur ce fu jet, 

Louys de Luxembourg Comte de faint Paul , Seigneur d'Enghien , fait Le P»rf^ 
entourer de murailles le Parcq de fon chalkau ,qui Ibnt encor en cftrc , ôc enJoli^'^J^ 
d'vneefteuduc autant & plusgrandcque les murs de la ville, Il ordonna pa- ajuwiUe». 
reilleractran 1469. vne foire en faueur des ouuriersen tapifleriequi eftoient 
lors en grand nombre dans la ville. Ce fut au temps du mefme Seigneur, que 
Icsbourgeois de Caftres.pour ertrc exempts de main mortes, baftircni à 
leurs fraix les Halles au bled de ladite ville. - ' î»*- - • li' / 

1450 Les bourgeois d'Enghien font baftir l'Hofpiul de S- Croix pour les paa« 

urcs pèlerins. . 
I4J1 Le a.dcMay le Duc Philippe célébra le Chapitrede l'Ordre de la Toifon Chaptiré > 
d'or dans Mons en l'Eglifedc faintc Waudru, Se a la place des Clieualicrs trcf. ^J* J/^' 
paifcs, fureutcftablis Jean Duc de Cleues , lean de Gueuare Comted'Arcn- Mo.i. 
ne, Pierre de CarJone Cqmte de Golizane , lean Seigneur de Launoy, lac- 
qiiesdc Lalain Seigneur de Montigny , & Jean de Ncufchaftel Seigneur de 
Monragu. En mémoire de ce Chapitre tenu dans l'Eglilc ancienne de làintc 
Vv audru , l'on a peint dans l.i moderne les armes des Chcualiers lors viuans, . 
iurlesliecesdcs Dames Chanoineflcs, comme fc voyent encor au jourdhuy. '^•^ 
C 
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Àfin'àfes dé la Prouîhce ] 

•Comte (k: Ghirdois fon fils, les Seigneurs de Cteues.d'Eftampcs ,& de Ra- " 
lieftain, Antoine Baftard de Bourgoigne , Antoine Seigneur de Croy , Ican 
de Croy Seigneur de Chimay, Nicolas de Rollin Chancelier de Bourgoigne 
Seigneur d'Aymcries, Philippe Seigneur dcLalain ,1e Seigneur de Bouifii,- 
:.. . - aooc pluficurs autres ,• & après auoir lailîé l'adminiftration de fes Eftats en- 
.V. •• . trc les main» de fon Fils, il alla par la Bourgogne en Alemagne tfeuuer l'Eni* 
- ' pereur , & les autres Princes, pour aduiièr auec eux fur les afiàires fufdites 
^kitTiC en <i '^^^"^ ; ï^^^s voyant au'il ne profitoic rien , il retourna chez foy ùns àu- 
jeidiuer trcs ciîcdts,& ayant eu diuerscmpefchcmcnts, il dibya cette entreprile inP- 
qucsTan 1465. auquel fc voyant tout caflc de vicillclïè,&: redoutant les rufej 
À'yc^'yci du Roy Louys X l. il cnuoya Guillaume Filaftre Euefque de Tournay ,auec 
*ooobom-les Seigneurs de Montigny,&deForcft,vcrslePape Pie ll.poureneftrc 
cxcufc, promettant d'enuoyer en Orient fix mille hommes, comme il fit, ôc 
CXI donna la charge à Antoine de Bourgoigne fon filsnatureU 
' Les Efcheuinsde Mons obtinrent du Duc Je pouuoir de difpofcr &: con- 

fererà touiiourslesOtiicesdcla ViHeyAioyeanantlafommede izooo.efcus 
qu'il leur auoit demande. - ' • - 

f.'" : Les Gantois durant leurs rcuoltes bruilcrcnt plufîeurs chaftcaux 5c villa- 
ges, non feulement dans la Flandre , mais aulli lur les frontières d'Haynau 
ver&Ath,ScLeiïines:lcbon Duc pour obuicr à ces ddbrdres,ôc mieux rc- 
connoiltrc ces rebelles dans les occafions, ordonna dans la Flandre & Hay- 
U^u, qu'vn cliâcun portcroit fur fes habits vue croix de Bourgoigne , U que 
ceux qui n'en auroient point feroicnt tenus pour ennemis : il ^ifoit beau 
Yoir lors,non feulement les hommes, mais meime les femmes ic cnfans pot- 
jer cette croix;t<fmoignagc de la fidélité à leur Prince. 
Mariage de Chatlcs de Boufgoigne ComtcdeCharûlois,fils vniqacdubon DucPhi- 14J4 
ciuiiciCô lippe jCfpoufc llàbcau de Bourbon là Goufine , après auoir eu difpcnfc du 
RloL^ ' Papc,8cl*oa fît des jouftesSc tournois, dans lefqucls parurent le Seigneur de 
Raoeftain, & Antoine baftard de Bourgogne. Le 13.dc Feurier de l'an 1457. 
Dieu leur donna les fruiâsde leur mariage, par la natûànce de leur fille Ma- 
ntî, laquelle fera vn iour héritière de tous les Eftats de fon Pcrc-.elle fbt le- 
uôc des tonds de Baptefinc par Louys Dauphin de France refiigic en ces 
\'ay5»& Elifabeth de Portugal fa Mere-grande. 
Dioeti pri- . Ijc, bo" DUC viot de Bruxelles à Mons en compagnie de Charles fon Fils, 1458 
jfj6^"f*j" qmrccoarnoi£d«nsieQucûioy lieu de iaden>eure;& y eftaot il affranchit 
DticPhiiip. par Décret les DamcsChanoineflcs de iàin(a;c\Vaudru,aucc les Chanoine» 
& Chapelauis de lcur Egiife,& de S.Gcrmain,de toutes tailles & fublîdcs qui ' 
fefoieut à l'aducuir accordez par les Eftats d'Hayoaa. 

Jl confirma aufli les priuileges anciens de la ville d* Ath, où cftoient les efta- 
ptes des marchand ifcs de toilles, & ordonna, qu'elles ne pouroient cftrc 
cnuoyées aux. Royaumes cftrangers, fous les leels des villes d'Anghien, 
l/îllines, Chèvres^ c raine , Soignie$,&-autres,fi elles ne portoientpremie- ' 
otment celuyde la ville d'Ath,d'où!e commerce de toilles s'eft augmenté de • 
telle Ibrte diils ladite vilic,qa'oa a remarque en eftrcforties fur vn an pour! 
ikHXCcntsoaillecfcus. • ' 

. La ville de Chèvres ayantcfté prelque brulWc, on la voyoit tous les iours i^jj 
diminuer eu Baurgeois,cc qui donna liijetau Duc d'y cftablir vne foire à la 
S- M'chel,aucc des franchiics pour les eftrangers,5c du prouht pour les 
fijourgeois. : j 

Cmmenccmeot 
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CHAPITRE L. ' 

Cmmmcement dt (Bglifi moiemt de È, W^dru d$ 

Monsy Us faintes Relije^Hçs qui s y trcment. Le 
Dm^hih deiriee eftantet» chitpm deGenaffe^re* 
çoit les noptnelles de h mort du Rsj fin ^ere.Fbilip-^e 
U. BûM M d^em de fêirè «vm Rcjusum de fis EitéUSf 
. . comme mp Charles fin fils. Le Conuenf de Na^ 

• zareth k Ath. Le Comte de Charolois chaffe Us 
Seigneurs deCroy, Il entre dans UFrt^nceauecvne 
e^rmif . ^ort du Duc Fhilifpe U Mm. Le Cou* 
mnt des RfUgtenx de RrugeUttts^ ÇommmitC' 
ment dugomernement du Duc Chptrles. Les Bau" 
des dOrdonHnnces. Le premier Comfe de Chienetjé 
ChéêpitrediUToifin h Vdlentiennes^oh leDmhi 

* de Gueldre efi adjugé au Duc de Bourgoigne. 

o T • Eij.de Mars l'on commença l'Eglifc tDoJcme de S. V/AudmdeMons, J;^"^ 
\ . gchplrcmiere pierre fut miièMt nemidu Duc Retenu pioladc dans Bru- rERiife mo 
9elies»quieftAbbé feecoUerdece GoUegC( 5Eaefté depuis adiraée dans la vv°m^^ 
çcrfetbon d'vne des preoiicreèEgUries du Pays^ car Uiffioc en arrière te uS«u^ 
Collège des Nobles l>ames Cl^i^noint' flcs , qui luydounc vn relief* partica- 
Iier, l'eiccdlaice Je Ion aahittCtLUc U mettbnsrcftiaic, hqucllc cft enri- 
chie d'voe tribune uiiiéc uc iiuibrc & d'alî>allre ,diMit l'arc iurpafic ie^pre- 
jttien f]«ixagrsderBDi!Qpei6cftellié<OB)Bieiic^l*aan^ 
te fie vn , par vn imiftre ttalieti 1 qui* mounK apies^^ixaos d'oaarage » dp 
fut acheutf par màiftre Jean Bniequei Mûmois» qn'on appblla à deifein 
d'Italie. 

Laillàntert arrière quaiKitc de belles cbofcsqu'onpourroit dire eu fauear i« fifortlf 
de ladite i^Ulè, lenseconteoteray de r'apporter ks principales Reliquesqui ^^JX^. 
>*y tceuàettc'caf eD*ffreBi|erli«ii » V9ns y voy^s te Corps de Gume Waftdm 1 viSi*- 
"dansv^ebellechaflèdccttlaredoriijHuterau iji^.dontleChefacftd fepa-^. 
.fddcs l'an mil deux-cents cinquante à l'inftaacede la Comte ife Marguerite 
de Conftâtinopie, laquelle donna UChAÛèd'argcntdorc, qu'on adepuiscn- . ' • 
richie de pluùeurspjerrcôpreciealeSjS: auiresdousdegrandevaleur.il y a de •" . 
^lusteCorpsde S.A^ei:ouû:iede6«Wai]dfU,&Abbefl84iiliea.LeCorpsdc f 
&Vcr«AGoQfefleiir«^tieRegQip]:Ç6feid'Ha|littitia^ 
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MonsFan 1004^ Bpttx Os de S. FoeiUian martyr. Le Corps des on^e mille 14^ 
Vie rgcs.aucc deux telles, 5c le fommetdecelledcliintc VHule- V'n Qsda 
biAsde fiintThomasde Cantorbic,deS.,Arnould,dc S.Machaire,dci>.Li- 
duine.&dcS.liloy. Du Sang Q;iiracilkilxfi>rcyd^riiÇracifix,(|uedoiiDa 
Comte Gailkuiniet^ 1 323.aaecpkifiéiinaiitres ttvf-bdksRelMiQestoQfijt 
richeinenc enchaflè'es Se orades. 
itCa a Louys Daupliinde France eftantendifgtaccde Ton pere Charles VII. fe 
de Ff Aûcc réfugia en Brabant vers le Duc de Bourgoignc , 5c choiiit pour fa demeure le 
L'Kcïï CbaitcaudeGcnappc lezNiueUes,d'oùil ailoitfouuentendcuotionvifuct 
n^oit <4u lUmage delà Vierge, laque;Ue eftoit lots £bcihoiiiiotée<Ua|le Himafterede 
pm.Iftâni Bonoe'Efperànce^fic en recèutdes ÊMièars pmiciiUerés,qne nous auoos 
iGMarpc r'apportccsl'an 1126. Apres qu'il cur reccu ks noaaellcsdelamortduRoy 
fon Tcre dans ledit Chalteau , il fie vœu de baltir vne Çhapellc à l'honneur 
de la Viergc,5: enaduertitle Duc Philippe tjui eftoit à HçÛin , luy donnant 
ioar defè treaaeteorcmbledaQS Auefiics, comme ils6reo^ttfe Pqc fie Bu- 
re tes funenillèsiiuKoyauecgt^deslblemiilcésyle Dauphin eftant en chef 
conduifbitledtteiljSc eftoicfumyduboQ Duc, 5c de Charles fon fils Comte 
de Charolois, iiprcs Icrqucls niarchoicnt le Comte d'Eftanipes, lacquesdc 
Bourbon , Adolphe de Cleues, ôc pluûeurs autres grands Seigneurs tant 
des Pap-bas>que de l'rance,qui eftoient venus au dcuaatdaRoj nouueaa. 

PeadeioarrapteStléDacen compagnie de quatre mi]]edclesfii)ets,la 
plufî^rt SeigneurâjConduifitle Dauphin d*AiieibesàRheinas,8c apresl'auoir 
crcc Chcualier, il fut facrd &oy ibus le oômdel^uys Xi. ie ioiicde l'Ai- 
fomption de la Vierge. 

ville de Valcntiennes achetade Guillaume du Bois bourgeois du lieu, 
b Seigoeurié de rËfpahc, laquelle eftoit du reflort d'Uaynau, &c lo* Duc 

b joigpit au Donoaine de Vatentieones,5c foafmit à iès & Coolhuies^ 
nonobftaht les oppofitions qu'en firent les Eftat.*. 

Le Pape Pie H. prie le Duc Philippe par vne lettre qu'il luy enuoya,d'affi- '^^ 
(ter Adolphe de Naâau <}u'il auoit uit Èuefque de May encc , fie le mettre en 
IK>âè]Son,cootiélesmeDéesdeTheodored'Yfembourg,que lesChaooioes 
auoient eileu • comme il fit luy ayant eoooyéciDqceotsdieiiaQaci il leprie 
de plusd'aiTifter de (êsfbrcesles Chre (tiens d'Oiicnt Contre ]eX^iic,feloafet 
promcflcs,- &adiouftevnc chofe digne de remarque , que comme il auoit 
▼nies enlen:îble les Prouinces Belgiques, auec dcflein d'en créer vn Royau- 
IH*^,rEinpercur Frédéric eftoit délibère à (à foUiciutioo, de luy donner le 
titre de Roy, mefine de fidre vDe alliaiKe de fi» fibaoec II petite fille, 
coOUBefoopeaCToirdmletiieiiDef fiiina&i^ 



Boa a 
tem de 



i J!^'*'" '^^^ iMperdtfirù Uttnis accepimus , noflrâ câtUfmpUtistte Re^âUm 
nn %Ôf eeneeieft innrfitt»r4m »»» joium hoc tUUbfrafc fkptin , ftd efUm ^ 

•M.«4eie. ^'''*'^ conifAere vete, rétiêMtfim mai tmtSvf&.amfiUêèims^ riawh 
Elb» tnn^ Ir^pcnj in terris G^OicMis vbrê Bhemum confédéré , ^ fr0fta$ mt^is tf 
^^^tt.inmrfi , uïq. frremwi Çhm, turque f,encrt^ fn^enm& Uiàt ^tmmm. 
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îr'.''ï' wif°"*'?'3'" '•*'** "'"i* point Ibccedc lors.le ddfcin ne Uiflide 
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t462daiisTrcucs auec rEnipereur FreUeric , il luy ilcnianda auiC bien qoe Ion 
Pcre, qu'il l'honnoraft du titre ancien de Roy de Bourgoigne , luy promit 
pour ce lujetlaliile Marie, pour Maxim ilicn Ion (ils, ce que l'I-mpercur luy 
' • • * auoit accorde , combieu que toft après il s'cu rçpeuut , eu cilAutdiucrty par 

Louys XI; Ro^de Fooce. . )^ Jnr.n ir 
j.^. Les Religicuièsdc l'Ordre S. Aqgnftio font rcceucs au Bcguinage d' Ath, f"^^"^"*' 
fous le gouuerncmcnidVae Prieure, & le Monafterc fut nommé Nazareth, M^wRcte 
oùplulleurs Filles Nobles ont vcfcu en grande pieté, tant de lamaiiba.de <l*N«ufcth 
Wcrcbin, Xraiegnies, 5< Maftain , que d autres. ***^ 
1465 Le Dnc Philippe de Bourgoigne caifii de vieille (Te fut dify dVne grande ch[|^ 
, V maladifëaotBti^nUKajMfd^ filsComiede CbaroloûGoa- loi* dUat 

iKtnetuâe fes EftatsVœais il ne fut fi toft dans le.Gouuenieiiient «que com* Jîjji^^ 
me il tenoit les Setfrneursdc 1a Maifon tic Croy pour fes plus grands enne- EftattJe t6 
mis, qui neanuuomscftoicnr les plus tauorisdc Ton Pcre, & dans les pre- 
miercs charges, il lomtua l'hiuppe Croy Seigneur de Quicurain , prcmici; scigncurg 
GenttliSèinne de hch^mbre d|u Dqc ,co rableoced'Antoine de Groy Seif ^cnf* 
. gnearde Beaumontfon oncfe , de retirer des terres, & du (eruice du DvtC 
■ Ion Perc, (ans l'en adàcnir pour nç le ttoubler, mais le lendemain il alla ic iet- î 
tcraux piedsdu Duc pour prendre congé de luy lercmercierde Thon- 
neur qu'il auoit receudans Ion lêruicc ,dont il le mit de teiJe forte encho- . • •• , 
1ère , qu'il oiU àfoaJPUsjAt^haigc dç Gouuerlicuj: , 3c futquelque temps fe- 
par^ de lay, infipi'Àps qu'Antoine âe BcHirgoignc^top fik natiiielobtint Ibn 
pardon: t6i!apfefi)Q£sAnil( de Cbardoi$re ligua sue 

le Duc cÎl r,ret3gnc contre le Roy, &ehtra dans la l-rancc auec vne bonne g"»^^ 
armée, que le Roy pcnlà retirer de fon Royaume, après auoir foUicité leSau^^^gj, 
liégeois de déclarer la gueçre^fapuj;; de Bourgoiguc mais le Comte ne ln^. 
qaitui(nentreprife,lc Ducu>n Pcre ayant trçùa^des]forcesfiiffilàiitè|. 
Mf^poûrceail tfefte,9o3fmo;il^«qui auoienc bruûc les froatîêii»<i'Uayôaàs 

5c lapaixdeïfancceftantconcluéjà l'exclufiondes Liégeois, contre la pa- ' ' '. 
rôle du Roy,le Comte de Charolois retournaaucc (on armée triomphante, 
&donnaviietelleci'pouuânteauldic$J[^icgeois,qu'iilcsiiildemaadcrlapaix, 
IÎhb des conditions dcfjuwpitagcufes, . ; , . : . 

t ' ^g'ffWMBrtfri jMfrft* ^a-ten I p . après rompue parles Lieogeois, à la ^tl>' i*^' f 
ciiafiMMuait^fançuis , Gc les bourgeois de Dinanc auec la ^j^ifin* Cou- Doîrpui?*' 
Furent la frontière Je Namur 5c d'ILiynau , 6c y firent pluheurs outrages, j?*!*^ 
dont le Duc auec le Comte (on Fils en furent tellement animés, qii'ils d*Haynau. 
allèrent iiegcr la Ville auec trente roillebommes,& après diucriès attaques tôtchaiU^ 
' 'h piflereiit^ bhiûfxent & detsantelp leoc auec yn «and cam^ de ceux' 
de dcdaa^'.Oogttbiciw^'aapaMiiaDt pçip^^ 

fept lièges, * 
1467 • Philippe le Bon Duc de Bourgoigne ScBrabanr, Comte d*Haynau',&c. fut j^^^jg . 
Éiily dans Bruges d' vne tievre.qui l'emporta en peu de iours àgcdefeptan- phiiipp* 
te deux ans, apçes auoir gouuerné depuis lamortde fonFere48.ans,& ne^'^*"**. 
biflft A'MimvAas legi|iine,qiie ChaiksComtede Charolois «qui fot he- 
fîtier de tous (es Eftats* Il laiflà plufieiURtf enfans naturels , entre lefquds 
Comillc Se Amollie oot c^chtez tor lç»aottei,detancbpiii(ieiii» Seigpears 
font fortis. 

; Les .Religieux du Tiers Ordre dq faint François commencent àfe placer 
4ansHeciinelzlez Brogelettcs,^ la Chapelle de Êiint Nicolas leur futdont 
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n.cm.iacô & dcincafcfwit daoi ccCoouént iniques Yaa 156^. auquel ks 



ii^icux'de Carmes leur fuccederctit. _ , , . . t468 

kVuu- Le Duc Charles de Bourgoigne , furnommé le Hardy ,£aic ^^^^^^^'^ 
Icmnelle dans Mons auec grande pompe & refxouiOànce, esc prcftaleleimait 
dans fainteWaudru de maintenir les prmileges. • ' y 
te D.e îî en fitdc ŒC&ic au Quefiioy «c Valenticnnes , & cftant de re our cii 
cwie. fe pu-j- ilcrpoulàdansBrugcpourfiLtrtoificrme tlmmc Marguerite d JorcK, 
rro-airc farurd'Èdou^d Royd'AngletCfrcayaateuauparauantCathermedctraa- 

ce, & Ifàbellc de Bourbon. ^ , 

iifcrcnarc. Aprcs b çucrre dc Licgc , le Duc Charles demeura quelque temps ente- ,465 
commanda. ^ g^^sfujct deoStiicbon oïdtcàla poUcc & jufticcckns les Eftaoi 
^ fur tout dans te Biabant ar l'Haynaa , où trois fois^la fepmame .1 fe trea- 
^ : nt>itaucctesConfeatefS,»preflbitlafortiedcspTc>cçzdcspauurcs,^ 

auoir entendu leurs plainte^, attirant de la forte l'afièdion de les lu^ 
jets, ôc fe rendant autant admirable en la paix, que redoutable en 1» 

Le, Saur,, ^""c Becuînaec de Leffincs anoit cfté rainé «c abandonné pour les gner. i47» 
£S WK." TCi paflà, entre la Flandre & THaynaû , lors que cette année on y efta. 
— blît les Religienfes du Tiers Odre de faint François, dites Soeurs -Crnles, 
& y ont demeurées lufqucsl'àn 1530. qu'on ^ mit à leur place les Sœurs^ 
Noires de l'Ordre de CainiAuguftin. ' - 

LaDuchcflcDoiiairicredcBourgoigne Ifabdlcde Portugal donna p«- 
leillemenc l'cntiéc aufliitcf Sœurs-Grifci en l'Hofpital de Maiftre leaa 
Tayc ,le(quellcs prirent la place des femmes qui auoientla charge des naïa- 
des. La Chapelle auec lapUce desmalades 611 baftie l'an ruiuani par ladite 
DaraCificleCloiltrcran 1J16, " ' _ ' ■ „ \ ^ 

cfimcncc. Durant latreued'vn anquc le Duc Chaiteffiianec te RofdeFeuice.ilH^r 
mm de» conuoqua lo Eftattdani BmieUes , où apresauoir remonftréque le Roy 
ïwm r '" 8'eftoit tendu maiftre d'Amiens, & de faim Quintin faute de gamifons or- 
dinaires,on conclut que les Prouince^donneroicnt tous les ans cent vingt 
mille efcus, que le Duc au bout de peu de mois 6t augmenter iufques à 
cinquante tnille ,& ce pourfcntretientdebui^cents hommead'amics, qui 
dénotent toafiootscftreilxniàin,pdnr telêconrsdti.Vays;ce^ooi»ap- 
petlonsanjoiiidhnytef Bandes- d'ordonnances, qui lors ont pris leorcom* 
mencement , & ont efté augmentée» iuiqnes à quinze Compagnies par les 
Princes de la Maifon d'Auftriche. 
Ici de cioT ^'^ ^ *"°y ^ >g"^ i^*^ de Chimay fut crcé auec de grandes iblemnitez 1 473 

etcé pie. dam lavîlte de Bruges, parte Duc Charles, premter Comte de Clrànay ,ea 
de ckiiaT" prefencede Ican Comte de Marie fils de Louysde Luxembourg Conncfta- 
ble de France , d'Antoine de Bourgoigne , d'Henry de la V ère Comte de 
Lonchamps, & deplufieurs autres Seigneurs ; mais le nouueau Comte mou- 
rut peu de temps après, & Philippe fon fils luy fucceda au Comté de Chi- 
^. . . may, dont te fils Chartes^ut créé prenaier Prince de Chimay, pat i'Eropcicnr 
utSS, Maximilicn l'an 1486. - 
drbK CBVa. Le Duc Philippe de Bourgoignealla .dans Valenticnnes en compagnie de 
fajtiew..^ plus- part de laNoblclfc ,pour y célébrer le Chapitre de la Toilon d'or 
BtHtatu. daos rEgUfc des Frères Prclcheurs , où le premier iour de May il ^\\x 
Mmmm owft tes Velpics, {uluy de douic CUeualicrs de l'Ordre tous a clicual. 
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1473 velfaisderobesIôgaetdeveloarsTiofecmmoiry^iM^leschaiwronsdcman- n^^mm. 
tèauxéeipefiaBCf fictoos les autres Seifpievrs lu iuoient de pair iurqucs i'E- 

glilê; ce qui tut continue le lendemain pour l.i Mt lîc. L'on fuhllitua à la 
place de fcpt Cheiialicrs trcfpaflcz. Don tcrdinand Koyde Naplcs, Don 
ïerdinandRoy de LeoQ & de Sicile, Prince d'Arrajjon. Jean de Luxem- 
bootg Comte de Marie fib àà Comte de faint Faâl , Coaeftable de Fn^ce* 
EnglebercComtede Nailàu, Seigneur de Bred<. Philippe de Croy,6om« 
te de Chimay, qui prit la place de Ican fon Terc trefpaflc. Guy de Bri- 
^ meu Comte de Meghc , Seigaear d'imbercQurt» Ei Icao de Rnpcinbié, 
Seigneur dd Bieurcs, 

Comme le Duc cftoit à l'Eglife , il entendit chanter ce Verfct du Pfal- 
fatiN^ttêi^im'm?rimi^myneci»filufhtm»»m^int^ non fJlftlm.Et 
iàify de deootion se d'eftonnement , le fit repeter U leconde fois ; lurs fè 
tournant vers les Chcualiers leur dit : ycycz. le peu d'ejlim< dins UqfutU 
nom femmes c» U fiùuig £jcrttëre , cfimbk/t que le mtnde redfiMtc tt»s tmes ^ 

Ce ibtdaosce Chapitre que le Duc par l'cntremilède leande Rubem- ^"'" V 
pné i Cheualier de VOrdre , receat enticremeot en grâce les Sieigoeucs de cn!| fonc ' 

". ClP7«£c Icsr'cftabliten leurs premiers OrHccs Se biens; & eu tefinoigoage, »«oociiiex , 
hopooradc laToifoud'or Philippe de Qroy , Comte de Chimay , comme ^n lt!»^ ^- 
nous auons dit, Se auoit commence de iLiii.oiguer de U bien- veiilaoce à 
Jean ibo perc, lor$ qu'il le fit Comte de Cb umy . .... 
.. AMuld Dqc deGoeldrey'attoitelté dcteou prifiiniiierrelpace defixaos, One * 

' IMirletfmeoées cruelles & barbaresd'Adolphe fon fils, fimsqae cous les dc< 
uoirs qu'il en fit, l'eut pût reUlchcr, iniques à jCC que le Doc Charles y eut cutidr"c. * • 
entremis fon authorité ; 5c après qu'il tut remis en libcrrc , pour chaftier Comteih: • 
cette tyrannie, cxhercda fbn tils, & vendit lun Duché de Gueldrc Se le '^^'l'*'^ 
Comte de Zutpheo au Duc de Bourgoigne / au mois de Septembre de l'an ~- 
précèdent { fit anant mourir au mois de Feurier de cette riotide , il ratifia fau 
dite vente par (on teflamcnt. Or comme Adolphe fils du Doc Amoold : ' ' * 
cft©it Chciialicr de l'Oi'dre , le Duc C harlcs propofi le ditftrcntauxChlî» 
ualiers allcnVulc/ Audit Chapitrede Valenticiu! js , qui ratifierentladite ven- • 
tçôc teltamentù'Arnould, déclarant que It Duc Charles pouuo.t librement ' 
eotréren poflèifiondapocbédeGaeUre.ltComtédeZutphcn , à Texcla- 
fioô d*i^olpbe, qui fut çoudmié àla prifoe perpétuelle , ponr kÂcniaaté» 
eserçdes contiefpiLpere, - - 

CHAPITRP LI. 

Jjâ Duc Charles ^ent efmdre fesEfiats influes aux 

Alfis. U i§{ b0$tf$ $n Sm£k Le Dite, de L^m^ 

m reprend Nmcy, Le Duc Charles efi tui de^» 

umt Nancy , fon armée défaite^ Lf Sieur df 

Heures efl gHoretmy de blafme, LûùysXLdecla^ 

\ re la guerre, k la 2rmcf[e Marie de Bourgoigneg, 

XI ig 
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éfoi ÂnmksdelaProiiince, 

6* frémi fkfieufs «viSes m Haymsm, Marif iU 

frifi de ^t^el^ues Framfois dans Cre^n , (Jr fvirs 
■ Bemmont. Frife deChimp^y fur les François y m fiis 
. imjh Chafifim. Lafrifi iL Condi ^i$ fliê^im 
Cbaftemx. VArchUm f^ymilmi^iarmie^ 
frmd les fUces prdnès en Fîttjnm. Trems fron 
longées four ctm Mm, m^m lesemitfms ne furent 
obferuées far la Icrance^ 

t. 9 

LeDa« T EDocCfatffesde BcNirgo%necontfaâalfthj|iiied6sPrineesd*A1^^ 

5JîJ"^* t .gne. Se des autres Roys 8c Seigneurs fcsvoifins, par fbo ambition, Scdtt* 
irt odieux fil- uifatiable de dilater fes Eftats,vouiantqii"iisn'cuncntd*autreslimitesquc 
{ft'imVoT l^n^'"^i'Holandc& les Alpes; & comme les Suifless'cftoient déclarez con- 
laotcftcQ. treluy, lors qu'ils eftoitdeuantla Ville de Nuysluric Rhin jâc que icDucde. 
4re fe» u. x^niine»(bUicicé par le Roy deFnnce, luyaisotccoBMiinetempsdAclavtfla 
î^À'pJI^ goerie, ft coora iflo Dochéde Ltoo^ 

p Hr»>frw deux ennemis , 8c entra premièrement dans laLonuneaaec groflès troupes, 
UéxM. oùs'eftantrendumaiftredeia plufpart des places , il alla attaquer lavilledc 
Nancy, qu'ilemporu au bout de fcptlcpmaineSjSf y eftablitpour Gouner- 
ChadM cft Rubempré Seigneur de I^ieures , Cheualier de i Ordre, Il alla 

fcMto 4ani parhpfiesdaiitbSiiiiB^oùUfernnecoiimieDça àluytoimierledo8,<fatUy . 
laSwflcp gitbattupardeuxÉois en baaillc rangée» 

te Doc de La déroute du Duc de Bourgoigtie , auec le confeil 8c l'argent de France 
l^ruM te- rehauiTa le courage du Duc de Lorame,apres auoir Icuc vne petite armée, 8c 
^•dNu* rqjrisquclques places, alla planter le ûegc deuant Nancy,qu'ilemporta après 
fis&poiaities, nonobftan&toiif Indeiioirs que pût îxixz ie fieur de Rubem- 
pBiGooncnieiir «lequel ieneii|iaateodUètiBd*argeot,de viaiesiicdtixitt- 
oitionsdegucrre,futcontraiotparlcs Angloisqui fàifofflMlihlieàleitfepâr* ■ 
tiède la garnifon,&auoicnt perdus leur Chef d'vn coup de canon, de ren- 
dre la ville aux ennemis; auec vn grand rcgictdu Duc de Bourgoigne,qui 
parût trois iours après, 8c parmy lesrigueurs de l'hy uer , fe refolut à vn uou- 
U ccc utaafiegc, d um op e yict feDuc do Lonrinc attktt Mon feeours quinze ViiUo 
chiriei eft sùi(lês8c AleBQans.aoccklqiîelsilalbfi fatureufemeot choquer Pepoemy, 
N«^J "ï' 4"* ^wit rcce u qu clquc petit fccours des Pays-bas, fous la cooduio&du Com- 1 
roDâu^tc te Englebcrtde Nallau , ôcde Philippe de Croy Comte de Chimay ,qui les . 
mit-tous en dçroute» dont le Duc de Bourgoigne , qui aaoit eftc trahy fie 
àl^doniicdu ÇomtedcCampobachc, fuLtué,8cieao dç Rubeoiofc au« 
pri^sde luy ,aiiec quelques aatres Seigneurs. 

^« que Philippe dk Comines, qui çftoit lors ao feruicc de I^uyi^XI. 
bhime inconfidcremcntie fieur dcBicurcs,d'auoirrendu fi toft laviliedeNâ- 
^X' ^4^Q'auoic c6oatt;ikB4uec.plu$ de fcloUitiooanxrokUf» Ang|ois ;û(Uis 
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t477 Ofioîeirde bMaeclieqiiteftoit pfefeat, firfbt faitprifoDnieràkdefiliie, le 

met futrifammcnt à Vabrf de ce blafme, lors qu'il dit que les At^jkûsqaî 
' ellt i nrlespliisfortsdansU ville, apreslamorcde leur Chef, contraignirent 
le Ucur Jean de Rubemprcde k rendre; & Icaii Molinctqui eftoicdece 
temps, dit, qu'eibnc en neceiTitéde coures çiiolès, litatobhgédç fe jbuT- 
lAetfre à U Violence des foldats Angloù. 

' Lèàit leande Robempréeftoit&deUcqueUiiede Cfby,roear d'Antoi- 
ne Comte de Porccan, Seigneur de Beaumoncôc Cheures, éceut pour pc- 
tit-tils Charlcîide Rubemprcjquiefpoufa Jcannedc Boufies,Dame héritiè- 
re dc\"crtain & Golîelies, par laquelle la Seigneurie de Vertain eft dcmeurdc 
dauslà mailon, car Antoine fon fils eut Philippe de Rubemprc premier Con^- 
te'de Vemio , Cheualicr de l'Ordre , 8c Gouueraear de Lille, auquel la lb« - ' 
«onde femme lacqaieliiie de Recourtadoofié Cliailes*PhUippé de Rubem- 
fré à prefent Gomstf de Verpuo , Bturop d'Bperbcfghe , Gttp4*fÇnw àe 
Brabant. 

Le Duc Charles de Bourgoigne ,riirnommcle Hardy, mourut àl'àgede ^^^^^ 
44. ans, ayant eu trois tcmmesjdunt U première futCatherine, tille de char- ^mt cm^ 
Ici VL Rojr de Fnoce, la<|aeile mourut deiuiQtraccompliàèœeot do maria* ^ 
ge. Laiècoodefitc i&beUcfiUede Charles premier DucdeBoiiflHm>laqueUe 
fiiourat à Bruxelles, après luyauoirdoDDé Marie feule héritière de tous fcs 
Eftats. Latroifiefmequi efloit Marguerite d'iocck, fcsar 4'^4o#'4 
Roy d'Angleterre ne luylaiila point d'enfans. 

Louys ;X1. ayant entendu la uiort du Duc Charles, de voyant lesQnanccs Le R07 
de iesEftatsdimioilées»8cles forces affiiiblies par ladéroiite entière de fon 
arm^*aolieatlegarderlacrpiedeiitiif^,qffilaaoic depuis vn aniurée u 
cftroitement fur les Euangilesauec des termes cxtra ordinaircs.ôcdc dcfcn- JJjJjJ^ 
dre les terres fie fu jets d'vne pupille la parcntr,laquellc relcuoitde luy le Du- ^\^^' 
çhé de Bourgoigne, ôc les Comtt;^ de t landrc & d' ArtoiSi 4I fc refolut au con- 
tAhedeifiure U guerre àlapauare Princei&tMarie, fomêata lesiqeicootBq- 
temens des Gantois coïKiedle, fe (âifit'derVilles (uria. riaierR de Çoilimç 
ooe le Duc Charles tcqoi t engag^ci» comme auifi da Duch^de Boiiigoigne, 
K>ns prétexte que faute d'cnfansmaiks, il retoùrnoit àla couronne ; il tacha 
d'en faire autant du Comté d'Artois,^ le rendit maiftredela vilbd'Arras, 
(c deplufieursautresplaees, parla trop grande larchetc d'aucuns Seigneurst 
L'Hayna«4nerine enfe€etic^midefchet;^l»'v|l]f 4*Aiiefpcslw ^ ^ 
lie des premières, ^ combieii que de prime-abord le Qoviieniear qui eftok bin/Lh 
le Seigneur de Len s, fils au Scigneqr d'Aymfiries Çrand-bailly d'Haynan, ' ""l^^ 
pourauoirreceu quelque renfort auecdu canonde Monsôc Valcn tiennes, ****** 
tint tcftcaux François, (q«i croyoïent treuuer les portes ouuertes , parce 
qu'Alain d'A^I^^t l<^ur Seigneur teooic le party du François,) elle f\^t néant- 
moins fendue piSii de temps après, ouec^o ^gnnd carnage , aoffi bien que 
Hand reciesjlaqodie fbt abandonadedes foldats à Farriu^ des François , qui 
la fortifièrent d'vne garnifon de deux cents foldats, Se pende tcmpsapres.la 
bruflerctit,pour n'eftre lors de reliftauce; &c en effed cependant qu'elle 
cfloit au François, centcinquante pay faos auec quelques bourgeois eicortfîf 
de quelqoesfiildsa, entrerentlaimiâ danb fâie»par le quascier plus f oible, 
& apresaooirtnéplafieiHsdcs coocflaiSf co teiiicM Me va boo M^ada 
cheuauy,8c autresdépouilles. 
IjetFfaoçoispaffiuispliisadiiMf|)fimit|6êtr^ 
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f "d '5!.'" ^^^^^y > Chimay , & Bouchain ; celles de Mons & VakotieDoes dcmearans 143 
.uy f uurioan'ferhies^SEiideUes à leur FtincëOè , contre les mance^SribUicii»- 

biirt*. tiens des eoncinisjSc les Bourgeois de Valcnnenncs s'atiimereat de ceUe. 

"uv^ayu 'f^'ric,qu\iprcsaiioir entendu que le Seigncurde CUry Gouuerneurde Pe- 
ciuiia. ronnc auoi: rendu la ville au Roy, Se s'cltoitxa'ndu Je Ion pany, ils pillèrent- 
& bruilcrentfon Chaftçau de Beuuragcs, 5c tinrent la femme & Icsenfaoi 
qui eftoient dansla ville, iufques à ce que la Princeflè Marie, par imponuni* 
té du Roy;teseotfaitTela(cberaaec perce de^xous leurs meubtes. 
Li vi'i- *e La villede Tournay s*cftant rcnducau Roy ,auoit pour Gouucmcur le 
hjice^dt^ Seigneur de Mouy, lequel Ibrtant aucc vnc partie de b parnilbn, & ceux de 
fiîge. ûint Amind, d'enuiron quinze cents, fe prefenta dcuaut la ville de Ccndé, 
croyant l'emporter du premier abord , comme on luy auoit dit; ti)ais les 
Viimfgeois fireot de la reiifteuce , 8c ayant repooflë leurs premiefes fiùHieSk 
commencèrent à crier, Valentiennes^pour leur donQer.àeacendre, conMoe 
. . fi L- r-rours de cctre ville cltoit arriué , dont ils demeurèrent û. e.ftcMIoez^ 
qu'ils quittèrent la ville après vnc heure & demie de liège. 



totBoof' Le iieigneurdcClary pour le vangcrdçs outrages que ceux de Valenticn- 
duidr Vi'- nesauoientlàitsà£ifcmme,5c à(bnChafteaadeBeuuragcs,atteccopg<f du 



hni rr., c« Roy ^'tkia vers la Tille "«uec vn gros defuldats>Ccât Cacher les blçds verts 
qatt'Fnji. rru^ lieues à la ronde, auec vn grand dommage ,dont les Bourgeois s'elbnf . 
(wMb mis en armes auec les foldats,fortircnt en compagnie de Philippe de Cleues, 
& des Seigneurs de Ligne, de Bouflu, de Maingoualjde BarbJnçon, de Ecr- 
y gbes, de Trclon, &: d'autres^ & coururent iur les eoocmis , dciqucls ils ca dc« 
DTcnt plofienn^ ' ' . . \ 

' DuranteooscestroiibleSilesEftacsduFaysne treuuereatdemeilleiirxe* 

. ..' . mcde 3 leurs maux, que de marier leur Prince Ife , bquclle comme héritière 
de tantde l-ielles Prouinces, eftoit recerchéc de plulieurs PrinccSjfur tousdu 
' Roy de Francc.pour le Dauphin ion tils agc de huiclausj & de Frédéric 111. 

Empereur pocurMaximibeaIbo 61s,lcqueUyantcnuoyé pour Ambaiikieurs 
les Archcfoelquesde Mayence 8cde Treuesaucc rJBuelque deMets»8c L.ouyf 
de éaoiëre ;Ia Princeflè âgée de vingt ans du confcntemeocdesEftats refo- 
lutde prendre Maximilien Archiduc d'Auftrichc ,qui arriua dans Gandle 
17. d'Apuftauec vn train magnifique, après les foiemnitez des noces, i| 
fe mit au(E toft à chaÛèr les Fraoçoisde l'Haynau, de enu^apour cétcffe<:t 
. le Seigneur d'Egmood dat» Valentienoes aucc plufiearsioldats ,q^i hxéeac 
* • toft apirès renforcezde trois cents faaialfiDS, quelques chetiaux,6c quatre 
i.' , • ' canons, 5c aulîi toft fbrtans dehors, s'emparèrent de lavilledcfaint Amand, 
^cde l'Abbaye, les François qui eftoient dedans s'eftans fuitsdansTournav» 
Comme vn efcadron de fut cents cheuaux François,uut de la garnilon du 
fur7ni"dii Qiiefnoy, que d'antres placesToîfloes,couroient à la petite guerre , ils arri- 
GM^pia. uei^rà<âefpiu,firfe rafraiicbiffent,tamatt Mooaftere , qu'au village, ce^ 
fehdatqtiVne femme couruten aducrtirceuxde ValeatieiioeS|8rles&klatt 
ayans laits la lourde oreille, les Bourgeois s'animèrent de telle (brtc, que fbr- 
tans à U fourdine, arriuerent à fainct Sauue enuiron quatre cents hommes 
bieçiai^oez;Arrelolusde(tirprendre & attaquer l'ennemy, comme ils firent, 
caries ayansaflUnisdansCrcfpin par diuerseodroits, lors qu'ils y pcnibienç 
Ktnoins, ils en coacheicnt piQiiears fur la place*& Âtnt pSiiàno;ers enui- 
f-oirée lo ^^^^ cents ^iiec perte de neuf des leurs. 

Jctaaeikde ' lecond de îSpu^œbre i'Arciuduc jteuiulien ût fc^ cntr^ (bleiavicUb 
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fj dans là ville de Mons,&cn prdcoce de plitfiears Prélats 5c Seigneurs il fit ^^j^^Jj^ 
dans fainte \Vaudru le ferment ordinaire. Durant (on fcjour dans ladite ville *" **** 
les François de h gAmifon de Chimay ,auec d'autres voilîiis , en nombre de 
iix cents chcuaux 6c crois cents piétons coururent les enuirons de Beau- 
mont ,ibus la conduite du Otpiuiae Âureule du fleur de Mauue, après 

. que les ScfgpeafsdeBArtMnçoo,ftde Witen a»eareiiccoliooiffîiice,ilstefb' 

'jareotde les Acoiquer auec deux cents chenaux ,ar ooiscaits piétons , & les orbitcae 
ayans rencontrez à J.'roide-Chapelle,ils les chargèrent auec vn fi grand cou- ^^'h^ 
raçc, combien que beaucoup infeneurs eu nombre , qu'ils leur firent pren- ^'^'f/",', 
(irciai:uicc,auec perte de pluiieurs,&dcdcuK cents cinquante prifonnicrs. Q»umoqc. 

iXe Seigoenrde Witfui,quiacquitidmceiciicomievQ grand hooueur, alla 
prdènierdaQsMoDS>rAfdiiauc reftend^d'Aifibole,& deux cornettes» 

•qu'il aooit conquiiès fi»feQnemy>qai ponoienc peint vu knipéfitan^but 
les moutons. 

Philippe de Croy Comte de Chimay, du confcntemcntdc 1* Archiduc, en- ucoon 
trepritde reprendre la ville de Chimay , en compagnie des Seigneurs de «leCfciiMf 
Bouflù^de Maingoual,dcSafbaDçoo,deBie?res,& plufieurs^creMuec en- ?J"ii'/acs 
uiroo hui<li cents cheuauz,& s'ieftans f^fentez ésfeftes de Noël la nui^ maiotiu 
contre la ville , l'efcaladerent, mais non lâns eftfe reconnus, dont les Fran~ gj^Ç^ç^J^. 
çois fonnercnt le toxin, & Ton vit paroiftre deux gros fur le marche prcft 
de choquer : lors le Comte de Cljimay ayant encouragé les liens .demeura ^ «^buti-u^ 
maiftre des ennemis, & en ayant couché aucuns fur la place , le$ autres fe 
iâanefentauClafteaa,quifhtriegc;inaisk Comtefèachant que le fêcolirs 
du François eftoit voifin , te qn^ i^Tnymt foii^ «tp^acçQÇft à*9omf 4» 
"^renfort, il quitta l'entrcprifc. 

Apres qu ou eut remonflrcau Roy l'importance de U ville de Condé pour ti prMe de 
la riuiere de rEfcautaôc que la prife de cette place deuoit leruir (ji'aoàs al'ca- c*'"*'^ 
.ti^d6 plufieun autres piaces,!! ibrât dnCMbo)r,fe l'A m ft?;"'^ 

afflod^ de vingt-mille konupes, ac voulan t paDc'r la Ha|rne^rit eu cbemio les 
<îhafteauxdeHarchies,dcMonftreul,8r de Ville. Le Seigneur de Maingo- 
ual commandoit à la ville auec les Seigneurs de Condc^ de PrAfne.Sc deux 
cents hommes dedcfence,quirourtinrt;nt l'attaque tuudroyautcde quator- 
ze pièces de canpo,! c(pgce de viygt-huitti Ueureldoutlos o:xiraillesiiemea' 
rereot ouuertes^ce qqi oblige^ le Goiluçnieur.ài^ rpn4|ç vn^e compo^« 
tion honorabte. . V. -.ùr-v: ' ./ ^ 

L.1 prife de cette ville efbrAnla les places voifincs,&ronnemy pafBnt plus 
outre fe rendit maiftre fan'; grande rclillencc dcsChaftcauxdu Biel5,de Brif- 
fceul,de Ligne,de Upllcxjil^àc (|e ^oullu. La vii|e de faine UhilUin atceudoiç 
la mefmc fortune à la première (emôoce de Vcnnemy, pour n'auoir que cin- 
quante hommes de drtosc ,1ps^fr(S s'eftaiis i(Uv^d<e^|imat^bJ^^ ^ 
ne pafTerent plusauant an toûtdesleuéesdu l^ys. 

L'Archi Juc M.iximilim votant le François empiéter toosles iours f^r (es VAtehiêvc 
terres, &c particulièrement dans l'Ilaynau jildrcfu vne arm(fe de fcizc mille 
hommes pour purgercntiçrementccttc rrouince.Les Comtesde Romont, menc/î îîf 
lie de Raueftain fintoc vonnandez dSatfaqnci: \t Chaieai^ deBoaib ^nec p'cn<iie ici 
quatre mille Alemans, qu'ils emportèrent an bout de deux ibufs. Ceux du y^f^..^ 
. CKafteau de ville quittèrent lafÂacc y ayans mis le feu d^euant l'arr iuce des 
ennemis;& lacqucs deMoùyqni ^dQitcduyduj^iels,leiÇQdit àlôaoç^- 
lieu le Sendicfaal d'ij^jfoau. . . - " 
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Comme l'Imio^fatarrittée àCrefpinauecrArcfaidac ,teoaatià matche i^T^ 
vers Cond d , les François de la ville, par ordreda Roy,la quittèrent après Ta- 
uoir pitlec & brulîéc. Ceuxdu Quelnoy fe voyans entourez d'vn grosrecca- 
rent le mcfme ordre du Ray,d"y mettre le feu & l'abandonner, mais après U 
. rctraictcdenosgcas,ilsla reiinreac;ficle Roy commença d'auoic des re- 
grets de s'eftreCDoahy de blbrcecoone tout ixotât des iierr esd g fe s.voi6ot» 
&couclud vne tréaede treize iQtiiS,dtifaot lefquelsle Comte de Chimay 
obtint de luy, que la garnifon Françoife quitteroit le Quefnoy.à laquelle fut 
donne' pour Gouuerneurle Seigneur de M^ingoual- il rendit de plus la vil- 
le de Douchaii],& le Seigneur de BoulTu y alla commander. Ladite trcuc fut 
•proloDgée poarvnflp,'àcooditioaqoe)eRoy reodroîtirArchidacceqa!U 
ceooit aux Comtez d'Haynfta Bc de Qç/asgoigne ; ce qae le FnuDQois ne voi|* 
. lut mettre en exécution ,doat le Seigneur de Bou0a Gouuemeur de Bou- 
chain fe mit en campagne auec le Seigneur de Harchics , Se prit le Chafteau 
de Selles lez Cambray,auec Oify, Lfue, Lefdain, & Honnecourr, & b'c- 
taut joint aa Seigneur de Raueftain,àlean dcLu^cembourg ,& au Se igneur 
dcf HaaboufdtDyilslè rendirent maiftresde la yille de Bohaia par accord Bài 
aoec lesBoingefMi,8e du Chafteau par a0àat.]tfaisle8Fiaoçoi»peiidetem^ 
a^cet ixpiirâc ploGeors deidites places» 

CHAPITRE LIL 

IjCsTrmçois plient brhjlmt SoUmmes, Commence'* 
ment des Sœnrs^noins i IdfiHs. Àùrt de h Frineel^ 
feMnrie de Bonrgoigne. Les Comtes dHdynm de U 
mefme jMaifon, Commencement des Sœurs de Ise 
Mi^gdelàmehMens. Mnxmilien efi ereiRoy des 
Romains, pu après e[l fait ^rifonnier dans Brn^ 

ges. La <viUe de HeU efi denxfois delinrie ^wn fiege. 
LeBnfiarâ de Bnrlaymont efl execnti pour fes cuoU^ 
ries. Mirt^cle de fainte Wetudrn. Mergnerite 
dAtêfiriebe paffi farMoms retonrnant de France. 

fMippeArchtdncj^rendlegonuernemenp desBJlats. 

Mariage de lArehidne meee hnnne dArragon. 

^^î^»<^ de Charles K VArchtdm retomne en 

Flandre e fiant derechef Mit fn. E(^agne .menrt. 

^^fmsde £ ArehidneFhilijUeRojde C4^lle. 
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'4Î9 TEahdcBonrgoigncEadquc de Cambray mcnirut dans Bruxelles ; après 
|auûir gouucnic 3^. ans, 5r tut enterré i Cambray. II eut pour fucccifeur 
Henry de Berghcs fils de lean Seigneur de Berghes,qui gouuerna long- 
temps cette Eçlifc aucc vnc grande vertu. 

Apres la défaite de Blangy,aduantageure à l'Archiduc, les François de U 
frontière firent vne courfc dansTHaynau, Se s'arrcfterent à Solemmcs , qui £" bfôïltS 
n'auoit encor eftc touché , pour eftre de l'Abbaye de S, Denys lez Pans , le soicmma. 
pillèrent & bruflerentauec l'Eglife, de laquelle forcirent plufieurs payfans, 
qui (è rendirent prifouniers; ôc après auoir£xit tous leurs efforts ca vain, 
pour fs rendre roaiftres dVne Tour voiline, retournèrent chez eux. 

1481 ' ^^^"'^y Berghes Eucfque de Cambray difpoià les Pauurcs-Sœursdu, . 

Béguinage de Mons, à prendre la Règle de S. Auguftin ,& profcllèr les trois Comme»; 
vœux de Religion, comme elles firent entre lcsmainsderArchipreftre,qui «"icnt de 
receut leurs voeux au nom de l'Euefque ,nonobftant les oppofitions qu'en teîà NUwû 
firent les Dames Chanoine flcs, qui aboutirent à vn proce7,quefouftint l'E- 
uelque contre lefdites Dames;& le Pape Innocent a^prouua par Bulle les • 
pieuxdeflcins de l'Euelque, & de ces filles fan 1485. Et comme ce ditfereot J J 
trainoit à la longue, Marguerite d'lofckDuchei[cdoiiairjeredeBourgoigna ..1. • 1 
mcfnagea l'accord entre Icfdites Dames, & les Rcligieufes l'an 148H. 6c lort 
\ elles quitterdot le Béguinage , pour le mettre au lieu où elles font au jour- ' 
dhuy, & s'y tranfporterent en Proccflion , à laquelle .l'Euelque de Cambray 
alîîfta,auec plulieurs Abbés, & autres pcrionnes qualifiées. ; 

Marie de Bourgoigne Dame des Pays-bas, Se Ivinme de Maximilien Ar- 
€hiducd'Auftriche ,albnt a la chaflcprésde Bruges, tomba de Ton cheual,Buu%o?- 
groflè de Ion quatrième enfont,6c mourut de l\ cheute trois fepmaines après, * ^e* 
agcede 25. ans, au grand regrec de l'Archiduc , qui fc trcuua fans femme à "^'"^ 
lagc de 2j, ans duquel clic eucdeuxfils, ôc vue fille. 

. l'hilippe d' Autriche furnommc le Bel .qui fera vn iour Roy de Caftilledu 
chef de là femme Icannc , fiUc ailnce de Icrdmand d'Arragon , & d'ifabellc 
de Caftillc,qu'ilcrpoulàl AU 1496. 

Marguerite d'Auftrichc laquelle efpoufi la mefmc année lean d'Arragon 
Prince des Eipagnes,fi|sdudit Roy tcrdmand.qui mourut toft après uni 
hoir^ ,• Se Marguerite elpoufa es (econdes noces Philibert Duc de Sauoye. 
. François d'Auftrichc mort enfant deuant fa Mere. 

Les Princes de Bourgoigne n'ont gouuernés long-temps l'Haynau ,noi» 
plus que les autres Prouincesdes Pays-bas, la branche eftant finie en U Du-, 
chefll- Marie; Se les Princesde la Maiion d'Auftriche entrèrent au gouueme* 
ment par Maximilien , comme fe voit dans cette branche. 
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LES CqUTE.S D'HATNdV ' 

- ^hilippe le Bon Duc de Boiirgoigoe , iut CG(pDflid!|àkyiiaii/^oykodeiZe« 
! Mode, après la mort de lacqueliuede Bauiere Ci courihé germaine ,inor-. 
' œ &QS,Koirs. Il eut de U troilicfine fcmm^ KàbeUé dé l^oruigaL \ 

«Cbarlèâlé^tDdddeBàargbigQfe.t^ôiittiiEPHàynaiH 

eâ fbàmcindtti liabeaU Bëàrbodv'dè iàiùim''ïïm. l 
. ^iL^ —--^ ^ . 1-.^^, ^^ .'[ i ■ ' i -_u.^,. . 

.7 -it^n ;"J4fU-ic Duchcifc de tourgoigae , Comte ile d'Hayx)aui.4cc, Uqit^ " 

cfpouiàMaatimilitii d'Antohe, ptt toyaiioi ftyy^aa» v 

^rir'' ' ibot entités dii»>liliilbàd*ibsftaaiK«^ .1 

Maximi- ^ L'Archiduc Maximilien après ht mort de Marie de Bours^oignc [.\ femmes 
ljJ[**5^i«treccupour Tuteurj& Giirdcbobie de Philippe ibutils^cx euluutepouij 
Cm Fib. Goiiocnietir de iès Eftats , mais non ikik uef-graiidM .eoqtfeUiàdtioai dos 

Haiii]ai]di^tt*ilfidtnonucotnrageQfemeDt^.>..^:ji ^ 
'^S;^ . Mârgoentèd^rckDadKflè&iiaurie^ 

Sttqn de la \é vcrs les fil}csdcfbiuchc'es ,pour les trmetirt: \n carmin de ralm , fonda 
2b*luuL" ^^^^ Mons vnc raaifon pour les retirer , fous le nom des Socurisdeia Magdc-» 
^\ ]aine,qtteii6ttà4iibaf^epenties, 3c leur donna 

•tttoiiecxffilres.Heitfytb'Bcrgbetl9u8fi^ 
» ' • . qoBtpcinu de Hegleàoblêîiier, flOBclliabit blâlic,jfelon te ddlr db Udtio 
' Dame, fans les obliger à aucun toéu , aiiec b puiâàoce de quitter l^niai-* 
fbn félon leur volonté. On les cftablitdc la Parpiflfe de Ikincc Waudru , 6C 
pëur radminiftration temporelle , elles forent roiics fous U pfocedion &c 
côkidaite da Magiftrat. Ladite Da«iB loir fit bdift^vnpckitGtMiQeot , auec 
vne ChapeUedediée à fitinte Marie Magdelâiiie. rDà, depuis Tib lisfi. taè 
Mainfènt Doyài de S. Gerhoain déclara lefHices Fillésiès henti«ie9»àdiM|ge 
qu'elles s'obligcroicnt à la cloflure, 5c en casde refiis que fes biçhs retourne- 
rôicntaux pauurcsdeU. viUe,ce qu'elles ont dés lors acceptées. Le cora-< 
nicncemeatdc cesMaifoQS^eufespour retraites auiditcs tiUcs,eii donné à 
dilitamnifdc Ms^ qui Ite 1225'. deaMicqQ.^ftiè Eaefqoe , pacte add te 
Sattwnt,ièeiiadttlt Puritdes lieux inÂMes phifiean fiUésdébaochées , lé^ 
pliÇttRdaDs vûe maifoQ qu'il fît bafl:ir,8c portoient lors le nom de FilH- 
Dieu. Et depuis l'an 1482. Frcre lean Tiflcran de l'Ordre S. FraiiÇois,l>aftif» 
lant fur le mefme fondement , conuertit plufieursdc ces fillesôc leur donna 
pour Pacrone & miroir de pénitence, S. Marie Magdelainc, d'où elles ont 
pris le nom depuis; 8c danspiufieurs viUes tant de Frai)ce,que de ces Prouii». 
ces 00 leur baftit des mailoiis; fi comme dans Valentiennes & Lilte ladite 
année 1482. dans Mons cette année,- 5c dans Tournay Tan 1497. 
L'Empereur Frédéric eftantdans la ville d'Aix , l'Archiduc Maximilien i486 
dctRomaiu, fonfils l'alU treuucr aucc voc graode fuitce, citons allés de compagnie dans 
îiK!i«" Francfort , MaximiliendVD anumuD confentcmcnt des princes Elcdeurs 
LoiBn- qoi y efloientallbnbl^fatcflen èt c t Hi njlÉù é Roy des Romains. Deuxans 
V»- aptetlet Gâiii0ftay«ii encor pris les armes» comme k Roy des Romains 
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14Ç8 cftoît dans Bruges, à leur follicitation il y fut traidc indignement, & mis en 
prifbn quatre mois, durant le fqucls les EiVatsd'Haynau aucc ceux des autres 
Prouinces firent tout leur ettbrt pour le deliurer; oC de là luurdirent de 
de nouuellcs troubles dans le Pays,plufieurs villes ayans eftci turprifcs ou ren- 
dues contre leur Prince. Philippe de Cleucs, fils au Seigneur de Raucftaiti 
eftantmaiftre de Bruxelles, peula attaquer la ville de Hal auec enuironlix 
milles hommes, fçachant que la garnifon eftoit petite, mais au bruit de cet- 

' *4^i? te cntreprilê, l'oiî y fit gliflèr deux cents chenaux d'Haynau , & tous enfem- !•» virie lé 
ble, comme les ennemis efcaladoient jàla ville, fe jctterentfi funeufement "'x'ÎJ,^' 
' . fur eux, qu'ils en couchèrent quantité fur la place, &c obligèrent lesautresdc driiu.éc 
retourner auec leurcourtc honte. Mais peu de temps après, le mefme Sei- ^'"^ '''^s^* 
gncur redoubla fon cntreprilc fur la mclme ville , iïc de prime abord après 
auoir fait vne grande -brcfche aux rempars, fc difpofoit à l'aflàut , lors que les 
Bourgeois s'eftans misfous la protedion de la Vierge , fc détendirent lufques 
le roir,âucc vnfigrandcourage,qu*ilsen tuèrent & ble lièrent pluflcurs,^: les 
autres quinerent la place, connoiiïànt cuiderament qu'elle eftoit fous la 
fàuue-gardede la Vierge. ^^^^^^ 
j - Charles de Bourgoigne,fils de Baudouin, qui eftoit fils naturel de Philippe Baud" l a 
IeBon,eft nédansMons,&futbaptifeen l'Eglilcde S. Germain par Nicola» Je 
Dcfnurets Prieur des Efcoliers, ayant elté leucdcs fondspar Charles Prince '*^'*'6"B" 
de Chimay, Antoine de RoUin Grand-Bailly d'iiaynau ,5: la Dame de Sot- 
teghcm vctiic de lean de Luxembourg ; cftant en âge il tut Seigneur de i a- 
lais &de Bredam ,5cefpoula Marguerite de Werchin , fille de Nicolas Sei- 
gneur de Werchin Senefchal d'Haynau,3c d'iolente de Luxembourg. 
Ledit Baudouin eutdu depuis deux autrescnfans,qui nafquirent aulîl dans 

• . . • Mons,Adolphe,qui fut Icuédesfonds par Michel cic Croy.Seigneurde Sem- 
py,au nom d'Adolphe de Cleues Seigneur de Raueftain, ôc par TAbbe' de S. 
. Ghillain,& la Dame de Dugclle.La féconde fut Marguerite, laquelle fut Icuc'e 
par les-Seigneursd'Aimenes ôc de Trelon,aux noms de l'Euelque d' V'trechc, 
&c d'Antoine grand baftard de Bourgoigne ; & par la Dame d'Aimcnes au 
nomde Marguerite d'Auftrichc. 

. . , , Le Baftard de Barlaymont sertant rendu chefdc quelques bandouliers,fai- 

^ ' e ■ i ■ Il . Il ■ 1 lui „ r • • mort du ha. 

^ loit de grands degalts 6c piUcries dans 1 Haynau, & icnoit pour la retraite le ftatdacB«. 
Chafteaude Berùymont,dontlc peuple melcontent drctE de groflè» plain- 'ay»»"' 
tes à Aotoiac de Rollin Grand-Baiily d'Haynau,qui mit fur pied 400. hom- 
mes, aucc lefquels il prit de force ledit Chafteau, & ramena dans Mous le 
. Baftard auec fescompagnons, qu'il rit decapiicr,& puis cfcortelcr pour don- 
ner exemple aux autres. 

149* ArriuadansMonsqu'vnc feruantedite SibillcIamart,pouflce de haine cô- mimMc êt 
tre vne fillette de huit ans , la traicta fi inhumainement , qu'elle l'a jetra dans S-v Vaodiu 
vn rctraid le iour de la proceflion de la ville, verlânt fur elle de l'eau & des 
pierres pour la faire mourir : la panure fille demeura cinq iourslàns manger, 
cependant que fon pere l'ayant cherche de toute part , eut recours a S. \V au- 
dru, à ce qu'elle daigna luy rendre la fille, comme elle fit; car eftantdclmrc'c 
elle dit qu'elle auoit toufiours efté accompagnée dans ce tnfte lieu, & de- 
liurccde mortpar vncDame verierablcjSceftanten âge le retira che^lesPau- Marpucmc 
ures-Socursdu Béguinage, où elle vcfcutiufqucs Tan 1515. 

H93 Ap^*^^ ''^ paixde Senlis entre les Maifons d'Aultriche oc de Francc,lc.s Fran- MoniKl 
çois félon l'accord r'cnuoycrct Marguerite d'Aullrichc fœur à Philippe, lors -^"f"-»»' J« 
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isétâc i3.ans,laquclteaaoiteaé.eoiioy^eeaFfaoccàde(reind*cfpourer k 
DJUjphtD^combicnqae par âpres Anocdc Bretagne luy fat prcpolcexlle ar- 
tiua dans Mons, & y fut receuc aucc de grands appareils, & y ayant de- 
meure quelques ioursanec les Dames Chanoine flcs, le retira àBruxeUcs. 
Philippe Philrppe Archiduc d'Auftriche, Uac de Bourgoignc , sc Prmcc des Pays» 
AMc p^j, ^^^^jjç ^ j.^ge dix-fept ans, entreprit k Goauemenieot des £ftats, 
SX»e fdot>emrËiDperenrMnimiUenferetiraotea AlemagDe,«ficib^ 
n^cdc^ foleninelle dans Mons & Valentiennes. 

^**" M A'-guerite d'iorck doUairiere de Bourgognc,fonda dans Binch IcCloiftrc 

des Relicrieufcs fousla Rcgle de S.AugulVin,4uc l'on nomme Sœurs -Noires. 149» 
La Princelîe leanne tiUe^du Roy t'erauund d' Arragon, & d'JiâbcUcdcCac 
Y"l^duc ftiUearrioe en Zdaode poarerpôaferrArchidoc Philippc,ôc après auoircfté 
PbBppe" teccucauec de grandes magnificences, Henry de Berghcs Euefquc de • 
MM l«»-Cambray IcsefpouradansLicrc.fc l'on alla fiire les folemnitezdansBmxel- 
MD,fcT Icj.Quelques mois apres,la Princcirc Marguerue fut conduite lulqucs Midel- 
Mw'socmc bourg par Philippe l'on trere.pour faire voile en Erpagne,& y dpoulèr leaa 
tfAuCuichc p^.^^^^ dEfpagnc, qui moamtdcuantlaHode l'ao, comme auOiElifibeiliià 
faur aifnée làos hoir$,laquelle auoit clpoufc le prince de Portugal • & de la 
forte la Princeflè kaone femme de l'Archiduc Philippe demeura hcrtiere 
prefomptiue des courônes d'Hlpagne, &: pour ce fu jet ils y allèrent l'an 1 501- 
par la France, accompagnés d' Henry de Berghcs Euefque de Cambray ,^ de 
quantité d'autres Seigneurs, & furcnidecUrés heriuersdc tons les &oyan«. 
tties, 8r Eikats de kor pere Ferdinand. 

Les Béguines eftansoftées de rHofpitalde Soignics,ron mit i leur place 
les Religieufes du Tiers-Ordre de &iac f tandis , dîtes Soeoii GtiicSilcr- 
qucflesy ont continue depuis. 'Jo* 
Naiffuce La prmceûè leanne femme de l'Archiduc deuant fon voyage d'Efp^pe, 
^ ^'^'accouchadaosGatidd'vnâban grand contentement du vays,qai fiitpofiid 
m Baptefine par Marguerite d*lo(ck Dncheife douairière de Bonrgoigne, 
iyant à fon cofté droit la princcflc Marguerite d* Auftriche , fie à gauche 
Charles prince de Chimay , qui le leua de» f oats*Iay donnant ibo Dorn^en 
mémoire de Charles le Hardy fon bifayeul. j-^^ 

-Henry de Berdies Eucfqae de Cambray meurt dans (on chaftean de Canu ' 
tirefy , apièsaaoS «xinemé ton Eoelché ai. ans aoec vne taie pMdence 8c 
Vcrtu;& eut pourmcccffeur lacques de Croy,filsdc lean prince de Chimsf* 
Marie d'Oignies Supérieure des Sœurs-Noires de l'Ordre S.Auguftin,moa- 
tut dans Mons auec vne odeur de Sainteté, ellceftoitalliduëdans la médita- 
tion, fur tout de la pai&on, dans laquelle elle eutli grandes comman)ications 
db Sanoenr. £Ue eftoitfilkd*Euftached'Oigpies»dcd'Aiiiikde Mf^^ 
L'AMbUM PhiKppe Afdiidnc fe diilpolantde retoaiDerenFfaiidie,feRoy Ferdinand j^q^ 
fon pere, pour aaoir lors quelque difièrentauecLoaysXll* Roy de Fran- 
ce, ne voulut qu'il y repafla fans plusgrandeaflèurancc, dont le Roy Louys 
enuoyapourhoftages trois jeunes princes, G^ifton Comte de Foix, filsde (à 
fijeur,Ciiarlesde Bourbon Côte de Vendofme,& Charles de Bourbon Corn* 
iede Montpenfin^,qaî forent coodaits dans Vlslentiennes par k Bailly de 
Êftini d«e SenKs,&: loges en la Salle le Comte.oùibforétvifitésdepllliîeurs Seigneurs, 
chef CD El- La Reyne Ifabelle de Caftillc citant morte , le Royaume efchût à PArchi- i fo^ 
meunk <iuc du chcf de Êi Femme , & entreprirent le fécond voyage d'Efpagnc 
Bucfios. ponrprendre poOèjiioa dudu Royaume de Caitdlc,duqucl il iouyiÉart peu 
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iyo6 cftaotmort à Bargos anec vo grAnd regretde cous fes fiiieti,bîffiiit fis «- 

fâns de fa femme: Charles d'Auftnche Roy de Caftille, Duc de Bourgoignet* 
& Prince des Pays-bas, q«i efpoufa l'an 1525. liàbcllc fille aiinc'e d'Emma- £„fjoj^g 
nuel Roy de Portagal, Se {en va iour Ënapereur Tous le nom de Char- cbiUppe . 
JesV. J^rC.: 
Fcfdioaod aoqoel Charles fixi tee refigoa T^mpire , eipoott Anoe-Iac- 
quclinefittede I^ilfau Roy d'Hongrie, 8e de Bofaeine. 

• £Jeo0ore efpoufa <f s premieresnocesEmmanael BLoy dt Porca^ft; êtCsm 
Coodts François de Valois Roy de France. 

' Eiijàbeth hit premièrement alitée àChriftiiUi K.oy de Djuuieimrck,âc 
puis à F rançois Duc de Lorainc. • . . , ' 

IMeeatpoormary Louys Royd'HoDKfieflcde BofainDe, lequel eftaoe. 
S^^taoft 1^ 1518. yWmpcwnf CMet fim Sert TeftabUt Goaueinaote de» 
Pays-bas !*aa inc. - 
Caiiieme^odàJeaalII; Roy de PonugaL . 

^ ^ CHAPITR* Lia 

Chsrles SAufiriche ejl proclamé héritier de fin Vere. ^ 
: Cornent des Sœars'-Grifis i Berlaymont, <â^ iJwH» 
- /r/igT. Li^fff cotre Us Vemtiens'Çimcluè # CMmhray, \ 
Commencement de U Faroijfe de fkinte "Elizabeth a^] 
, Jdoms, TroisMuefanes de Cambray dg h mmfim de ^ 

* Croj. Charles dAnjlriche cfifait Empereur, le m > 
' Brîfiht Sm^retgunt de Cêmbrdj. Lis B^sUgiSHx d» 

Tiers-Ordre de S. François dreffent njn Contient 
\ dans Mqns , lequel e^ donné aux Rcbgunfis d$ S. 

Claire.'Orlande grince des Mnfieiens eSt ni dans ; 
• . JHûns. Franfûss L rauage iHaynan durant le fiege 
eUToterteny rieifueBe fiàp rendue à lEmfere$er. Le ^ 
Jdarcjiuis £ Arfchot ejl fait Roy des Arcbalefiriers 
ions Mons. Aduis du Magifitiee eUJMùens fur vm . 
Académie nàuueUe au Fays, Marie Reyne £Hon^ 
' Gcuuernante des Pays-bas* lean de Cartigny 
uhiure fes erreurs dansMms, 
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chariei A ffci hmontd» FArehidac Philippe Rc>y de OtftiKr.Chatltt foo^tk t$oj 
îft pwÛ* /\ailné fut proclamé héritier de touffes Eft«s,& alla dansMoos dr Valcn- 

me htriticf tiennes faire fon entrée folcmnelle, en compagnie de K^larguéritcd'iiuftjicbe 
dcfoapeic. 'j'j^nte, Gouuernanic du Pays, laquelle prefta le fernient aufditesvillesau 
nomdefonNeucuâgéde fept ans.quiaaoït pour Gouuerncur Clurlcsdc- 
Croy Seigneur de Chevrç ^ d*Ârfi:hot,au(]ueloD;uioiidooocgraQdeiea« 
trcmifcs pour le gouueroemeot da Pays. 
^ Conuent des Rcligieufes du Tiers-Ordre defùitFrançois âmê Ber* 
ct:rc»iB r. bympnteft fondc.par Anne de Roliin 6lledeLouy$ Seigneur d'Ayiwrief, 
Uymont & y auoit premièrement introduites. Deux ans après Ican Hannot 

"""^ bourgeois de Mons en drcUà vn autre du racfœc Ordre dans Hautragc U 
Soçur Agnes y aduança quelles feacoui. ' ' 
Li^ne con- ^«EmpefrâliilMinUid»m6tcocitemdcftVeDiciaBi^^n^ 
l«io»^. ierres,conclutcontre eux vne ligue dan$C3bray,auec le Pape lutes.ll^cidî- 
ciueàcaa nand Roy d'I- Ipagne^^: Lmiys X 1 1. Roy de France, laquelle fut publiée dans 
^7" Konsau moisdc Ucccmbrc,aucc vnc Procelîion generale,&dcifenx dejoye. 

Le Prince Charles d'Aullricbg cftant entré ait Gottucrncmenc de (es IJJJ 
Pays-bas, pritcoftDbil&iic^ que aProiiioced'Haynâ»i/eftoit rojette à le*' 
iiêf ny autre leraitude, ver» aucun Monarque qui fut régnant au moude;8e 
qu'à w haute Gourde Mons,x)rnée de fes douze Fairs, Prélats, Barons, ôc ao. 
très Feod aux qualifiez, reflR>rtifl^)icnt par appel les Cours 8c Julticesfubalter* 
nés dudit pays , pour y voir, conhrmer , ou reformer leuw Scntenccific or- 
donnaoces, Sf, y prendre Cheflieu aux occafions , comme à Cour Soaneraioe 
'ft'fiésfieîfoKtCeft pourquoy qu'à la plai«ts-4r fenoBftnscoqowltiffireDC 
Iqrs les trois Eflatsdudit Pays,qu'il n'appartenoit à fa Chancellerie.ny à fou . 
Grand Confcil à Malincs, d'empiéter & cmprendrefur les prééminences ôc 
aothoritezde fidite Cour Souucrame,commefe ftMfoit- 11 fut meuparl'ad- 
uis fie dehberatioudii Seigneur de RauciUin^6cautre»Pttnces6c Seigneurie 
d« Jbo ; Ëofeknbbde plifieors Cheoaliende fon Ordie, tels(]ue le grin- 
ce deChituay, les Seigneurs de Berghes ,deLSeinpy , de Montigoy,^ Guil- 
laome de Croy Seigneur de Chèvres , fon Grand baillyd'Haynau, auffi de 
fonChancellicrScGcnsdefonPriué Confeil; d'ordonner (comme il fit) par 
patente du (Quinzième Décembre quinze centsquinze: ^js^ de-tum-imânê 
Miflks Uttui de m4Uàem<ns, ou^romfious^ftrtietU données^» dcfefchées de f ur iay^ em 
fi ChâtKcPerictMtn JwGtâiU Ctnfeilà UtUms^m wujinl^fm mkre àcÇc^ueSkB 
Ut muimms éi hJnhms mSmem J»jf^J de fifidit ra^s d'HayruM^ferém^é» pm* • 
rotent efirt itnuenus , ou sttraits a» dehors d tcetuy^ fàujfdr referuéqtte pour les terns • ' 
' de rUhecq é àe Leftnes , Je reçrUroit en U firme p4iU[»é»€tUâCCêitfi»mk9ilf^ 
• ques U decifiù» du débat d'entre Us deux Prouitues, . ^ 

ConBwn. Apres aùoir débattu tongœs aimdet les difficultés oui (c prefoitÂieô« fur 1 5 
u ^oiCe lV«âioode.l».fi»iMflHf S-Eltlabedkde Uodè, ellefat cette aonéttrigée 
it t»^mt E< au lieuoù.l&beau d'Ântoin, femme de Gérard de Werchin Senelchal d'Hay. 
WÀl^k. nâo, auoit autrefois érigé vne Chapelle dans fon Hoftel de Werchin ; & trois 
ans .\prcs l'un fit vo Concordai ciure le premier Cure ôC te MagiftraC de U 
ville, dans lequel font couchés pKifieurs articles. 
Jacquesde Croy Euefquc de Oimbray,quiauoiteftécfedDttedndttCam« 
bray pari'Ëmpercfir Maximilîenrao i5io.iiieurt,8tentpoor fucfceUènrGuiU 
laume de Croy foo neueu , lequel ayant e(lc fait Archeuefque de Tolède 
& Card inal l'an 1 5 1 9 ren«^na fon Euciichd àl^obcrtde Croy, qui k:'goutter« 
na uil<^ucs l'aa 13^6. (^u'il trefp ajQà. 
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' J19 L'Empereur MAximilien d' Auftrichc cthmc mort , les Princes Tlcdeurs J Aurt>i-he 
s'alièmblerent à Fr.incforr,Ôce(lùrcnt l'Archiduc Clurles.îgcde it?.aus,qiii '^'^'J)^"*" 
iorscltoucn LrpagnCjàrcxcluliondcFrÂçoisI.RoydoFranccfon c0rrm.1l. j.^^ ^^-^^^ 
'5-0 Ican linlclotcltoir ne de Mons (fclon y.iicrm A»dràas)S<. s'cftint fait U,cli- lot Suff.a- 
gieux Garme,fut Pneurdu Conucntde Valentiennesô^Uodtcurdc U bor- c">t 
bonne il fur depuis Arclieucfque& Primat de Sardaignc Suftragant de ''''' 
Guillaume de Croy Euclquc de Cambray . L'Empereur Charles V. le choiùt 
j^urfon Confcireurfic Confeiller; 5c tinalcmenc eftant Abbéd'Haumont, 
il y mourut cette année , 5c y fut enterré , fon coeur ayant elle traufportc 
dans les Carmes de Valentiennes. C'eftoit vn homme d'vne rare dodri- 
ne, comme il a tefinoigné par les ocuure>qu'il a compolécs. , 

Les Religieux du Tiers-Ordre de taint l ranvois,auoient depuis long- Lci r-h- 
temps vn Conuent dans Brugelettes, tonde par ceux de-la maifon de lau- 
che,danslcquclilyauoitvntrerc Alard,qui eltoit Confelïèurde U Dame rir<-j- utoc 



de Chèvres, laquelle à fa follicitation leur fonda vn nouueau Conuent dans ^ 
la ville de Mons , duquel il Fut fut Supérieur, Se le Magiftrat Icsreccut à char- Comin 
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ge d'alîifter ôc enterrer les pcltjfcrçz dans les occaiions, comme ils tirent «iaosMon».' 
auec grande diligence & chanté ; car ils n'ellojent dans la ville q jc de dix 
ans , lors que i'an 1530. lapedc y hit grands rauagcs, en emportant grande 
quantité de perforuies; 5c entr'autrcsleduFrereAlard mourut auec lc5Cum- 
pagnons dans ces exerciccsdccharitc,5cn'endemeuraplusq4'vn dans ledic 
Conuent, qui pour auoireiic dédié à la fiinti; Croix, en 4long-tcmps porte 
le nom du lufdit Ercre Alard Auihcordu Conuent. Apres que ce Conuent 
.futrcndudelafortcdelcrtjle MagiftrAtôc Conleildc Ville,qui depuis long- 
temps auoiçntdeireiodcdreilèrdesLfcollesL.uiacs pour eofeigner la jeu- 
ncllè,pardeflus celle quieftoit fous les Chanoines de faint Germain ,ietiç- 
rcntlcsyeuxrurcetteplace;maisleurdeirein u'cutlorsCon ettec^.pour l'op 
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comme nous dirons plus bas ; noftre Dieu par fa prouidence rtferuant le fuf- 
|.t>' dit Conuent de fainte Croix pourvu autre fujct,qui fut que l'aa 1573. U " 
ville de Delph en Rolande ayant faite banqueroute à la Foy Catholique, 6c 
àrobeyiranccdc fon l'riuce naturel, R's pauuresKeligicufcsdefiinte Claire 
' je treuuerent obligéesde quitter leur CloilUe, pour le réfugier les vnesd*ins 
Anuers, tes autres à Maliucs,â^ ai\tres lieux, qu'il fallut epcor abaijdonQer 
quelque-temps après, pour le mefmc fujet. Ltcftans exiléesdcla foi te, 5c 
X'V cherchaq^ quelque heu de refuge , elles le mirent fous laproteiîliondcl^a. 
dame de Pamele , femme au Prciiuentdu Priuc-Conlcil, quieftoit lorsdans 
MonsfuiuantlaCourdu Prince de Parroe,qui s'y cftoit réfugié, où lefditcs 
JR.eligieufesarriucrent,5c toft*apresparla follicitation de Udite Dame, 5: de 
M.\damc d'Aulnoit , chez laquelle elles ciloient abordées, lie l'adueu des 
Dames Chanoinclfes, elles furent logées au Conuent des Pauurcs -Sœugs du 
Beguinagc,5c y demeurèrent cinqansdans vne grande pauurctéjau bouc 
dctquclsdu confentemcntde Louysde lierlaymont Archeuefque de Cam- 
bray ,5c du Magiftrat de la Ville, elles obtinrent le luldit Conuent de S.Croix, 
fie y entrèrent le ij. Septembre 1 586. qui fut par après confirmé par le Pape 
Sixte V. ôc Philippe \ 1. Roy d'Efpj^oe; 5c çes Rcligieufes y ont toufiours vcf- 
eu depuis dans vue grande obfcruance& auftcritc,s'cftans fort multipliées» 
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4i 4 Annales de la Proiiince 

Otiande Cette antiéc oafquit dansMonsce tant fameux Maficicn Orlandc,qai dés 15M 
ïiTfial" Ta ieuae{refutEnfantdeChocurdansl'EglifedcS.Nicolas,&aprcsqucfoa 
efi cé dans pere eut recea quelque difgracc, s'en alla en Jtalie aucc Dom Ferdinand de 
^«î.p"o,1[" Gonzai^ucoù Uchangeafon nom de Roland de Lattre, en ccluy d'Orlando 
' di Lairo,qu*il retint depuis; 8c après auoir feiourné troisansdans Naplcs» 
vint à Rome, & fut Mailtrc de Chant de l'Eglife S.lean de Latran, qu'il quit- 
ta par après, pour faire vn voyage de France & d'Angleterre en compagnie 
de Cciar BrancaciusNeapoUtain,auec lequel il receut beaucoup d'honne«r 
parmy la Noblcflè, & melrae du Roy de France. L'an 1 557. il fiit appcUé par 
le Duc Albert de Bauiere ,pour eftre Maiftre de fa Chapelle , & y vefcutca 
grande réputation, tant fous luy ,que fous le Duc Guillaume fon fils, iufques 
Tan 1593. qu'il mourut à Munick , ayant lailîé plufieurs preuues de fa rare 
fcicnce en la Mufique qu'il a compose és langues Latine, Françoife, Italien- 
ne , 8c Alemandc , dont il a naeriic d'cftrc appelle par Loorius , Iç Prince 8C 
Coriphé des Muûciens. 

L'Empereur Charles V. fit fon entrée folemoelle dansMoosle 7.d'0£tor 
bre,auec grands triomphes & lblemnitez,ôc y prclba le ferment ordinaire. 
LcRoj Fi5 • 5 ix ionvs aprcs il en fit de mcfme dans Valentiennes , qu'il auoit fait aupara- 
éeiHainau uant fortifier, parccqucftanç en guctrc contrc latrance,»l auoitcommaa- 
diiiuu ic dé au Seigneur de Fienes , de mettre le fiege deuant Tournay, pcpdant Ic- 
"îvuirBay, quel François premier auoit pillé & brullé Landrecies ,6c fembloit vouloir 
laqoci/e fut prendre (a route vers Valentiennes , aucc vne puiflànte armée, qu'on fai- 
^EatMcur (bixante mille hommes i,8C en elfeit s'alla loger à Denam, 8c fit 

' dreflèr les ponts pour pafïer l'Efcaut ; mais voyant d'vn cofté Valentiennes 
en bon ordre, & bien munie de foldats , 8c Tournay hors d'efpoir d'eftrc le- 
courue, il fe retira du cofté de Douay,(e contentant de piller 8c bruUer par 
tout fon chemin , cependant que la ville de Tournay fut rendue entre Icf 
rnainsdf l'Empereur. 

Il arriua dans Valentiennes va feu fi puiâant par meigard, qu'il mit en cen* ' 5^ 
<3 res plus de fix cents maifons^jc parmy le dcgaft l'on voyoït du marché l'E- 
glife de S. Nicolas. 

Marguerite d'Auftriche Gouuernaute des Paiys-bas accordalc dificrcnc 1514 
cjui eftoit entre lacqucsdc Gaurc Seigneur de ïrefm,Graod-Bailly d'Hmff 
nau, 8c les Efchcuins 8c Confeil de la ville de Mons. 

Charles de Croy fils du Comte de Porccan cftoit Abbé d'Affleghcm,at 
>Vdminiftratcur des Monaftcrcsdc S.Ghiflain,8cd'Haumont; ôc fut cette 
âLzinée à l'âge de dix-feptans aduancé à l'Euefché de Tournay. 
^ -Philippe de Croy Marquis , 8c depuis premier Duc d'Arfchot , Marquis de « 5^5 

^'AtfXo^** ^^^"'t^ de Porcean, 8c de Bcaumont , eftant en compagnie des Arc- 

f»H Rox fc^ï'^lcftf iers de Mons le premier iour de May ,fut proclamé Roy , pour auoir 
- ^ mporté l'oifeau;8c comme il rctoumoit dans la ville auec Icfdits Confrerei. 



*ioà^'* **** ^ rmy des acclamations extraordinaires , le Magiftrat luy alla au deuant , ôc 
J «j y tint compagnie iulques la Chapelle de la Confrairie, à laquelle après de 
-ï-ands feftins , il donna le Collier d'argent doré duquel les Roys le lerucnt 
i.:icor auiourdhuy. 

^?^°*"*:.^^Qii»eu"iin Seigneur de Reflày,jadisGcntilhommede la châ- ijai 
^fis fii w ^ Auftriche Roy de Caftille.oieurt dans Mons, 8c cft cntcrr<f 
i^e tlrllr^ auprès de lean fon pere , comme fc voit par vu Epita- 

JaedrciTcenleurfaueur. f 
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iJSt Conmie. Van pfiopefeie dt 4feflêr vne fbcoode Académie daos le Pays, Mafpftnc 
outre cellrde lAxmki , pour bqoe^e l'on prepolbic plufiears villes , tant 
dans rHaynau,que dehors; le Magiftrat de Mons eftant confultc' là dc{!RiSt^c»oae\k 
fut d'aduis de choiûr pluftoft U vilJe de M^ubcuge , que de Uoùay ,«»P*ï«i 
qu'on propofoit, parce <^ue celle-cy <^ù.oit ailèz peuplée & marcliande d'ai|- 
tre part, ^ ceUe-U peo moplie , & propre pour y baftir dcf Collèges ; fi eft* 
ce que ceNB «ffiiire oç fortic fba eUeâ qac r4a.i552.ipuf Philippe IL qui 
dreflà cette nouuelle Académie daos Doùày • La Repe 

J Apres la mort de Marguerite d'Auftricbe Gouuernante des Pays-bas,Tan- J^^f^g^. 
te de l'Empereur Charles, Marie Rey ne douairière d'Hongrie S œur dudit uemaue 
empereur luv (bcceda aa Goaueroeoieot , U fit Toq eotr^ folcmaeUe dm» 

t^jé lacquesde Gaure Seigneur de Freiîa,Ollîgoies,6cc. Cheaalier de TOrdre, Mor de 
Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur Charles V. & crand-Bailly 
d*Haynau, meurt, & eft enterré dans le Chotur de l' bglife des tfcolliers de «(ud-blii. 
Monsyoù giitau{& près de luy là fecoode femme Aacoioette Dame héritière <i'Ha|- ■ 
dlnchyw 11 CBtpoiir facdeftar à 1» ctaiy de «nid-Ba% d'Haynau, Philips 
pe de Croy Doc d'Arfeboc, Prince de Chmuiy, &c. 

'X5|8 L'on dreflè dans Mop» la-grollè Tourquarréc voifines des Eglifes de (ainte 
Waudru, ôc S* Germain , pour y pendre les cloches de iàin^ Waïuini; Tgn 
■ anoitiufques lors danscelicu letnarchc au bled. ^ ,^ 

1539 Frère Jean de Carti^ né dans ^ioDS (iêloa Valerius Aodrsea« J Religieux p,ëfeirtt * 
Carme,flr]>oâeitf eaTneologie,fortverGS aox iangues,fiit<ibyg4d>bii^,<iecartj^D/ 
rer pubKqf<èfiQiÉicdansrEgli(ède&inâ Germain de Moos eu p^feoce dvJ^JJJil^ ^ 
Cierge ,5c du peuple , les herefiesqu'U auoit enfcijînccs & fouftciiucsdans Mom. 
Louu.iin ; & fut en outre condamne à vne prifon perpétuelle Jaus Cambray, -ff: 
où il mourut 1 au 1580.JI a cicrit furlr Decjib^uc, Hitr i' Ap<^cMt^Jt: ^ qutlqtMS . < 1 
ï.pilheid€S,fmJLimkst{im4fi^^ 



Ty an fois ramge àernhef ÎHuynati, La faix aneé. 

» frère k B rax elles. Commençement dnCoUege deHoU'- 
\. dain de Monj^. j^^e femme enterreevifne dans Mons. 

MmdeF^^àmàdjiie^eh^ VEglifedsS. 
-' Germain de Alons ejl krufiée. VEwfereur fai^ re^ 

C99mtijire fantiU far fe Pays. Trifedt TeroUemm. 
,^ Les deux, armées font f refies de fe hatre. Le Seigneur 

de Candé redreffelnrUêêfredfHâjjfmi. Mâ/ringi dfê 

FrtMfi iLl^agne. Lesl^r.anfois ranageht ^iSent 
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4i6 A«tfliite'dëUBrliliti0e> 

. mains dejon fils Vhili^^^* mmri fn E^ftgm. 



LeFrançois T^^Raoçois I. àyanc derechef rqitiptiaijec Charles Y. Te l^oaauçcie Doc i543 
!Svf k ' l^f^^Cleùes, qu'il fit ÎKsfy^Siâ/àiKi^mià»^ 

Haypau, pendant que l'Empereiir eO^tiaAécoQtce leditDucde CleuesiM. 

•a, îl mefrne temps que l'armcc Françôifesfàpprochoitdc Landrecics , b girni- . ^ . 
fon e(bran!ce bruilah ville, prit latuittc,^clc faLuiadaos les bois vojliiis: lors le - 
Roy qui eftoic dan^l'Abbaye de MarotUes , y lit entrer à&% croupis, fie i'ayani^ 
fortinee de quatre batteries, la muait de toutes cho^neoe0ùr«si.pea> 
^'dàntqne le Dauphin kx&^)itaaÀ9a^ée&z^x'^^ * 
' . mont, 3c de la ville de Maubeoge, courant iufques YaleiKiennes & Mons , où; 
le Seigneur d'Alegre t'm tue , & Gafpar de Colligny bleflc à la gorge d'vii 
* raou^quet;ilsaile^entau^Uikge^UvIiiedeLuxemb*i^lg,qll'll^>empo^tertn^ 
empeu-de temps. Kats l'Éjoa^feora^aat dompté ip£)i}Cde C,li^cSi,^otira^t 
auec (bn armée droit concr^LaiidfecîeSfàiIetife^^ 

éftérauitaillcc parle Roy Fruiçoji^iM|iiittA lÔDeil|»|aj^^ |Ç|ita ,' -.f 

Bouchftin Si Vaicnticnnes. 
U pais â. Le 16. de Septembre on publia dans Mons lii pais ericre l'Empereur Char-.I544 
mclarna* les V. & le Roy François 1. pour ia<jueMaiwr«ni U*t^^ Ituji dpijoy.c, & au- . . 

■■' tifcsiîgnesdewflonyffîffoe^"" / • jr, • , .< j > . . > 

LaReyoe Eleonorc Reyne dcFfatiflefenuoedaHuy Fif«l(fliM|^(^M{|a^ > 



i^*(çl E*'* ' vint de France à BruxcUei Vifiœr 'l'Empef çnr Charièj^ fon frère,, 
fceACi»«-^P*"^ parValeDticnnesacMonscn.compagnic de Charles DiK d'Orléans^ 
fa^jy w- 8C des deux fils de Fcrdinaodd'Autoichc;loniàre»yj^:eUe J^^^ 

* hooofri^meotj&paÛàl^yûcrdaiit'BfûicIkt^^lici^^ , . 7, 

Apres plufieurs débats entre le uagîftâwde Mons, 8c le Chapitre de ùkkt 



I do 



Coli e de Germain, fur l'eftablifll^ent d*vn Çîolkgff pOof la Langue latine , Ton fit va 
Hoo^B *^ Concordat entre lcspartics,&: leMagiftratvoubnrtcflabHr vnCollege,ache- 
dcMoM. ta le derrière de rHofpitaldc Houdain,(^uicftoit de grande commodicé,ÔC 
^autr'employéle$dt:Qif;irs à raugmeDtàftondudit Hofpital^duouelilauotc 
' radmioiftr«iôn^dfeifi;rWCc)llege^Uyifie,'q^ 
de Houdain, duquel il reont la fiir^iilténdince tt èdminiftratiqp 1 vo'det 
fiijetSjfut Je grand profit qu'on voyoit reùfllr du Collège de V^^lentiennes 
nouuellcment eftably par î'cntremifc de Thomas Wamet, Difciplede ce 
grand Docieur de U Sor^ooe lean^t^doncq cxildde la trancç. C^e Çolle- 
gç^a produit quaotitié de gi^dsperK)diia^,tahtË^ . 

. l>ts,qaeSeigQéiif^V&a^V<jrqq>lî^i9^t^^ 
▼Mfenne yne femme nommée Qttoo Brué,pour,èftre àccùféè 8c cônuaincuc dlie- 
^^«^«1 '■"^^•^ ^ blafpheraeSjqu'ellene vbulôii'tcttaûefviat tians MoDspondam- 
MoBi. née par la Juftice d'eftre enterrée vifûe fur te marché , & eltapt proche du 
lieu de fon kippUce, après (butes for ces de deuoirs-,eiledemcura6bffinée>fic 
■umnit^làlôrte. ; > • ■. ..l . 

Marie Rl yne douairière d'Hotighe Gouucniante ife< (ays-t&av baftrt la 
Ville Je MaricbourgJuy donnant Ion nom. 
F^ dinaod ' Ferdinand fils puilné de l'Empereur Charles V. mourut en Erpacne,ce- 
uL T^ i^». p'tndantque fooPcre eitoitcs Pays-bA6.1cqueliàUy d'vQC gr<uidc4riift:iil: dit 
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& Comté d^Haynau. 417 • 

ftux Seigneurs : îe fuis trifte d'cftrc priuc de mon tils, ouîs VôBS autres, pieu- j^J^**^ , 

kin de le fidie Roy de^es Prouinces « ttmkimemm^Mmm aBciepi ddirs df aMw^ 

Philippe le Bon, 8c de Charles le Hardy. 

L'Eglife de S. Germain de Mons fut bruflée par la négligence d'vn plom- 
bier, & la véhémence d'vo vent,(|uiauec k'EgiUe cotiibmma plu licurs autres 
jBMiibasjêr coeimcla TouTMCieaoe. duQuiteaift^dâBtla prdêo^s iiitdrei)- 
fifçàlaplace. ^1 . 

fpt^ X*Enipefeut Chartes appénad*£^a||QS fiiafilt^pour le Fairvoacqnooiftre chariet y. 



• parle Pays fba héritier, & lé conduiln liiy-mclhîc par les Prouinces ôc viUcf; ^"uJ* 



loa 



Je quinzicfroe d'Aouft ils allèrent de compasiiiic de Cainbray à Bpufihaio, 8c fiii pu k 
>de là à V aientieones où. ils furent t«cetxB auec gr andes feftes .appareil^ ^'7*^ 
& puiSTiofent-auQ^ielnoy, |.aadncits, Auclbc», Churiay,>jy^t}|x)arg,a^ 
Be«inaont,d*où ib nreient TenEinch ,oiï I» Reynè Marie Goaaemahte 
tenoic & Cour, laquelle les reccuc S>c traiâa auec magnificence royale 
Pefpaccde huidliours.apres lefqucls iUallcrciu à Mon$,ôcy furent rcceus" 
des Bourgeois auec toutes le iôlemuipz pollibies ,^ retouraereot eûlem- . 
bie à Bruxelles. • • . 1 « 

t55i Les guerres eftans fenoaneU^ entre rEmpetenr 8r le Fnoçois , on ne 

▼oyoitque (bldats Scde&ftres dans THaynao, Uarpres,auec d'autres places w^detti 
voifines furent bnifléeSr L'Empereur ayant dcUeiu de k rendre maiftre><*£>Mï ' 
de Teroùanne, vint dans Mons, combien qu'incommodé , pour faire la rc- 
ueuë fur Ton armée q lieitoit voilîne, compoféed'enuiron de quarante mille 
hommes, fous la conduite d'Adrien de Croy Comte du Rœux,âc de,FQuce 
de LaUm Seigneur de Boanfcour^is'eitoMplacescontre ladite vilte,P 
|Kicterent par a0àut , 8e fat par après ruée. Le Comte du Rocux mouruj^ 
durant le fiege , Se fon corps fut enterre dansi'L^life ^ S. has^jjjfigijf^ ^ ^ 
tombeau magnifique. 

Henry. 11. R oy jrrancg ayant fommi en vajpi U vUlc de Cambray de i« int 
fcrcndrejVintjSKTkiepoitiBOTtetirmcc p^és vâdentiennes, àdeu»licncs "^^^'^2 
prés de l'armée impeftt^^'eftbirà'Fanmari, l'un croyoitqâ'on (è deuft bwM. 
. butrc :rEmpcrciurfi^l5r porter danvMbns 8b ViJeiiticnnes en compagnie 

de (a focur la Rcync Mhnc , de de Ia^ NoRlclie du*l'ays : lors le Roy Henry • ' 
n'ayant fceu mordre liic l'armée Uaj^ùèi^iB ittiraauCambrely ,bruiUat 
tout en f hemin. ,. -î -^*^ 



15 j4 lean d'fidnghe ScigiiBùA<fè^<i«!ÎIé<^^ par l'entre- 

mile de la Reyne Marie ,\e foatài»^ tfauaifler àla riuiere de Hayne en- '<<^'<<^' >> 
tre Mon$&Condé,dc telle forte, que les batteaux pouroient çaflir libre- H,jli,**^ 
ment 8c entrer dans i'Efcaut, fans eftredefchargez, comme on hiifoit aupa- ' 
rauaot ; Se Ton fie pour ce fujet des tenues d'eau, pour mieux groilit ladite 
rioiere ponr b commodité deCiits batteagx. 

Le Mariage de Philippe Prince d'Efpagne fiit côndn auec Marié Reyne "'^^{'^ 
d'Angleterre, par i'cntre-milè du grand Cardinal Folus Légat du Pape Iule i^agpc ^ 
en Alemagne en Angleterre ; mais cette joyc fut mcilée de trifteflc dans 
rHaynau,Namur,Sr Artois, pour les rauages qu'y firent les François: carie pj^. 
Roy Henry après auoir pris U»nant,palIaUSambre,& ayant fait brullér le dcUfuS 
Chafteande Mariemont,qui eftoit le lieu de récréation de la Reyne Marie, ^ i'H"' 
emporta la ville de Binch en peu de temps, qu'il pHIa, & brufla ce palais ma- wj^fil 
^iâ^oe qu'anoic fitic baftirladite Reyne ^eâanc le Usa de ibn fe|oDr oidi- n 
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auoir efte baRus fe (oumettenc à luy. Ibtd. 
Itfort du Duc Albert, & <ès Enfatis- i40|. 

Mort d'Albon i. Comte d'Hajnau. ^34. 
Mort d Albon 11. S^o. 
' Naiflànce de S. Aldc^dé. 6^0. EAanc 
recherchée fuit de Tes Parens,é^ parte laSam- 
brc à pieds Iccs. 4 j. £lle rcfoic le voile de 
Keiigion auee Tn miracle. Uié» Elle befltt 
deux Monafteres i Maubeuge644. Ellefâic 
'foa Tefiamenccniaucur du £^lifss. ibtd» 
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grandSjSeçiicuri s y wpi *h 
. Orîgintt d« Arme;. 

- CtSfcTdu comte d-Hayn^i pour Ur- 
Te Marché d^Arh d«I«rfycftfe«lu franc. 

•ffAO. Dtfputc fur 1 an de x 
-kTrtir rïpHfc du Monaftcre de Celle, ott le 
•Prb KlgairefiH touché^de D.cu pa 
TaMkatia.rdc6iiieA«aiid.6^ Mo« 

"de fairtt Aubcrt. Mans I wav- 

^ Aùbcron filî de Ckéion «ntfe dans i nay 
•«tf 450 II rcbafty le Chafteaude Mon.. 

-contre luy. 464- " grand I4oto,* 
.•meùrt de la forte. 

Prifc d'Audcnardc c..«-fiûà 
Ce far AUEufte foit vn Décret fâaorabie 4 

•îe Saut , & eft fait Gom.crncur de a Gau c. 
•c. u HmctdccrandcstaiHcslurlaGaute. 
■lU: Il cft coniînuë po«rdix ans Gouoa- 
-hciird;: làGaiilc.l a.c .4- H ^^'^f^"""' 
ucaox Ediasdans la Gaule, & modère l«s 

• tailles. 1. ï.c, I V Mortd Auguftc auquel lue- 
cedeTibtrc. . 1 i c »?- 

• G.iunlotîicdcs Scîgnenrsd*AUcinc$. 107S- 
Oliiùcr'dc Bretagne retourne & meurt 

dansAuefncs. H^;^- 
I es Coiutes d'HaynoQ delà Maifond A- 
ucfncs. • * * •*■* • • ilS^' 



Sa m W.xuaru renonce au Comte d Hay- 

fLàl-EgUfc.de.ester^^ 

I es Seigneurs d Aymcne» « « ^^^^^ 
mes. g 
T- Sablim-mcnt des G«nd.-b.iBU J-Vj 

S«in..qu«cz&lc5chcmi ^^11^^ 

11^ vffiu de rcbaftur 1 Abbaye oc 
rcnouuellc ^«/«"^^^jCoiikedcFUndrc- 

40<7. H ïneurt. •r-*it««'Gbdc- 

'Hudouin ^ïï^'Xc^^ 

froy de BoiaJlon. .oSKT- M<»« ^^^^g^ 
^t*?ô*mtefrcd Hay:UU f-^^^-V^ 
Rome, pour saffeurerde la 
*^wreSLiT^BaudoUîndelerufaIem.uoi. 

Il 11 «baftv l Eplile de famte 

FludR d-Haynau. . .!.4- Mort dcBau 

Baudoumdc Coollantiaopicpar. PM' « 
Ji, & ûfonme «Ak P««« i Ma.» 
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ISOl. Baudoiiincflâit Capitaine renertI4e 
■l'armce Chrcfti;nne. 1203. l'fft t^it 11 Em- 
pereur de ConftaiTtinopIc. 1204. Ilcft fait 
prUbiinitT rur le Koy de h Bulgarie, izof. 
Jloct crndJe 4e Baudouin* uotf. Ses £»• 
fins. 1207. 

• Les deux filles de l'Empereur Baudouin 
font conduiKsiccrecemenc dans Pari^ 1209 

f I iftoiie du fiiut Baudouin de CoaAand,- 
.noplc, * izxj^ 

BaidcK, vii, Haynan* 
' * SnÊuig 4e Baudoiiin boÛard de Botug/^ 
^nc, 1490 

Le Ballarci Je Bcrlaymont cft exccuté à 
Afons, 1490 

Eftcndiicdcla Bel^jc ancienne, I. 2.c. 3. 

Ermocion générale des Belges conure Iules 
Cefar, IM, 

Les Belges le battent côrrc Cclârancc pcr- 
le^&ru retifcnc chez eux faute de viurCy//'i(/. 

Kieu^te iifta'l». fielgv, a j 

Autre reuoléedc la i^cl;;e par Wericus, & 
Sorricuj, (jtiicntrenc diiis i Haynau , jSl 

Plulieurs nations elti a nijeres entrent dani 
la Gaule & Belge, 407 

GrâJsrauagesdisIa Belge ^ Haynîti, 407 

Fondaciou du Monalkrc dcBeauujtqntà 
jValeatKmiesl* 1 309 

lean Seigneur de Bcaubiont fuie k party 
delà France, . 1346 

Ican Seigneur de Beaumootiemctenpor' 
ft fTlon la Keync d" A;iglét«t«, 1 J*ff. W Y» 1* 
féconde fois en A ni;i(. ferre, '?-7 

* La Seigneurie de Bcaumont a il-ruy an- 
'cienQ^ii^i^' d appanage au iîls puifhes des 
Comtes drTaynau, de mçline que le Comte 
d'Ofircuaiu aux aiiaés , i%{7 
V. Suitie des Seigneurs deBeaainonr,&coDi- 
me c<;ttc Scigneui ie aefté fouuent dctacliée, 
&rtu:iic au cîbmaine des Côtes d'HaiiwUj/A/rf. 

La Sciijneuric de Begiimoni entre dans la 
matfon&Croy^aHcc glulîcurs autres , 14)1 
CômcTTccmcnt du B«gilîn3gc deMi^s, 15^0 
Englcbcrt d'An^hicii dote le Prieuré de 
TBclinsjhe , ' ' ' ' fao4 

' FoivdadilK dé TAbbaye de BecU&m lez 
Mons, ^ IMS 

Delcei|tè des Seigneurs de Blois , 1 38b 
fondation de l' Abbaye de Bonne-Efpe- 
. jance, a;Ia T iHe J^s Alifu?, 'ii:<r 
Imagedcla Vierge iitn jLuienfei'Bonnc- 
Efpcrance, ^ iW. 
' Origincde la mailbn de Borfelfc, 14 
" Le Seigneur de Boflcilcaprcsauoir elpou- 
H la CoracdJè lacqueline , eft Ikic Comte 
d'Oftreuant, 143 i 

Marguer.tcde Bourgogne Comreife doiùi- 
ricre d'H;^iuufoude vau'Ciupclle au QiK-i^ 



L'Empereur Frctferîc d'Auftrîcfje quitte 
au Duc de Bourgogne le droit de relief i 
l'Empire de fes terres és Pays-bas 1442 

Philippe le Bon Duc de Bourgogne faitles 
nerailfes de Charlc? V'Il. aiiec le Dauphin 
dans Auefnes, 1451. 11 allîfte au couronne- 
ment de Louys XL IbiJ. 

Aff ariagc double les enfans dcBatîiere de 
Haynau, & de Bourgogne, > 3 ^ f . 

Le Due de Bourgogne efi rcccu dans 
Mons , IjStf 

i.eii Comtes d'Haynau delà niaifon de 
Bourg^ne, 148^ 
LeDuc deBourgognëïèdeelarecontK lac- 

3 uelaine d'Haynau, 1423. Il prouoqqe en 
uel le Duc de Cloccftre, 14Z4. Ilc/lrccon< 
nu en Holandepour Gouuemeur, 1424. Le 
ItiiUit duel efl rompu, /W. 

Bouchard d'Auelnes s'eHant fait d'E^Iilè, 
prend l'clpce, Se clîxiufe MargueriàKotcflc 
d'Haynau, La nullité dc^ihariage 
commence à efclarLr, 1224. II cAcxcommu- 
nié pour fon mariage^ de meure ^uci^uc- 
temps après, y 

Défaire Je Rouinescm le Comte Ferrand 
eft fait pj;ifouuier . -1. 

Comme les Ouçs de. Biabonc ^jlcài4ent 
des Comtes d'Haynau, , 98^ 

Efchâged'vnc partie du Brachbanr, contre 
Vne partie du Coiiuc de \ aJcr.ciennes ic $o 

Guerre entre le Comte. d'Haya^.i^lt '^ 
Duc deBrabant, ' 'iiSi 

La ânde la guerre de Brabanc &dç .I^- 
liers, ' _ . ' < '^1^7^ 

Les BrapançnrT: entrenf dans l'Haynau , 
& prennent Brame, 1414. Ils ftcgeot la viN 
IcdeNfons, iML 
Mon <ft fcan Duc de Bradant,' ^l^àa^ 

Mortdc'Philippe Dik Je Biab;uit,àù4uâ 
fuccedc le Duc de Bourgogne, ^450 

lean Brilelot Su/fragaht de Cambniy , 
Cooicifenr & Coiifato de Cl^ide^^V. 
ijio. • . ' ' -\- 

«Fonfbtiond'vnConQeiÀdttTien'Orlre 

de S. François dans Brugelettes, I4<î7 
Bruno Arcbeuc/^ue de Cologne & Légat 
Apoftolîque a dilpenfê les Dames Chanoi- 
ncifes Séculières de Mons, 649 
Bruno frère d'Othon i. Empereur cft fait 
Archeuci que de Cologne, & Duc de Lorai- 
pe, 9f4> n redreflè rHaynMi au /piritucl,^ 
Temporel, 959. Efmotion dans la Loraine 
cot^re r Archeuef^uc Bruno» p6o. 
Sa more* «^5^ 
La Keyne Brunehaut broiiiIJerEftar,& 
bafty beaucoup d Et;!if s Monaftercs, 578 
Elib rcdrdTe ks Chauilews de Bauay^ Ivèd, 
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Brunulphc tué «kns AbUton par oc4v« Al '^i^ces, îbfd. >I tnarfe , 14^4. 14*^. Il 

'Hey 0a^oberC, ' tfjff Itndrccominanuablccn '.1 p.iix, 

C Le D'jc Ch-iriis le HarJy (rt Jccîare vray 

SAînt Sageric premier Eucfquedc Cani- DucdcGutJiirc5auChjj)jtrc JcldToilbntc- 

bray , $90. Diuîtîon des ' Eucilcbét de nu à Valciniéne$;t47$,tl(cttnd oâkax»VK 

Cambray & d'Arras, 1095 Princes cftrangtrs par (on ambition , & vciJC 

Les Abbayes de Crcrpin &. Maroilles v- eftendrc les EÙacs iulques aux Aipcs^i476.^I 

nies à JC Eglirc de Cambny, piH eft bano dans la Svme par (tetnc fins , eft 

• VSm&n de Cambray eft érigée en Du- tue dcuant Nancy , & fort atnéi dcfeicc, 

cîic, iy.6. Trois Eucfquedc Cambray de la Ibid. Il a efté marie' trois fois, 1477 

Duilbn de Croy, 1516 Naillànce de Charles V. i ^oo. I! cft pro- 

lÈôndariondù Monaftercdc Caaihronpar *damc hcricier de Ton Pcrc, 1507.!! manie 

S. Bernard, & la lilkdcs Abbe's, 1148 a.i Prclidcnt c\ Confcil de Malincsdc n'em- 

Hiftoirc & miracle de noAre.Damc de pictcrlur les Priuileges delà Gourde Mons, 

Cahî&rbn, , i}i7 iji^, II eft feit Empereur, ijiff.JI conduit 

Peiix Cardinaux moycnncnt en vain la paix Philippe fou lîls par !e Pavs-bas, pour le fâi- 

cntre la France & l'Angleterre, 1341- rereconnoiftfcionlucctirctir, 1549- H^uit- 

Carloraan fils de Charles Martel Maire du rc Tes Eftacs i Philippe fon ûU , & meurt efa 

Palâisd'Auftrafîc, fc^'air Moine; 7 } 3- Kfpj^^nc, fyîS» 

' Quartiers d'Jiyuer des Koowins dans L\ Chartes diiurfc s d'Haynau, I- i.c.8. 

Belge, l.i C.7. Fondation de la Chartrculc de Valooiidi^ 

' lesnifeCvt^içsabiareièsermindans ncs, ' nS9 

Hîons, . Fondation delà Chartreufe d'Herincs.Tjrj 

Iules Cefar cft déclaré Gouuerncur de la Le Fort où Ait (îcgé Ciccron par les Isler- 

Oaole, & paflè les Alpes, 1. x»'e. 1. Il defidt aienseftoit Je ciiafteàu de Mâi/k noi\Toiir-' 

les Sui^9es & Atemans, c. a. Efmotionce- oay, !• 2. c^. 

nerale des Belges contre Ccfar, c- 3 . Il a ba- Lifte des Chaftclains d' Atb» 1 148 

fty le chafteau de Mons , c. 7. II emporte la Le chaftcau &. ville de fiinch bru/Ie's par le 

viUedéllMqr,/<M. Il vient au ftxours de François, 1554 

Quintm Ciccro qui eftoît entouré au cha- Marc Agrippa Lieutenant d* Auguftc Cefîtt- 

fteau de Mons, & de&ic les rebelles, c. 8. Il cômence les Chaullccsdas la Beige, l.a c. 14 

limnence derechef les Nemiens, c. 9. Ayant ■ 14 Rey ne Brunehaut repare kwitqChairf* 

liiMm^ U Gaule ilretounie i Home , & y fées jM, 

^td^ ' ' ' . c. Il, Chau/Técs fôrtant de Baoay, /In/, 

Ues Dames Chflminel&s feeulieres ont EeCheflîeudeMonseftftiefbuDéràin,!}!} 

ti^ié autrefois Relij^iéu/cs de S- Bënoîft, «549 Cheualiers banneretscn Haynau, I. r.c.|* 

Les Dames de S. Waudra de Mons, d: de S . f iiftitution des Cheualier^dc ùum Antoine 

Aldegonde de Maubeoge font faites fccu- daasl'Haynau, 1381 

Jiercs, ^ ' Chemins militaires de Bauay, 1,2. c f. 

D'où vient la dore des Chanoines de S. Ger- Miracles diucrs de noftre Dame de Cll^ 

xnain de Mons , j Nombre des Chanoi- vrc^ ixi6. La foire de Chçvrcs , 15^3. Fran- 

nes, IM. ehifeinniarché de Chèvres, 1391 

Six Chanoines de S.Waudru de Mons,9î9 Commencement du Conuent des Relt- 

ChapitrcdclaToifon4 ordan$Mon$,i4Ji gieufes de fainte Claire à Mons^ 15x0 

Le RoyCharlema^rettmrla FrïeeM'Aii- Cloaques, & cires dans Bauaj^ I. 2. c. ç. 

ftrafie,&fait vne Dictc^ Valcntiénes, 771. Le Roy Clodionadiuce Tes conquêtes dis 

Charlcmagne fait îa ville de Môschcfd'uay- rHaynauiufqiicsCainbray,4:c. Ileftfurpis 

nau, âc fuy dône des priuilcges, 804. Mort de par iEtius, IM. Mort de Clodion 1 44S 

Charlcmagnc,auqud fucccda Loys s&Shfiî^ Lé Roy Qouis dcAit le* Aknuns , & lê 

Mort de Charles icChnuuc Empereur, au- conucrty à la Foy, 49rr. I! fi. rend maiftrc 

qud fucccda Loujs le Bcguc fon fils . 877 de pluûcurs Princes de la Belge , 507. Il paj- 

Charles RovdeFrtnecs emparedellLo- nge feu Royaume à fcs fils, m 

rame, alTifte de Kcgnicr Côte d' Hay nau, 911 * Le CoOcge des Daaies de làihtc Vandnt 

L Empercw Othondônc par trait d Eftat la de Mons poiir la Noblcffe, 6^ 

IxirauieàCnanesAcreduRoidc Frâcc,p77 Quatre Comtes anciens compris dans fia»- 

LeComtcdcCharobischaïï^L.'c. Seigneur, naup^ ■ Li.c.n 

St«^ïi^ M ' ""'^""^ ^'''''Pi^ Les Comtes n*(iloi$Qt vôememmt que 

rfic, 14* î. II entre- dans Ja France aucc Its Gouuwncurs, c^s 
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More du Comte Iran de Soiflbns Seîpncur 
de Chtmay, Se (a defcente, liSi 

I^es Coinces d'Haynau de la maifon de Ba- 
•icrc, ^ t4i<S 
, Le Comte de Cambray cft donné aux E- 
ucfqucs par i' Empereur, 1007 

LcC6ced'Oftrc'uir/c retire cnFrâcCjijyj' 

Reproche faite à Paris au Comte d'Oftre- 
uant, ^ , . _ 

Deux ces Frâçois furpris dansCrerpin,i477 

La Concubine du Duc Albcrtdc fiauiere 
efttu^e, 159 J 

Prifc de Condc'auccplu/îeurj autres Cha- 
meaux par fcs Franvois , • 1477 

Defcentedcs Scigticursde Condé, *iioi 
Côrard Aicccdc à l'Empire à S.Hcnry,io24 

Conftaniin cft proclamç Empereur, 299 

Viftoirede ConflantinfurMajccncc, 3 11 

Il a demeuré en la Belge, jio 

Mort de l'Empereur Conrard auquel fnc- 
cedc Henry Ducdc Saxv, 919 

Conftance furmontc Magnencc, Se aflbcic 
i l'Empire Iulian l' Apoftat , 3^3 

L'armée Croifée arriqcprésde Conftairti- 
nople, iio?. fiegc delà viJlc, laquelle le rend 
après la fuite du Tyran, 1203. Le ieune Ale- 
xis eft courôné Empereur. rt.Murfzuphlelait 
mourir Alexis, Se le fait Emp rcur^lM. Sicgc 
nouueau de Conftantinopic par les Princes 
CroireZj&prife de la viHe,i2o4.Diuifionde$ 
CbargesA Eftats,i204. L'Empereur cnuoj c 
âux Princes Latins des richeUcsatR clique*, fi. 
LesGre<s appellent A promettent l'Empii-e 
àu Roy de Bulgarie, I2cç. Mort du Comte 
dcBlois, /W. L'Empereur Baudouin cfl fait 
^l'ilbnnier Se mcnéen Valachic, 120 Henry 
trcre de Baudouin Vice-Emperciir , i2c^. 
Mort de rEmfK-rcur, ncft. Mort du Duc de 
Venift, iao(î. Henry frcrr^dc Baudouin eflcu 
Enipereur.iidff.Ilchaflercnncmy iufmiesia 
Bulgarie, 120^. Niort de l'Empereur Henry, 
1207. La fiiitte des Empereurs Latins dans 
èonftancinople, 1207 
Watibert IV. demeure à Cour(bIre,.d: <|c 
que fjgnilîc Courfolrc, '574 
Fondation de l' Abbayç de Crclpiq, 6iS. 
Lifte des Abbez, IM. 

Vrbain H.publielaCroiilideenFrâcc,i07*} 
Publication de la Croifade , 1199 

Le Côte Baudouin de Flâdre Se d'Hayitia 
k croife auec fa NoblclTe, lioo. La dom- 
lellc d'Haynau entrtprcnd lo voyage auec 
{on mary, 1201. 

Les Princes Croifés tirent vers ConiUnti> 
nople, 

Le Côte Baudouin eA fâir Capitaine gêne- 
rai de l annéc, Se prcd Duras cnpairanr.uoj^ 
Pluiicurs Seigneurs Croiiës* Te font Rcli- 



v^kux de fiint François, i2^ç 
Croifadc en faueurdcs Chtualicrs Tetito- 

J>ic]ue$, i^az 
Jean diCroy premierCôte dcChim3y,i475f 
Les Seigneurs de Croy font rtcôcîlic's auec 

le Duc Charles le Hardy, par rcntrcmi/edu 

Seigneur de Bievres, H73» 

b 

LE Gendre du Comte GuiJIaumcd'Hay» 
naueft fait Dauphin de France, 1416. Il 
cft conduit en France pr l'on Pc're, & y efl 
empoilbnné, Ibttl, 
l.c Dauphin aflafine le Duc de Bourgo-- 

Le Dauphin de France reçoit lesnouuellvs 
de la monde Charles VII. Ion perc crtant ;^ 
GenapjKlcz Niue|Ies, i4<j i. Il vilitt Hniuerie 
laVier^de Bonne- E^i. mec, /i///. lien re- 
(,'oit miraculcufcment du fecourj, iiid 

Fôdationde laf. hapçlfe N.Damcde Honà 
Mons, i343.Etde N. Dame au Soleil, 

Commencement de laChapelk dc N Da^nc 
de la Fontaine au Rccux, ^ 1441 

Dagobert créé Koy d' Auftifiîe par Ton Pc- 
re, 6zt!. Dagobert rericntl Auftrafiidonnei 
fon Irere Anbert, Brunuiphe s'y oppore,<r3X 
Charles le Chauuc remet fus le Alonaftcfç 
de Deiuin, «77 
FoT^idation de l'Abbaye de làint Dcnysle< 
Mons, 1081. Lifte des Abbez, loÇ^i 

Le CitcBaudoiiindonne A l'Abbaye de S- 
r> cnis IcsChanoinies de S . p icrre deMÔs,] o^Jf, 

Ladite donation cftantdebatriiêBoiichiîrd 
Euelquede Cambray h r.iriiie, 1- 84 

Di/ferëtentrerAbbc deS'.ncnyifj^fè Stigit- 
d'Havre accordé parle Côte B^udotim 1151& 
Dierc faite à Senlîr " ^ 'S^ j 

I es Dinantois Ibnt'ehaftiés , ^)r ^ipir 
pillés les fi ornières de Nimur^ «X:4'Hay- 
nau, ■ J4<î(î 

Saint Diogenc Eue^quc dcCambray,;yo 
Son Martyr , • • 410 

Diiiifiôdu Côféd* Hayn^^u modertic,J.r.<i. lo 
jMort de Guillaume de Dompicrre Comte 

d'Haynau, izj^t 
SAititDô^on fç &h Moine dans Lobbes,& 

y donne Cdn bien, . ' ' gyj 
Re^Iemctpour IadraperiedansMons,ijLo 
Quatre Ibrtes de d ruidr; dàs la c aule,I, ï.c.J 

LesDruides en Haynau, Wçur aurhoriié,/W. 
La V ic & Sainteté de faint Druqn^ i iSc 
Duel en Valentiennes, ' . ' * 13Ç8 
Le Roy Edouard d Angleterre prctetid k 

la couronne de France, '33<f 

II fait la guerre à la Frince, ' "ï'jjj 
Commencement dcrEglife mo<îernc de S. 

Waudf u de Mons , éfe les fainçcs Rcl/cjiies 
d'jccJIc • i4<JV 
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^p*VTuorcc prctenJu , maïs rommid'EIiri- Gucrrr fntrcîa FlâdreAI'Haynat: temii-.<."e 

J^bcch Kcyncdc Fraiicc &lle d'H4)rjMu, p4rvaçfah(,i3io.Con(licionsit:ia{><ii^,^M- 

^uec le Roy, . . y titf ) Gueixcdc h Flan^ré contre fa France, S 

l^otidAtioii (le l'Horpital & MqwfAcrc de Guerre cncfic Fbadre&lcBabAnC pour 

fajncc LiilabctbauQuef^y, 113^ Malincs, 1332 

Comméneemcnt defa Chapelle (àinte £li- Martyre de S. Fopillaad^ rcsCô|ia^nôs,6 5 5 

ftbecn à Mons. 1541. Commencement de la Fondation du Monaftcyede ùàflt F«iiian, 

Parollfc de fiinte Elifabetl^ 15»* lur. I.irtc des Abbcz JUid, 

Dcrcpncc(iflt;Sc|£neursd Enghicq, 1167 Le mai;ciiâdvs i-i^^^M^ux les Védcfrdù à Mos^^ 

J^^t âe rig^ Ëlcofibiie par l'An- tnf. FranchUè dehftiiredcMoW'» ^ftf 

^pojf» ■ 1547 Commfjiccmcnt de fa fontainCdc A^uns, 

Fo()ffttijlVidu Moiuficre des EfcoUicrs de i^, ion enrichi ircmciic^ . ' _ 140 s 

ftfens, & liAédes Prîenn, ifc Abbés, laf 1 La Francs envcijt en h (ànR ^ShÀrbon. 

Vn fjji)t Religieux de ceMonaflei»,, U^i nicrt?&y fontd^ftus, . jSfj 

Yp Prieur dudic M^qj^Oere eu glande re- Où d;;mcuroicaitks François deiôitt pair«r 

^'^^•9*'>i . '37» leKhin, 4*0 

Augmcntanon du Bombrc de<; £(cheuîn« Ddccnte de la kcondc bnnc||^4e* Rojra 

de Mons, Accord dcsElçheuiiïsauee de Kraiicc des Comtejsd'HayMUjr ■ 5*o 

h Chapitre de f-iiiit Germain, 1411 TroubJc» en t-rance^ • ♦ y*, •.. S^j 

Fondation du M(»iaftcfed'£fpinlieti, utff Guerre de la Franc» coiitieilâr£lMp4iejt 

Morrdc S.tin(.beriEucl^uedeCâbray,594 liiV iiy<?. j^co. 151s. luS. 

l^'oii augmente Jenpmbrôdes Eichcuins de Ladeûirc des Fraufpisiez C^ViUttiiff^^h 

Mons, . , % . . _ 140^ ce des elpcrons dorés, . i}oa 

PIufieuiTy; w >Bfini yft rai^^ fur. Les Roys de France moderne .4cl«eqicaC 

TEmpirc, ^ 4U de Marie d'Auclnes, fille d Haynau, 1504 

'L iqiitcs de l'Empire rctrcflies le long de la L arme'e naualc de France cil défaite par 

lifeufe & de l'Efcaut , <42o l'Angloisi 1)40 

, DefccDte des Seigneurs d'£ftl«^.. Ville, crâdc deftitcdcsFrâçoîs lez Abbculllc,i345 

& Harchîes, . •. , , 4148 Quelque eroupo Ffançoife dèbaijdcc vole 

pecrct^ePhilippeleBooeoucliantljiîant THaynau, I4|S 

diiîlion des Eucfqucs , 1448, Conférence I.c Roy François I. rauagc l'Haynau durât 

Çw^^pjdat toiicivuitUditeiur^^^ Ufid. k ficgc dcTournay, i ^^i.ll tua^4ttttchef 

* ** ^vV l'Haynau,* prend landrecie», 1541 

TJ Amiitç & lîefle.. en Haynau , & e'$ enui- Frédéric Empereur eft couronné auec vnç 

■Ç ^?!?fifc'i»4>^' M-', 5* 7 grande pompe , 1 1 8^. Baudouin Comte dç 

^^^ma» rorttwaie^. leanne de Flandre Haynau porte i clpée à Ton Sacre, iM, 

M¥*y^* »*o»î4l contrcftipgDé Je Le Duc Albert drclTc vnc armée cmtie 1% 

erâïfïide.monne^u'auoitfaitfon pcrc,i2ir Frifc, ivj'i. les Frifons fe foufmcttcnt aprea 

ll.çll fait jwrifonnicr par le François, ui j auoir cfté battus, /W. NqumcIIv rçu^tcall 

W«ft«abfehéj . . .t-^. , . , r- i%zj Toupie par armes , luig 

Guerre du Comte Ferrandcontrc Henry Icgn FfoidàfC ittuy'^ 131F4 

^e Lwcbourg ailbupiiç, u|a.Sati^n^ ji 3 3 G 

LajMcu{w4e9iW4u4mlcsl^ "pvEftltedesGaMois, 1581 

L>/ Garnifon & fortticflfc des RMBaiai 



Garnifon & fonfuettk dçs . 

Cp^ncfîçéi^ AWMiyed^ le long de la Sambrc, 594 

. Baudomn de Flandre efpoufc Richilde fa Rcuoltc des Galèons contre le Roy Dago- 

parcniedcdeux coftez. Pour«juoy l ampe- bert, qui eauoytle Prince Madclgainr, tftS 

rcur Itm c la guerre à sô Pore, lOsa.Mort de ic Prince M«dc]gaincftoicGakoil,&no|| 

Batidoum Comte de Flandre, lotfj wbcmois, JM. 

Grande defaitt des Flamands, . laf | ta Gaule diuU&ài Republiquas, 1. 1. c.4. 

La Fladra ImperiaiedcMinaeàlpvidr Auef- Diuifions de la Gaule, 1. a. c.t. 

**^'n n' . <r SoufleuementnouucîMidelaGau'econtru 

Enecfteneofvdonnééye«fifiMifiIs,ii»r Cdar,* la-cj,. 

Souilc uemct des Flama'ds côticlc^FriçQis, , Orandcdcfaite des Gaulois par CeÛL lèuk 

' r ^ ':*^V rî?»«i»%««Tournay, 1^3- toiiange des Gaulois aux faitsd'aEOVS, I,a. 

llSi.r7S"**î^"^^^'*««'»*3°4 ç. 10. ti aux tilts dw lettres. lifi. 
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Godcfroy de Gaiirc Seîpn. de Frcfin, meurt 
& cft enterre' aux Ërcoilicrs dcMotis. 14^8. 

le an dcGaurc Kue(qiiedc Cambray mcurr. 
r4^8. Mort de lacquei de Gaure Grand- 
bailly d Haynau. iS3^' 

MorKieS.'Gery Ettéf^oedeCambray. 594 

Gcni aîoi^'ic de S. Waudrii 64.9. Gcncalo- 
gtc du Comte Alberic d'Ha/iMU» iulbucs. 
«ux Comin.Xrgnien. . w!o 

Gaiealogicdu!. Côtes Reguîcrs d" Haynati*' 
ïoifî. Généalogie des Baudoiiins Comtes 
d'HayiULi 1280. Généalogie des Comte<; de 
Haynau de la mailbnrd'Aucliics. ijs'î. Delà 
inaifon de Bauicre, 14$^. De la inailun de 
Bourgogne. 1482. 

JLft Confrérie de S. Geor^de Mons.1390' 

S- Gci ardeftdcputoduciel pour reformer 
l'Abbaye de S.aJiiiiaiii,&pluiîeurs autrei-p}t 

.Qjierel/e deGmrd Preiaoft de Doliaycoft' 
cre le Coialt d'Haynau. nSi. 

S. Ghiflain vient d" Athènes en Haynau. <îU 
JLc Roy Dagobcrc chaifant, vient à l'henni 
tage de iaina' Gbiflàin. IM. Vn oursmira- 
euleurenicnt garanty du Sainft. /W. 
.StinA Ghiilain eft conduit de Dieu par vn 
ours, ftvn aigle. tti^» 

La première Kdgic 4tt Moiiaftel« de f'aint 
Ghiilaui eû inccruinc* ■ 6 VJ' 

Grand nombre de RcKgieux.ludit Mona-f 
ftcrc. U'iil. 

Mort de faintGhi/lain.fffiî. Liiîedej Ab- 
bez du Monaftere de S. Ghiilain. 808^ 

Fôdacionde pAbbayedb GhîfléghKti.iioi; 
Grande valeur de Gilles de Chni, qui aug- 
menta la dcuotiondcnoâre Dame de \V ar- 
mes. 113 3. II eft cnK-rréau Moiwftcn: de S* 
Ghiflain, Il'id: 
Gilles dcPoftcllcs exécuté à Mon$,.poi» 
fttoir voulu accenrcr fur la vie de Phitippel« 
Bon, 145;! 
Gifleberc frtaùa Ducliercditaiix dç Lo- 

raine, • ' ..^20 

Le Duc Giflcberr lîure la guerre à Rcgniec 

Comte d'Haynau , si aurris voillns , 3)^4. 
Mort de Gi/lebcrt, auquel l'ucceda Henry 

Ibniils, 9}9» 

LOS Princes Gotlcfroy c\ Arnould (lialTenc 
Rcgnier & Lambert fils duCom(c d'Haynau, 
de ltiu« terres, 97 ç 

Qgi efioit ce Godefroy créé Conmd' Hay- 
nau, 97 Sa dtlcente, Ilfid. 

Mort dcGothilon Ducdesdcux Loraincs. 
1044. GodeAoy Ton fils fe rebelle contre 
J'Enipcrciir, 104 

GouueniemcnsdiuersenlaGaulc, 1. 2 c i. 

-tes Goauememens Came rendus proprietoJ- 
xt$ en la France , 9U 
vie de l'aincc Goulc. S7i 



Guerre des Comtes de Flandre «S: d'Hay- 
rwii, contre le Duc dctoraine. • 105^. 

Guerre du Ducde BrabmceontreleCom. 
te de Kauuir, .. nSfT 

Guerre du Comte Baudoiiin d idayiuu 
contre Hîenry de Namur, . 11S8 

Guerre du Duc de Brahant, 3c du Comte 
de Namur contre le Comte Baudoiiin d'nay- 
nad, ■ '. ■ 1194 
. Guerre de Flandre & de Brabantcermînéa 
jar le Comte d'Haynau, ^3 

Guillaume onde de Baudoi in de Conftan- 
tinoplct^otuicrne r Haynau , . 1207 

Mort de Gnitiauuxd'AiMsfiic» £uc£]tjc de 
Cambray, •• -t. 'jzjAf. 

Guillaume Comeed'Oftmiant eû dcâit en 
Zélande, «i puis met les FlamJds en déroute. 
L$o4. Il i'uccedc à l'on Pcre auConué d' H.iy - 
nan, • . * '»3?S 

GuilIauittbCDmreiruaynaueA fait Vicai-> 
re de l'Empire, 1527. Il le frinula aucc les' 
liens en la tjuerrcde Flandre coiicj e ja Fran- 
ce, I J28. Il demande , H- pais relaishe vnei 
taille, ' '. ! ij:«> 

. liaccordc la France & le Brabant , i j ji. 
. tes f rançois raua^eitt IcCamiéd'Haynau, 

1540 , ■> 

te ComteGuillaumc reçoit du lecours.r^V/w 
Il raitdcsmerucillcs en la Pruile^Ar rerouri 

nant refuiû. l'Empire, ". i-':.' :ij4* 

Guerre du Comte Guillaume contre^ V- 

tucht. ; ': ::. •. ;• '.-. «-.1^45. 

Lc Comte GttîHitamie d^Maynau cft fié en 

FriiV,= i • ^34Ç 
Guillaunir Comte d'OArcuanC cil dcciarq 
herietef.dfi £ftatsd<;f9 Mei«| . i|44r 

i.c Cofntc Gtiilfaumc efl delait par là merci» 
Coniteired'Hayiviu,& puislafurmonte,!; fo 
. Il entre en poin.'flïon des.£ftat$de fa Mere. 
I) S<^. II Tait I9 guerre àJ'.£uf Ique d' Vtrccht. 
15^7. Il r .Tmine la t-uerrc entre îa Flandre, 
âtle Brabjnt, ii^ni. 11 tombe en frciiclic, ijjj; 

. Xoit de- GuiilaanMi Comte d'Haynau. 
J4i<r. 

Guy deOompicrre prend polTçiliou de la 
Fhnarc, . tvèo 

Il cft $Mt|MrUbQnietâ Parîs^ft puis eftrc- 
lafcbé, 1294 

Guy frère du Comte d'uayuau eft fait £- 
ueftjucd' Vtrecht. ijoi 

Guy de Chaflillon dctuid ceux de Valen- 
tiennes contre leurs cnneuiis, . ..^J^^ 

Mon du DucGuillaumede Bauiere.1388 

le Cpnitc Guillaume etincdaiislc|£ftats 
de ion pcre Albert, . . . 14c ç 

Mort de (kty de CbailtOon, 1 f 

Afon>de Frère lacqueadeùidfi: Cluoni-» 
^ucMr<l'HayiiaU| . ■ 
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tJHud'Hayiuu. 1. i. c. a. 

Origine de noflrc Dame de Hal. iifîj. 

Cômaiocmciic dej Eglitè &la Tour ■ I j 41 . 

La ville tde HoJ eftdeitx fois ééBmtéc du 
fiige. ' 14S9- 

Les Seigneurs de Harciues« i444' 
' Les Seigneurs d'Havré font Chaftelain* 
Jicreditaires de Mon$. iij^S. 

Les noms anciens de l'i^ynau» 1. 1. c.x. 
Son cAftiKltil. AU* L*HqriMUi cft augmcncé 
pirUlicceflion iM. 
vljcs anciens Haynitîers idolâtres. 1. u c. 3. 

La féconde branche des Roys de France 
deTcend des Comtes d'HijrnmU ^20. 

I/Haynaurelciioit anciennement desRoys 
d'Auflr.ilk-, & puis4c 1 Empire. 635. 
:-L'Haynau ancien eAoit Je domaine da 
Comr^ W^albei^ & de les filles Wandni, A; 
AJde^onde. 6^6» 

L'Haynte demeure à tonficors détaché de 
la. Fraftce. 879. 
« Orand nuiage dans l'Haynau parler Nor- 
jnans. • . gg,^ 

(iLfl pàsx entre Rcgnier Comte d'Haynau, 
& le Duc de Loraincfc conclue par le ma- 
YÏagc dudic Comce aucc Meciiuide nièce 
ditdh S>«C' loitf. 

. L'Haynau hxadty iciutÊg^ de tous co- 

i 118*. 

.* A^ttmcedo Rof de Pranceamcle CSm»* 
•e d'Haynau. Vtgf* 
Lt Comced'Hajmaufaitfotgcr de la mon- 
noye. 1 11^6. 

' Querelle du C<mted*ftqmade0aci«r&* 
llcfque de Lict;e. 1 509. 

Le Duc de Bourgogne cft déclaré Gou' 
Hcimeur d'Haynau. 1427. 

Fondatiatidesdèia MooafleMsdc Haf- 
oon. 4^70t 

Lifte des Abbéi d'HaTnoo. • IM. 

Grande folemnrté «m r'C<llblllcflMnC de 
l'Abbaye de Hafioii. IC70. 

Fon«iation de la Preuofte' d"Ha<prcs.7<îo. 
■ La forme de l'Eglilê de Hautmentdcfi' 
gne'e par Miracle. 6^^. Le Monaftereeftant 
acbeué, Aiadelgaire s'y fait Religicux.'ff4(r. 
Le Monaflerc s'aognKnicftilten Keligieox. 
JMl. On y tranfportele Corps de S. Marcel 
Pape. «749. La Kegle de ftinc Benoift y e{i 
^rdée. «49. Lifte de» Abbé» d'Haut- 
iBonc. <76o. 

L'dn remet les Moines dans FAbbayc 
d'Hautmont. ioj<S. 

Le Comte Hcrman'A RîcMMe fiuc faits 
Comtes de ValenticnncSj&codlaieiK. rcj* 
' Moit Cornu Hermaa. 1 icji. 



L^Émpcreur Hcni reptend la Loraine.919* 
Sà mort, auquel nieeede Otfami. Sonmk 

958. 

L'EiAhercur S. Heaiy déclare ia giKrrcaii 
Comce Batfdofiin de FundrCi . 109 s- 
Ils le rcconciUbntj d! rEimBrfciO' donne k 
Baiidouki Vakncicanesj aiie«!les Iflesde Zé- 
lande. »8 . 1007. 

Henry Comte dé LuasqnIfaMigeft fait 

Empereur. : IJ'jS. 

Mort de l'Empereur Henry. 1309. 

- Henry de Bci^hes Endl^iiede Cttnbayi» 

1479. içoi. 
Diucrs Hofpitaïuc i Mont. • ■ uaf* 
Diucrs Hoftels de Seigneurs dans Mons» 

Rcuoire contre les Romains en Holide. 7I.' 
Cercalis mctiîn à la reuolte^ 98. 

- Gnuidfrdifl^ncion en Hpiande.*!' 1350* 
Fm^Jadon de f Ho^ieal dtf'Hoadain de 

Mons- ' • • • ■ • - 1 ji;;. 

Les Huns descendent dans T Haynau .9 54. 

Hi»j>ucs Capot cft fiit Roy de France^ l'cx- 
cliifion de Charles Duc de Lorainc* 987^ 

Molftdc làinc Hydulphc. ' 697, 

I • *. 

Fondation de 1* Hofpital de faint lacque* 
àMons. i4"3. Et d vn autre Holpinl S! 
Iac«|ues à Maubewe. ' 1411. 
lacquesdc Croy Eueftjuedc Câbray.içoi. 
Mariage de lacquejine d' Haynau auec lean 
de France. 1414- £Re Ait fa paix encre le 
Roy deFrâce,& le DucdeBoui«ogne.i4T9. 

lacqueline de Bauiere fuccc<^ aux Eftats 
de Ton perc Guillaume Comte d'Haynau* 
I4itf< Son mariage auec lean Duct dl» Bn- 
bant. 1418. Le Pape Martin V. difpcnfc fur 
ion mariage, lind. Elle s'accorde aucc iba 
»nde téan Bnefijtie de Liège. IM. Elfe (is 
(cparc de Ton mar)- le Duc de Brabant. 1419. 
Les Eftats de Bntbant tafcbent en vain de 
les ^cifier. 1420. Elle veut rompre foa 
àianage, & fuit en Angleterre. 1422. ERe 
/c remarie en Angleterre. 1423. L'HaynaU 
fè broiiille pour ce mari;^e. 142J. Elle re- 
tonmecn Haynau. Aid. Elfe s'aceoide aoec 
îc Duc de Brabant, par rcnfrtrnin: du Duc 
de Bourgogne. 142.4. Elle refufc les arcklei 
dePaecoid & eft oMieée de les accepter.rtof.- 
Elle f iiivdtfGanden Holande-/W. Le Duc 
de Bourgogne la défait en Holandc. 142'?. 
Scntêcc pour fon premier mariage. Ihtd. Elle 
éftdeltcnef furmontéeparlc £)uc de Bour- 
gogne , (\- .s"accorde aucc hiy. 142S. Elfe fc 
remarie au Seigneur de Borfclle. 1432. Elle 
s'aecordeauec le Onede Bourgogne renon- 
çant a i' % ESUu^Aié. Afovcdela Conitef!e 
lac^ueiine^ I4lf' 
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de Tkhinfk de S. Uin 
tn VaJentienncs. tfyi. 

Le C&mte Baiidoiim iebifiê let Rdi^iettx 
de faine leen en Vtl«iieleiiites,&pi]isles r' ap- 
pelle, tifî^. 
, lean dte Biiria«éAfiUc Eue(que de Lie- 
^c. 1389. GiMtie' dfcs Liegeotfcootfe lujr» 
I4b<î. 

Icail de Bauierc Euefquede Liège obdenc 
plofttttnckoAs de TEniperÀir contre Ile- 

c|iie!inc fa niecc. 1418- 1/ renonce à Ibn E- 
ucfché de Ltege, &elpoulc Elilâbcct) de Lu- 
jcetnbootg. IM. Vonlant enofër en ^flèffiô 
der Eliats de ft Niecc , eft reietté. IM. Il 

Siiccorde awc lacquelinefàniece./fof/.Mort 
de Icau de Bauicre Goimemeiir d'Holin- 

dr. 14*4* 

DefcenfedesScfgnrnr'îdc laucîjê. 110 r. 

Mariage de lean <i Auelhes iîls de Bou- 
chaAl. ^ ta4i» 
Il eft déclaré legitinic auec fofi Frère par 
fainft Louyç Roy de France, izj^^. Il prend 
Jcs Armes de Flandre. XW. 

"Hottueau fu;ctde giienre d» Ion d*Aii(.i- 

hc<; contre fa jVcrc. 1:48. 

Il eft fait Marquis ck Mamur. 12.^9 > 
^ If eft decfaré légitime par les Inges defo- 
gués du Pape. 1149. 

L'Empereur donne la Flandre. Impériale 
i'IeanVfVlttefîiesi ' " 4*5 r. 

II entredans rHajmftU imMbft«te,4feeft 
ï-epoufFe. 12 S'* 

Jltâitla paix auec Hi Mire. 1256 

tean d'Aucfîie^ lî. du nom eft reconnu 
Comte d'Hajrnaii. 1172. 11 prend polIclGon 
èèrHajritau ia8o,L8nkndreImperiileli|)p 
èftdonné»^iîSi. Ilfucccdciu Comte d'Ho- 
tmde. fjnio. Vne rfuoiteenHolandccontre 
Juy eft âfloupie. «joo. S* moiT.1|M enfins. 

•13-4- * , ' * . 

M iri.iee de leannc de Fiaudre auec Fcr- 

rand de Portugal, rto.9- FJ le augmente I hof- 
]^itaPdcs Lepî-etixde Mon*. 1115. SesAreon- 
des noces auec TjMttftsde Saûtye. lajy. 
Sa morr. • »H4" 
leannelle.Vvois Contefl^ dolalriere de 
fftyoau j eft iâite Hel^iettfe à FafRcneile. 

Icaune doaairierèd'Haynati ftfkk payer 
dis .".rrit ra.^cs de fonder »949« 

Mort de Icnn Sc-i^tm iir Je Bcaumont.i? 

Indulgences public'cs pour. la -guerre de 
Fmflè. 1410. 

Co'Ti'nrncemcnt de la Cliapelfe du Bois- 
.*tei?nciir-iraK. 1405. Sang miraculeux ea 
UuUce ChapcUê* Aid. CoiiiiiieMemeur du 
Monafteie ' Itid. 



Touflc-; Jans Afon<; , où îaeqBBide'Lalàîrt 
tout ieuue parût i'ur les autres. 1440^ 

Let luges anciens de h Cotir d'Haynau , 
êc les modernes. 1. 1. c« 8. 

Le par^uccde Ittftkccraalpbivé àMoDit 
laoo. * 

Les hù(s «hafles de la I^ranee» rctiieaf 
en Haynâu,& Bral>anr. ijir. 

Fondation de l'hcipical de làinc lulien de 
Mont. 1)88» 

Iules Cefîireft fait Goiiuemeurdc la Gau- 
le. I. z. c> I. Il pallê les Alpes àuoc Tes trou- 
pes. JMdL 
L 

DF.fcentcdes Seigneurs de Lalain. 129'^* 
Lambert d Havnaueft t'ait Comte de 
Lounaifi de ion dief. • 98 

La langftedc"! anciens Haynuiers. I. i.c.2» 
Co^uerlion 4e l'aine Landciin. 6}i. Sft 
Mort. ér8f* 
Aceofd poJîr r.embcc. Ii8z* 
Les Corps de S. Leocade & S. Sulpice 
apportez A lainr Ghiflaim Lt. Curpsde 
fiiutc Leocade eft r'apporté i^Tolede. 98<Ç. 
Vn Synode celcbri à Lcftiici k»JUMd» 

f .e PApt Leoh CMse dans t Haynaor i05« 

Diirention entre les Comtes' iie Flandre 
A: d' Haynau pour Lcilincsde F^obecq. 1 28 lé 
Guerre renouMlIft {iaui''LefRftC4 , laquelle 
fut bruHée parles Flamands. '^°Jt* 

Débats nouueaui|,db «ccomA pour Lem- 
ne*. . -• . ; i|«>. i^i* 

Ambiorix& C.itniulce défont Sabhtusdic 
Cotia .luec Ja L^ioi» Komatne'|xu' vnc re-* 
uolte. ' ' 

Defceme des Scieurs épftinè. «oL 

L'Fucfque de XjjEg^ leue de T'aigeiK du 
C^omtéd' Haynau. ' '■■ laiî. 

Guerredcs Liégeois conim kijir Eucfqtw 
lean de Bauiere. 1406. Les Liégeois loH 
défaits parleOucde^ouigpgne|4LwCom< 
Iv'd'Haynâu. ' 1408. 

Fdndationde rAUe^deLSeflfea,&Li^ 

fte des AbluT. 7Ç1. 

La Loraifie le partage entre Charles le . 
C/wuue, & Louys le Germanique. . 969» 
J A Fr.ince quitte iLouysIaôermanique 
la partie de Lorainc^u'eikp«flibdoit. . 8794 

l.o»MfeBnprKdfflë*6ârlfaiM*aeitfc* 

' Lotluire le lenne répudie fa femme potu* 
prtftidre Waldrade concubine. $6x. Le Pa- 
pe l'oblige k npéÊuim 6 ftaaae. 9ei. Il 

meurt. 8<(8. 

Gtiqrre entre Je Rojr Lot^ire & l'Ejape* 
leur. ' 578» 

■LeJloy iochftirecaat|e&pual»tea»çà 
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mainfottç-dindi Lorraînf',' 9S4 

Fond uioii de 1 Abbaye *ic Lobbc«. 
7. es ChanoiiKs de Lobbei cnuilpomsdans 
Binchaiicc leurs Ktliquc*: , 1408 
.Coaiincucemcnt de la Loraine^ 845 
JLa lorraine dcmeore poorcoufioun àl'Em- 
pire, 911 
ta I- rancc f^uictc Je 4ro}t /uria tori-aine à 
•KEmprnur, , .. 980 

tebuc'ié de Lorainècft donnéfurTEfir 
pcreur à Godcf'roy, ico^ 
■ Guerre du Duc de Lorraine contre IcCom- 
Mc d' Haynau,oi^ Ibn oncle le Comte de lou- 
ij.iiii turrue, Lapaix (c conclue parle 
. iuariaev de Kcgnicr I V. Comte d Haynai^ 
^ 4Uee:MechtÙde nièce du One de innÊUnt, 

iolS. 

. jLC iXic lUne de lorraine rcpr«nd Nancy 
/ur Gharfes le Hardy, 147* 
l Eiiiptreur Loaysperfecuté par fcs cn«- 
fans , 852. Il parcage M» £ftata encre les en- 

Mott de touys le Gcnraniquc, 875 
umps dc« filière Comte d'Haynau eA 
«NMonné Empereur à Milaq» i i '■9 

' Le Roy Louys XI. enuabir les terres de 
Jfado4e Bourgogne , 1477. II prend dans 
THayrtati, Aucfhes, & untUecics^augc plu- 
iîeurs autres places^ .■ ■ . MU. 
. Oe/cente des ancicnt Goacea de UMiuain 
4cs Comrcz d" Haynau , 98 ç 

. Morc-delejin de Liuciuhourg, auquel iuc- 
AkU uvfl Am> ncuctt Seign^ d'Anghien, 

■..,t-:- M . : 

LE Prince Maddgaire efiGottuemevr de 
la G<lfiM^,<m.S*W«lldxa demeura 
pucc luv, - . 638 
. Madêlj^'reeftoit Gafcdn , & non Hyber- 
tMÎs^0.-RotournanrdeGarcognc en Hay- 
MU, ramené d'Irlande pUifiçurs (ainrs Prcdi- 
caicuj,6 3s).Vu Ange luy apparoir, 643. Il le 
fait Religieux à Hautmonr, <S4ff.Il eftnom- 
me' Vincent, A- crt é Abbe, . » 646 

Mort de S. Mjdelbcrte, 684' 
•Magocnce proclamé £niper|ïiir dan« la 
Gjtiîc, jço 
Guvriv entre ks Mjtizcs des Palais de Frâ- 
<«Af d'Auftnflie, • . • • 691 
Vîort de la CoflRKflàMaigueijtc de Flan* 
drt cV- d" Haynau, 11^4 
ta ComtclFc Marguerite cutre auGouucr» 
nement de I Hftac» 1244. Kllc reloue la Fùn- 
dfc de la France, ii4tf*tUe déclare la guer- 
re au Roy des Romains ,■ jjt ji. Pour auoir 
du iccounde Pranee^ elle donne TH^ynau 
au frcrc du Rcv de- France, U54. Elle âic 



Décret de iaimioiiis, & de la Comccflc 
Marguerite côtrc les filles debauciiccs,i2tf 5^ 
Sa mort, tiSo 

Noces de Marguerite d'Hainauanec Ro- 
bert Comte d' Artois, tjoi 

Marguerite d'Hainais ibecede «nt-SOatt' 
duCôcc GuHIaume Ton frère, 134 ç. Elle fait 
fon entrée dans la Holandc Ôc Hainau^i3i|.f 

M9f%»«fixc d'HaiMBEmperkie retoutne 
ciMiolandeapaes la mort de Loiiis de Bauie» 
re fon mari,j348,Sa mort,&fes cnlins,i5^<î 

Mai i;ueriic de Flandre cfpoulc Philippe le 
Hardi, 1359 

Marguerite d'Iorck Duchclîc doiiairiere 
d«; Bourgogiie , fonde dans Mons les Soeurs 
delaMagdelatne,dilles ll^eqties, . . i48f 

Maigucrice d' Autriche paiSc; par Mons re- 
tournanc^e France, - 14P3 

Mariage double des cnfiuts de Baiiiere , 
d'Hainau, & de lîourco^iïc, 

M iriAi^cdii Duc Piiii^ipeieBooattccÉH- 
fab.ctù de Portugal, V- i4*i8 

foiiis XI. Roi de France prend les terres de 
la PrincefTe Marie de Boun»oî;nc, 1477 

Marie de Bourgogne clpouie Maximilieu 
Archiduc â^Auà/nchc, 14.77. Sa mort, À lés 
enfans , 148% 

I^rie Reine de Hongrie GoiuiemOBCe am^ 
Païs-ba«» ^ ^ . . tf }i 

4. echal^att()eMaricnM)at bnifledci Aân* 
çt)i$, Ï5Ç4 

Saint Martin pallc & pefciie dans l' Hay- 
nau , & Tonmely, ^ 

Fond.uion de l'Abbaye de Maroilles par 
S. Humbçrt, LiOe des Abbés, OuL 

t|A1>bafe de Marciennes eft dMoée «mi 
Moincsde /âint Benaift, joia 

5. MaximinpaflcparrHaynau, ^50 
Maxime fe reuoltc en Bretagne , 385 
MaxiniUci! d'Auftricbe efpoulè Marie de 

Rourg-op;ne , 1477. -Son enrré^r foîcmnellc 
(^ans Mons , lltfd. Il cA fait intcur de ibn iîls 
Philippe, & Gounemeur des £ftacs, 148a. 
Il eft Roy des Romains , 1 48 j 

Efmotiou àifti Maubci^ pour des tail- 
les , U9J 
F. I le eft entourée de miiniflii, ' 4^ 
Reuolte de Mcroiiée , 4^0 
Mechtilde efpoulc Reçnitr IV'. Comte 
d Haynair,&fefeit poiu'içmdote le Comté* 
de BurbanCydc vne parpe dêceluy de Valen- 



tienues. 



iOI<P 



Vn meurtrier eoniiainca par vn duel, 14 o f 
FoudatioadttCloiAredes Frères Mineurt 
de Mous, 1238 
les Moines de fidar Psienede Mons cfaan* 
gés en Chanpincs,& dc ftÎQc QsMiattde 
Maubeuge». 959 
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te Comte BalidoUmehrtHiwffa' fttc dc 
AjQUidcimiraiJlefnouudlcî, ' 1148 
* EAendolMckîinedcMons, ibid. 
AgrandiflèiiintdeJavUk^cMons. tipj 

. Forti/îcation de Moiw, 1 ij^o 

.'Miitdi) Mi^yht mém fm ^ BliÊÊ i»!h a^ 
■amc noiiuc.'.'c : P.1V , t5|i 

M viUe de Mous, sft iîegeenr ks^nbao- 
VM». ... . • I4S4, 

Priu>lM4hMua»4li viUedeMûns ^nrlc 

• *^3"*<*«*»Moi<inclue FrMçoiic, 420, 
. £*eft«oiainaicé«UnsrH«jmiu, 4^0 

N 

LE Duc Philippe de fiourgogncaciiecc ie 
Coiiii8 4e.lumn%. . « . ^418 
Le lîcur ic, Bictfrci cft guaranty de blaf- 
«1*. pour Ja^feodicion de la viHc4e ^iancy, 
«477- • * • . ( 

S. Nazarc prcfi:heJ Eu«ii§lfc«n H«ynaii, 
^9' Si Je Saint 5 effé à Cfiimar, iW. 

Commencement du Conucnc de Na|arctli 
iAth, 

Eftenduë dei îîtrtjicns anciens, I. i. c. 4. 
L'Haynau au niiJjcudçs Ncruicns , tbià, 
î IiwNénHçns «iMdlut «ne pdiHânte armée 
e*nirc les Romains, ... \.^t.6, 

IXdâise ciuim; da Ncniicnt, /Afr/. 
' 1** Neruiens rcuolcenc auec les Lie- 
^\Syèc âegptt Cicrrondam Ton ferc^L<^. 

Ceiàr iiwaoïtte dMMit Ncnricai^^ 
c.p. 



las de Mont, ^ ^"1224 
iics Nona^Mis «ntrcnc en la France & 
H«nd«, 880. Hientrtncifain rwajnâu, 8S1 
O 

LA vie de la B. Oda Kelijjieuiè près de 
Boniie>Bfixraàcfetr. : ifàs 
Les Oâi«ers hereinuread'iayatB, I. 2. 
c. ç Ils rontioiUiuezparia Comir/rc Ki- 
childe, ibià. 

Fondation de J'Abfa^ MKViiK , 1119 
. Orlandc Prince deg« AlflÛtià» 3^ ' dan^i 
AfonSyft les emplois, . iji© 
• LeCdanjd'Oftmi^nt^ ... • Li.c.i. 

J e Comte d OftreiMBt aflîfteàvncoor*. 
ftois ta Aflflccerrcj. - ii^o 

P • * • / 

Lit Pairs d'Hijraaii^J. ft..c.«$Jnfiicuei 
pr Richildc, /if,/. 

Le Pairs de Fla(idres,& Cambrefi, l.i,c ç. 
Les Pairs de ValendeoMi, . , mi, 
La PaiitemUFiaiKVftleOtKdeBour- 

Plus CBtte Cliaiiei V. Al» France,! S44 



Sa mort, au^ad itMccde Asiib CJiirlêt ft 

Carloman, 

Grande Pelle par tour , i i^s 

■ Pharamond I KoydesFanço», • 4*0' 
. vie de S PiaraiJdc, 5-, j 

' 'PfcWippç Comt* dfcr Flandres va à la Terre. 
Aimfc', déchMtte Bnidotii» d waynau 

1177 

Il më Nobilion Koy d' Albaoie, * ttcienr 
fcs Armot, I,-. 

Philippe Je midjr *Diie 4e Bouigociie 

jnçurt, 

■i2î"T ^*""''PP<^ 

«■WictA d'Naynao, |j8o 

«lorc faince de Philippe Comof 4e Na- 
.™PPedV4nMe<5>ottfefeHeîned'Aa- 

< Décret de Philippe le Bon Duc de Bour- 
go<i«« toucha«Hiniriflfîô«Miëo Eucfqncf, 
1448. Conkrt nce& Concordat aççordc par 
Itiy Uirladiieiuriftiéèiorf, //,,,/. 

Le Oiie PfcîKppe pnend r«rolniion d alK- 
«er les Ciireftiéntf dVriefiiî, I4^rv IT Vâif 
tUlpcnfcr par le Pape de ce voyii.e , Se pro- 
me«d y cnuoycrlïitbâllc honrmies. Ihié. l\ 
vniroiièaiMrletiPnMifiv-eé des Pah^bas. 

H3<^- II rcc(Mr.pc,:lo Ck rcmhjilW îe ProlB^ 
14 j8. 11 a dcdèio de faire va •Royaume de 
fes Eaats, «ommr aiiin ChaHr» fbn ^h,i4fitL 

<Mort de P^ilipùtJc B^,, H«7 

Pjii'Ppc ArdB duc d Anaiiche prrnd fe 

OowiCTi«îentrfc«Bâar<f, 1494. Son mariar 

^ aucc fe*nn< d'Afrnt-.m, ftrHby de A 

laur aucc le PriiK» d 1 t jxj^nc , ^ 95. Fî rc- 

'Comne4'Eipjgnc en I iindre, if c j. EftanC 

derechef alWcmi<|iigiiei| meurt,! 504, 1 çotf 
Se* eniins , . 

• MartyrçdeS.Piat^tClirifole, 2j>« 
Pierre 4'AIIy £|]èfi{ué de Cmftny, « Car- 

Pic n.Dric feOo«:Pl»iJippe leBond alTî- 
fler Atfolphe de NalGiu pour J Euerchc de 
Mets, 

^Ot émmtikM mtUfi 4u Sunedy I 

Le» Pidats luye* debCi>w<trMoiis, Kl 

Les PrcuoÛ» des Egiife* de S. Wwidru, « 
S.GermftiQdeMonSy 
LiiUr det Bkviwlb dei EgHTei de MoM» 

làttititiDndtt Prieuré de S. Antoine lez 
Wons, 

PluHeursPrinçes dclaBcke dirfeipps d» 
Koy Ciulj>eric, ^ " 4^, 

JM|ien9riuik|ei donnez par le Duc Plii* 
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Coatmcncanoie I» ProceOiottde Mon», 
1348. 

: CL . 

QVantîncdc lauchc fonde les Sœux-gn- 
Tes de Chèvres , & de Baigdcttff» îe» 

Querelles t:ntrc}e$.JàQM^^iAom& 
Hot iut alToupies, _ ' .S'^J 

d'Haynaii,pour le chattcan duQuernoy,! iSz 
CofommofiilooC 4c» ibîflcs du Quelnoy , 
1444. ■ ' . i ■ ■ 

Dcicoore des Scignairs'de Quiciirain,ii9'r 
Antoine Jt rniituraii»$¥îgacwdc.Ji*4ray 
incurt 4«iu Munsy . . >m^^ 

K 

fait Euefqno# Liège ♦A'aù il 
cft coft aprcs cliallé, 5>H 
. La Vie *tnorc de Rapide, 57^ 
H^oier C<»mted*fiayiuiu.nn4ge la FUn- 
drc ' ' 'f J 

. icgnier Comtt d Hàiwui 9& fà&bnkr 

. Rcî^iiicr chaflé de fcs Eftats , & fc rcr 
b^c^^if^, il eft remis en fcs £ftat$, ■ jioi 
;» Mor^dç Régnier L Comted Hainau,9i J 
Guerre de K.<^aier.«II; ceafte Gonittrd 

Ducdc ILoftHne, ' 
.11 «ftAdooiiédeLobiKn^àiiloiiillerAb. 

Vayc & l'Eucfche de Liège » 

il clurgc fou Pcu|ile , il^Ji faili dcsiMiCns 

• -d'Eglife, ■ ^îf 

' . Plaintes contre lui vers l'Empereur, ll>ui. 

L'Archeuc/quc Bruflo vint dans l'Haimu 
pour en connoiftrc , 9^6. II dl priué de fui 
Comtéd'Hainau, 9S9 
ilcgnier UI. 3c Lambert , fils de Régnier 
Comte d'Hainau, entrent dans l'Hainaa 
. avMvneannée, ; 97) 

Ils emportent fcdc/Tus des ennemis, 974- 
Ils fojit chalfés par Godcfroy &. Aruould, 
«urqoel» r Empercor anoll doolié rH«Mui, 
971- 

.Kc^nicf &Lambert retournent derechcfdâg 
f^HatnUMUiec dc«* troupes , âc après s'cflre 
battus (c retirent, 97S 
^ Ils fortifient Jeor party p«f leurs mariages 
Â prennécde force vne partie d".Haiiuu,p77 
Le Comte Régnier emre'«i podcffioo K- 
br^idc tout l'Hainair, 98? 

I^e Ojmic Régnier IlUayant mal-traité 
les Chanoutcs de Morislè Koend, 985 
• Mort de Régnier lUi iGm» d'Hàitiau , 
pool. Ses Enfans, /Wrf. 

Kcg.ucrcafaitComte.d-JEel»l»in, 10:9 
i'Hay^^ * ^ Catholique dons 

•lui JUI^Î^fe dilataKw éonftantin. 'jn 



LaKcIiglondimmBÉcai la Belge du Khips 

de Chilpcric, " f,, 

. La Religion fc dilate en Haynau, Ç09 
PIuGeurs fatmes Reliqi» Cttuoyée» en 

Flandre & Haynau, ' • « J^' 
. L«Tleligîeoxdotfcl»Oidi«doS, Prta- 

çois prennent vn Conuerti dan» Monr, 1 510 

Naifl-ancc de 6. Ri^rttdc, " ' f*^ 
Richildc eft iiûtc OttiMBic d« ValMiMi- 
ncs, i03<î. Ellccfpoufe en fécondes noces 
Baudouin de Flandre ,quieftoit fc npaim 
dcdeuxcoftcz, loçi. Ellcal*ga«d«NMM* 
de dmM» â«iduld,à rexfchifion de Robert 
fon oncle, 1070. Elle ft rend infupfortaWç 
en fon Gouuemema«,doni les Flamansa^ 
pdJercni JeX2«iBBé Robot, xoyi. F 
marie en troificnus noces, 107» • don* 
la bataille à Robert, & perd par deuxfbis, 
1071. Elle foumct l'Haynau iJ Eglifcde 
Liège pour auoir du fccours, ll^d- EHc drcf- 
fc vnc armée tiouuellc, 1074. Vitioirenou- 
Uelk duCotnlc Robert fut Richilde prcsde 
Afons,*</.EIIc inaicu* kf Paitsd'HaynJb^ 
& les autres Offices héréditaires, 1075. Elle 
«met les iUlIgieu» dansXircIpin , ic8o.Sa 
jnort, , . f - "'i >oW 

Defcente de la ComâARichilde , âtt des 
Comtes BaudoiiinSy •. • 
.. Le Comte Robeit le PitAn cAneeifio 
Flamaris, «07' 

Apres philîeurs viikoîrcs kpaûileiaut,A» 
Elj^ro demeure à Robert, »Ofi 

Rbi^ Eucfquc de Cambray cft tué i 
Cnnde par ordre de lacqucs d' Auefncs,ll74 
. Dcicêntc des Seigneurs du Kaux, iioi 
, F<»&iëo^I'Ho%iialdolU)MHl,^ 4ies 
, Mort du Roy des Romains, Uî^ 

Dcfccncc des Scimieiurs de Koyfio,. lUi 

SAIadînptendlartdâlem^ 
S4»i9^ pfcndfliSacrqtte dtOambfay, 
3«)o. • - • : • ... "2 
. Tfaomas^de Sanoye elpoufè la Coniieft 
Icanne d' Haynau , u|f. Il tSBAit ton frcrc 
J'Euefque de liege,.;- -iitî. • . li}*; 
Jdarm de iàint %mm',y^, FolM^ 
de l'AU^de ^ Saiiue par^^rlcmi- 
gnc, 8oi 
Schifnie cnl Eglife pr le Cirdinal R»» 
bcrc Ettdquede CamKray,! }7$^ceux du»- 
nan ne v««liiiaifi ciciqpcr- dans ce IcUliafi 
1378 . . • 

. JM4»ii»4b8eûiiienBB4iScbôanbii7i 
La Confiairic dc&nrSebaftieii deMoai» 

1J84. • . ' • 

• Les premiers Seigneurs d*Haynan,ft foof 

Icursfuccefltuirsy l.i.(.4* 
Les Seigmurs'litrcz en Haynau, Ki c.7. 
Coinbatdu Scuclciul d H4yua<i aucc va 
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Setgncur AngloM, 1409 
S. StTuais pa/it J'Haynaii ,' 550 
Si^cbcrt Koy d' Auftrallc cft tiiî à Lirn- 
vfcrc Jcz DoUay, 577 
Sigcbcrt ùjiijc douze Monaftm's, (î^t 
Sa mort, il^ti. 

Fcmdatiuii des Scrurs- noire» dans Afon<, 
i48i. Mort de Sœur Marie d'Ognits leMP 
Supcricufc, 

• Fondation des Sceiirs de la MagdcJaine à 
-Môns. 148 y 

Fondation des Soetir-Grifcs de Mons , 
1 300. On leurdonnc 1" Hofpiral. i47«' 

• FôdatiddesSœiirs-grifes, de ChevrCs.i^ç 
Les Sœurs-grifcs fontmifes ù l'Holpitaldc 

Soignics à. la place des JBeguines, 

Conucnt des Sœurs-grifcs à Bcriaymont Se 
Hautrages, U07 
ElJes cntrentdans Leffîneî, 1470 
Sohier d'Anghien eft décapite' par Al- 
bert Gouuerncutd'Haynau, d oii fourdircnt 
des guerres, 1 5^7 

■ Le Monaitcrc de Soignics eft change eiï 
Chanoines, 
La ville de Soignîes eft entourée de mura|J- 

Sdiemmes eft bfufl^ A pillé par les Fran- 
çois, * - ' 1479 
Les Suifles quittent leur Pays pour con- 
qucfter vne partie de la Gaule, L i. c. i. 
Sont défaits par Cefàr, /M. 

Supcrior Eucfcjiic <lcs Neruicns a eftc E- 
ueiqucdcCanibray , Se non de Toumay ou 
Bauay, 3 So 

Les corps de fainte Leocade, 3c faintc Sul- 
pice apportez 4 ÛRit Ghiflâin, yStf 
Synode d'Aix pour la refornutionduCier- 
5. •' $16 

T 

L'Ordredcs Templiers eft anneaiity, 1507 
^^arty^^ de la légion l'hcbaine, ^04 
1 hcodofe alibcié à r Empire, ^22 
Eftant feul Empereur déclare fes deux rils 
Arcadius Se UoQprius pour fucoeilcurs , ^88 
M ort de (âint Théodore Euel'que de Ciin- 
bray, SdC 
Commencement de l'AbbayedcIa Thu- 

Le Comte d'Haynau rend Thuin àl'Euei- 
que de Liège, ijoi 
OrigincdenoftreDame deTongres, lo^j, 
Trajan redrelTe la Gaule dçlblee,&tft fait 
parapres Empereur , 38 
Oefcenfe des Seigneurs de Trelon, &. de 
Blois, i j^o 
'foufnois publié à Trazegnies, 1170 
Tournois lait parle Côte d Uaynau, 1 3x7 
La ville de Tuuniay eft forcihéc en peu 



de rgmK- ia^f 
Sie^t de Towrnay par TAngloîs , laquelle 
CftdcImrJcpar v'ne treuc, " 1340 

Go«i»crHi.nicnlduTriumuiratdaas Kome, 
1. c. 

Fôdatjondc$'lVinitoi$d*Aiidrcgnlcs,iiîO 
Fondicion diï Triiiiiois de Lens, 1145 
V 

COmnicnccmént de la ville de Valcticn- 
ncspar Valtntinian , jrt^ 
Valcntiniau fait abbattrc par Edit les Ido- 
les dans IHaynaii, ^<îç 
Mort de ValentuHan,«uquelfuccedaGrâ^ 
tian fon fils, ^ 

Elt hange d' wie partie du Brachblnt con- 
tre le Comté de Valentiennes, r<"i 50 
Le chafteau de Valentiennt» n'a point cfté 
tranljïorté auec la Ville au Comtt d Ha;^- 
naii, arns depuis, 1050 
Dtfccte desCiuftdâinsdé Vaictiéncs, /W. 
Le Comté de Valentiennes eft mcorpui^ 
Comte d Hftynatf, ,t/<j^, 
Les Bourgedis dt Valentiennes fe reuol- 
tent pour leurs priuileges, • uiW 
Le Comte de Flandre aueeeetlr de V alcït- 
licnnes défont le Coftjted Hayniii, i^M. 

KeoouucHerfiefit'tiè la gu'tÀt 4t Val^ii- 
îicnnes fuiutedélâf)»l<, • ' • ' 

Scnteiict' du ComteGiHIJâHftied'rtaynau 
contre les Bourgeois de Vaicncicnucs, : j j3 
Fondation de l'holpicaJ S. lacques jl Va- 
lentiennes, 1 • 

Guy de Chafttllon défend ceux de Valtn- 
tiedttes, i^ài 
Accord Si reglementcntre ceux de Valen- 
tiennes,&JeMous,par Philippe le 800,1447 
La ville de Valentiennes «chepie ia Sei- 
gneurie de l'El'paix, i4tfi 
Chapitre de la Toi/bnd'or^i Valentien- 
nes, 1471 
Défaite de Varus auec trois lirions pr 
les Alemans, 

L'armée Croiféeprend'Zaraen faueur des 
Vénitiens, iioi 
Ligue contre !cs Vcmiicns conclue à Cam- 
bray, 1508 
La Sainileté de ûinc Vcron , & la 1 ranf- 
lation de fou Corps , iqo ç 

Viftoircdcs Chrcfticnsdcuant la villed'A, 
cre , où lacques d'Auefncs mourut genercn- 
fcniait, , 
Fondation de l'Abbaye de Vicognc , ii-it 
Lifte des Abbcz, itnd^ 
PI uAeurs villes ert Haynau pillées & bruf- 
lées par les François , i ^ 54 

Madelgarrc eft nommé Vincent, &cft fait 
Abbé d'Hautmont, 64*? 
S^iiit Vincent commence le MonaftcrçdQ 
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Soig;nies- Sa inorr,& de S. Landry Ibn 
:£k. 660. L'on Tcpare le chef de S. Vincent 
«de (on Corp;: ■ 1^50. 
Mort de S. Vindiciao Eiic^ue de Cam- 
bia/. ii. 

S. VrfnMr fak BuerqiK & Abbé ae Lob- 
jbcs. fTyo. Sa mort, 713. 

Guerre du Comte d'Haynau contre l E- 
.oejquèd'Vtredic. 1357* i;74> 

^ FondacÎOT deW/ite» pur donation du Roy 
JDagobeit. - ' «itS.^ 
; Naillànce de S. Waudru. 612. Elle acfte 
-Comceflc d'Haynau. Mais non Du. 
jchtirc de Lorainc. M. Les 4. Enfaiis dt S. 
Vijiccnc,^, S/ Waudru Saiiiâs.(r4tf.S.Wau- 
dru baftic vn Monaftrrpau Cafteaii«lMuqui 
i<ftoit à c!!f..É!îcrccciit le voiledcs mains de 
.Hubert. 64». Elle a foiylé des, moitié^ de $. 
Ecaaoift pour la direâion de foo Monaftçre. 
.64i>i Erje reaooce au Comté d'Haynau tn 
faucur de S^Ayc (a Cou fine. 64 9. Oiuers mi- 
racles en âucur des SS. Waudru & Alde- 
■ gonde. Elle baflit l'Ôiatoife de S. 
Quanrin à Quart'?non.66 ç.Sa mort, elle fut 
enterrée à Couriblrc. 670. Elle cû canoni- 
.tttc à la façon du temps.570. Le Comt e Ba n - 
doUin rcftably l'EgliiWdc S. Waudru 1148. 
.«r'on fcpare le chef de^. Waudru de Ton cor^u . 



1J13». Commencement de L Fclifc modemc 
de S. Waudru , & les faiiuts Reliques. i4<5o. 
Miracle de S. VVaudru. " 1491. 

Waubert i.fils li'AubcronCôtcd'Haynau. 
487. Il demeure paifibie dans rHaynau.çop. 
, Il cft depuis chàtfê par le Roy Cloraire. 5^0. 

Waubcrt 11. & Anfbcrt rcftablis en leurs 
terres, jzo. Mort de Waubcrt. ij. auquel 
fttcceda Aubère m. Ton fils. fAu 

Waubeit m. &6Mwcmcit&tumtKe' 
ligieufe* 57). 

Waubcrt iv. Comte d'Haynau. S75- Ude- 
meura à Courlolre. ^94. Ilcfpoufè Beitille 
filleau Duc de Turin<^f.594.LeurillOft.6'5o. 
Waubert iv. deciaié Saiiiit. , jo. 
Exploit de Wautierd'Aoghien aiieclea Har- 
nuycrs à la guerre de Flandre. r^So. 

Wautier 1 1. Comte d'Haynau luit le par^ 
du Roy Pépin. 7451. Sa niort. . 771, 

VV aucier t ti.Concpd'H^nau cftim»par 
les Taxons. •-' 771. 

Dcfcente des Seigneurs de VVercliin. IJ71. 

Courigedeleande VVcrdivi. ' x^o* 

G Verre en Zélande par les Flamands. 

Zuentibaud cft fait Roy de Lorainc. Spt?. Il 
. dk tué, de Louy s Rpy d^Alemagae efi lecou* 
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